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A    LA 

TRES -SAINTE  VIERGE 


A  RI  E 


MERE  DE  DIEU- 

k^!^»^^  t^  /  ^  QJJ  E  les  y^nges  &  les 


M  s  ^1!^À^  hlement  receus  de  vt^firr  divin 
'^^^-^^  P^ls  0  trêS'fah^te  &  tns  hen- 
reufe  Fkrgf  &  Mère  ,  larfqHÏls  fe  îhet- 
tent  en  devoir  de  luy  rtndre  un  fonveram 
hnmmage  •>  depofant  leurs  Couronnes  à  [es 
pieds  ,  en  recofwoijfarice  de  ce  cjuils  tien-' 
ner<t  de  Ces  mérites  &  de  fa  charité  U  gloi- 
re ^Htls  fojfedent  ;  Permettez,  ^ue  je  vous 
frefente  fur  la  terre  une  rrijfl'.efiie  Couron^ 
ne  (jin  vous  (fppaytlent  par  un  tlt  e  tout  par- 
ticulier,  &  k  laquelle  II  ne  manijHt  <fue 
des  mains  ejitl  foient  dignes  de  vous  V of- 
frir pour  vous  la  rendre  eftierement  agréa- 
ble, Ceneflfas  nnc  Couronne  érojjéed'orf 
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(ie  perles ,  de  pierreries  &  autres  /t'w5/<f- 
hles  pièces  de  ce  bas  monde.  Cefi  une 
Couronne  compofts  des  pins  belles  vérité? 
çjHe  Jésus- Christ  a  U'Jféts  dansfon 
Eglife  ,  comme  autant  da;}res  pour  nous 
éclairer  pendant  la  nnit  de  cette  vie ,  & 
four  nous  montrer  les  Vfycs  droites  ^ui  con^ 
dnifent  an  Roy.iHme  de  Dieu.  Et  cjuoy  que 
tous  les  Fidèles foient  invitel^de  marchera 
la  faveur  defes  divines  lumières  ,  il  ndp' 
partient  toutefois  ^ua  vousd'être  couronnée 
de  ces  Etoiles  ;  &  cefl  ttne  de  vos  pré- 
rogatives d'avoir  pénétré  plus  nvarit  qu  au- 
cune créature  dam  l'intelligence  de  ces  gran- 
des veritez, ,  lefcjuelles ,  comme  témoigne 
le  faint  Evangile,  vous  conferviez  che^ 
rement,  &  fur  lef^uelles  vous  confériez 
dans  voftre  cœur  d'une  manière  tres-fubli- 
mc  &  très  parfaite ,  réglant  toutes  vos 
atFtons  par  cette  divine  conduite .Muis  com- 
me votre  charité  plu  fcjue  maternelle  envers 
les  Fidèles  ,  fouhaite  avec  ajfs^îon  cjuils 
s^appliquent  a  la  conflderation  de  ces  veri- 
tez. Evangeli^ues,  &  cjua  vofire  imitation 
ils  les  con fervent  &  méditent  dans  leurs 
cœurs  ;  ce/}  ce  (^ni  méfait  efperef  ^ue  vous 
ne  refuferez.  pas  vojfre  henediBion  à  ce  pe- 
tit Ouvrage,  ejHi  n*a  e(}é  fait  que  pour  leur 
faciliter  ce  faint  Exercice  ,  &  pour  les  in- 
vher  de  méditer ,  ^ohcr  &  fayoHrer  c(S 


fardes  de  vie  éternelle  :  en  forte  ejue  ,fuU 
^ant  le  fonhaït  d'un  faint  Patriarche ,  le 
picré  Volume  cjhI  les  contient  leurfuijfefer- 
i/ir  de  Diadème  &  de  Couronne  ^  &  ^Me 
toute  leur  gloire  foit  de  fulvre  J  es  us- 
Christ  ,  de  vivn  filon  fes  piintes  m^nxi- 
mes ,  &  de  prendre  fa  doÈrine  C^fes  exeni' 
•pies  pour  l'uniijue  règle  de  leur  vie  &  de 
leurs  aSliofis  ,  afin  <jue  cette  Couronne  de 
vérité  foit  un  jour  chafiffcepour  eux  en  Cou- 
ronne de  gloire,  ou  fl^tcfi  que  félon  la  pa^ 
rôle  du  Prphete,  ils  deviennent  eux-picn.es 
une  Couronne  d'honneui",  demi  Diadè- 
me de  beauté  en  la  main  du  Seigneur  » 
dans  la  joHijfance  de  fa  bienhettreufe  éter" 
vite. 
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PREFACE, 

Snr  le  fujet  ejui  e/l  traité ,  &  l'ordre  qui 
ejî  objervé  en  cefrefem  Lhre. 

Ous  ceux  qui  font  profeffion 
parriculiere  de  pieté ,  recon- 
noiilènt  unanimement  qu'en- 
tre les  Exercices  de  la  Vie  fpi- 
rituellc,  celuy  de  la  Méditation  ou  Orai- 
fon  mentale  en  cft  un  des  plus  importans, 
&  qu'entre  les  Veritcz  qui  peuvent  être 
méditées  ôc  prifes  pour  fujet  de  cette 
Oraifon  ,  celles  qui  font  contenues  darïs 
les  SS-  Evangiles ,  méritent  une  vénéra- 
tion toute  fpccialc ,  puifque ,  comme  dit 
le  S.  Apôtre  ,  Dien  Ayant  Autrefois  pHrlè 
AUX  hsmmes  en  diverpsfxpens,  par  le  mlni^ 
fiere  des  Prophètes ,  //  a  daigné  en  ces  der^ 
jiiers  temps  no  pu  parler  p  urf on  pr»pre  Fils  î 
&  ce  divin  Fils  a  youIu  que  ces  paroles 
de  vie  éternelle  qu'il- a  proférées  par  fa 
bouche,&  confirmées  par  fcs  trcs-fainte« 
actions, fulTentcnregiftrées  dans  les  fa- 
crez  volumes  desEvangiles^afin  que  tous 
les  Fidèles  puflfent  avoir  la  confolation 
de  les  lire,&par  cette  leéture  entendre  ce 
divin  Maître  parlant  à  leurs  cœurs,  Se  les 
inftruifant  luy-  même  des  chofcs  de  Icvir 
falat. 


Mais  ce  n'eft  pas  afTez  de  lire  ces  vcri- 
tez  evangeliques  :  fi  l'on  dcfirc  en  tirer 
quelque  fruit  ,  il  faut  à  l'imitation  de  la 
tres-lainte  Mère  de  Dieu, /tfJ  conferver  &  Luc',  %. 
en  conférer  dansfon  cœur  j  c'c  ft  à  direjqu'il 
faut  les  retenir  dansfon  efprit,  les  confi- 
derer,  les  méditer ,  &;  s'exciter  par  cette 
Mcditation,à  de  faintes  afF£6tions,&  à  de 
falutaires  refolutionSjpour  la  conduite  de 
iç.s  ad;ions,&  pour  le  règlement  de  fa  vie. 

C'^ft  pour  ce  fujet  que  S.  Auguftin  ,  S. 
Ephrcm,  S.  AnfelmejS.  BcrnardjS.Bona- 
vcnture ,  &:  plufieurs  autres  (aints  Pères 
de  i'Eglife,r€connoiirant  les  grands  biens 
&  avantages  fpirituels  que  les  Chrétiens 
pouvoient  retirer  de  ces  Vcritezattenti-    ■ 
vement  confiderées,  ils  feiont  appliquez 
à  les  réduire  en  forme  de  Meditationsi&r 
a  leur  exemple  pludeurs  cxccUens  Maî- 
tres de  la  Vie  fpirituellc  en  ces  derniers 
fieclcs  ,  ont  fait  le  même,  ayant  compofé 
divers  livres  de  Méditations  pour  atti- 
rer de  plus  en  plus  les  Fidèles  à  ce  faine 
exercice,^  comme  pour  leur  rompre  par 
morceaux  ce  pain  de  la  parole  de  Dieu 
contenu  dans  les  faints  Evangiles,  afin 
que  non  feulement  les  grands ,  mais  aufîi 
les  plus  pctitSjpuilTent  aiiémentfe  nour- 
rir de  cette  divine  pâture. 

Or  quoy  qu'il  fe  trouve  a  prefent  un  af- 
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(ez  grand  nombre  de  ces  Livres ,l' Auteur 
deceluy-cy  a  ciCi  être  obligé  de  le  don- 
ner encore  au  public,non  feulement  pour 
fatisfaire  à  diverfes  perfonnes  vcrtucufes, 
qui  l'ont  defivé,  &c  qui  l'en  ont  prefle  de- 
puis plufîeurs  années") mais  auflipour  fcr- 
vir  comme  d'un  petit  rapplémeat  a  tous 
les  autres,  dans  lefqucls  ,  quoy   qu'ils 
foient  remp  is  de  très-belles  &  très  fain- 
tes   conceptions  &c  penfécs  ,  il  fcmblc 
néanmoins  y  avoir  quelque  cliofe  à  déd- 
ier pour  le  foulagement  &c  pour  la  fatis- 
faétion  de  diverfes  perfonnes ,  qui  prati- 
quent l'Orailon  mentalexar  dans  la  plu- 
part de  ces  Livres ,  les  M'::ditations  fe 
trouvent  ordinairement  fort  étendues  , 
avec  une  prolixité  qui  n'eftpas  commo- 
de a  toutes  fortes  d'efprits  :  8c  d'ailleurs 
quoy  que  les  fujets  de  ces  Méditations 
foient  pour  la  plupart  tirez  des  faints 
Evangiles ,  c'cft  plûtoft  félon  la  luite  des 
chapitres  &  de  l'hiftoire  evangelique , 
que  félon  l'ordre  des  offices  de  l'Eglife. 
Enfin,  il  y  a  fort  peu  de  ces  Livres ,  où 
l'on  trouve  des  Méditations  propres  ôc 
accommodées  pour  chaque  jour  de  l'an- 
née ,  &  pour  les  Fêtes  des  Saints  qui  fe 
folemnifent:  &s'il  y  en  a  quelques-uns, 
quoy  que  bons  &  utiles  ,  il  fe  peut  faire 
qu'ils  ne  foient  pas  goûtez  de  toutes  foi- 


tes  des  perfonncs  ,ny  propres  a  toutes 
fortes  d'elprits. 

C'eft  donc  pour  fuppléer  en  quelque 
façon  à  toutes  ces  chofes  que  ce  petitRe- 
ciicil  de  Méditations  a  été  donné  au  pu- 
blic,afin  qu'en  rendant  ce  dévot  Exercice 
plus  commode  &  plus  facile ,  cela  invite 
&  attire  davantage  un  chacun  des  Fidè- 
les à  s'y  adonner  pour  rendre  par  ce 
moyen  un  plus  agréable  fcrvice  à  la  divi- 
ne majcfté,  &  fe  mettre  du  nombre  de 
ces  vrais  adorateurs  qui  adorent  Dieu  en  t  -„  v^ 
efpnt  &  en  vente ,  comme  notre  Sei- 
gneur nous  le  dit  dans  l'Evangile. 

Et  pour  cet  effet  on  y  trouvera  des  Mé- 
ditations conçues  en  peu  de  paroîesinon 
feulement  pour  la  plus  grande  commodi- 
té de  ceux  qui  en  voudront  ufer ,  &pour 
rendre  ce  Livre  plus  facile  à  porter^  mais 
aufli  pour  ne  pas  trop  remplir  l'efprit  de 
ceux  qui  veulent  faire  Oraifon ,  &  leur 
fervir  plCitoft  d'une  difpofîtion,  ôc  com- 
me d'une  entrée  aux  autres  meilleures 
penfées  ^  aff  dions  que  le  S.  Efprit  leur 
fuggerera ,  que  d'une  occupation  conti- 
nuelle durant  le  temps  qu'ils  s'ap  lique- 
ront  à  ce  S.  Exercice.  Et  néanmoins  quoy 
que  ces  Méditations  foient  courtes  en 
paroles  ,  (\  toutefois  on  y  fait  attention, 
cllçs  fç  trouveront  fécondes  à  produire 


plufieurs  bons  fentrinens  :  l'Auteur  n'y 
ayant  rien  mis  du  ficn  ,  mais  ayant  re- 
ciioilly  avec  foin  &  diligence ,  ce  qu'il  a 
trouvé  de  plus  propre  dan.  les  meilleurs 
Livres  qui  ont  traire  de  ç<zs  matières  j  6c 
rout  ce  qui  eft  concenu  en  celuy-cy  n'é- 
tant prefqae  autre  choie  qu'un  extrait, 
Ôc  que  comme  un  précis  des  plus  dévo- 
tes penfées  des  faints  Pères,  6c  Muîcrcs 
de  la  vie  fpirituclîe. 

De  plus ,  ces  Medirations  ont  été  diC- 
pofées  félon  l'ordre  dcsOSces  Hc  l'Egli- 
fe  ,  en  forte  quM  y  en  a  de  propres  pour 
tous  les  jours  de  Tannée,  tant  pour  les 
Dimanches  8c  Ferics  de  chaque  femaine, 
qu'^  pour  Ijs  Fèces  d  s  Saints  qui  lonc 
folcmaiiées,  &  même  de  plufieurs  qui  ne 
font  qu'à  dévotion  ,  comme  des  faints 
Fondateurs  de«:  Ordres  R-'igieux. 

Elles  ont  toujours  pour  fujct  quelque 
texte  de  l'Evang'lc  qui  fe  lit  à  la  faintc 
McfTe-,  ôc  dautant  qu.  félon  les  rubriques 
ordinaires,  1  Evangile  du  dimanche  ie 
répète  tous  les  jours  Feri^ux  de  la  femai- 
ne ,  à  la  refcrvc  du  Carême  ,  des  Quatre- 
Temos  Se  des  Vigiles  qui  en  onr  de  pro- 
pres*, aufll  le  fuji;t  de  ces  Méditations 
pour  les  jours  de  chaque  femaine  (  hors 
de  ces  temps  là  )  eft  pris  de  l'Evangile  du 
Dimanche  ,  ou  de  que^u'autre  lieu  des 


Evangiles  qi/on  a  trouvé  avoir  ph\s  de 
rapport  &  àc  conformité  aux  Ofticjs  qai 
fc  font  dans  TEgUlc  :  comme  par  exem- 
ple ,  pendant  trois  fcmaines  de  devant 
N  jël ,  on  a  choifi  ce  qui  étoit  plus  rap- 
portant au  Myftere  de  l'Incarnation  ,  3c 
du  premier  avcnenuiit  du  Fils  de  Dieu 
en  ce  m  onde  •,&  comme  l'Eglile  entre  les 
autres  jours  de  la  fcmaine  a  deftiné  par- 
ticulièrement le  Samedy  au  culte  &  à  la 
vénération  de  la  tres-fainte  Mcre  de 
Dieu:  auflipour  fc  conformer  en  quelque 
façon  à  les  intentions ,  on  a  toujours  in- 
féré à  la  fin  des  M:ditatiuns  de  chaque 
Samedy,  quelque  petit  mot,  quilervira 
comme  d  avert'lliment  de  faire  en  ce 
jour  une  mémoire  fpeciale  de  cette  bien- 
heureufe  Vierge  j&enluy  rendant  Tlion- 
neur  &  la  vcncration  qui  îuy  cft  due  , 
imploier  le  fccours  defes  interctflions. 

Enha  comme  les  OfHces  d  z  l'Eglife  l'ont 
communément  divifez  en  deux  parties 
ou  femeftrc  i  le  premier ,  qui  eft  celuy 
d'hyvcr,  commençant  au  premier  Di- 
manche de  TAvent,  jufqu'au  Dimanche.' 
de  la  tres-famte  Trinité^ôc  le  fécond, qui  ' 
cft  celuy  d'cfté,  depuis  ce  jour-là  pendant 
tout  le  rcfte  de  l'année  ,  jafqu'au  lu(dit 
premier  Dimanch.-  de  l'Avcnt  :  auffi  ce 
Livre  a  cAc  fcmblabkmnit  partagé  ciï 
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deux  femefties  félon  les  mêmes  temps  : 
&  ces  deux  Icmeftres  compofent  une  an- 
née chrétienne  ,  laquelle  finifTmt  où  elle 
commence ,  &  recommençant  où  elle  fi- 
nit,  paroit  comme  un  cercle ,  Se  une  cou- 
ronne myftique  des  veritez  de  des  Myfte- 
res  de  l'Evangile,  en  telle  forte  que  l'ame 
jRdelc  joignant  fes  dévotions  particuliè- 
res aux  dévotions  publiques  de  l'Eglife, 
adore  premièrement  fon  divin  Rédem- 
pteur dans  fon  avènement  en  ce  monde, 
de  dans  tous  les  Myftcres  de  fa  tres-faintc 
enfance  ;  ce  qu'elle  fait  pendant  le 
temps  de  l'Avent ,  Ôc  jufqu'au  Diman- 
ehc  après  l'Epiphanie  :  enfuiteelle  confî- 
dere  la  vie  qu'il  a  menée  fur  la  terrci 
durant  le  temps  qu'il  a  voulu  fe  mani- 
fefter  aux  hommes  ;  elle  l'accompagne 
dans  (es  voyages  •,  elle  fe  rend  attentive 
a  fcs  Prédications  -,  elle  admire  les  mira- 
cles i  elle  remarque  les  exemples  de  fes 
vertus  i  &  cela  jufqu'au  D  mmchc  de 
la  PalHon  :  depuis  lequel  jour  jufqu'à 
celuy  ds  Pâques ,  elle  entre  dans  les  fcn- 
tim  :ns  de  cz  d^vin  Sauveur ,  fouff^ant  ôc 
mourant  pour  fon  faluu. Pendant  le  temps 
de  Pâques  *lle  participe  aux  joies  de  ù. 
gloricufc  Rcfurrcdion  j  puis  elle  le  fuit 
de  penfce  &  d'iff.:â:ion  jufques  dans  le 
Ciel  ciifa  triomphante  Afcenfioû  ;  Çc  fi- 


Rit  le  premier  femcftrc  en  fe  joignait 
d'cfpric  &  de  cœar  aux  faints  Apôtres 
pour  recevoir  le  faint  Efprit  durant  la  fe- 
mainc  de  la  Pentecofte.  Puis  après  elle 
commence  le  fécond  femcftre  en  ado- 
rant la  tres-faintc  Trinité,  &  en  rendant 
fcs  hommages  à  Jefus-Chrift  dans  le 
très- faint  Sacrement  de  l'Autel  :  6c  en- 
fuite  elle  s'applique  à  la  confidcration  de 
pluilcurs  veritez  tres-falutaires  que  ce 
divin  Sauveur  a  laiiTécs  pour  fcrvir  de 
confolation  de  de  conduite  à  fonEglife, 
pendant  le  temps  qu'elle  combat  fur  la 
terre  ,  lequel  eft  reprefenté  par  ce  fécond 
femeftre,  &  qui  doit  durer  jafqu'au  der- 
nier avcnement  du  Fils  de  Dieu  en  ce 
monde,  pour  y  juger  toutes  les  créatures 
humaines  ;  Se  ainlî  finifl'ant  fon  année 
dans  la  méditation  de  ce  redoutable  My- 
ftere  ,  qui  luy  eft  propofé  dans  l'Evan- 
gile du  dernier  Dimanche  ,  elle  achevé 
fa  couronne ,  qu'elle  a  tifllic  d'autant  de 
fl  urs  ,  qu'elle  a  conçu  en  fon  cœur  de 
faintes  affodions  &:  de  vertueufes  refolu- 
tions  pour  l'offL-ir  aux  pieds  de  fon  divin 
Sauveur,  &  par  ce  moyen  fe  rendre  digne 
de  recevoir  un  jour  de  fa  main  une  cou- 
ronne de  gloire  6c  d'immortalité. 


ADRESSE    rOVCHANr    LA 

frMÏqas  de    la   Jld'jJir^ftion  ou   de 
10  aifon   mint^le. 

QUoy  que  lapricre  vocale,  qui  fe  fait 
avec  les  paroles  extcrieuies ,  y  joi- 
giiant  i'attencion  iurcrieLire ,  foie  bonne 
&  '.aUuaii'c,  il  eft  néanmoins  certain  que 
rOraifon  mentale  ,  qui  {e  fait  avec  ics 
feuîcs  p  jnfécs  6c  afF:dions  de  l'efprit ,  a 
une  excellence  toute  particaliercj&pcutj 
C\  elle  eft  bien  faite  ,  attirer  beaucoup  de 
grâces  dans  une  amc  ,  &:  luy  donner  un 
iecours  notable  pour  fon  avancement 
dans  le  chemin  de  la  vertu. 
Saint  Jeiôme  expliquant  ce  que  nôtre 
n  cap.  Seigneur  a  dit  dans  l'Evauçrilc  ,  au;  lors 
.Mate  ^^e  jj^ffs  voulons  prier  notre  Fers  celefl-e ,  il 
■faut  entrer  dans  notre  cp.btnet  ^  &  fermer  la 
•porte  dijfits  nom  \  déclare  que  par  ces  pa- 
roles nôt'.e  S -igncur  veut  nous  faire  en- 
tendre :  Qu_e  pour  bien  prier  nous  devons 
rcnt'cr  en  nous-mêmes  ,  fermer  la  porte  de 
nosfenSi  &  demeurans  danslc  fîlcnce  élever 
nôtre  efprit  en  Di^u. 
ib. zi.     Saint  Grégoire  die  :  Que  la  vraye  Oral- 
*or.     fon  ri' eft- pas  dans  les  fe'tîfs paroles  exterlen- 
ipi8.   ^^j  ^  jj,^^,^  principalement  dans  les  p^nfèes 
&  affilions  du  cœur,. 


'j4l---ffe  k  U  AïeditatîôH, 

Et  Tiinr  Ambroilc  ajoute  ,  f «^  cehiy  éfui  Llb.  6'ï 
pr'tr  f'r.Hlemefit  d'efprUipirîS  trofereranCHue  deSacr. 
■parole  de  bouche ,  fait  Hn°  (xcellcnte  prati-  ^"  ** 
^ue  de  Foy,  prof:Jf.îr,t  ç^ne  Dieu  e{f  le  fc'-u- 
tateur  dts  cœurs  ,  &  ijn'il  n'a  fas  b'.foin 
(jue  nom  hy  paHtons  exte  iewcm:»'  po/tr 
hy  faire  entendre  nos  pinÇées  ,  &  pourlny 
explicfier  nos  defirs. 

Ce  n'cft  donc  pas  une  nouvelle  pra- 
tique 5  mais  un  ouvrage  trcs-ancicn  Hc  la 
plus  folidc  pieté,  reconnu  &  recomman- 
dé par  les  faints  Pcres  Ôc  Dodcuis  de 
l'Eglifc,  que  de  faire  la  Mcdiurion  oa 
rOraifon  mentale^  £t  ceux  qui  s'y  adon- 
nent comme  il  faut  >  peuvent  avec  juftc 
raiLon  ècre  mis  au  nombre  de  ces  veri- 
tabics  Adorateurs  de  TEvangile  ,  qui  JoaB.4; 
adorent  Dieu  en  ffp-it  &  en  Vcrlté. 

Or  pour  bien  s'acquitter  de  ce  faint 
Exercice , il  faut  Içavoir  quî  par  ce  mot 
de  Afed'tatîon  ou  dOraîfon  mentale,  on 
entend  une  application  des  penfées  de 
refprit  fur  quelque  fujet  de  pieté  pour  en 
tirer  de  bons  fenrimcns  &  de  faintes  af- 
fcâ:ions,qui  portent  enfuite  à  la  fuite  du 
p-ché  &  à  la  pratique  des  adions  de 
vertu. 

Etpout:  cxoliquer  cela  par  une  compa- 
rai! on  familière  ,  faire  la  M-ditation  ou 
rOraifon  mentale ,  ïiqù.  autrç  chofc  £- 


Aàreffe 
iaon  faire  pour  Dieu  &  pour  Ton  falut  ce 
que  font  ordinairement  les  perfonnes  da 
monde  pour  leurs  affaires  temporelles  , 
&  même  ce  que  font  fouvent  les  pé- 
cheurs pour  offcnfcr  Dieu  ,  pour  fe  per- 
dre ,  6c  fe  damner.  Et  pour  nous  fervit 
encore  d'un  exemple  que  nôtre  Seigneur 
nous  propcfe  dans  l'Evangile  ,  voyez  ce 
que  fait  une  perfonne  qui  a  defTein  de 
bâtir  une  maifon  :  elle  penfe  première- 
ment en  elle-même  à  la  commodité  qui 
luy  reviendra  de  ce  nouveau  bâtiment, 
elle  confidere  que  pour  quelque  dcpenfc 
qu'il  luy  faut  faire ,  elle  en  retirera  une 
grande  utilité ,  elle  regarde  où  peut  aller 
cette  dcpenfe  -,  &  ayant  reconnu  qu'elle 
n'excède  point  Tes  facultez ,  &  qu'elle  la 
peut  faire  fans  s'incommoder ,  elle  s'af- 
Fedtionne  à  cette  entrcprife  \  Et  enfin 
elle  prend  refolution  en  elle-même  de 
faire  cet  édifice  &■  d'achepter  les  maté- 
riaux, &  préparer  les  autres  chofes  nccef- 
faires  pour  cette  fin. 

Confiderez  encore  ce  que  fait  un  pé- 
cheur qui  s'obftine  ,  par  exemple  ,  a 
ne  vouloir  pardonner  ,  ny  fe  réconci- 
lier avec  fon  ennemy  :  Si  vous  pou- 
viez pénétrer  dans  Ton  ccear  ,  vous  ver- 
riez qu'il  fait  une  fort  mauvaife  Médi- 
tation >   il  penfc  ôc  repenfç  çn  luy- 


à  la  A^edltdtiott. 
mcfme  combien  fenfible  eft  l'ofFenfe 
&  l'injuiG  qu'il  fc  pcrfuade  avoir  re-- 
çûë  5  il  fe  rcprefente  fouvcnt  en  fon 
cfprit  celuy  qui  l'a  offenfé ,  comme  un 
ingrat ,  un  perfide  ,  un  méchant  -,  il  re- 
garde la  vengeance  qu'il  en  peut  pren- 
dre ,  comme  une  chofe  qui  contentera 
fapafïion,  5c  qui  le  f.'ra  cftimer  dans 
le  monde;  Se  par  ces  confiderations  Sc 
autres  femblâbles,  il  anime  ou  plùtofi; 
il  envenime  fon  cœur  d'une  p'us  forte 
haine  ,  &  prend  enfia  une  dernière  rçfb- 
lution  de  ne  fe  réconcilier  jamais  avec 
cet  ennemy. 

Voilà  deux  fortes  de  Méditations  qui 
font  afi.z  ordinaires  dans  le  monde  , 
dins  IclqucUes  on  entretient  fouvcnt  fon 
efprit  les  heures  entières ,  fans  y  reffcn- 
tir  aucune  difficulté,  quoy  que  l'une  (bit 
quelquefois  aflsz  inutile,  &  l'autre  tou- 
jours tres-pcrnicicufe. 

O  r  pour  faire  une  bonne  &  fainte  Mé- 
ditation ,  il  ne  faut  que  changer  de  fujet, 
&  faire  pour  le  Ciel ,  Se  pour  la  vie  éter- 
nelle,ce  que  les  mondains  &c  les  pécheurs 
font  pour  la  terre  Ôc  pour  l'enfer  -,  en 
fc  fervant  de  la  confidcration  des  vcri- 
tez  que  la  Foy  nous  propofc  ,  pour  en 
tirer  de  bonnes  affedions  >  de  de  ^lu- 
uircs  refohuions. 


'^jidrejfe 
Il  efl  bien  .viay  que  nôtre  cfprit 
étant  renfermé  dans  une  chair  corrupti- 
ble j  trouve  fouvent  de  la  difficulté 
quand,  il  s'applique  à  la  confideration 
des  chofes  qu'il  ne  connoift  que  par  la 
Foy  ,  lefquelles  ne  font  pas  une  li  forte 
imprcfîion  fur  luy ,  que  ceiles  qui  font 
fenliblcs  i  ce  qui  efl  caufe  qu'il  s'écarte 
facilement  de  fon  fujet ,  de  le  lailTc  di- 
ftraire  par  d'autres penfécs:  &  c'eftpour 
cela  que  les  Maîcresdc  la  vie  fpirituelle 
ont  propofé  divers  moyens  pour  nous 
aider  à  bien  faire  l'Oraifon  mentale  , 
Se  ont  enfcigné  quelques  méthodes  jôc 
qielqucs  pratiques  pour  prémunir  nô- 
tre efpric  contre  ces  évagations  &c  ces 
diftrad:ions  fi  fréquentes ,  &  pour  i'ar- 
refter  devant  Dieu  pendant  le  temps  que 
nous  vacquons  à.  ce  faint  Exercice  ',  ce 
n'eft  pas  qu'ils  ayent  prétendu  faire  un 
art  de  la  Prière ,  ny  prcfcrirc  des  bornes 
aux  opérations  de  l'cfprit  de  Dieu  fur  le 
jiôtre ,  comme  quelques-uns  difcnt  trop 
inconiîdcrcmcnt ,  reprimans  &blâmans 
ce  que  peut  être  ils  ne  connoiflcnt  pas  : 
mais  ils  ont  voulu  feulement  aider  l'in- 
fîrmité  de  nôtre  elprit  dans  l'exer- 
cice de  l'Oraifon  mentale  ,  afin  que 
d'un  cofté  il  ne  demeure  pns  oifif  ,  6c 
de   l'autre   qu'il  ne  fe  laiffe  pas  cm- 


a  la  Méditation, 
porter  à  d'autres  penrées  vaines  &  ImW 
tilcs. 

La  Méthode  plus  généralement  ap- 
piouvée  &  fuivic ,  cft  celle  que  S.  Fran- 
çois de  Sales  propofe  dans  la  féconde 
partie  du  Livre  de  l'Introdudtion  à  la 
vie  dévote  ,  laquelle  étant  fondée  fur 
l'authorité  de  l'Ecriture  &;  des  Saints 
Pcrcs  ,  ne  peut  être  que  rres-bonne  6c 
trcs-afTûrée.  Voicy  un  petit  abrégé  de  ce 
qu'elle  contient. 

Pour  bien  faire  l'Oraifon  mentale,  il 
faut  s'y  préparer  fuivant  ce  que  le  falnt 
Efprit  nous  avertit  par  ces  paroles  du 
Sage  :  Avant  ^ue  de  commencer  ton  Oral  Eccïti 
fon  y  prépare  ton  ame ,  &  nepis  p4S  CàTH-  la. 
me  celuy  cjui  vient  tenttr  Dieu, 

Or  cette  préparation  conlîftc  prcmic- 
remcnt  a  fc  rcciicillir  un  peu  en  loy  mê- 
me ,  &  recirer  fon  efprit  des  pcnfécs  de 
la  terre ,  pour  l'élever  devant  Dieu  ,  & 
l'arrêter  en  fa  prefence.  LrjHfle^coiv.m?.  jcU' 
dit  le  Sage  ,  appliquera  fon  efprit  ponrpen- 
fer  attentivement  à  Dieu  fon  Créateur  ,  (^ 
il  fera  fa  prière  en  laprcfrnce  du  T^-cshaut, 
Et  S.  Baille  dit  que  quand  nous  voulons 
vacquer  à  l'Oraifon  , ///:«</■  n-^Hs  Uip-»-  Conff; 
nous  -  mcmes  ,    retirer  notre   rCp^it  de  la  Monaft 
terre  ,  entrer  de  penfée  &  d'aff  Sfif>n  dr,-^i  ^^P-  '^ 
le  Ciel  y  &  nous  repnf enter  que  nonsfom-^ 


mes  devant  le  Trône  de  la  majeflè  de 
Dieu. 

Nous  étant  ainfi  mis  par  une  vive  Foy 
en  la  prefence  de  Dieu ,  il  faut  nous  hu- 
milier &  abaiflcr  avec  un  profond  ref- 
ped  devant  la  grandeur  infinie  de  cette 
louvcraîne  majeflé ,  à  l'exemple  de  cc^ 
Gencf.  f^ii^t  Patriarche  qui  difoic  :  Oferaj'je  hïen 
i8,  parler  à  mon  Seigneur  &  k  mon  Dien^  moy 
cjni  ne  fuis  cjue  cendre  &  poujfiere  ? 

Que  fi  l'on  relTent  quelque  péché  fur  fa 

conlcience,  il  faut  le  rejctter  &  le  dete- 

fter  avec  ime  parfaite  contrition  de  coeurj 

Thrcn.  ^^^  fe péché  ,  comme  dit  un  Prophète ,  efi 

j.  tout  ainji  cjuime  épa'ijfe  nuée  qui  empêche 

notre  O^aifon  d'aller  à  Dieu, 

Et  puis  confidcrant  ce  que  le  faint  Apô- 

ji.Cor.î  ^^^  nous  dcclare  ,  aite  nous  rie  fommes pas 

ftijjîfaiis  de  nopu-mernes  d'avoir  une  feule 

bonne  penfèe  ,  mais  cjue  toHts  notre  fuffi' 

fance  vient  de  Dieu  ,  il  faut  invoquer  le 

fecours  du  faint  Efprit,  &  luy  demander 

fcs  lumières  &cfes  grâces  pour  bien  faire 

cette  action. 

Enfuite  de  cette  préparation ,  on  s'ap- 
plique à  laMeditation  du  fujet  qu'on  s'eft 
propofc,  &  cette  Méditation  n'eft  autre 
chofc  qu'une  conllderation  attentive  de 
ce  fujetjcomme  par  exemple,!!  c'eft  quel- 
que Myftcre  de  la  vie  de  nôire  Seigneur? 


à  U  Meikatloft. 
Oû  confidere  &:  on  penfc  avec  attention 
toutes  les  circonftances  ds  ce  Myftere  , 
on  regarde  particulièrement  la  perfon- 
ne  de  Jefus-Chrift ,  fon  humilité,  fa 
charité,  &  les  autres  vertus  qu'il  a  fait 
paroître  en  ce  Myftere.  Or  cet  exercice 
<le  la  Méditation  eft  une  chofc  fort  re- 
commandée dans  l'Ecriture  Sainte,&;  qui 
a  été  de  tout  temps  pratiquée  par  les  plus 
grands  Saints  :  David  quoy  que  chargé  p{]  et. 
des  foins  d'un  grand  Royaume ,  déclare 
néanmoins   qu'il   s'appliquoit   chaque 
jour  j  5c  particulièrement  le  matin  à  la 
Méditation  des  chofes  divines.  Ec  long- 
temps avant  luy  le  faint  Patriarche  Ifaac  (jgncf 
(  comme  il  eft  rapporté  en  la  Genefc  )  i^. 
avoit  coutume  de  le  retirer  en  quelque 
lieu  à  l'écart  fur  la  fin  du  jour  pour  faire 
une  faintc  Méditation  :  Et  l'Evangile 
nous  apprend  que  la  trcs-fainte  Vierge 
confer/oit  en  fon  cfprit  la  penféc  des 
chofes  qu'elle  voyoit  ^  entendoic  de 
fon  Fils  Jefas-Chrift,&  qu'elle  les  me-  Luc.  p 
diîoit&en  conferoitdans  fon  cœur. 

Par  cette  Méditation ,  on  s'excite  à 
diverfes  faintes  affsétions  ;  &  comme  dit 
le  Prophète  Royal ,  on  allume  dans  fon 
cœur  le  fca  du  divin  amour,  on  conçoit 
une  nouvelle  horreur  &  une  detcftation 
de  fcs  pcchez  j  Oa  entre  dons  les  fcnti- 


mens  de  rcconnoiiTance  des  bienfaits  de 
Dieu,  on  s'aftedtionne  à  la  pratique  des 
vertus  &on  prend  de  bonnes  reroiucions 
de  travailler  à  la  correction  de  fes  vices, 
&  de  s'avancer  dans  le  chemin  de  la  per- 
fcdion  :  Car  ,  comme  dit  S.  Ambroife  , 
In  Pf.  C intention  qiion  doit  Avoir  ^  &  la  fin  quon 
^^  doit  fie  ^ropofier  en  la  Médita  ri  on  des  chofies 

f (tintes ,  cefi  d'en  venir  à  la  pratijHs  de  la 
verttt. 

Et  les  Maîtres  de  la  vie  fpirituclle  don- 
nent un  avis  très  (alutaire  fur  ce  fujer , 
quicft,  qu'en  la  Méditation  il  faurnon 
feulement  prendre  des  rcfolutions  gene- 
'  raies  d'é/iter  le  mal ,  &  de  pratiquer  le 
bien  :  Mais  qu'il  ell  expédient  d'en  venir 
au  particulier ,  &  fe  propoter  avec  la  grâ- 
ce de  Dieu  de  fc  corriger  d'un  ^|el  wicz 
dans  lequel  on  tombe  fouvent  ,  ou  de 
pratiquer  une  telle  vertu  que  Ton  con- 
noît  être  la  plus  neceffaire  ,  &  d'embraf- 
fer  tels  remedes,ou  tels  moyens  pour  cet 
efFet:Et  même  il  feroittres-utilc  de  pren- 
dre quelque  refolution  particulière  qui 
'  fût  telle  qu'elle  pût  être  au  plutôt  &  dés 
le  jour  même  mifc  en  exécution.  Saint 
^  .«      Jérôme  le  confeilloit  ainfi  à  une  fainte 
ad  De-  Vierge  nommée  Dcmetriade,  lors  que 
me-       l'inftruifant  fur  le  fujet  de  l'Oraifon  il 
triad.    luy  difoit  ces  paroles  dignes  de  remar- 


à  là  AfedîtatioTi. 
que  :  Faîtes- vous  uns  petite  folitude  ait 
milieu  de  la  ville;  ok  tomdes  jours  étant 
■pour  <^Hele]Uepeu  de  temps  feparée  du  refle 
des  créatures  ,  'vous  vous  approchiez, ,  ^ 
joignie"^  à  Dieu  par  la  prière  :  en  forte 
tjue  reioHrnant  enfui*e  a  la  con've'^fîtion 
avec  les  autres  ,  vohs  faijfiez.  paroi fhe  le 
fmit  que  vous  avel^retiré  de  vôtre  Orai- 
fov. 

Enfin  pour  la  concludon  de  l'Oraifon, 
on  confcille  de  faire  trois  chofes. 

i.Rcmcrcier  Dieu  de  toures  les  bonnes 
penfées,  raintesafFcâ:ions&:  refolurions 
qu'on  aura  conçues  par  fa  grâce  pendant 
le  cours  de  TOraifon. 

2.  Luy  offrir  les  mérites  de  Jsfus- 
Chrift  fon  Fils,  &:  conjointement  avec 
fes  mérites  ,  toutes  ces  fainces  aff.d^ons 
&  refolutions. 

3.  Demander  humblement  &  avec  fer- 
veur le  fecours  de  fagrace,afin  qu'on  (oit 
fidèle  à  exécuter  ces  mêmes  refolutions. 

Et  puis  fi  l'on  veut,  on  fait  le  petit  ban- 
quet fpirituel-,  c'cd  à  dire,qu'onrâchs  de 
retenir  quelques-uns  des  bons  fcntimcns 
qui  ont  le  plus  touché  pendant  l'Orai- 
fon ,  pour  s'en  reflbuvenir  le  refte  de  la 
journée,  &  par  ce  moyen  tenir  fon  cœur 
(dans  une  difpofition  plus  parfnre. 

Voilà  en  peu  de  paroles  quellç  eft  la 
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méthode  que  faint  François  de  Sales  pro- 
pose comme  la  plus  facile  &   la  plus 
alTuréc  pour   bien  pratiquer  l'Oraifon 
mentale,  &  pour  aider  les  perfonnes  qui 
défirent  s'appliquer  à  ce  faint  exercice. 
Cela  toutefois  ,  comme  nous  avons  dé- 
jà dit ,  n'eft  pas  pour  mettre  des  bor- 
nes aux  opérations  du  faint  Efprit,qui 
donne  à  un  chacun  comme  il  luy  plaift  , 
&  attire  quelquefois  les  âmes  par  des 
voycs  foit  extraordinaires  :  mais  il  faut 
bien  connoître  cet  attrait ,  de  peur  d'ê- 
tre trompé  par  ce  mauvais  efprit ,  qui 
fe  transforme  quelquefois  en  Ange  de 
lumière,  car  fi  l'on  y  prend  bien  gar- 
de ,  il  eft  fort  aifé  de  prendre  le  chan- 
ge dans  les  chofes  fpirituellés  :  &:  pour 
éviter  toute  furprife  &  illufion  en  un 
point  qui  eft  fi  important ,  il  faut  (c 
défier  beaucoup  de  foy-meme  ,  &  de 
tous  fes  propres  fentfmens  ,   &:  fuivrc 
avec  humilité  les  avis    &  les  confcils 
des  perfonnes  vertucufes  &:  expérimen- 
tées ,  &  particulièrement  de  celles  que 
la  divine  Providence  employé  pour  nô- 
tre conduite.  ^ 

Il  y  a  encore  quelques  avis  neceffaires 
à  donner  fur  le  fujet  de  l'Oraifon,  qui 
n'ont  pu  être  compris  en  ce  qui  en  a 
été  cy- devant  dit. 

Le 


à  la  Adeâ'ttatiort, 
Le  premier  eft  de  lire  avant  de  fe  cou- 
cher le  (lijet  de  la  Méditation  qu'on  veut 
faire  le  lendemain  ,  en  forte  que  ce  foit 
la  dernière  chofe  qu'on  mette  en  fon  cf- 
prit  -,  car  outre  le  bien  qu'il  y  a  de  s'en- 
dormir fur  quelque  bonne  psnfée  ,  cela 
donne  beaucoup  de  facilité  pour  mieux 
concevoir  ce  fujet ,  &  pour  s'y  entretenir 
en  l'Oraifon  avec  moins  de  diilraâ;ions^ 
&  plus  de  fruit. 

z.  Choiiîr  un  temps  &un  lieu  commo^ 
de  pour  vaquer  à  l'Oraifon  ;  L'expérience 
fait  connoître  que  le  temps  du  matin  eft 
très- propre  pour  cet  exercice,  l'efprit 
étant  alors  plus  libre  &:  moins  embaraffe 
d'affaires,  Sautant  qu'il  fe  peut  il  faut 
choiiîr  un  lieu  ou  l'on  ne  foit  point  expe- 
rt aux  diftradions  ,  &  où  l'on  puifTe  plus 
facilement  tenir  fon  cfprit  reciieilly  de- 
var^t  Dieu. 

3.  Se  mettre  en  une  pofture  extérieure 
lors  qu'on  fait  fon  Oraifon ,  qui  témoi- 
gne le  refpedt  qu'on  a  pour  la  Majefté 
de  Dieu  ,  en  la  preknce   duquel  on  eft , 
&  auquel  on  veut  adreffer  (zs  penféc? 
&  fes  affections.    L'Evangile    nous  ap-- 
prend  que  notre  Scig;neuv  faifoit  ordi- 
nairement  les  prières  a  genoux,  &  mê- 
me quelquefois  la  face  profternée  con- 
tre terre  :  fi  donc  le  Fils  de  Dieu  s'eft- 
Tom,  I,  G- 
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comporté  de  la  forte ,  qu'eft- ce  que  doit 
faire  un  cheiif  &  inutile  ferviteur  \  Que 
fi  par  infirmité  ôc  foiblefle ,  ou  quel- 
qu  autre  caufe,  on  ne  peut  pas  fe  tenir 
à  genoux  pendant  la  prière ,  au  moins 
faudroit-il  fe  tenir  dans  une  pofturc 
humble  &  modcftc  ,  6c  fupléer  par  la  ré- 
vérence &  la  dévotion  intérieure  à  ce  qui 
peut  manquer  en  ce  qui  eft  de  Texte- 
jricur. 

Que  s'il  arrive  qu'on  ne  refTentc  aucun 
goût,  ny  aucune  confolation  pendant  le 
temps  de  l'Oraifon ,  &  que  l'efprit  fe 
trouve  travaillé  de  diftradions ,  ou  ten- 
tations, il  ne  faut  pas  pour  cela  fe  dé- 
courager 3  ny  abandonner  ce  faint  exer- 
cicci  mai  s  y  per  fe  verer  fidèlement  &  cou- 
rageufement.  Saint  François  de  Sales  5 
confeille  de  f-  fervir  en  ce  temps-là  d« 
quelques  prières  vocales  ,  courtes  &  fer- 
ventes ,  comme  il  s'en  trouve  plufieurs 
dans  les  Pfeaumcs  de  David ,  pour  exci- 
ter fon  cœur  a  quelque  fentiment  de  dé- 
votion. 

On  peut  auffi  fe  fervir  de  quelque  Livre 
de  pieté ,  &  le  lire  avec  attention  jufques 
à  ce  que  l'efprit  foit  éclairé  de  quelque 
bonne  penfée ,  ou  touché  de  quelque 
fainte  affection , 

Enfin  5.  le  meilleur  remeie  coûtre  csj; 


a  ia  Méditation. 
dégoûts  &  aiiditez  fpirituelles  que  l'on 
reflent  quelquefois  en  l'Oraifon  ,  c'eff 
de  les  fonffrir  avec  patience,  s'humilier 
beaucoup  devant  Dieu  ,  reconnoîcre 
fon  inutilité  ,  conférer  qu'on  ne  mé- 
rite aucune  lumière  ny  aucune  faveur 
de  fa  grâce,  néanmoins  implorer  avec 
confiance  le  fecouis  de  fa  mifericorde,- 
&  fc  conformer  en  tout  à  fa  tres-fainte 
volonté. 

Et  pour  fe  prémunir  autant  qu'il  fe: 
peut  contre  ces  diftradtions ,  fecherelTes, 
dégonts  &  autres  empêchemens  de  l'O- 
raifon ,  afin  qu'ils  n'arrivent  point  par 
nôtre  faute;  il  fera  trcs-utile  de  remet- 
tre fouvent  fon  efprir  peadant  la  jour- 
née dans  la  penfée  de  la  prefence  de 
Dieu,  fereprefcntant  cette  vérité,  qu'en 
quelque  lieu  que  nous  puiflions  nous 
rencontrer,  nous  fommcs  toujours  de- 
vant Dieu,  qu'il  voit  toutes  nos  aêtioas, 
6c  pénètre  jufques  dans  les  plus  fccrct- 
tcs  penfccs  de  notre  cceur.  Il  fera  aufll 
très  -  bon  de  s'accoutumer  à  faire  fou- 
vent  quelques  Oraifons  jaculatoircsjc'cft 
à  dire,  quelques  courtes  &  ferventes  af- 
pirations,  &foiipirs  de  nôtre  cœur  vers 
Dieu.  La  ledure  des  bons  Livres  difpo- 
fe  aufll  grandement  l'efprit  à  bien  faire 
l'Oraifon  i  &c  partant   il  fera  bon  d'y- 
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employer  tous  les  jours  quelque  peu  de 
temps. 

La  retenue  &  mortification  de  la 
langue  &:  des  fens  extérieurs  peur  en- 
core beaucoup  fcrvir  à  cette  même  fin  t 
mais  fur  tont  la  fidélité  à  cet  exercice 
de  rOraifon,  en  forte  qu'on  ne  laiffc 
pafler  aucun  jour  fans  y  employer  quel- 
que temps,  étant  un  moyen  très-propre 
pour  s'habituer  à  la  bien  faire  ,  &  pour 
obtenir  de  Dieu  le  vray  efprit  d'Oraifon, 
&  convier  fa  bonté  de  nous  donner  abon- 
damment les  grâces  necefTaires  à  cette 
fin. 

On  pourra  mieux  connoître  par  l'ex- 
périence, que  par  tout  ce  qui  fe  pour- 
roit  dire  ,  combien  cette  fidélité  à  fai- 
re un  peu  rOraifon  mentale  tous  les 
jours,  eft  utile  &  falutaire  pour  atti- 
rer dans  une  ame  toute  forte  de  benedi- 
ftions&de  grâces,  6c  particulièrement 
pour  la  prémunir  contre  tous  les  pé- 
chez qui  pourroient  la  feparer  de  Dieu, 
&  mettre  par  ce  moyen  fon  falut  en 
quelque  forte  d'affûrance.  On  voit  des 
perfonncs  qui  jeûnent  &  qui  macèrent 
leurs  corps  par  diverfes  aufteritez ,  & 
néanmoins  qui  retiennent  avec  cela  dans 
leur  cœur  une  haine  contre  le  prochain. 
Oa  en  voit  d'autres  qiii  donnent  libéra.^ 


a,  la  Méditation. 
Icmcnt  l'aumône  ,  &  qui  avec  cela  ne 
lailTent  pas  de  commettre  diverfes  fautes 
quelquefois  tres-notables  contre  l'hon- 
nctetéjmais  l'Oraifon  mentale,&  le  péché 
r^ortel  font  deux  choies  qui  femblenc 
être  incompatibles  dans  une  même  ame, 
&  moralement  parlant, ileft  comme  im- 
poffible  qu'une  perfonne  fe  mette  &  fc 
tienne  tous  les  jours  pendant  quelque 
temps  enlaprefence  de  Dieu, qu'elle pen- 
fe  attentivement  à  lui,  qu'elle  parle  ÔC 
qu'elle  communique  tous  les  jours  avec 
lui ,  &  qu'elle  retienne  en  fa  confcience 
un  péché  qui  la  rer^de  ennemie  de  Dieu  : 
il  faut ,  ou  qu'elle  quitte  cet  exercice  de 
l'Orailon  mentale,  ou  qu'elle  renonce  au 
péché ,  &  qu'elle  conferve  Ton  ame  dans 
un  état  auquel  elle  puifTe  paroîcrc  tous 
les  jours  avec  une  humble  confiance  de- 
vant cette  divine  Majefté. 
Finiflons  ce  difcours  avec  une  penfée 

de  faint  Jean  Chryfoftome  ,  lequel  par-  ,      }' 

I  J     1'%»      T  1       J-  deora- 
lant  de  l  Orailon  mentale  ,  dit  que  nous  ^qU^ç,  ■ 

fommcs  très- honorez, &  très- heureux  de 
pouvoir  parler  àDieu  quand  il  nous  plaît, 
lui  adrelTcr  nos  penfées  ,  lui  expofer  nos 
defirs,  &  réciproquement  l'entendre  par- 
ler à  nôtre  cœur  ,  nous  communiquer 
fes  lumières  &  (&^  grâces  plus  fpeciales. 

II  ajoute,  q^ue  ce  colloque  &  cet  entre.- 


Adrejfe  a  la  Medita^on, 
rien  avec  Dieu,  élevé  nôtre  efprit  au 
delTus  de  la  condition  de  cette  vie  moi- 
telle  j  6c  nous  donne  comme  un  avant- 
goût  de  l'état  immortel  &  bienheureux 
auquel  nous  afpirons ,  &  auquel  nous  ef- 
perons  parvenir  quelque  jour  par  le  Te»- 
cours  de  fa  bonté. 


Approbation  des  DoEienrs. 

NOus  fous- fignez  Docteurs  en  la  Fa- 
culté de  Th^logic  de  Paris  ,  certi- 
fions avoir  lu  6c  diligemment  examiné  le 
Livre  intitulé,  La  couronne  de  V Année 
Chrétienne  ,  oh  Méditations  furies  primî^ 
pales  &  plm  i?nportantes  Feritell^  de  /'£- 
vanille  de  Jefus  Chrlfl ,  compofé  par  Maî- 
tre Loiii  s  A  BELL  y  Prêtie,  Dofteur 
en  Théologie ,  dms  lequel  nous  avofis 
trouvé  une  Dodtrine  vrayement  Catho- 
lique ,  accompagnée  d'une  grande  pieté  , 
&  qui  peut  produire  beaucoup  de  fruit 
&  d'utilité  dans  les  Amss  qui  s'adonne- 
ront aux  exercices  de  dévotion  conte- 
nus en  ce  Livre.  Ce  que  nous  avons  jugé 
&  {igné  ce  4.  Novembre  16^6. 


C.  Patu  Dodeur  de  la  Société 
dcSorbonnc,  &  Curé  dç  faiot 
Martial. 

N.  Le  B  LONSé 


Extrait  du  Privilège  du  Roy, 


mis  àEftieane  Michallet ,  Imprimeur  da 
Roy  à  Paris ,  de  r'imprimer  les  Oeuvres 
deMeflîre  Louis  Abelly  ,  Evêquc  de 
Rhodez,  durant  le  temps  &  efpace  de 
vingt-  cinq  annés  confecutives  :  avec  dé- 
fenfes  à  toutes  perfonngs   de  quelque 
qualité  de  condition  qu'elles  foientjd'im- 
priraer  ou  faire  imprimer  ,  vendre  ny  dé- 
biter aucuns  defdits  Livres,  Cous  quelque 
prétexte  que  ce  foit,rans  le  confentemenc 
dudit  Michallet ,  à  peine  de  fix  mille  li- 
vres d'amende  ,  &  de  tous  dépens,  dom- 
mages &  interefts ,  comme  il  eft  porté: 
plus  au  long  par  Icfditcs  Lettres  de  Pri- 
vilège. 


l^igiflrèfur  le  Livre  de  la  Communauté 
des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  le  lo. 
Mars  1678.  Signé  i  Couteroi  ,  Syndic, 
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LA  COURONNE 

DE     r  A  N  N  E'  E 

CHRETIENNE,' 

ou       MEDITATIONS 

furies  principales  &  plus  importantes 
veritez  de  l'Evangile  de  Jésus  Christ. 

Difpofées  pour  tous  les  jours  ds  l'année  ,  feïonr 
l'erdre  de  L'Office  de  l'Eglife. 


ME  DITATIO  N 

Pour  le  premier  Dimanche  de  l'Avcnr. 

//  y  aura  e^es  pffr.es  an  Soleil  ,  en  la 
Lîi?ie  ,  AUX  E/foils  -,  &  fnr  la  terre  une 
épouvente  univcrfelh  de  toutes  les  Nations- 
da  monde.  En  S.  Luc  ch.  ii. 

Premier      Point. 

^^1  Onfidcrez   que  l'Eglife   au 
commencement  de  ce  faint 
temps  de  l'A  vent,  pour  nous 
•réveilln-  du  fommeil  du  pc- 
ché  ,  &:  nous  exciter  à  la 
vertu,  nous  remet  devwt  les  yeux  le  plus 
Torns  L  A 
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terrible,  &  redoutable  des  Myftercs  de 
nôrre  Foy  \  c'cft  à  fçavoir  le  Jugement 
gênerai ,  auquel  toutes  les  créatures  hu- 
maines doivent  comparoîcre  ,  pour  rece- 
voir de  la  bouche  du  fouverain  Juge ,  le 
dernier  Arrcfl  de  condamnation ,  ou  de 
falut. 

Avez- vous  jamais  fericufcment  penfc 
que  vous  devez  aiTifter  en  pcrlonnc  de- 
vant le  Tribunal  de  Jefas-Chiiftîcue  vos 
yeux  verront  ce  divin  Juge  j  &:  que  vous 
entendrez  cette  S.ntcnce  de  vie,  ou  de 
inoit  éternelle  ,  qu'il  prononcera,  pour 
vous ,  ou  contre  vous-  Hclas,  c'eft  k  plus 
importante  de  toutes  vos  afFaires  !  Pcn- 
fez-y  donc,  &  voyez  ce  que  vous  devez 
faire  pour  vous  y  bien  difpolcr. 

2.  Confiderez  les  figncs,  cc  les  prodiges 
qui  précéderont  ce  Jugement:  le  folcil 
perdra  fa  lumière;  la  lime  deviendra  tou- 
te en  fang  ',  plufieurs  comètes  ardentes 
tomberont  des  Cicux  j  la  terre  tremble- 
ra de  tous  c6tcz>la  mer  fera  agitée  d'hor- 
ribics  tcmpeftcs -,  lair  éclatera  en  Fou- 
dres £i  tonnerres  épouventablcs  :  bref 
toute  la  nature  fera  dans  la  confulion  , 
&  dans  le  defordre. 

O  quelle  différence  alors  entre  les  Pé- 
cheurs &  les  Juîles  !  Ceux-là  bourrelcz 
parleur  mauvaife  confcience  ,  fccheront 
de  crainte  &  de  frayeur  j  mais  ceux-cy 
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remplis  d'une  fainte  confiance ,  lèveront 
leurs  yeux  au  Ciel ,  attendant  leur  pro- 
chaine Rcdcmprion.  En  quelle  dirpofi- 
tion  ferez- vous  pourlorsîQnelîcs  feronc 
vos  pcnfées  î  Helas!  combien  différentes 
de  celles  qui  occupent  &  amufent  fi  fou- 
vent  vôtre  cfprit  pendant  cette  vie. 

3.  Confiderez  le  dernier  cmbrazement, 
qui  doit  précéder  la  venue  de  ce  divin  Ju- 
cre-,  voyez  ce  feu  épouvantable  qui  s'cle- 
vcra  des  quatre  coins  du  monde, pour 
brûler  &  confumer  tout  ce  qu'il  y  adef- 
■fus  laTcire:penfez  que  toutes  ces  belles 
maifons  ,  tous  ces  riches  ameublemens. 
Tout  Toi" ,  l'argent  &  les  pierres  prccicu- 
fes  ferviront  de  parure  aux  flimmcs.  Voi- 
là ce  que  deviendra  toute  la  gloire  ,  & 
toute  la  beauté  de  ce  bas  monde. 

O  que  bicnheureufe  cft  l'amc  qui  ne 
met'  point  fes  affcdlions  à  aucuns  de  ces 
chofjs  pcrilfab!  -S  ,  mais  qui  les  dcdie  Hz 
confacre  entièrement  à  Dieu. 
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MEDITATION. 

Pour    le     Lundy. 

Il  s  verront  le  Fils  de  l  Homme  venant 
fnrune  nuée  avec  grande  piiijpince  &  ma- 
jejié.   En  S.  Luc  ch.  21. 

I.  /"^Onfidcrez  que  nôtre  Seigneur 
^.^fortira  vraycment  &  réellcmenc 
du  Ciel,  &  viendra  pour  la  féconde  fois 
viiîblemcnt  en  ce  bas  monde  pour  le  ju- 
ger j  mais  d'une  manière  bien  diftcrencc 
de  fon  premier  avènement  :  car  il  def- 
cendradu  Ciel,  porté  fur  une  nucc_,avec 
une  majeilé  incifable  ,  accompagné  de 
toutes  les  Hiérarchies. 

Quelle  joye  auront  alors  les  Ames  ju- 
ftes ,  quand  elles  contempleront  ce  divin 
Salomon  ,  couronne  d'un  diadème  de 
gloire  au  jour  de  fa  magnificence ,  &  de 
fon  triomphe  \  &c  qu'elles  verront  toute? 
les  créatures  luy  faire  hommage,&fléehir 
le  genoiiil  en  fon  nom.  Souhaittcz  d'a- 
voir parc  a  cette  joye  :  voyez  ce  que  vous 
devez  faire  pour  vous  y  dilpofcr -,  &:pour 
cet  effet  prenez  une  nouvelle  refolurion 
de  fcparer  vôtre  cœur  df^s  vaines  joycs 
du  monde  ,  afin  que  vous  foyez  digne 
d'entrer  un  jour  en  la  joye  du  Seigneur. 
1.  Coiifidercz  que  ce  divin  Juge  étant 
dcfcendu  en  h  valce  de  Jofaphat,  qui  eft 
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le  lieu  deftiné  pour  Ton  Jugement,il  pren- 
dra fa  fceance  fur  un  Trône  plein  de  Ma- 
jefté  ,  &  alors  il  fera  paroître  l'étendart 
de  fa  Croix  dans  les  nuées ,  il  découvrira 
fcs  faciécs  playss ,  ô*:  paiticuliercment 
celle  de  Ton  côté  ,  d'où  rejailliront  des 
rayons  d'une  douce  &  amourcufe  clarté. 
O  quel  fujet  de  joye  pour  les  bons  1  qui 
feront  infiniment  confolez  de  voir  ces 
marques  glorieufes  de  la  charité  de  leur 
Sauveur  \  d'où  néanmoins  il  ne  foriira 
que  des  éclairs ,  &  des  éclats  animez  de 
courroux  &  d'indignation  contre  les  Re- 
prouvcz,qui  auront  par  leurs  péchez  fou- 
lé aux  pieds  le  Sang  qui  eft  lortidefes 
divines  playes  ,  Se  qui  a  été  répandu 
pour  leur  faîur. 

Quelle  confufion  relTentiront  alors  ces 
mifcrabics  créatures,  qui  auront  méprilé 
&  rejette  les  grâces  de  Dieul  Prenez  gar- 
de que  vous  ne  (oyez  de  leur  nombre. 

3.  Confidcrcz  que  les  Apôtres  pren- 
dront leurs  féances  aux  cotez  de  ce  fou- 
vcrain  Juge,&  tous  les  plus  grands  Saints 
y  tiendront  un  rang  honorable  ;  &  entre 
tous  la  très-  fainrc  Vierge  M  nie  Mère  de 
Dieu,  aura  un  Trône  prés  de  cclny  de  foii 
Fils  -,  mais  cette  bienhcurcufe  Vierge  ne 
fera  plus  alors  une  Mère  de  Mifcricorde 
envers  les  pechcursjellen'affiflera  pas  en 
ce  lieu  ,  non  plus  que  les  autres  Saints, 
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pour  intercéder  ,  mais  plutôt  pour  de- 
mander juftice,&  vengeance  contre  ceux 
qui  auront  abufé  des  grâces  de  Dieu. Que 
deviendront  alors  les  miferablcsRcprou- 
vez  ?  A  qui  eft-cc  qu'ils  auront  recours , 
étant  ainfi  abandonnez  &:  rejett:z  de 
Jcifus ,  de  fa  fainte  Mère ,  &  de  tous  les 
Saints? 

Appréhendez  ce  dernier  abandon  :  & 
pendant  que  le  temps  de  grâce  dure  en- 
core ,  ayez  recours  au  Trône  de  la  divine 
mifericorde,  priez  cette  trcs-faintc  Vier- 
ge qu'elle  Toit  vôtre  Avocate. 

MEDITATION. 

Pour    le    Mardy. 

Tous  les  fcnflei  feront  aJfsmbUz.  devAtit 
h  Trône  de  ce  fouveralnjage .  &  H  lesfe- 
parera  les  uns  des  autres  ,  mettant  la  bons 
kfadrt>ite,&  les  Tnécharisafa gnuche,^c. 
En  faint  Matthieu  ,  chap.  25. 

1.  ^'^Onfidercz  qu'en  ce  Jugement  oî\ 
V.^Vi;rra  la  plus  célèbre  affembléc  qui 
ait  jamais  ctc  :  car  tous  les  peuples ,  & 
routes  les  Nations  du  monde  comparoî- 
tront  devant  le  Trône  de  ce  divin  Juge: 
là  viendront  les  Roys  &:  les  Princes  de 
la  Terre  ,  pour  écouter  l'Arrcft  de  leur 
condamnation  ou  de  leur  falut  :  les  plus 
grands   Seigneurs  y  feront  mêlez  avec 
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ceux  qui  ont  efté  les  plus  petits  de  leurs 
fujets  :  il  n'y  aura  point  d'acception  de 
qualitezny  dcperlonnes  :  Il  faut ,  com-  2.  Cor. 
me  dit  le  faint  Apôtre ,  <]nc  tous  fotert  y. 
Tnamfeflt'^  devant  le  Tribunal  de  Jefm- 
Chrlfi-y  pour  y  recevoir  félon  (^n  il  s  auront 
fait  en  cette  vie. 

Pcnfez  bien  que  vous  ctcs  un  de  ceux- 
là  ,  &  que  vous  ferez  prcfenté  devant  le 
Trône  de  ce  divin  Juge  :  dilpofez-vouà 
de  bonne  heure  a  une  aâiionfi  importan- 
te. Voyez  ce  que  vous  voudriez  alorî? 
avoir  fait  :  vous  le  pouvez  maintenant  Çi 
vov,s  le  voulez  j  mais  fi  vous  négligez  à 
prefent  de  faire  ce  que  vous  pouvez , 
vous  le  voudrez  alors ,  ^  vous  ne  le 
pourrez  plus. 

2.  Confidercz  que  toutes  les  créatures 
humaines  étant  afl'cmblées  au  lieu  dcfti- 
r.é  pour  le  dernier  Jugement ,  \q$  Anges 
par  Tordre  du  fouverain  J -ige ,  feront  la 
feparation  des  bons  (5v  des  mauvais,  &: 
cette  feparation  fera  éternelle  ,  fans  au- 
cune efpcrancc  defc  revoir  jamais,penfci 
c\[^^z\  déplaifir  &:  quelle  amcrtums  de 
cœur  reffeiitiront  les  miferables  réprou- 
vez ,  de  fe  voir  ainfi  pour  jamais  fcparcz 
de  la  compagnie  des  Elus  ?  Quel  recrret  à 
une  femme  d'être  feparéc  de  fon  mary, 
un  enfant  de  fon  pere,un  amy  de  fon  amy  ? 
ah ,  mon  Sauveur  l  quoy  qu'il  arrive ,  ne 
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permettez  pas,  s'il  vous  plaift,  que  je  Cois 
jamais  feparé  de  vous 

5.  Conlîdercz  que  pai:  cette  feparation 
les  Elus  feront  p  lacez  à  la  main  droite^^ 
les  réprouvez  à  la  gauche  ;  il  eft  bien 
vrai  q  ic  pendant  cette  vie  il  y  abeaucoup 
de  defordrc  Qc  de  conFufion  dans  le  mon- 
de -,  les  pcrfonnes  juftes  &  vertueufcs  ne 
tiennent  pas  toujours  le  rang  qu'elles  mé- 
ritent :  on  voit  iouvent  les  méchans  à  la 
droite  des  honneurs  Se  profperitez,  &  les 
bons  à  la  gauche  des  mépris  &  des  iouf^ 
franccs  ,  mais  en  ce  dernier  jour  le  fouvc- 
ra'n  Juge  mettra  chacun  au  lieu  qui  luy 
eft  dû. 

Qi_u:l  fujet  d'étonnement  fera- ce  alors, 
quand  on  verra  diverfcs  perfonnes  qui 
paffoient  pour  vertueufes  durant  leur  vie, 
Icfquelles  néanmoins  paroîtront  à  la  gau- 
che de  ce  divin  Tu2e,dans  une  ignominie 
éternelle:  &  d'autres  qu'on  méprifoitfur 
la  terre,  élevez  en  honneur  &  gloirc,à  fa. 
droiteîO  que  les  Jugemens  de  Dieu  font 
differens  de  ceux  des  hommcs!&  qu'il  y  a 
grande  raifon  de  fe  défier  de  foy-même, 
&  de  s'humilier  l 
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MEDITATION. 

Pour    le     Mercredy. 

A^ors  JeftU'Chrïfl  dira  a  ceux  qtiifercnt 
a  fa  droite  :  J^enez.  les  bénits  de  mon  Pc' 
re  ,  pijfede*^  le  Royaume  ejui  vous  a  e/ié 
préparé  dés  le  commcûcemem  du  monde  : 
car  fay  en  faim  ,  &  'vohs  m'avez  donné  à 
manger.  En  S.  Matthieu  ch.  25. 

I.  /"^  Onfîdcrcz  comme  après  la  fepara- 
V^->tion  faite  des  Elus  d'avec  les  Ré- 
prouvez ,  le  Fiîs  de  Dieu  étant  fui:  le 
Tiône  de  gloire ,  avec  une  majefté  toute 
Royale ,  fe  tournera  vers  ceux  qui  feront 
à  fa  droite  ,  èc  les  regardant  d'un  œil  bé- 
nin, il  leur  dira  ces  douces  ^3.\:o\cs:F'ene3i 
les  bénis  de  mon  Père  ,  pnjpdt'^  le  Royau- 
me t^iii  vot^  a  cftè  prepiîré.  Qoelle  iera 
pourlorsla  joye  de  ces  bicn-heureufcs 
creaturcsîll  n'y  a  point  de  doute  que  cet- 
te voix  de  leur  Bien-aimé  les  remplira 
d'une  joye  ëc  d'une  conlolarion  inexpli- 
cable :  combien  doux  alors  leur  fera  le 
fouvenir  des  petits  fervices  qu'elles  au- 
ront tâché  de  rendre  à  ce  divin  Sauveur, 
Se  du  peu  qu'elles  auront  enduré  pour 
fon  amour?  Il  ne  tiendra  qu'à  vous  d'a- 
voir part  à  ce  bonheur. 

2.  Confiderez  ocpefcz  chacune  de  ces 
paroles  que  1- fouvcrain  Juge  ridrctlcra 

A  V 
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aux  E!us  :  l^enez,^  d'où  eft-ce  qu'ils  vicft- 
droniî&où  eft-ce  qu'il  les  invitera  d'al- 
ler? delà  vallée  de  larmes  &:  de  mifcres  à 
la  joiiiiTance  des  dcl:ccs&;  confolations 
du  Ciel  :  hi  henlts  de  mon  Père  .  Quel 
bonheur  d'avoir  pour  |-artage  la  bene- 
diccioa  d'un  tel  Père  l 

O  Seigneur,  je  tiens  pour  alTarc  que  ce- 
luy-U  i^ra  vrayemcnt  bcny ,  lequel  vous 
honorerez  de  vôtre bcnedidbionjil  n'im- 
porte que  tout  le  monde  maudifie,  pour- 
vcu  que  vous  bcniilLz. 

5.  Confidcrez  les  paroles  fuivantcs  : 
Pojp'iez.  It  Royaitmc  qu''.  vjhs  a,  été  prêta' 
ré  dés  le  commencemerit  du  monde,  Q\icî 
Roïaume?Le  même  que  Je'ùs-Chriftpof- 
fede,  &  pofT.'dera  érerrjeilcmcnc  :  car  il  a 
promis  qu'il  fera  afleoir  en  Ton  Trône 
avec  l'-'y ,  celuy  qui  combattra  genereu- 
femenr,  &  qui  remportera  la  vidoire. 

Quelle  mifeiicordc  Sr  charité  de  ccRoy 
deg'oirejcqucl  daigne  élever  delapouf- 
fîe.e  &  d;  la  fange  ,  une  vile  &  chetive 
creaturcjpourlafiire  alTeoir,  non  feule- 
ment av-?c  lesprinccs  de  fon  peuplejmais 
avec  luy-mêmedaas  ton  Trône.  Z)^///'^«r 
^ue  fgy  en  pÀm  ,  &  vous  ni  Avez,  donné  a 
7>iiinger ,  &c.  O  quel  grand  bien  c'eft  d'e- 
xercer les  œuvres  d:  charité  l  puis  qu'el- 
les font  reconnues  avec  un  tel  amour,  6c 
lécopenTéçs  ayçc  vinç  tçUç  magoiÊççace. 
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Qoi  eft-  ce  qui  confîdcranr  ces  verirez, 
ne  voudra  s'employer  de  tout  Ton  cœur, 
pour  fccourir ,  aftiiter  6i  fervir  fon  pro- 
chain corporcllemcnt  &  rpirituGlIcment, 
pour  l'ainour  d'un  Ç\  aimable  S.iuveur? 

MEDITATION. 

Pour    le    J  e  u  d  y. 

Puis  après  h  Souverain  Juge  fe  tour^ 
fjant  devers  cenx  ^lii  fcrtfit  k  fa  gauche  ^ 
leur  dira  :  Rstirc'^voiU  de  moy  ,  Maudit  f^ 
allez  au  feu  éternel^  ejul  a  été  préparé  au 
dinble  &  à  fes  Anges  ;  daHta77t  nne  fay  eu 
fiim  y  &  vous  ne  m  avez  point  donné  k 
manger.    En  S.  Matth.  ch.  15 . 

I. /""^  Onfiderez  comme  Jcfas- Chriffc 
\--/ ayant  prononcé  VAïicii  tavorablc 
pour  les  Eiîis ,  tournera  fa  face  devers 
Its  niiferables  reprouvez  ,  &  les  regar- 
dant avec  fureur  èc  indignation,  leur  di- 
ra :  Retirez  vous  de  moy^  maudit S:,  allez  an 
fcH  éternel ,  &c.  Paroles  terribles ,  lef- 
quelles  feront  comme  autant  d'éclats  de 
foudre  lancez  contre  ces  malheureaxjqui 
leur  feront  plus  infuppoi tables  que  tou- 
tes les  gcfnes  &  tortures  de  T Enfer  :  le 
Lion  rugira ,  dit  un  Prophète  j  &  qui  cfl- 
ce  qui  ne  fera  point  touché  de  crainte  î 
Helas  1  fi  Adam  entendant  la  voix  de 
Divudans  le  Paradis  tcrrç(i:re,aprés  avoir 

A  v) 
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mangé  du  fruit  défendu  ,  fut  faifi  d'une 
telle  épouvente,qu'il  s'alla  cacher  :  queU 
le  lera  l'horreur  &  le  tremblement  des 
mifcrables  reprouvez,  lorfquc  ce  dernier 
arrcft  leur  fera  prononcé  par  leur  fouve- 
rain  Juge  î  Suppliez  ce  divin  Seigneur  , 
que  ces  terribles  paroles  ne  s'adrefTenc 
point  à  vous,  &  qu'il  vous  preferve  par 
la  giMce  de  leurs  fancftcs  effets . 

z.  Conlîdercz  &  pefez  attentivement 
chacune  de  fes  paroles:  Retirez.- vous  de 
tnoy  j  qu'eft-ce  que  cela  fignifie ,  fmon  un 
bannilîemcnt  du  Paradis ,  une  feparation 
éternelle  de  Dieu ,  &  une  privation  éter- 
nelle de  fa  vue  &  de  fon  amour  î  Ah  , 
Seigneur  1  fi  vous  me  chalTez  ,  qui  eft-ce 
qui  me  recevra?  Ou  irai- je,  s  ilrautque  je 
me  retire  de  devant  vôtre  face  ?  Où  trou- 
verai-je  retraite  ,  étant  rejette  de  vous? 
J\dauditi ,  ah ,  quelle  parole  !  Combien 
terrible  &  épouventable  ?  Qui  eft  -ce  qui 
peut  concevoir  jufqu'oii  s'étend  Umalc- 
diition  de  Dieu  î 

O  Seigneur  Jefus,  qui  avez  porté  deffus 
vous  en  la  Croix  la  maledi(5bion  due  à 
nos  péchez  ,  prefervez-nous  par  vôtre 
grâce  de  cette  dernière  &  éternelle  ma* 
ledidion. 

3.  Confidercz  les  paroles  fuivantes  : 
.Ah  feu  éte/nel.  Heias  !  quel  fupplice  î 
vombien  épouventable  6c  horrible  l  Q^ 
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efl'Ce  cCeritre-voHs  ,  dit  un  Prophète ,  cjiii  if».  j^-) 
fourra  demeurer  dans  un  feu  dévorant  f 
Qhî  eff-  ce  fjui  pourra  habiter  avec  des  ar^ 
àeitrs  éternelles  ?  Mais  qui  cftce  qui  ne 
craindra  ce  feu  ,  qui  eft:  allumé  ,  comme  Ifa.  5»^ 
dit  l'Ecriture  ,  parle  foujfls  delà  colère  de 
Dieu  ?  Feu ,  (^hi  a.  ejié  préparé  au  diable , 
&  k  fes  Anq^es  :  car  Dieu  n'avoit  point 
eu  dclTein  de  préparer  l'enfer  pour  les 
hommes ,  puifqu'il  les  vouloit  tous  fau- 
ver  -,  ce  font  leurs  crimes  qui  ont  obligé 
la  Jofticc  divine  de  les  alïocier  aux  dé- 
mons dans  leurs  peines ,  comme  ils  les 
ont  imitez  dans  leur  rébellion  î  Car  j'ay 
eu  faim  ^  &  vous  ne  rnave\pAi  donné  a 
manaer ,  &c.  C'eft  l'ordre  de  la  divine 
Juftice  j  que  ceux  qui  n'auront  point  fait 
mifericorde,  recevront  un  jugement  fans 
mifericorde  -,  comme  au  contraire,  bien- 
heureux font  les  mifericordicux,dautant 
qu'ils  obtiendront  mifericorde.  Soyez 
de  ce  nombre ,  &  demandez  l'cfprit  de 
mifericorde  à  cclay  qui  cft  le  psre  des 
mifeiicordes  ,  afin  qu'en  ce  dernier  Ju- 
gement vous  méritiez  de  relTentir  les 
effets  de  (a  mifericorde. 


ï4         To-.'.r  la  ^reTnlere  Sèm.tine 
M  E  D  I  T  A  T  I  O  N. 

Pour     le     Vendredy. 

Sies  Retrouvez,  iront  an  fupplîce  éternelj 

&  les  Elâs  en  la  vie  éternelle. 

En  S.  Much.  ch.  25. 

I. /""^Onfîdcrez  qu'auiTi  -  toft:  que  le 
\^ Souverain  îi-ige  aura  prononcé 
l'Arreft  de  condamnation  contre  les  Ré- 
prouvez ,  la  terre  s'ouvrira  dcfl'ous  leurs 
pieds  ,  5:  ils  tomberont  dans  le  gouffre 
épouvantable  de  l'enfer. 

Qael  iera  le  fcnciment  de  ces  mifcrables 
fe  voyans  enfcvelis  dans  ce  profond  abî- 
me 5  enchaînez  au  milieu  des  fiâmes ,  en 
lapuiiTance  de  leurs  plus  cruels  ennemis, 
qui  les  tourmenteront  inceflàmmcnt  fans 
leur  donner  jamais  aucun  rclâ:hc  !  Quel 
recrrct  de  s'ècic  engagez  en  ce  malheu- 
reux  état  ,  qu  ils  pouvoient  racilemcnr 
éviter  ,  s'ils  cufljnt  voulu  coopérer  aux 
grâces  que  Dieuleurprefcnroir  pendant 
leu:  vie  !  Quel  dcfefpoiryquand  ils  penfc- 
ronr  que  c'cft  pour  toute  l'éternité  qu'ils 
font  d::mncz  ,  &  qu'il  n'y  a  plus  pour  eux 
aucune  mifeiicorde,  que  jamais  ils  ne  re- 
cevront aucun  foulagement,  ny  aucune 
confolation  dans  leurs  peines  1 

O  que  c'eft  une  chofe  horrible  de  tom- 
ber encre  les  mains  d'unDiCU  provoqué  à 
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une  jufle  indignarion.  Suppliez  fa  mife- 
ricoidc  qu'elle  vous  prcicrvc  d'un  tel 
malheur. 

2.  Copfîdcrez  d'autre  part  la  joyc  ôc 
l'ai Icgr elle <ics  Eîûs ,  lelqucls  après  cette 
éxecution  dclaJiUtice  divine,  dont  ils 
béniront  Dieu  ,  feront  élevez  fur  les 
nuées ,  &■  monteront  au  C.-cl,  en  la  com- 
pagnie du  Roy  de  gloire  Jctus-Chrîftp 
qui  leur  diftribuërales  couronnes  &:  les 
recompenfcs  félon  leurs  mérites. 

Quels  feront  les  raviflemens  de  leurs 
cœurs,  quand  ils  verront ks  magnificen- 
ces &  les  bcautcz  du  Paradis  ,  &  qu'ils 
goûteront  les  voîuptez  ^  &  les  délices  de 
ce  féjpur  de  paix  Û  de  félicité  :  Mais  fur 
tout  quand  ils  pcnfcront  que  cette  gloire 
ne  leur  fera  jamais  otée,  &  qu'ils  enau- 
lont  la  poUefifion  &  la  joùiiîànce  durant 
toute  rétcrnitéîQuelles  benedi<5bions  ne 
rendront-ils  point  à  leur  divin  Sauveur, 
de  ce  que  par  fa  Mort  il  leur  aura  mérité 
cette  vie  éternelle  &  bienheureufc  î 
Entrez  dés-à-prcfent  dans  ce  même  fen- 
timcntdoiicz  £c  bcnifiez  ccluy  qui  vous  a 
créé  pour  une  fin  fi  gloricufe,  5c  qui  vous 
a  mérité  par  fon  Sang  les  grâces  necefiai- 
rcs  pour  y  parvenir  :  Demandez  luy  la 
grâce  de  la  perfevcrance  finale,  afin  que 
vous  ayez  entrée  à  cet  heureux  féjour. 

3.  Coiifiderez  que  vous  êtes  àprcfeuc 
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au  milieu  du  Paradis  &  de  l'Enfer  :  que 
DieulaiiTe  en  vôtre  liberté,  pendant  cet- 
te vie,  de  choifir  l'un  ou  l'autre  j  &  que 
le  choix  cjuc  vous  ferez  en  ce  monde  du- 
rera éternellement  en  rautrcjôc  quoyquc 
Dieu  laide  le  tout  à  votre  libre  elctiion, 
il  defire  ncanm6ins,aYec  un  amour  infini, 
que  vous  chcififiiez  fon  Paradis  :  Jefus- 
Chrift  vous  y  invite,  &  vous  offre  fcs 
grâces,  pour  vous  aider  dans  le  chemin 
qui  y  conduit. 

Voyez  donc  quel  choix  vous  défiiez 
faire  •,  mais  fi  vous  avez  une  vrayc  foy ,  y 
a-r-il  fujet  de  déliberer?&:  ne  devez- vous 
pas  de  tout  vôtre  cœar  dctefter  l'Enfer? 
non  tant  à  cautc  des  peines  qu'on  y  fouf- 
fre,  que  pour  les  blafpbèmcs  &maledi- 
ftions  qu'on  y  vomit  crernellcment  con- 
tre Dieu-,  &  concevant  une  horreur  de  ce 
lieu  detcftablc  ,  ne  devez- vous  pas  tour- 
ner vos  pcnlécs  êc  vôrre  cœur  devers  ce 
féjour  de  gloire  ,  où  Dieu  fera  éternelle  • 
ment  aimé  &  glorifié,  ^  accepter  de  rou- 
te l'étendue  de  vos  aftcétions,  l'offre  que 
Jefus-Chrifi;  vous  fait  d'une  demeure 
éternelle, dans  ce  lieu  de  paix  &  de  bene- 
didion  :  &  vous  refoudre  fortement  à 
marcher  par  le  fentier  des  vertus ,  pour 
y  parvenir  ^  demandant  pour  cetre  fin  à 
ce  divin  Sauvçur  Is  fecours  de  içs  gra- 
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MEDITATION. 

Pour    le    Samedy. 

Velllf'^dotîc ,  &  priez,  en  tout  tempf,afin 
que  vous  (oyez,  dignes  d'éviter  tous  ces  mal- 
heurs ,  &  de  co7?7paroHye  devant  le  Fils  de 
Chomme  avec  ajfurance.  En  S.  Lucch.  21. 

I.  i^^Onfidercz  que    nôtre   Seigneur 
K^Jcfus  Chiift  ayant  prédit  èc  dé- 
claré tout  ce  qui  de  voit  arriver  en  fon 
dernierjugementjil  conclut  par  ces  paro- 
les ,  qui  font  afTcz  conaoîcre  avec  quelle 
affcdtion  il  dcfirc  vôtre  falutipuiCque  luy- 
même ,  qui  eft  vôtre  Jjge  ,  le  fait  vôtre 
Conlciller,  &  vous  propofelcs  moyens 
propres  pour  éviter  vôtre  perte  éternelle. 
RcconnoiiTez  donc  les  obligations  par  - 
ticulicres  que  vous  avez  à  la  charité  de  ce 
divinSauvcurjrendcz-lui  un  très- humble 
remerciement  de  Ces  falutaires  avis  ,  & 
prenez  une  ferme  refolation  de  les  luivrc. 
2.  Conùderez  le  premier  avertifllement' 
que  Jcfus-Chrift  vous  donne ,  qui  cft  de 
veiller  ;  ce  qu'il  répète  fouvent  en  divers 
endroits  de  l'Evangile,  c'cft  à  dire,  d'être 
attentifs  delTus  vous- mêmes, de  bicncon- 
noître  en  quel  état  vous  êtes ,  &  prendre 
garde  a  tout  ce  que  vous  faites  ,  dites  ou 
penfçzjçn  forte  qu'il  nç  s'y  p^'^fle  rici^  S^. 
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foit  contraire  à  laLoy  de  Dieu  ,  &  fi  par 
malheur  il  vous  arrivoit  de  tomber  en 
quelque  péché  ,à  ne  vous  pas  endormir 
en  ce  mauvais  érat,  mais  vous  en  relever 
au  plûroft  par  une  véritable  pénitence. 

Recevez  donc  avec  refped:  &  amour  , 
un  avis  ii  falutaire,  &  propolez-vous  de 
ie  bien  pratiquer. 

3.  Coniîdcrcz  le  fécond  avertiffemcnt, 
qui  cd  de  prier  en  tout  temps,  c'eft  à  dire 
que  reconnoiflânt  vôtre  impuilTancc  à 
faire  aucun  bien ,  &  le  befoin  continuel 
que  vous  avez  du  fecours  de  la  grâce  di- 
vine, vous  le  devez  demander  avec  in- 
ftance  tous  les  jours  de  vôtre  vie,cn  tou- 
tes fortes  d'occailons  ;  mais  principale- 
ment quand  vous  rcfTentez  quelque  ten- 
tation, ou  que  vous  vous  rencontrez  dans 
quelque  péril  d'offenfcr  Dieu:&vous  de- 
vez concevoir  une  ferme  confiance  ,  que 
ccluy  qui  vous  commande  de  prier,  & 
d'implorer  le  fecours  de  fa  grâce,  n'a  pas 
dclTcin  de  vous  le  rcfufer  ;  &:  néanmoins 
reconnoifî'ant  que  vos  pcchez  vous  ren- 
dent fouvcnt  indigne  d'être  exaucé,  ayez 
recours  à  la  trcs-fainte  Vierge,quc  l'Eglife 
appelle  U  Aiere  de  AI ifiri carde  ,  &  le  re- 
fuge des  pécheurs  i  afin  qu'elle  fupplée  à 
vôtre  déf  iut ,  5c  qu'elle  vous  impetre  par 
fes  intercefîîons  ,  ce  que  vous  n'êtes  pas 
digne  d'obtenir  par  vos  prières. 
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MEDITATION. 

Pour  le  fécond  Dimanche  de  l'Avent.' 

Ejl'Ce'VOtis,  Seigneur,  (jiù deve'(jvem^^ 
ou  s' il  faut  en  attendre  un  antre  f  Enfaint 
Matth.  c.  II. 

1.  /"^  Onfîderez  que  l'Eglife  en  ce  dea- 
%^  xiéme  Dimanche,  nous  propofc 
un  avènement  du  F  ils  deDieu  en  ce  mon- 
de ,  bien  différent  de  celuy  qu'elle  nous 
a  fait  voir  le  Dimanche  précèdent.  Car 
cet  avènement  dont  elle  nous  parle  au- 
jourd'huy ,  n'eft  pas  un  avènement  de  ri- 
gueur &  de  juftice ,  mais  de  grâce  &  de 
mifericordc:c'eft  cet  avènement  quiavoit 
écé  prédit  par  les  Prophètes  ,  attendu  & 
dcfiré  par  lesPatriarches,&  enfin  accom- 
ply  en  la  plénitude  des  temps. 

Penfez  quel  bonheur  c'eft  pour  vous 
d'être  né  en  ce  fîccle  de  grâce ,  &  de 
vous  être  trouve  dés  vôtre  naiffance 
prévenu  des  bénédictions  caufées  par 
l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu  :  vous  n'ê- 
tes plus  dans,  l'attente  ,  comme  ces  An- 
cicns,mais  vous  zzts  dans  la  jouifTance  de 
cette  grâce  qu'ils  ont  tant  êit(\ïéQ  :  celuy 
qui  devoir  venir  cft  venu  ,  l'ouvrage  de 
votre  rcdcmption  eft  a-ccomply  :  voyez 


îô  Pour  la  féconde  Semaine 

quel  fentimcnt  vous  devez  avoir  d'une 

telle  f  ivcLir. 

i.Conrideiezrécat  déplorable  du  mon- 
de avant  la  venue  du  Fils  de  Dieu  :  les 
ténèbres  de  l'idolâtrie  &  de  l'infidélité 
Couvroicnt  prefque  toute  la  Terre:  on 
ne  voïoit  de  tous  cotez  que  dcsTemples^ 
&  des  Autels  cojifacrez  aux  démons ,  le 
vray  Dieu  étoit  ignoré,  déshonoré  (3c  of- 
fenféiles  hommes  étoient  plogez  en  tou- 
tes fortes  de  pechez,ils  vivoicnt^cmou- 
roient  criminels  de  leze-majcflé  divine. 

Voila  quel  vous  cufficz  été  ,  fi  la 
charité  de  vôcre  divin  Sauveur  ns  vous 
eût  tiré  de  cet  opprobie,en  vous  donnant 
la  puiffance  d'être  fait  enbant  de  Dieu  : 
Quelle  loiîange  ^  action  de  grâce  luy 
avez-vous  rendu  pour  un  tel  bienfait  ? 
Mais  que  voulez- vous  faire  pourrccon- 
noiflance  d'un  tel  amour  î 

3.  Confiderez  la  grandeur  &  l'excès  de 
la  bonté  &  charité  de  Dieu,  qui  paroîc 
en  ce  myftcre  s  car  ét.mt  trcs  grièvement 
ofFenfé  par  les  péchez  des  hommes  ,  au 
lieu  d'en  tirer  la  vengeance,  &  de  les  pu- 
nir comme  ils  meriroicnt ,  il  leur  a  fait 
reirentir  les  effjt5  de  Ion  infinie  miferi- 
cordc  ,  &  leur  a  envoyé  un  Mcflîe  &  un 
Sauveur,pour  les  tirer  &  délivrer  de  leurs 
miferes ,  ôc  leur  procurer  un  bonheur 
ç:ernçl« 
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Qui  eft-ce  donc  qui  pourra  dignement 
loiier ,  bénir  ,  &  remercier  une  fi  excef- 
jfive  charité  &  mifcricorJe  î  Mais  feroic- 
ilpoffible  qu'éranc  prévenu  d'une  telle 
grâce  ,  vous  vouluflicz  piyer  d'ingrati- 
tude &  de  mépris ,  ccluy  qui  en  cft  l'Au- 
teur ,  offcnfer  un  Di-:u  qui  vous  a  aimé 
avec  un  tel  çy^cis ,  lors  même  que  vous 
en  étiez  tout- à- fait  indigne  ? 

MEDITATION. 

Pour    le    Lundy. 

"D'en  A  tdlemmt  aimé  le  monde ,  eiuïl 
lny  a.  donné  [on  Fils  nm^HC.  En  faint  Jean, 
ch.  3. 

1.  /""^Onfiderez  l'excellence  infinie  de 
\^-^-celuy  qui  témoigne  Ton  amour ,  Sc 
fa  charité  en  ce  Myftsre  de  l'Incarnation; 
c'cft  un  Dieu  qui  aime  :  &  un  Dieu  d'une 
majeftc  incomprch-jnfible,  qui  n'cfl  por- 
té à  cet  amour,  finon  à  caufe  ,  comme 
dit  le  S.  Apocre  ,  tjH^il  efl  riche  en  mifcri- 
corJe :  ôc  poui:  coU  il  nous  a  aimez  ,  non 
poura.icun  befoin  qu'il  eût  de  nous,  ny 
pour  aucun  m.erite  qu'il  vît  en  nous, mais 
par  une  pure  mifcricoidc  5c  charité. 
Loiiez  éc  benilTez  c^Dleu  qui  fc  fait  voir 
fi  admirable  en  fa  bonté  iSc  en  fon  amour, 
fouhaittcz,  &  autant  que  vous  pourrez , 
procurez  qu'il  foie  de  plus  en  plus  connu. 
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aimé  &  glotifié  en  tous  lieux ,  &  par  tou- 
te foire  de  créatures. 

2.  Confiderez  qui  c'eft  que  Dieu  aime  -, 
C'eft  le  monde,  c'eft-  à-  dire,  la  multitude 
des  pecheurs,qui  meriroient  d'être  l'ob- 
jet de  fa  haine  ,  pour  les  offenfes ,  &  in- 
jures par  eux  commifes  contre  la  fouvc- 
raine  majcfté  ;  de  forte  que  Dieu  a  aimé 
les  hommes  ,  lors  même  qu'ils  étoicnc 
fes  ennemis  ,  rebelles  à  fa  volonté  ,  & 
qu'ils  ufoient  de  fes  bienfaits  contre  luy- 
fnême  pour  le  déshonorer  &  l'ofFcnfer. 

O  Dieu  infini  en  grandeur  &  en  fainte- 
té  ,  comment  daignez  vous  aimer  des 
créatures  fi  miferablcs  ,  dans  Icfquclles 
vous  ne  voyez  que  des  fujcts  d'horreur&: 
d'indignation  ?  Mais  comment  fe  peut-  il 
faire  que  les  hommss  fs  voïans  prévenus 
d'un  tel  amour ,  en  ayent  fî  peu  de  recon- 
noidànce  &  de  fentiment  ?  Sondez  vôtre 
cœur  fur  ce  point ,  &  voyez  quelle  rc- 
connoiffance,  &  quel  amour  vous  vou- 
lez rendre  à  Dieu. 

3.  Confiderez  l'effet  de  cet  amour  de 
Dieu  envers  les  hommes ,  q  li  eft  de  leur 
avoir  donné  ion  Fils  unique-,  Don  pré- 
cieux &  ineftimable ,  &  quifurpalTè  infi- 
niment tous  les  autres  dons. 

O  fi  vousfçaviezlc  prix  &  la  valeur  de 
ce  don-, fi  vous  connoiflîez  ce  que  c'eft 
que  d'avoir  un  Jcfus-Chrift  pour  vous  j 
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quel  rcllcntiment  amiez-vous  d'un  tel 
bienfait  î  Et  cependant  le  monde  ayant 
reçu  Lin  don  fî  précieux,  &  Dieu  luy  ayant 
donne  Ton  propre  Fils, il  ne  l'a  point  con- 
nu j  il  l'a  mcpriie  ,  &  ne  l'a  point  voulu 
recevoir.  O  aveuglement  déplotable  l 
priez  Dieu  qu'il  vous  ptefcrvc  d'y  tom- 
ber :  demaiidsz-luy  pour  vous  éc  pour 
tous  les  hommes,  lumière  &:  grâce,  pour 
connoître  un  tel  bien- fait ,  2c  pour  luy 
en  rendre  la  rcconnoiilance  ,  l'amour 
bc  la  gloire  qui  luy  eft  due. 

MEDITATION. 

Pour    le    M  a  r d  y. 

Dieu. a  envoyé  fon  Fils  ait  monde  toHr 
fanver  le  monde.  En  S.  Jean  ch.  5. 

I.  /'"^OnliJercz   la   fin  pour   laquelle 
*^,--'Dicua  envoyé  Ton  Fils  en  ce  mon- 
de j  ce  n'a  pas  été  pour  y  prendre  Tes  di- 
verriflcmcns  ,  ny  pour  y  faire  paroîtrc 
l'écUit  de  Ces  gLandeurs,ny  pour  y  exercer 
une  domination  far  les  hommes  ,  quoy- 
qu'il  l'euft  pu  légitimement  faire,  puis- 
que toute  la  terre  &  toutes  les  créatures 
ctoicnt  à  luy.  //  e(f:  venu  au  mo?t de  pour '^o^n.^, 
fnHver le  monde,  &  afn  njue  tous  ceux  qui 
croiraient  en  luy  ne  fe  ferdijfenfpoint,  mais 
(juils  euffent  la  vie  éternelle. 
Voilà  le  fujct  pour  lequel  ce  divin 
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Meflîe  eft  venu  au  monde,  c'efta  quoi 
il  a  employé  tous  les  momens  de  fa  vie, 
tous  Tes  loins ,  tous  ics  travaux,^  jufques 
à  la  dernière  goutte  de  fon  Sang.  Et  vous, 
pourquoi  vivf.z- vous  en  ce  mondeîQiv:Is 
font  vos  dclfeins  ?  Qiielles  prétentions 
avez-vou5.?Aquoi  employez- vous  chaque 
jour  de  vôtre  vie  ?  Ah!  il  vous  avez  quel- 
que fentiment  de  reconnoifTance,  ne  de- 
vez-vous  pas  vivre  uniquement  pour  ce- 
lui quiavoulu  vivre&  mourir  pour  vous? 

2 .  Con(îdc;rez  en  quelle  manière  leFi's 
de  Dieu  a  opéré  le  falut  du  nionde  \  '\\  Ta 
fait  tres-parfaitement ,  en  oftani  tout  ce 
qui  pouvoir  caufer  fa  perte,  pardonnant 
les  pechrz  ?  rompiiUt  les  chaînes  del'ef- 
clavage  du  demon,ouvrant  les  portes  du 
Ciel,  qui  étoicnt  auparavant  fermées  , 
applaniffant  le  chemin  par  lequel  il  faut 
marcher  pour  y  parvcnir,donnantlcs  5;ra- 
ces  &  les  forces  ncceCiires  pour  refifter 
aux  attaques  des  démons,  &  pour  obfer- 
ver  la  Loy  divine  :  de  (orte  qu'il  ne  tien- 
dra qu'à  vous  d'avoir  pnrt  à  ce  falut  éter- 
nel qu'il  vous  a  acquis  pra*  fcs  mérites  , 
pourvu  que  vous  vouliez  fidèlement 
coopérer  à  fes  grâces. 

Qacl  remerciement  rendez- vous  à  ce 
divin  Sauveur  pour  tous  ces  effets  de 
fa  charité  :  M^is  que  f-rez-vous  pour 
fon  fervice  en  reconnoiflance  de  t:m.t  de 

chofcs 
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chofes  qu'il  a  faites  pour  vôtre  falut  ? 

3.  Confiderez  que  Dieu,  pour  accom- 
plir cet  ouvrage  de  famifericorde,  a  vou- 
lu que  le  bien- fait  de  cette  Rédemption 
s'étendît  à  tous  les  hommes ,  il  a  donné 
fon  Fils  pour  eftre  le  Sauveur  de  tous  les 
hommes,  (ans  en  exclure  aucun  \  de  forte 
que  quiconque  croira  en  luy  d'une  foy 
vive,  animée  d'une  vraye  chaiité,  il  ne 
périra  point  :  mais  il  obtiendra  la  vie 
éternelle  ;  «Se  pour  cet  effet  il  a  voulu 
que  ce  divin  Fils  répandift  la  lumière  de 
fes  grâces  ,  pour  éclairer  tout  homme 
qui  vient  en  ce  monde. 

Cela  étant  ainil ,  reconnoiffez  devant 
Dieu  la  part  que  vous  avez  à  ce  bienfait , 
laquelle  efb  fi  confiderable  ,  que  vous 
pouvez ,  &  mefme  vous  le  devez  ,  dire 
louvent  ces  paroles  :  Dieu  m'a  tellement 
aimé ,  qu'il  m'a  donné  fon  Fils  unique, 
afin  que  croyant  en  luy,  je  ne  perifTc 
point ,  mais  que  j'obtienne  la  vie  éter- 
nelle. Faites  un  A6te  de  Foy  fur  cette  vé- 
rité ,  &  voyez  quel  fentiment  vous  en 
devez  tirer  ,  &  quelles  refolutions  vous 
voulez  prendre. 


Tamt  /. 
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MEDITATION. 

Pour     le      M  e  r  c  r  e   d  y. 

J^  fitii  venu  ,  dit  Jefus-Chiift,  afin  i^ne 
les  hommes  ayent  la  vie  ,  &  qu'ils  Payent 
pins  abonda mms'nt.  En  S.  Jean  ch.  lo. 

I. /^^  Onfiderez  que  par  ces  paroles ,  le 
v>-'  FjIs  de  Dieu  afait  encore  plus  par- 
f.iiremcnt  connoître  la  grandeur  de  fa 
charité  envers  les  hommes  -,  c'éroit  beau- 
coup pour  eux  d'être  rachetez  ,  &  déli- 
vrez de  la  damnation  éternelle  qu'ils  mc- 
ricoient  par  leuis  péchez  ,  c'ctoit  une 
grande  faveur  que  ce  divin  Sauveur  le? 
eut  transrerez  de  1  état  de  la  mort  a  ce- 
luy  de  la  vie  ;  mais  fa  bonté  n'ctoit  pas 
encore  fatisfaite ,  il  a  voulu  opérer  une 
rédemption  copieufe  &  abondante  ,  &: 
après  les  avoir  délivrez  de  tant  de  maux, 
les  combler  de  toutes  fortes  de  grâces  5c 
de  bienfaits  î 

O  excès  d'amour  &  de  charité  !  Qui 
pourra  jamais  dignement  re connoître 
une  bonté  fi.  admirable  î  &  Dieufe  mon- 
trant il  libéral  envers  vous  ,  ferez  vous 
chiche  dans  le  fervice  que  vous  luy  devez 
rendre  ?  Mais  avec  quelle  affedion  vou- 
lez-vous reconnoître  un  amour  fi,  magni- 
fique &  fi  exceffif. 
.  2.  Confidçrez  que  cette  abondance  de 


TicSi  de  rédemption  qui  a  été  conférée 
par  le  Fils  de  Dieu,  conliftc  en  ce  qu'il 
n'a  point  voulu  mettre  aucune  mefure  à 
fes  liberalitez  envers  les  hommes  •,  mais 
il  leur  a  ouvert  tous  les  trefors  de  les  grâ- 
ces &  de  fes  dons  celeftes  ,afin  qu'ils  en 
prennent  autant  qu'ils  en  voudront  j  de 
forte  qu'il  ne  tiendra  qu'à  vous  que  vous 
11'acqueriez  toutes  fortes  de  vertus,&que 
vous   ne   falfiez  un    très- grand  progrés 
dans  le  chemin  de  la  perfeâiion  j  vous 
pouvez  ,  fi  vous  voulez ,  puifer  avec  ioyc 
&  avec  abondance  les  eaux  de  la  grâce 
dans  les  fontaines  du  Sauveur. 

A  quoy  tient-il  donc  que  vous  ne  foycz 
riche  en  vertu  &  en  grâce  ?  Helaslcen'cfi: 
pas  à  Jefus-Chrift  ,  puiiqu'il  vous  offre 
avec  tant  d'amour  tous  i^ç.s  trefors. Humi- 
liez-vous,  &  concevez  une  confufion  de 
vôtre  lâcheté  &:  froideur  :  propokz  vous 
de  correfpondre  avec  plus  de  ferveur 6c de 
fidélité  aux  delfeins  de  ce  divin  Sauveur, 
pour  vôtre  fandtification  &  perfedtion, 

j.Confiderez  le  malheur  déplorable  de 
la  plupart  des  hommes,  Icfquels  non  ieu- 
lement  fe  comportent  avec  lâcheté  dans 
l'exercice  de  la  vertu  \  mais  mefme  mé- 
prifent  &  rejettent  les  grâces  que  Dieu 
leur  offre  avec  tant  de  bonté  -,  &  par  un 
aveuglement  épouvenrable ,  ils  préfèrent 
Tcfclavage  du  diablç  à  la  liberté  des  en^ 
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fans  de  Dieu,  &  fc  damnent  &  fe  pré- 
cipitent dans  l'abîme  de  perdition,  au 
milieu  de  tant  d'occafions,  &  de  moyens 
de  falut  que  Jefus-Chrift  leur  offre. 

O  CieuX)  éronnez-vous  d'un  tel  ren- 
verfcment  d'ei'prit:  quitter  le  principe  de 
la  vie  pour  courir  à  la  mort  :  abandon- 
ner Jefus-  Chrift  qui  nous  veut  fauvcr  : 
pour  le  livrer  au  démon  qui  nous  veut 
perdre. O  Seigneurjefus,  prefervcz-nous 
d'un  tel  malheur  ,  donnez  nous  la  vie  de 
vôtre  grâce  ,  afin  que  nous  ne  nous  fe- 
parions  jamais  de  vous ,  mais  que  nous 
vivions  en  vous  &  pour  vous. 

MEDITATION. 

Pour    le   Jeudy. 

Nous  avons  refit  tout  ce  <jHi  efi  en  nnns 
de  U  plénitude  qui  ejl  cnjefns-  Chrïjî:  En 
S.  Jean  ch.  i. 

j.  f^  Onfiderez  que  Dieu  le  Père  ayant 
V-> donné  Ton  Fils  par  le  myftere  de 
l'Incarnation,  pour  être  le  Rédempteur 
du  monde  ,  &  le  Reftaurateur  de  toutes 
les  ruines  caufées  par  le  péché  ,  il  l'a 
pourveu  de  toutes  les  qualitez  &:pcrfc- 
d:ions  necefïâires  à  cette  fin;il  a  mis  en  fa 
fainte  humanité  la  ptenitude  de  toutes 
les  grâces,  il  l'acouftitué  Chef  de  Ton  E- 
glifc,  &  a  voulu  que  ce  fût  par  luy  que 
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nous  enflions  paît  à  fes  grâces  ,  &  qu'en 
cette  qualité  de  Chef,  il  influât  conti- 
nuellement la  vie  &:  la  veitu  fur  fon 
Corps  myftique  ,  qui  cft  l'EgUle  ,  &  fur 
tous  les  membres  &  parties  d'iceluy,  qui 
font  les  Fidèles. 

Reconnais^  0  C/?m;V«,  dit  un  S.  Père,     Lco,- 
à  ^uel  comble  d'honneur  Dieu  ta  élevé  i  Scrm. 
penfe  un  peu  de  ejuel  Corps  tu  as  été  fait  '•  "^Ç 
membre  ,  &  (]uel  efile  Chef  de  ce  Corps;  &  ^^^^"f- 
prens  bien  garde  de  ne  pas  deshonorer  ce 
Chef,  ny  avilir  ta  dignité  par  aucune  ac- 
Elion  lâ^he ,  indigne  du  caraCîere  que  tu  as 
reçu  par  le  Baptême. 

X.  Confierez  que. comme  Jefus-Chrift 
accomplit  parfaitement  toutes  les  fonc- 
tions de  Chef  envers  fes  membres  ,  qui 
font  les  Fidèles,  leur  communiquant  in- 
ccflarnmcnt  fa  vertu  &:  fa  grâce,  ils  font 
auffi  réciproquement  obligez  de  luy  ren- 
dre tout  ce  qu'ils  luy  doivent  comme  à 
leur  Chef,  il  faut  qu'ils  avent  une  étroite 
union  avec  ce  divin  Chef  par  la  charité  , 
&  Une  entière  dépendance  de  luy  par  une 
parfaite  obéilFance  &foiim;irion  à  toutes 
les  volontez. 

Puis  donc  que  vous  avez  l'jionneur  d'ê- 
tre membre  de  ce  fae^'é  Chef,  fiites-luy 
tous  les  jours  la  mêirie  demande  que  le 
Piètre  luy  fait  à  la  McfTe  au  nom  de  tou- 
te l'Eglife,  qu  il  m  permette  pus  que  J4' 
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mais  vous  foj.u'^feparé  de  luy.  Suppliez -ie 
qu'il  vous  donne  un  cœur  docile  à  cous 
les  mouveraens  de  Ton  Efpric  ôc  de  la 
grâce. 

3.  Confiderez  que  pour  eftre  digne 
membre  de  ce  divin  Chef,  ce  n'eft  pas 
affjz  de  l'aimer  5^  honorer  \  mais  il  faut 
défendre  &  foùtenir  fes  interefts,&:s'op- 
pofer  courageufemcnt  à  tout  ce  qui  pour- 
roiccauicr  quelque  préjudice  ou  déchet 
à  fa  gloire  ôiàfon  honneur ,  comme  les 
membres  s'expofcni:  pour  la  conlerva- 
tion  &:défenfe  de  ia  teft^. 

Excitez  donc  en  vous  ce  zcle  que  vous 
t\evcz  avoir  pour  défendre  l'honneur  de 
3  :fus-CKrift,  &c  procurer  l'augmentation 
de  fa  gloire  ;  demandez  a  ce  divin  Sau- 
veur ,  qu'il  allume  pour  cet  effec  dans 
vôtre  cœur  ce  feu  facré  qu'il  eft  venu  ré- 
pandre fur  la  terre. 

MEDITATION. 

Pour     le    VendredV. 

Volcy  l'Agneau    de  Dieu  ,  voicy  celuy 

^ui  ofte  les  pochez^  du  monde* 

En  S.  Jean  ch.  i. 

I. /"^Onfidcrez  que  J.  C.  eft  appelle 

^i^y  l'Agneau  de  Dieu,  pour  faire  con- 

noître  qu'il  a  eu  les  conditions  &:  quali- 

lez  d'un  myfliquc  Agneau,  lerquelles  luy 
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ccoîent  ncceffaires  pour  opcrcr  le  faluc 
des  hommes.  Et  premièrement  comme 
l'Agneau  eft  doux ,  traitable  &  iouple  à 
tout  ce  qu'on  veut  faire  de  luy  ,  fans  y 
apporter  aucune  rcfiftance  ;  de  même  Je- 
fus  a  été  très- fournis  aux  volontez  de  fon 
Père  celefte  :  Il  eji  defcendu  du  Ciel  en  Joaoté; 
terre  ,  non  pour  faire  fa  'volonté   ,  mais 
■pour faire  la  volonté  de  celuy  <^iii  Va  envoyé^ 
il  s' eft  rendu  ohe'ijfant  JHfijua  la  mort , 
&  a  ejié  mené  comme  un  Agneau  au  fup-  Phil'p. 
plice,  fans  aucune  plainte  ny  refjfance  :  Sc  *• 
par  cette  vertu  d'obéïflance  ,  il  a  reparé 
la  defobéïfTance  &  la  rébellion  du  pre- 
mier homme,  &  de  tous  les  defcen dans. 

Apprenez  donc  de  ce  divin  Agneau, 
cette  vertu  d'obéïfï'ance  :  vous  avez  afTez 
fait  vôtre  propre  volonté  par  le  pnlTé  ,  il 
cft  temps  que  vous  commenciez  d'obéirà 
Dieu  ,  Ôc  de  vous  foumcttre  a  fes  ordres. 

2.  Confidcrez  que  comme  TAgneau  eft 
un  animal  innocent  ,  qui  ne  fait  sucuii 
tort ,  de  qui  ne  nuit  à  perfonne  :  de 
même  Jefus-Chrift  a  efté  le  Jufte  Sc 
l'Innocent,  qui  n'a  jamais  commis  aucun 
pechc  ,  &c  dans  lequel  on  n'a  trouvé 
aucune  injufticc  ;  il  a  été  le  Saint  des 
Saints ,  le  parfait  original  de  toute  ver- 
tu &  faintcté. 

Et  vous ,  qui  étes-vous  }  n'avcz-vous 
pas  été  conçu  dans  le  pcché  ?  n'êtes- 
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vous  pas  né  entant  d'ire  Se  de  maledi- 
ftion?  votre  vie  n'cft-elle  pas  foiiillée  & 
infedcc  de  vices  ?  Humiliez-vous  donc 
dans  cette  reconnoifTance  de  vos  mife- 
rcs  ,  &c  priez  cet  Agneau  de  Dieu  qu'il 
ote  vos  péchez  ,  Se  qvi'il  vous  commu- 
nique Ton  innocence  Se  fa  juftice. 

3  Confidercz  que  l'Agneau  eft  un  ani- 
mal propre  au  facrifice  ,  &  pour  ce  fujct 
Dieu  avoir  ordonné  en  l'ancienne  Loy , 
qu'on  luy  en  offrît  un  tous  les  jours  : 
c'étoit  pour  figurer  que  Jefus-Chrift  de- 
voir comme  un  myftique  Agneau  ,  être 
offert  en  facritîce  ,  Se  lervir  d'Hoftie  de 
propitiation  pour  les  péchez  de  tout  le 
monde. 

ReconnoifTcz  donc  combien  vous  êtes 
obligé  à  l'innocence  ,  Se  aux  mérites  de 
ce  divin  Agneau  •,  &  ne  laifTez  pafTer  au- 
cun jour  de  vôtre  vie  ,  (ans  luy  rendre 
une  tres-humble  action  de  grâces  jdece 

qu'il  a  voulu  répandre  Ton  Sang,  Se  of- 
frir fa  vie  en  facrificc  pour  vôtre  falut. 
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MEDITATION. 

Pour   le    Samedy. 

C*eJI-  celuy  diicfuel  je  ne  fuis  pas  digne  en 
me  froj^ernam  en  terre ,  de  délier  la  com- 
roye  de  fesfoHliers.  En  S.  Jean.  ch.  i. 

I.  /^^  Onfidorcz  combien  grande  &  fiir- 
V--/éminei.ts  eft  l'excellence,  &  la 
fîiintcté  de  Jcfus-  Chiift ,  que  faint  Jean 
nous  déclare  par  ces  paroles  :  car  quoy- 
que  ce  faint  Precurfcur  cûc  étéfanctifié 
avant  fa  naifTincc  ,  quoyqu'il  eût  reçii 
une  telle  abondance  de  grâces  ,  qu'il  n'y 
en  a  jamais  eu  de  plus  grand  que  luy  entre 
les  enfans  deshommes,neanmoins  il  pro- 
tellc  qu'il  n'cft  pas  digne  en  ie  proflcr- 
nant  en  terre,  de  délier  la  courroyc  defes 
fouliers ,  c'ell:- à-dire,  de  luy  rendre  le 
moindre  feivice. 

Et  vous  qui  êtes  bien  éloigné  de  la  ver- 
tu ,  &  de  la  pcrfedion  de  ce  grand  Saint, 
que  devez-  vous  dircîQucl  jugement  de- 
vez-vous  faire  de  vous-même?  N'cft-il 
pasvrayque  vous  êtes  très  indigne  de 
porter  le  titre  de  fcrviteur  de  Jefus- 
Chrift ,  &  que  c'eft  trop  d'honneur  pour 
vous  quand  ce  divin  Sauveur  fouffre  que 
vous  luy  rendiez  le  moindre  fcrvice  ? 

2 .  Confidercz  quels  font  les  fentimcns 
que  vous  devez  avoir,  quand  vous  vous 
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difpofez  pour  recevoir  le  lacré  Corps  de 
Jefus-Chnft  en  la  fainte  Communion  :  il 
n'eft  pas  qucftion  en  cette  adtion  de  dé- 
lier la  courroyc  de  les  fouliers  j  mais  de 
vous  unir  tres-parfai:ement&  tres-inti- 
mcment  à  luy  ,  en  ior:e  que  vous  demeu- 
riez en  luy  ,  6c  qu'il  demeure  en  vous. 

N'cft-ce  pas  donc  avec  grande  railon, 
que  pour  vous  diipofer  à  la  réception  de 
ce  grand  Sacrement,  l'Eglite  vous  met  en 
bouche  ces  paroles  :  Seigneur,  je  ne  fuis^ 
pas  digne  que  vous  épuriez,  fous  ?non  toift  t 
6c  en  les  prononçant,  ou  entendant  pro- 
noncer en  vôtre  nom  par  le  Prêtre  ,  ne 
devez-vous  pas  vous  abaider ,  de  anéan- 
tir devant  ce  divin  Seigneur  par  une  très- 
profonde  humilité,  &  concevoir  de  nou- 
veaux fcntimens  de  reTpectôc  d'amour  ,. 
pour  honorer  fa  grandeur  &  fa  charité  , 
qu'il  fait  particulièrement  éclater  en  ce 
myftere. 

3  Confiderez  quelle  vous  devez  penfer 
avoir  été  la  vertu  &  la  perfeâ:ion  de  la 
tres-fainte  Vierge  ,  qui  a  été  choifie  de 
Dieu  ,  non  pour  délier  la  courroye  des 
fouliers ,  ou  pour  rendre  quelque  fîmple 
fervicc  à  fon  Fils  j  mais  pour  être  la  tres- 
digne  Mère  de  ce  divin  Sauveur. 

A  quel  degré  de  grâce  dc  de  fainteté 
devez-vous  croire  qu'elle  a  été  élevée 
pour  atteindre  à  une  fi  émincnte  &  fubli- 
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me  dignité?  &  par  confequcnt  quels  hon- 
neurs &refpe6ts  croyez- vous  êcreoblic^é 
de  luy  rendie  en  cette  qualité  deMere  de 
Dieu?  Avec  quelle  dévotion  6<:conn.incc 
devez  vous  recourir  à  fa  protection  ,  6s: 
implorer  le  fecours  de  les  intcrcclllons  î 

MEDITATION. 

Pour  letroifiérnc  Dimanche  de  l'Avenr. 

Les  Juifs  envoyey'enî  des  Lévites  &  des 
J^; êtres  de  Jerufalem  devers  falnt  Jean  ^ 
pow  li-.y  demander  :  QM.i  e/Ies  vous  ?  En  S, 
Jean  ch.  I. 

,  1.   /^^  Onfiderez  que  les  vertus  de  faint 
%_>  Jean  avoient  donné  une  telle  efti- 
mede  fa  perfonncquepluficurs  croyoicnt 
qu'il  fuft  le  Meffie  ,  &:  pour  ce  fujet  les 
Juifs  envoyèrent  devers  luy  une  folcm- 
nelleambafl'ade  de  Lévites  &  de  Prêtres> 
pour  f^avoir  de  luy-même  quiil  eftoit  v 
mais  ce  grand  Saint  fit  paroitre  par  fa  rc- 
ponfe  la  véritable  &  fmcere  humilité  dé 
ion  cœur,  déclarant  ouvertement  qu'il 
n'étoit  point  le  Melil-! ,  ne  pouvant  fouf^ 
frir  qu'on  crut   de  luy  ce   qu'il  n'étoit 
point ,  &  qii'on  luy  rendît  un  honnciir 
qui  ne  luy  appartcnoic  paî. 

5     V} 
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O  qu'il  y  en  a  peu  qui  ne  veulent  point 
ctre  flattez,  &  qui  refufent  fincercmcnt 
les  honneurs  qu'on  leur  rend,&lcsloiian- 
ges  qu'on  leur  donne, quoy  que  bien  fou- 
vent  au  dclTus  de  leurs  mérites  :  Prenez 
garde  que  vous  ne  foyez  de  ce  nombre  s 
rcjettez  toutes  les  penfées  de  vanité  que 
l'efprit  de  fiiperbe  pourroit  vous  Tuggc- 
rer  :  Dites  avec  le  Prophète,  mais  dites-le 
Pfalm.  de  tout  vôtre  cœur:  Non ^  cenefl-pas  à 
i'3-  moy  ^  Seigneur^  mais  cefl àvotre  S.  Nom 
i^Hon  doit  rendre  tout  honneur  dr  gloire. 

1.  Coniiderez  que  non  feulement  fiint 
Jean  protefte  qu'il  n'cft  point  le  Mcflîe  , 
mais  même  il  ne  veut  pas  être  tenu  pour 
Elie,ny  pour  Prophète, quoy  qu'il  eût  pu 
jdftemcnt  s'attribuer  ces  deux  titres,  qui 
luy  font  donnez  par  l'Evangile. 

Apprenez  de-là,  que  celuy  qui  cft  vrai- 
ment humble,non  feulement  rcfufe  l'hô- 
neur  qui  ne  lui  eft  point  dû, mais  même  il 
fuit  aurât  qu'il  lui  eft  poflible,celui  qu'il 
pou-roirlegitimementaccepter,il  le  rend 
tout  à  Dieu,  auquel  feul  eft  dû  tout  hon- 
neur &  toute  gloire.  Voyez  fi  vous  êtes 
dâs  cette  dilpofirion,s'il  n'y  a  point  quel- 
que orgueil  caché  dans  vôtre  cœur:  Quel 
fcntiment  avez-vous  quad  on  vous  loue, 
&qiiâd  on  vous  défère  quelque  honneur? 
..^.Confidercz  que  S.  Jean  pafte  encore 
''plus  avantj&ccommc  on  le  prcftbit  de  de- 
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clarcr  quel  il  ctoit,il  ne  dit  pas  qu'il  étoic 
le  fils  de  Zacharie  ,  de  la  Tribu  de  Levi, 
dautant  que  celuy  qui  cft  vraiment  hum- 
ble ,  ne  fe  vante  point  de  fa  race ,  ny  de 
fe$  parents ,  ny  des  autres  avantages  de 
fa  famille.  Il  dit  feulement  qu'il  étoit  la 
voix  de  celuy  qui  crie  dans  le  Defcrr  , 
pour  fignifier  que  comme  la  voix  n*a 
point  d'être  ny  de  fubfiftance  d'elle-mê- 
me, mais  qu'elle  dépend  entièrement  de 
celuy  qui   la  profère,  auflî   vouloit-il 
qu'on  crût  qu'il  n'étoit  rien  de  luy-mè- 
me,  &  qu'il  tenoit  de  Dieu  tout  ce  qu'il 
diloit  &  faifoit  de  bon. 
Imitez  ce  grand  Saint ,  &  rcconnoifïèz 
finccrement  devant  Dieu ,  que  de  vous- 
même  vous  n'êtes  rien  &  ne  pouvez  rien, 
&  que  s'il  y  a  quelque  choie  de  bon  en 
vous ,  c'cft  un  effet  de  la  grâce  de  Dieu, 
&  un  don  de  fa  mifericorde  ,  &  que  pac 
confequcnt  tout  l'honneur  luy  eft  dû. 

MEDITATION. 

Pour  le  Lundy. 

L*  Ange  Gabriel  fut  envoyé  de  Dieu  en 
lii  ville  de  Nazareth  ,  devers  une  Vierge 
^hife  nommait  Marie.  En  S.  Luc.  ch.  i. 

!•  t"^  Onfidercz    que    le  temps   étant 

V^  cch:u  ,  auquel  Dieu  avoit  refolu 

d'accomplir  le  Myftcrc  de  Tlncarnation 
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de  Ton  Fils  ,  il  voulut  taire  connoîcre  fon 
deffein  à  cette  très  fainte  Vierge  ,  qu'il 
avoitchoifie  pour  être  la  Mère  de  ce  di- 
vinFils  -,  &  pour  cet  effet  il  luy  envoya  un 
de  fesAnges  pour  lui  annoncer  cette  heu- 
reufe  nouvelle  ,  &  pour  tirer  (on  confen- 
tement  fur  ce  quiétoit  requis  de  ("a  part. 

Admirez  la  douceur  &  la  fuavité  de  la 
conduite  de  Dieu  en  Texecution  de  Tes 
delTcins  i  il  pouvoir  agir  d'autorité  abfo- 
luë,  ilpouvoit  commander  &  obliger  j  il 
pouvoir  exécuter  Ion  deflem  fans  le  com- 
muniquer :  mais  ta  bonté  ne  veut  pas  agir 
delaiorte,  &:  quoy  qu'il  Toit  le  Seigneur 
fouverain  ,  il  le  plaît  de  traiter  avec  nous 
avec  douceur  ,  èc  fans  aucun  intereft  de 
nôtre  franchile  &  liberté. 

O  Seigneur,  que  votre  efpriteft  doux  1 
que  vôtre  conduite  eft  aimable!  Qui  eft- 
ce  qui  ne  le  foùmertra  de  tout  fon  cœur  a 
tous  les  delTeins  de  falut  &  de  mifericor- 
de  que  vous  avez  pour  nous  ? 

z.Confiderez  les  circonftanccs  de  cette 
amb.ilTade  \  c'eft  un  Dieu  infini  en  puif- 
fance  6c  en  majefté  ,  qui  envoyé  un  des 
premiers  Princes  du  Paradis  ,  devers  une 
jeune  iîlîe  inconnue*  dans  le  monde  ,  mais 
tres-illuflre  devant  les  yeux  de  Dieu,  à 
caufe  de  Tes  excellentes  vertus, qui  ont  in- 
vité ce  divin  Monarque  de  la  préférer  à 
toutes  les  filles  des  plus  grands  Rois  dî 
la  Terre. 
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O  qu'il  arrive  (ouvcnt  que  ceux  qui 
font  mcpiifez  du  monde,ront  eftimez  de 
Dieu,  &  qu'il  vaut  bien  mieux  être  grand 
devant  Dieu,  que  paroîcrerel  devant  les 
yeux  des  hommes.  Voyez  lequel  vous  ai- 
mez davantage  ,  ou  d'être  eftinié  du 
monde  ,  &  méprifé  de  Dieu  :  ou  biea 
d'être  approuvé  de  Dieu,  &  rejette  du 
monde. 

3 .  Confiderez  le  fujct  de  cette  ambaf- 
fade,  c'cft  pour  obtenir  le  confentemenc 
de  cette  Viergcfur  le  choix  qui  a  été  taie 
d'elle  pour  être  Mère  du  Fils  de  Dieu  ; 
Quel  honneur  &■  quel  bonheur  à  cette 
tres-fainte  Créature  ,  que  Dieu  traite  de 
telle  façon  avecelle, qu'il  veiiiUe  le  fervir 
d'elle  pour  l'exécution  d'un  Ç\  glorieux 
dclfein. 

Mais  quel  bonheur  pour  vous ,  que 
Dieu  daigne  vous  envoyer  (1  fouvent  des 
ambalïades  par  Tes  infpirations  &  par  Tes 
£;iaces,  &  qu'il  vous  follicite  de  le  rece- 
voir en  vôtre  amc  ,  &c  le  rendre  maître , 
&;  poiTcflcur  unique  de  vôtre  cœur  !  Et 
quel  malheur  pour  vous  de  rcfufcr  les 
cliies  de  fa  mifericorde,  faire  la  lourde 
oreille  à  fes  douces  (cmonces ,  &  ne  vou- 
loir point  confentir  à  ce  qu'il  dcfire  de 
vous  pour  vôtre  falut. 
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MEDITATION. 

Pour     le    Mardy. 

U  Ange  eflant  entré  dans  la  chambre  de 
la  treS'falnte  P^ierge^luy  dit  :  Je  vous  fa- 
lue  pleine  de  grâces ,  le  Seigneur  ejl  avec 
vous ,  vous  efles  bénite  entre  toutes  les  fem- 
mes. En  S.  Luc.  cb.  i. 

I.  f"^  Onfiicrcz  &  pefcz  les  paroles  avec 
V-^lelquellcs  l'Ange  faltialatres-ûin- 
te  Vierge-.premicrcment  il  luy  dit ,  qu'el- 
le cft  pleine  de  g'-ac^s ,  c'eft- à-dire  ,  que 
Dieu  avoic  vcrfé  en  elle  une  farabon- 
dàncc  de  Tes  plus  précieux  dons  :  qu'elle 
étoit  pleine  de  Foy  ,  d'Efperance  Se  ds 
Charité  ,  3c  de  toute  lotte  de  Vertus  : 
qu'elle  polTcdoit  en  (on.  am:  toutes  les 
plus  excellentes  grâces  :  que  fon  cœur 
étoit  comme  un  facré  magazin  ,  dans  le- 
quel étoient  renfermez  des  trefois  inefti- 
mables  de  Giinteté.O  que  c'eft  un  fujet  de 
confufion  pour  vous ,  de  voir  combien 
vous  êtes  dénué  de  ces  vrayes  richefles 
par  vôtre  faute ,  de  pour  avoir  négligé 
les  moyens  que  Dieu  vous  avoir  donncz;^ 
pour  en  acquérir  avec  abondance.  Sup- 
pliez donc  cette  tres-fainte  &  tresmi- 
fericordieuCe  Vierge, qu'elle  daigne  faire 
couler  dans  vôtre  cœur  quelque  petite 
partie  de  ces  grâces  que  Dieu  a  mifes  en 
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elle ,  afin  que   fon   opulence  fupplée  à 
TÔtre  difettc  &  à  vôtre  pauvreté. 

1.  Confiderez  les  paroles  fui  vantes:  Le 
Setgnmr  efl  avec  vous  :  c'eft  à- dire ,  que 
cette  tres-fainte  Vierge  avoit  le  bonheur 
d'être  intimement  unie  àDieu  par  le  lien 
d'une  tres-parfaire  charité  >  &  qu'aupa- 
ravant même  qu'avoir  conçu  le  Fils  de 
Dieu  dans  fon  Corps  virginal ,  ce  facré 
Corps  étoit  un  Temple  vivant  de  la  di- 
vinité. 

O  quel  bonheur  à  une  ame  d'être  avec 
Dieu  :  &:  quel  malheur  pour  elle  d'être 
feparée  de  Dieu,  d'être  abandonnée  de 
Dieu. Suppliez  cette  infinie  bonté  qu'elle 
vous  preferve  d'une  feparation  fi  fune- 
fte  -,  Et  quoy  qu'il  arrive  ,  proteftcz  tou- 
jours que  vous  ne  voulez  jamais  delaif- 
fer  Dieu  ,  ny  vous  feparer  de  luy. 

3. Confiderez  ces  autres  paroles  de  TArt- 
gc  à  la  très  fainre  Vierge  :'  vous  êtes  bénite 
entre  toutes  les  femmes ,  c'eft-à- dire  ,  que 
cette  très  heureufe  Créature  par  un  pri- 
vilège fpecial ,  &  qui  n'a  point  été  com- 
muniqué à  aucune  perfonne  de  (on  fexe, 
a  pofTedé  enfemble  la  bcnedi<ftion  de  la. 
virginité,  &  la  benediétion  de  la  fécon- 
dité :  Elle  a  été  Merc  &:  Vierge  :  Et  que 
cefl:  par  elle  ejne  Dieu  nous  a  communicfué 
le  Fruit  de  Vie  ,0^1  nous  a  délivrez  de 
UmaUdidioQ  >  &  qui  nous  a  comblez 
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de  toute   forte  de   benedi6tion. 

BenifTez  donc  celle  que  Dieu  a  voulu 
être  bénite  par  excellence  entre  toutes  les 
créatures,  fouhaittez  qu'elle  foit  de  plus 
en  plus  honorée  &:  glorifiée  auCiel  èc  en 
la  terre,  pour  le  plus  grand  honneur,  &  à 
la  plus  grande  gloire  de  celuy  qui  l*a  fai- 
te ce  qu'elle  eft  5  &  fuppliez  cette  Vierge 
tres-benite,  qu'elle  vous  obtienne  quel- 
que part  de  cette  benediétion  divine,&la 
grâce  d'être  du  nombre  de  ceux  que  Je- 
fus-Chrift  appelle  les  bénits  de  fonPere. 

MEDITATION. 

Pour,     le    Mercredy. 

Lafdnte  Vierge  ayant  entendu  les  pa- 
roles de  Vu^nge ,  fut  troublée  ,  &  penfoie 
en  elle-mefrne  qnel  étoit  cefalttt.  En  faint 
Luc  ch.  I. 

I  ./^^  Onfide.'cz  qu'on  ne  lit  point  dans 
V*-^toute  i'hiftoircevangelique  ,  que 
la  f  linte  Vierge  fc  foit  jamais  troublée  en 
aucune  rencontre  ,  quoy  que  fâcheufe  èC 
extraordinairejellcatoûjourspofledéfon 
ame  en  paix  dans  toutes  fes  plus  grandes 
traverfes&;  afflidions,dans  lapertecution 
d'Herodcs,  dans  fa  fuite  en  Egypte,  dans 
la  perte  qu'elle  fit  de  fon  cher  Fils  en  Je- 
rufalcm,  &  enfin  dans  toutes  les  plus  fen- 
iibks  an>çrtumes  ^  angoiiles  qu'elU  * 
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fbufFcrtes  en  la  mort  &  paflîon  de  ce  di- 
vin Fils. Il  n'y  a  eu  qu'une  feule  chofc  qui 
ait  pii  troubler  de  altérer  la  ferenité  de 
foname,  c'cft  loirqu'ellc  entend  qu'on 
luy  donne  des  loiianges,quoy  que  ce  foie 
unAnge  du  Ciel  qui  lui  donne  ces  loiian- 
ges,  elle  ne  les  fçauroit  écouter  qu'elle 
n'en  foit  troublée,  tant  étoit  grande  & 
parfaite  l'humilité  de  fon  cœur. 

Et  vous,  au  contraire ,  vous  vous  troiï- 
blez  ordinairement  à  la  moindre  parole 
de  blâme  &  de  mépris  qu'on  vous  dit,6c 
vous  n'entendez  rien  iî  paifiblement ,  ny 
Ç\  volontiers  que  yos  loiianges.  Ayez 
donc  confulion  de  voir  en  vous  une  dif- 
pofition  fi  contraire  à  la  vraye  humilité  : 
&  priez  cette  Vierge  tres-humble  qu'el- 
le vous  obtienne  la  grâce  de  déraciner  cet 
orgiieil  caché  qui  elt  en  vous,  6c  d'imiter 
l'exemple  de  ion  humilité. 

z.Coniiderez  quel'Ange  s'appercevant 
du  trouble  de  cette  tres-pure  Vierge,  luy 
dit  :  N^ayez.poir2t  depeur  f  0  Aiaric  j  car 
c'eft  le  propre  de  l'Efprit  de  Dieu  d'ap- 
pailer  le  trouble  ,  3c  d'ôter  la  crainte  de 
nos  âmes  :  C'eft  le  caradere  Se  la  marque 
d'une  bonne  infpiration,  quand  clic  pro- 
duit la  paix  de  refprit,&:  qu'elle  nous  in- 
cite à  une  parfaite  &c  entière  confiance  en 
la  bonté  de  Dieu  :  au  contraire,les  fauflcs 
^fpirations ,  de  les  fuggeflions  duiiulin 
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Efprit  mettent  toujours  l'inquiétude,  $ù 
l'cmpreflcment  dans  nos  cœurs,  &  nous 
portent  ordinairement  ,  ou  à  la  prefom- 
ption  de  nous-mêmes ,  ou  à  la  dcffiance; 
de  la  divine  mifericordc. 

Prenez  bien  garde ,  n'écoutez  pas  tou- 
jours toutes  vos  penfées ,  ny  tous  les  dc- 
i.Joan.  (îrs  de  vôtre  coeur  •,  Ne  croyez,  p^s  a  toute 
^'  forte  d'e/prlt,  dit  le  S.  Apôtre,  mais  éprou-^ 
vex.  les  efprits  s'ils  font  de  Dieu  :  Deman- 
dez fa  lumière  &  fa  grâce ,  pout  bien  fai- 
re cette  épreuve  &  ce  difcernement. 

3.  Confidercz  combien  douce  eft  cette 
autre  parole  que  l'Ange  ajouta  pour  cal- 
mer l'efprit  de  la  Vierge:  f^ous  avex.  trou- 
vè  grâce  devant  Dieu.  O  quelle  confola- 
tion  pour  cette  tres-faintc  amc  ,  d'être 
alTuréc  de  la  part  de  Dieu  même ,  qu'elle 
avoit  trouvé  grâce  devant  luy ,  &  qu'elle 
étoit  très  agréable  aux  yeux  de  fa  divine 
majcfté. 

Voilà  quelle  doit  être  vôcrc  unique  pré- 
tention en  cette  vie,  de  trouver  giace 
devant  Dieu,  de  plaire  à  Dieu ,  d'être  fé- 
lon le  cœur  de  Dieutc'cftàquoy  vous  de- 
vez employer  tous  vos  foins  &:  toute  vô- 
tre étude  :  hors  de-là  tout  ce  que  vous 
pouvez  faire  ou  prétendre  ,  n'eft  que 
vanité,  &  inutile  application  d'efprit. 
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M  E  D  I  T  A  T  I  O  N. 

Pour    le   Jeudy. 

Voilà  (]ui  vous  concevrez.  &  enfanterez. 
un  Fils  y  &  vous  le  r,orfimerez.1  e  s  11  s  ,  t7 
fera  grand  ,  &  il  fera  appelle  le  Fils  d(* 
Tres-haiit.  Ëa  S.  Luc.  ch.  i. 

I.  /"^Onfidcrez  les  grandeurs  &Icsex- 

V^celknces  de  ce  divin  Fils,  que  la 
très-  fainceVierge  devoir  concevoirocen- 
fanteripremieremen:  l'Ange  dir,qu'il  fe- 
ra nommé  Jefus ,  c'eft- à-dire,  Sauveur. 
Voilà  le  premier  titre  d'honneur  du  Fils 
de  Dieu  venant  au  monde ,  titre  qu'il  a 
tres-particulierement  chéri  ,  quoyqu'il 
luy  dût  coûter  la  vie ,  pour  la  trop  gran- 
de charité  par  laquelle  il  nous  a  aimez. 

L'Ange  ajoute  qu'il  fera  grand  lans 
bornes  ,  grand  en  fagefle  ,  grand  en 
puiflance ,  grand  en  fainteté ,  grand  en 
mifericorde  de  charité ,  grand  en  toute 
forte  de  veitus. 

Enfin  il  déclare  qu'il  fera  Roy ,  Sc  que 
fon  Royaume  fera  éternel  &fans  fin. 

BenifTez  de  remerciez  Dieu  de  vous 
avoir  donné  pour  Sauveur  un  Roy  Ci 
puiflant  de  fi  admirable  en  toutes  fes 
grandeurs  j  Préparez- vous  pour  luy  ren- 
dre tout  lerefped  &  toute  la  fidélité  qui 
cft  duc  à  fa  fouveraine  majeflé. 


'j^S        Pour  la  troljjême  Semaine 

a.Confiderez  que  la  fainteVierge  ayant 
entendu  toutes  les  grandes  chofes  que 
Dieu  vouloit  faire  en  elle,&  par  elle,fon 
cœur  ne  s'éleva  point  pour  cela,elle  ne  fe 
laiffa  point  emporter  a  une  vaine  com- 
plaifance  de  toutes  ces  grandeurs  &  pré- 
rogatives, defquellcs  Dieu  la  vouloit  fa- 
vorifer  j  mais  retenant  Ton  efprit  dans  un 
tres-humble  fentiment  d:  foy-mefme, 
avant  que  rien  déterminerjelle  s'informe 
de  l'Ange  comment  cela  fe  devoit  accom- 
plir en  elle  ,  attendu  le  vœu  de  virginité 
perpétuelle  qu'elle  avoir  fait  à  Dieu. 

Apprenez  de  l'exemple  de  cette  tres- 
fainte  Vierge,à  vous  tenir  toujours  hum- 
ble &  petit  à  vos  yeux  :  &  quoy  que  l'on 
dife  à  vôtre  loîiange ,  demeurez  dans  la 
reconnoiffance  de  vôtre  néant. 

Apprenez  encore  de  cette  Vierge  tres- 
prudente,de  ne  refoudre  ny  entreprendre 
aucune  chofe  de  confequence  ,  que  pre- 
mièrement vous  n'y  ayez  bien  penfé  de- 
vant Dieu  ,  &;  que  vous  n'ayez  invoqué 
la  lumière  de  fa  grâce,  pour  connoître  fa 
volonté. 

3.  Confiderez  comme  l'Ange  donna  un 
entier  éclairciffement  à  la  fainte  Vierge 
dejla  manière  en  laquelle  fe  devoitaccom- 
plir  ce  myftere ,  luy  difant  que  cela  fe  fe- 
roitpar  la  vertu  du  S.  Efprit  qui  furvicn- 
droit  en  elleide  forte  que  fans  aucun  pre- 
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judice  de  fon  intégrité,  elle  concevroit  ôc 
enfanteroit  ce  divin  Fils,  ôc  fcroit  Vierge 
S>c  Mère  tout  cnlemble. 

Admirez  les  traits  de  la  fagelTe  $c  de  la 
puiflance  que  Dieu  fait  paroître  en  ce 
myftcre,  exécutant  Tes  dclïcins  d'une  ma- 
nière Cl  douce,  &  difpofant  toutes  chofcs 
avec  force  5c  fuavité. 

Concevez  un  nouveau  delîr  de  vous 
abandonner  parfaitement  à  la  conduite 
de  la  divine  Providence ,  avec  une  entiè- 
re confiance  qu'elle  fera  tout  réiiflîr  avec 
benedidion  ,  au  de-là  de  tout  ce  que 
vous  pouvez  penfer  ou  efperer, 

MEDITATION. 

Pour     le     Vendre©  y. 

Volcy  la  Servante  du  Seigneur  ,  quil 
me  [oit  fait  félon  voflre  -parole.  En  faine 
Luc  chap.   I. 

I.  y^^Onfiderez  les  excellentes  vertus 
V^-/que  la  fainte  Vierge  a  pratiquées 
en  cette  réponfc  qu'elle  lit  à  1' Angc:&:pre- 
mierement  fa  grande  foy,croyant  fans  he- 
iïtcr  tout  ce  qui  luy  avoit  été  déclaré  de 
la  part  de  Dieu  ;  c'eft  à  fçavoir  que  leFils 
éternel  deDieu  fe  feroit  homme',que  l'en- 
fant qu'elle  devoit  concevoir  &  enfanter 
feroit  un  vrai  Dieu,  qu'elle  le-concevroic 
&enfanteroit  fans  auciinç  Içzion  de  fa  vir- 
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ginité,  qu'elle  feroit  Merc  &Vicrge  tout 
cnfemble.  Elle  crut  toutes  ces  veritez 
avec  une  entière  foumiflîon  d'efprit ,  & 
j&t  le  plus  parfait  Ade  de  Foy  qui  fut  ja- 
mais pratique  par  aucune  ame  fidèle. 

Apprenez  de  fon  exemple  avec  quelle 
foumiffion  d'efprit  vous  devez  croire  les 
veritez  que  Dieu  vous  propofe  par  fon 
Eglife,  &:  combien  vous  devez  eftiraer 
ce  don  de  Foy.  Demandez  à  Pieu  qu'il 
augmente  en  vous  cette  celefte  lumière, 
afin  qu'elle  vous  éclaire  en  toutes  ces 
voyes,  &  qu'elle  vous  conduife  en  tout 
ce  que  vous  faites. 

i.  Coniïderez  l'humilité  admirable 
que  la  fainte  Vierge  fait  paroîcrc  en  ces 
mêmes  paroles.  Elle  fe  void  choifîe  de 
Dieu  pour  efire  la  Mère  de  fon  Fils,  & 
elle  fe  dit  fa  très- humble  fcrvante,  &  le 
dit  cnco.e  plus  de  cœur  que  de  bouche, 
s'eftimant  indigne  d'être  la  Mère  d'un  tel 
Fils  ,  &  trop  honorée  d'être  la  moindre 
de  fes  Servantes. 

Elle  r  ivoit  biencequele  faint  Efpric 
avoit  enfeigné  par  la  bouche  du  Sage  : 

£ccl. }.  Qu'cnfe  doit  d'autant  plus  humilley^^H'on 
fe  voit  exalté  -,  &  elle  vouloir  commen- 
cer de  faire  ce  que  fon  divin  Fils  dévoie 

Luc,i4.  unjourenfeigncr  :  <^h  il  faut  toujours  choi- 
fîr  le  plus  bas  lieu. 
Tâchez  de  bien  profiter  d'une  fi  belle 

leçon. 
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leçon ,  &  apprenez  du  Fils  &  de  la  More, 
comment  vous  devez  pratiquer  la  vertu 
d'humilité. 

3.  ConiîderezrobéïfTancc  parfaite  que 
lalamte  Vierge  a  pratiquée  par  ces  mê- 
mes paroles.  Car  aulîi  toit  qu'elle  eut  ap- 
pris par  la  bouche  de  l'Ange,  ce  que  Dieu 
demandoic  d'elle,  &  la  manière  Telon  la- 
quelle il  vouloit  qu'il  fuit  exécuté  -,  au 
même  inftant ,  fans  uler  de  remife,  &  Cans 
faire  aucune  autre  enquefte,cllc  fe  loumcc 
à  cette  diipofition  divine  ,  elle  s'oftre  de 
tout  (on  coeur  à  Dieu  pour  l'exécution  de 
fes  delîems ,  ne  regardant  autie  chofc  ii- 
nonraccompliiTemcnt  de  fa  trcs-fainte  Qc 
très- adorable  volonté. 

Imitez  cette  excellente  vertu  ,  &  dires 
fouvent  avec  le  petit  Sannël  :  Me  voicy^  i.  Rcg. 
Seigneur^  toutpreft  &  dlfpofé  a  von-s  obfir;  J- 
Quavec  S.  Paul  :  Seigneur ,  quevoîis  pLùt-        '  ^' 
H  gue  jef^J[e  ? 

M   E    D    I   T   A'  T    I    O    N. 

Pour    le    Samedy. 

Le  Verbe  a  e fié  fuit  chair  y&  Il  a  habî' 
tè pay-my  nom.  En  S.  J:ân  ch.  i . 

I.  ^""^Onfidercz  qu'auflii-tôt  que  la  fain- 

V^^te  Vierge  eut  donné  ion  confente- 

ment ,  le  S.  Efprit  forma  de  Ion  plus  pur 

fang  un  corps  pAtfaitçmcnt  organifé  ;  2C 

Tome  l,  C 
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au  même  inftant  ce  corps  étant  animé 
d'une  amc  railonnable ,  fut  uni  à  la  Pcr- 
lonne  du  Verbe  divin,  6c  par  ce  moyen 
Dieu  fut  fait  homme,  &  cette  tres-heu- 
reufc  Viei^e  fut  honorée  de  la  dignité  de 
More  de  Dieu. 

Pcnfez  un  peu  quels  furent  alors  les  fen- 
timens  de  fa  tres-laintc  Ame ,  de  quelles 
iplcndeurs  elle  fut  divinement  remplie 
par  la  prelence  de  ccluy  qui  cft  la  lumière 
du  monde  :  quelles  joyes  &  quelles  con- 
solations elle  relTentit  en  fon  cœur , 
voyant  l'accompliiTement  de  ceMyftere, 
-attendu  depuis  tant  de  iîeclcs  i  quelles 
loiiangcs  &  bencdidions  elle  rendit  à 
Dieu. 

Demandez  quelque  petit  rayon  de  cette 
divine  lumière  ,  pour  connoîcre  la  gran- 
deur 5c  l'excellence  de  ce  myftcre,^  pour 
entrer  autant  que  vôtre  foiblefTc  vous  le 
permettra  dans  les  tentimens  de  cette 
tres-fainte  Vierge. 

2 .  Confiderez  qu'au  même  inftant  que 
le  Verbe  divin  fe  fut  incarné  dans  le  fein 
de  la  tres-fainte  Vierge,tous  les  Anges  & 
toutes  les  Hiérarchies  celeftes  luy  firent 
hommage  en  ce  nouvel  état,  ôc  luy  rendi- 
rent un  fouverain  honneur  &  une  parfaite 
adoration. 

Joignez- vous  de  penfée  &  d'affedtion  â 
ces  bienheureux  Elprits  j  6c  adorez  avec 
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un  très-profond  refpcd  le  Vcibe  divin 
fait  homme  rrcconnoiiïez- le  pour  vôcrc 
foLiveram  Seigneur  &  Sauveur  ,  duquel 
vous  tenez  l'être  &  la  vie  ,  &:  duquel 
vous  efpcrez  vôtre  falut  éternel  :  faites- 
luy  un  entier  hommage  de  tout  ce  que 
vous  hzz^t  &  vous  offrez  &  dédiez  par- 
faitement à  Ton  fervice. 

j.Conlîdercz  les  grands  avantages  que 
toute  la  nature  humaine  a  receu  de  l'ac- 
complilTement  de  ce  myftcre  puilque  par 
le  moyen  de  l'Incarnation  duVerbe  divia 
tous  (es  hommes  ont  recou  le  pouvoir 
d'être  faits  enfans  de  Dieu  ,  &  par  con- 
fcquent  héritiers  de  fa  gloire.,  &  cohéri- 
tiers de  Jcfas  Chrift. 

Pcnfcz  attentivement  quel  honneur,  ôi 
quel  bonheur  ce  vous  eft  ,  d'être  recon- 
nu de  Dieu  pour  fon  enfant,  &  d'avoir 
droit  d'appcller  Dieu  de  ce  doux  nom  de 
Pcre  "j  reconnoiflez  l'obligation  que  vous 
avez  à  vôtre  divin  Sauveur ,  lequel  a  bien 
voulu  en  ion  Incarnation  le  rendie  vôtre 
frère  ,  &  par  confequcnt  vous  a  comme 
aflocié  à  tous  fcs  biens,  particulièrement 
il  vous  a  donné  droit  de  tenir  pour  vôtre 
Mère  cette  tres-laintc  Vierge,  de  laquelle 
il  a  pris  nailTancc  :  voyez  quels  honneurs 
&  fer  vices  vous  devez  rendre  à  une  telle 
Mère ,  avec  quelle  dévotion  &  confiance 
VOUS  devez  recourir  à  fa  protcdion. 

Cij 
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MEDITATION. 
Pour  le  quatrième  Dimanche  de  l'Avent. 

Préparez,  les  voyes  du  Seigneur ,  &  fiites 

des  fruits  dignes  de  penltense. 

En  S  Lucchap.  3. 

I.   /"^  Onfiiercz  que   rEg'ife  d-firant 
\«^  vous  excitei"  à  une  digne  prcpara- 
tion ,  pour  cclebrer  devoremenc ,  &  fru- 
élacafcment  la  folemnité  de  la  Naifîancc 
duFils  de  Dica,elle  vous  fait  aujourd'hiiy 
entendre  la  voix  de  fon  Prccurfeur  ,  par 
laquelle  il  vous  avertit  d'une  dos  plus  nc- 
ceilaires  dilpofitions  requifes  pour  cette 
fin  jc'cfl:  à  fçavoir  jdefaire  des  fruits  di- 
gnes de  pénitence  :  c?x  {1  vous  voulez  que 
ce  divin  Sauveur  nailTc  fpirituellcment  en 
vous  par  (a  grâce  ,  il  faut  ôter  &  déraciner 
de  vôtre  cœur  tout  ce  qui  eft  contraire  Sc 
•oppofé  à  foncfprit  &  à  fa  grâce,  &  au  lieu 
des  œuvres  de  mort  que  vous  avez  faites, 
il  veut  que  la  pénitence  produife  en  vous 
des  allions  de  vie. Concevez  un  vray  deiir 
d'entrer  dans  cette  difpofîtion,&;  priez  ce 
S.  Precurfeur  qu'il  vous  obtienne  par  fes 
intcrceftions,  quelque  fccours particulier 
de  Id  divine  Mifericorde ,  pour  produire 
en  vous  des  fruits  dignes  de  pénitence» 
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3.  Confiderez  quels  font  les  principaux 
fruits,  Se  effets  que  la  veitu  de  pénitence 
doit  produire  dans  vôtre  ame  ;  le  faint 
Prccurfcur  vous  i'enfeignc  ,  quand  il  dit 
qu'il  faut  ijne  les  valées  foiem  remplies, 
<^ue  les  montaçnes  &  eolines  foiem  abaif- 
fées  ,  &  que  les  chemins  ohliques  fo'tent 
rcd-ejfcl:^^  &  que  ceux  cjni  font  âpres  & 
raboteux  foient  a^planis\  c'cft-à-dire,  qu'il 
faut  que  vous  travailliez  à  relever  vôtre 
négligence  &  pufil'animité  par  une  nou- 
velle ferveur  &  diligence  -,  que  vous  ra^ 
baiffi:z  la  vanirc  &  la  (upcibe  de  vôtre 
efprit  par  une  iîncere  humilité  ;  que  vous 
redtifiez  la  pervetfité  de  vos  intentions 
par  une  droiture  ^  {implicite  de  cœur  i 
&  que  vous  mettiez  peine  d'applanirôc 
adoucir  l'aigreur  6c  l'âoreté  de  vos  hu- 
meurs &  paflions ,  par  l'exercice  de  In 
niortificition  &  de  la  charité. 

Voyez  par  où  vous  devez  commencer 
de  travailler  en  vous-même ,  pour  prépa- 
rer les  voyes  du  Seigneur, &:  quels  font  les 
défauts  les  plus  prelfans  ,  aufquels  vous 
devez  remédier  par  la  pénitence. 

3.  Confiderez  combien  grandes  font  les 
grâces  ,  &  les  benedidions  particulières 
qui  font  dcftinées  aux  âmes  qui  fe  difpo- 
fent  comme  elles  doivcnt,à  bien  folerani- 
fcr  la  Nailfance  de  ce  divin  Sauveur,pour 
vous  exciter  davantage  à  faire  cetjue  vous 

C  iij 
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pourrez  pour  vous  mettre  dans  ces  bon- 
nes difpofitions  :  Les  Rois  5c  Princes  de 
la  terre  dépioyent  ordinairement  leurs  li- 
beralitez  quand  ils  célèbrent  leur  jour  na- 
tal :  Herode  ofFiit  de  donner  un  tel  jour 
la  moitié  de  Ton  Royaume  à  une  mifera- 
ble  créature  i  pour  avoir  fait  que'quc 
adtion  qui  luy  avoir  plù  :  Combien  à  plus 
forte  raifon  devez-vous  efperer  que  le 
Roy  du  Ciel  vous  fera  quelque  nouvelle 
largelTe  de  fes  dons  &  de  fes  grâces, Cclon 
fa  magnificence  ordinaire  ,  fi  vous  vous 
mettez  ené:at  de  luy  plaire,  pour  digne- 
ment honorer  le  jour  de  faNailTancc. 

Voyez  donc  derechef  ce  que  vous  de- 
vrez faire  pour  préparer  dans  vôtre  ame 
les  voyes  du  Seigneur,  Se  vous  difpofer 
à  le  recevoir. 

MEDITATION. 

Pour    le    Lundy. 

Alane  s*en  alla  avec  diligence  par  le 
chemin  des  montagnes  dans  une  Cité  de  la 
Tribu  dejttda.  En  S.  Luc.  ch.  i. 

I. /^^Onfiderez  que  leFils  de  DicuIn- 
V.-/carné  étant  encoredans  le  venrrc 
de  fa  trcs-fainte  Mere,commença  d'exer- 
cer l'office  de  Rédempteur ,  la  charité 
tres-ardente  qu'il  avoit  pour  les  hommes 
ne  lui  permettant  pas  de  différer  davanta- 
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gc  :  c'cft  pourquoy  voyant  -cçluy.  qui  de- 
voiteftiefon  Precuifeiir  ,  daiis l'éiat mi- 
feirable  du  péché  origincl,il  te  refolut  d'al- 
ler luy-mêmc  pour  l'eu  tirer,  &  pour  le 
fandificr  par  fa  grâce. 

Remerciez  ce  divin  Sauveur  de  cetfe-; 
mifcri CD L'dc  &:  charité  qu'il  a  exercée  en- 
vers Ton  Precurreui'  :  pncz-le  qu'il  vous 
falTe  une  (emblablc  mifcricorde  ,  venant 
promptementà  vôtre  (ccours,  pour  vous 
délivrer  de  vos  imperfcétions,  &  vous 
fandtifici  par  fà  arace.  Dites- luy  avec  l'E- 
glife  :  O  mon  Rédempteur  &  mon  Dieu , . 
foyez,  attentif  à  mon  aide  :  Seigneur  y  hâte"^. 
vous  de  me  fecohrÎK  &  de  m^âfjîfl-€r. 

z.  Confiderczque  N. Seigneur  pouvoit 
bien  fandifier  Ton  Prccurfeur  fans  fortic, 
de  Nazareth,  &:  néanmoins  il  voulut  que, 
fa  fainte  Merç  allât  vifiter  fai.nte  Eliza- 
beth,  pour  pratiquer  l'humilité  en  exer- 
çant la  charité,  d^  afiu  qiiç  cette  bienheu- 
reufe  Vierge  y  euft  fa  part ,  3c  que  ce  fuft 
par  fon  cntrcmife  qu'il  conférât  la  gracç 
&:  la  fainteté  à  faine  Jjan  &  à  fa  Merc. 

Apprenez  de  cet  exemple  comment 
vous  devez  joindre  enfcmble  ces  deux 
vertus ,  &  pratiquer  avec  efprit  d'humi- 
lité les  oeuvres  de  mifcricorde  &  de  cha- 
rité envers  vos  prochains. 

ReconnoiflTez  auflî  que  comme  le  Fils  de 
Dieu  eil  venu  à  nous  par  fa  tres-fiinte 
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je  Po/i''  la  /quatrième  Semaine 
MereVc'eft  Aulli  par  elle ,  &  par  fon  entre- 
lîiife  que  vous  devez  aller  à  luy.  AdiefTcz- 
vous  donc  à  cette  M<;ic  de  milcricorde*, 
recourez  à  ce  trône  de  grace,afin  que  vous 
y  trouviez  le  fccours  _,  &  le  remède  à  tou- 
tes vos  necefîîcez  &  mifcres. 
^  3.  Goiidderez  le  zèle  &  la  ferveur  avec 
laquelle  cette  bienheureufc  Mcre  coo- 
père aux  dciTeins  de  fon  Fils  pour  le  fldut 
des  âmes,  avec  quelle  affeftion  &  dili- 
gence clic  fc  met  en  chemin, elle  travcrfc 
les  montagnes,  &s'expore  auxincommo- 
ditez  d'un  long  voyage  ,  pour  aller  s'em- 
ployer à  la  fanèllficâtion  d'une  ame  ,  6c 
à  la  confolation  d'une  famille. 

Demandez  à  cette  Mère  de  mifen'cordc 
qu'elle  vous  obtienne  quelque  étincelle 
de  ce  feu  celefte  que  fon  divin  Fils  eft 
venu  apporter  en  terre.  Concevez  dans 
vôtre  cœur  un  ardent  defir  de  coopérer 
avec  la  grâce  de  Dieu  au  falut  des  âmes 
par  l'exercice  des  œuvres  de  mifericordc' 
$c  de  charité. 


«^ 
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MEDITATION. 

Pour    le    Mardy. 

Jl^arie  entra  en  la  Maifonde  Zacharîe  , 
&  faluafa  cou  fine  Eliz.abeth,  En  S.  Lac. 
chap.  I. 

I.  i'^  Onfîderez  quel  a  été  le  bonheur 
V»^  que  fainte  Elizabcth  reçue ,  lorf- 
qu'clle  fut  vifîtée  par  la  Mcre  de  Dieu: 
Cette  bonne  Sainte  ne  penfbit  a  rien 
moins  qu'à  recevoir  chez  elle  le  Meflie,^ 
fa  très- fainte  Merej&;  voilà  qu'inopiné- 
ment elle  fe  voit  prévenue  de  cette  favo- 
rable vifîte,  elle  voit  la  Mère  de  fon  Dieu 
qui  entre  chez  elle  ,  qui  luy  apporte  un 
falut  de  paix  &  de  bencdidtion. 

Penfcz  un  peu  combien  de  fois  vous 
avez  été  vifué  de  Dieu  intérieurement, 
lorfque  vous  n'y  penficz  point  :  combien 
de  fois  vous  avez  été  prévenu  par  fa  grâ- 
ce ,  lorfque  vous  le  méritiez  le  moins, re- 
connoiillz  combien  vous  êtes  redevable 
a  cette  divine  mifericorde,  Se  demandez- 
luy  la  crracc  de  faire  un  bon  ufa^e  de  fes 
Vîntes. 

2.  Confulerez  qu'au  même  temps  que 
fainte  Elizabeth  entendit  la  paiole  de  la 
très  fainte  Mcre  de  Dieu,  elle  fut  remplie 
du  S.  Efprit,  qui  kiy  communiqua  une  lu- 
mière intcrieure  i^:  farnaturclle.pour  coa- 
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5S  Pour  la  quatrième  Semaine 
noître  qui  écoit  celle  qui  luy  parloit,  & 
quel  précieux  cref jr  elle  portoit  dans  Ton, 
fein  virginal.  O  que  les  vilkes  de  Jcfus- 
Chiift,  &  de  {aTamte  Mère, font  bien  dif- 
férentes de  celles  du  mondejqui  n'appor- 
tent ordinairement  que  des  diftradtions 
&  du  trouble. 

Evitez  donc  autant  que  vous  pourrez jles- 
convcrfations  non  neceflTaires  des  creatu- 
res:comportez-vous  de  telle  rorte,&  met- 
tez vous  en  tel  état,  que  vous  vous  ren- 
diez digne  d'être  Couvent  viflté  de  Dieu.- 

j.  Confiderez  que  fainte  Elizabcth  y. 
ayant  reçu,  le  S.  Efpiit  commença  aulîl- 
tôt  de  loiier  Dieu ..  &  de  bénir  celle  qu'il 
avoir  choifie  pour  fa  Mère  ,  en  luy  difant, 
Ltti.  I.  yoii^  gjfgf  yg^lfg  g^tre  toutes  les  femmes  r. 
&  béni  efile  fruit  de  vojire  ventre:  &  d'oh 
fne  vient  ce  bonheur  éjfue  la  Aîere  de  mon 
Seigneur  v'enne  devers  moy  ? 

Voilà  ce  que  vous  devez  faire ,  quancj 
vous  recevez  quelque  giace  de  Dieu  ,  il 
faut  bénir  celuy  qui  en  eft  l'Auteur  ,  le 
confelTjr  hautement  quand  il  eft  requis 
pourfon  honneur  &  pour  fa  gloire  ,&  té- 
moigner avec  ferveur  vôtre  reconnoilTan- 
ce  en  coopérant  fidèlement  à  fes  grâces» 

L'avez- vous  fait  ainfiîmais  combien  de 
grâces  avez- vous  receuës  en  vain  ,  fans 
rendre  à  Dieu  aucune  reconnoilïÀnce  ny 
aucun  ferviceî 
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ME  P  I:îÎAT  1  O  N, 

ouR«    leMercredy-w 

Alors  MatU  ait  :  ^(!?«  ame  glorifie  he 
Seigneur^  &  mon  cffrltien  réjouit -enDiett 
monfalutalre.    En  S.  Luc  c.   i. 

1 .  /"^Onfiderez  que  la  trcs  faintc  Vier- 
^w'gc  ayant  entendu  les  loiianges  que 
fainte  Èlizabech  Uiy  donnoit  jelleneluy 
fit  aucune  léponfc,  mais  élevant  Ton  cceul* 
vers  Dieu,elleraporta toutes  fesloiianges^ 
à  fa  divine  Majefté,  reconnoilï'inc  èc  con- 
fedant  que  c'écdit^  à'iuy- feul  qw'-eiks 
étoient  dues.       -'-   -'    -v  f^-'-'i.:^.  ■ 

Voilà  comment  vous  devez  vp us 'ciErtii*- 
porter,  lorfqu'en  votre' présence  on  dit 
quelques  paroles  à  vôtre  louange  &  à 
vôtre  avantage  ,  changez  dxî  difeours  au 
plûcoft  j  &  dans  le  fonds  de  vôtre -cœur, 
rendez  fidèlement  toutes  ces  loiianges  a 
Dieu,  luy  difant  av-ècle  Prophète  :  N&n,  Pfaînjcr 
Seigneur ,  ce  neji-fâs-}i  nous ,  mais  c'e/ia  "3* 
votre  S.  Nom  ^ue/f  d-nt  toute  gloire  & 
toute  loH  an  se  :  ^CCTen-eràlemént  en  toutes 
©ccalionsYous  devez  avoir  toujours  dans 
le  cceur  cette  unique  prétéhtionde  magni- 
fierDieu,&  luy  rendre  honneur  6^  gloire, 
z.  Confiderez  avec  quelle  dévotion  & 
ferveur  la  tres-faintc  Mère  de  Dieu  pro- 
nonça ce  Cantique  a<.^,mirable  rapporté 

C    vj 


4o        Tour  la  quatrième  Semaine 
dans  l'Evangile, duquel  toutes  les  paroles 
étoient  comme  autant   de   fiâmes  d'a- 
mour qui  foi  toient.  de  Ton  cœur. 

Et  vous ,  de  quelle  hçon  chantez-vous 
les  louanges  de  Dieu  î  Avec  quel  efprit 
recitez-  vous  les  Pfeaumcs ,  les  Hymnes  , 
te  les  Cantiques  de  l'Eglife  ?  Combien 
de  dirtraitions,  combien  detiedcurs,com- 
■bien  d'aAitrcs  imperfections  fe  trouvent 
dans  tous  les  devoirs  de  Religion  que 
vous  rendez  à  Dieu  ?  Ayez  confufion  & 
regret  de  vous  voir  iï  peu  afFe£tionné  aux 
louanges  divines :pricz  cette  Mère  de  mi- 
fcricorde  qu'elle  vous  obtienne  la  grâce 
de  la  dévotion  &  de  la  ferveur  dans  vos 
prières. 

5.  Considérez  combien  de  bencdi6tions 
furent  répandues  fur  toute  la  maifon  de 
Zicharie  pendmt  les  trois  mois  que  la 
fainte  Vierge  y  demeura  \  quelles  araces 
forxnt-x<>mma:>iquées  à  faint  Jean  avant 
Ta  nailTancc,  quelles  confolations  receut 
le  bon  Patiiarche  Zacharic  ,  voyant  un  (î 
long  temps  chez  luy  la  Mcre  de  Dieu  ', 
mais  combien  grands  furent  les  fruits 
que  fiinçq  Elisabeth  tira  des  entretiens  de 
pieré  qu'elle  eut  avec  cette  tres-chere  bc 
tres-hoDoréc  Confine  ,  laquelle  comme 
une  Arche  aiyPtique  ,  caufoit  la  paix ,  l'a- 
bond.Vitce  ,  le  bonheur,  &  toute  forte 
de  bcneàiLc^oKS  £c  de    grâces  d^ns  le 
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lieu  de  Ton  habitation. 

Souhaittez  de  participer  à  ces  benedi- 
(Sbions  &  à  ces  grâces  ,  &  pour  cet  effet 
concevez  en  vôtre  cœar  un  nouvel  amour 
&  une  nouvelle  dévotion  envers  cette 
Mère  demirericorde,&  lafuppliez  qu'el- 
le vous  fafTe  refl'entir  quelques  effets  de 
fa  charité. 

MEDITATION. 

Pour    le    Jeudy. 

Jofeph  EpoHx  de  Marte  ,  étant  hontrni 
jufte  _,  Ô"  ne  'vonlantvas  la  déshonorer,  re- 
folut  de  fe  retirer  fecrcttement ,  &  de  la 
Uijfer.  En  S.  Matth.  cli.  i. 

l'f"^  Oniidcrez  comme  la  fainte  Vierge 
V-/ étant  retournée  du  voyage  qu'elle 
avoit  fait  en  Judée  pour  vifiter  fainte 
Elizabeih  fa  coufine  ,&  étant  arrivée  en 
la  ville  de  Nazareth ,  qui  étoit  le  lieu  de 
fon  habitation  ordinaire  ,elle  commença 
de  paroître  enceinte -,  cequi  fut  apperçù 
parS.  Jofeph  fon  Epoux, lequel  ne  fçachant 
pas  encore  lemyftcre  qui  s'étoit  opéré  en 
elle  ,  fe  trouva  dans  une  tres-grandc  per- 
plexité d'efpriticequiluy  caufa  une  peine 
trcs-fen(iblc  eu  fon  cœur  ,  à  laquelle  la 
fainte  Viero;c  eut  auffi  fa  bonne  part. 

C'cft  ainfî  que  Dieu  exerce  ceux  qu'il 
aime,  pour  les  perfcdionner  de  plus  en 


^i         Pour  la  ejuatrUme  Semt^tne 
plus  5  &  leur  donner  fujet  de  pratiquer  les 
plus  excellentes  vertus. 

Non,  ce  n'cft  pas  une  marque  qu'on  fôiï 
en  la  difgrace  de  Dieu  ,  que  de  relTentir 
des  afïlidtions  &  des  peints ,  c'eft  plûtoft 
un  témoignage  de  Ton  amour ,  a  CAufe  ejne 
Tob.u  ^^  étoîs  agréable  a  Dieu  ,  dit  l'Ange  à  To- 
bie  ,  //  a  ejî-é  nec(Jfaire  ^iie  la  tentation 
t'éprouvât. 

Faites  un  a6te  de  foy  fur  cette  veritéjôi: 
l'établidlz  bien  en  vôtre  efprit ,  afin  que 
vous  fjfllez  un  bon  ufage  des  peines  5c  af- 
fligions qu'il  plaira  à  Dieu  vous  envoyer. 
z.Confïderez  de  quelle  façon  S.  Jofeph, 
lequel,  comme  dit  l'Evangile,  étoithom- 
me  jufte  ,  fe  comporte  en  ce  fâcheux  ren- 
contre j  il  fupporte  avec  patience  toutes 
Im  peines  intérieures  qu'il  relTent  en  Ton 
efprit ,  il  ne  s'en  plaint  à  perfonne,  il  ne 
forme  aucun  jugement  au  dcfavantage  de 
foiiEpoufe,  il  ne  fe  lailTe  point  aller  à  au- 
cun mouvement  de  jalouhe  ou  de  colcrej- 
mais  avec  une  prudence  admirable,  plei-» 
ne  de  douceur  &  de  charité  ,  il  prend 
refolurion  de  fe  retirer  fecrettement,5t  de 
laiflTer  le  tout  au  Jugement  de  Dieu,&  à  la 
conduite  de  fa  tres-fage  Providence.Ap- 
prenez  de  l'exemple  de  ce  grand  Saint,  à 
ne  précipiter  jamais  vôtre  jugement  pousr 
condamner  le  prochain ,  &  à  vous  com  - 
porter  toujours  avec  prudence  6c  chanté 
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envers  luy  dans  toute  forte  de  rencontres. 

3.Con{iderez  les  excellentes  vertus  que 
la  lainte  Vierge  a  pratiquées  en  cette  oc- 
cafion  ,  6c  particulièrement  fa  très- pro- 
fonde humilité  ,  cachant  fous  le  voile  du 
(îlence  toutes  les  grandes  grâces  &  pré- 
rogatives qu'elle  avoit  receuës  de  Dieu, 
acceptant  de  bon  cœur  la  peine  qu'elle 
rc(rentoit,&  l'humiliation  qui  luy  rcvc- 
noit  du  doute  de  du  foupçon  de  S.  Jofsph 
à  Ton  égard  j  fa  refignation  parfaite  ,  re- 
mettant fon  honneur,  fa  vie,  &  tout  ce 
qu'elle  avoit  de  plus  cher  entre  les  mains 
de  Dieu ,  afin  qu'il  difposât  de  tout  i^loPr 
fon  bon  plaifir. 

O  que  vous  êtes  éloigné  de  ces  faintes 
difpofitionSjpuiique  votis  ne  fçauriez  fup- 
porter  la  moindre  atteinte  contre  vôtre 
honneur  ,  fans  en  témoigner  vosrefTenti- 
mens  ,  de  employer  toute  votre  induftrie 
pour  vous  juftifier. 

Apprenez  de  l'exemple  de  latrcs-fain- 
te  Mère  de  Dieu ,  comment  vous  devez 
vous  comporter  en  toute  forte  d'occa- 
fions ,  &  de  quelle  façon  vous  devez  pra- 
tiquer l'humilité,  le  filence,&  la  refi- 
gnation  à  la  volonté  de  Dieu. 


i6'4        Tour  la  (quatrième  Semaine 
MEDITATION. 

Pour     le     Vendredy. 

L'Ange  apparut  ajofeph  en  dormant i& 
lny  dit  :  Jojeph  fils  de  David ,  ne  craignez, 
■point  d'avoir  Marie  four  Eponfe.  En  S. 
Matth.  chap.  i. 

1. /^^Onfiderez  comme  S.  Jofeph  étant 

K^^en  cette  peine  d'efprit ,  &  fur  le 
point  d'exécuter  larefolution  qu'il  avoir 
prife  d'abandonner  fa  fainte  Epoufe  ,  un 
Ange  luy  fut  envoyé  delà  part  de  Dieu, 
pour  luy  déclarer  le  myftere  de  l'Incarna- 
tion du  Vcibe  divin,&  le  choix  que  Dieu 
avoir  fait  de  la  très- fainte  Vierge  Ion 
Epoufe,  pour  être  la  Mère  de  fon  Fils. 

O  qu'il  fait  bon  fe  confier  en  Dieu  :  car 
il  ne  delaifife  jamais  les  liens  ;  mais  après 
avoir  un  peu  exercé  leur  patience,  il  leur 
fait  goûter  la  douceur  de  fcs  divines  con- 
solations. 

Il  ne  tiendra  qu'à  vous  que  vous  n'é- 
prouviez en  vous-même  cette  vérité  , 
pourvu  que  vous  ne  meiticz  point  d'ob- 
ftacle  aux  delTeinsdc  Dieu  dcfllis  vous  -, 
&  qu'en  vous  confiant  en  fa  paternelle 
Providence,  vous  vous  conformiez  en 
toutes  chofes  à  (\  tres-fainte  volonté. 

2.  Confidcrez  combien  grande  rut  !a 
joye  de  S.  Jokph,    iorfqu'il  a^^prit  une  Ci 
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agreatlc  nouvelle  -,  quelles  awtions  de 
grâces  il  rendit  à  Dieu  pour  raccomplif- 
lemcntde  ce  grand  myftere  attendu  de- 
puis tant  de  fiecles  i  combien  il  s'cftima 
heureux  &:  honoré  du  choix  que  Dieu 
avoir  fait  de  fon  Epoufc  pour  être  la  Merc 
de  ce  divin  M-jffie  :  avec  quelle  dévotion 
il  s'offrit  à  Dieu ,  pour  rendre  toute  forte 
de  fervices  bc  au  Fils  &  à  la  Mcre. 

Entrez  dans  ces  mêmes  fentimens  ,  SC 
apprenc  z  de  ce  grand  Saint  à  vous  réjouir, 
non  des  vaines  profpcritcz  &  favcu:s  du 
monde  ,  mais  des  grâces  &  des  mitericor- 
des  que  Dieu  vous  fait,  ou  à  vos  pro- 
chains  :  Adorez  le  Verbe  incarné  dans  le 
fein  virginal  de  Marie  ,  comme  dans  le 
plus  digne  Temple  qui  luy  ait  été  jamais 
dédié.  Offiez  vous  pour  luy  rendre,  &  à 
fa  tres-fiinre  Mcre  ,  tout  le  fervice  que 
vous  reconnoîtrez  luy  être  agreabU. 

3.  Confiderez  de  quelle  façon  S.  Jofepli 
fe  comporta  envers  (a  très-  fainte  Epoufc, 
après  qu'il  eut  reconnu  les  grands  myfte- 
res  que  Dieu  avoir  opéré-  en  elle  :  quelle 
cftime&veneration  il  avoir  pour  fa  vertu, 
quelrefpe6t5i  honneur  il  luiporioit,avec 
quelle  affcétion  &  dévotion  il  lui  rcndoit 
toute  forte  de  ferviccs,&  réciproquement 
quelles  lumières  ,  grâces  ^  confolations 
il  recevoit  de  fa  fainte  converfation. Pries 
ce  grand  Saiiu  de  vous  obtenir  une  vray«^ 


éé         "Pour  la  i^Hatrléme  Semaine 
&  parfaite  dévotion  envers  la  tres-fainte 
Mère  de  Dieu^S:  d'imiter  les  vertus  qu'il 
a  pratiquées  en  fa  fainte  compagnie* 

MEDITATION. 

Pour  la  veille  de  Noël. 

Jofeph  partit  de  Na:iareth  pour  aller  en 
Judée  en  la.  Cité  de  David  ,  avec  Aîarie 
fan  Epoufe  y  ijui  étoh  enceinte,   Luc  i. 

I.  /"^Onddcrez  la  conduite  admirable 

V-vde  la  providence  de  Dieu  ,  lequel 
ayant  fait  prédire  par  Tes  Prophètes  que  le 
MeflîenaîcroitenBethlcem>pour  donner, 
raccompliflfcment  à  cette  Prophétie,  il  (e 
fcrvit  deroccâfion  d'unEdit  de  l'Empe- 
reur Augufte ,  auquel  pour  obéir ,  S.  Jo- 
feph &c  la  fainte  Vierge  furent  obligez 
d'aller  en  Bethléem. 

O  que  les  penfées  de  ce  Roy  du  Ciel 
étoient  bien  différentes  de  celles  de  cet 
Empereur  de  la  terre! car  celuy  cy  ne  pen- 
foit  qu'à  fatisfaire  fon  ambition  &  fa  cdn- 
voitife  ,  &  le  divin  Mdllc  ne.  pretendoi t 
pratiquer  que  l'humilité,  la  pauvreté  > 
&C  le  mépris  des  vanitez  du  monde. 

Voyez  auquel  ^q.s  deux  vous  dcfircx- 
vous  conformer. 

2.  Confiderez  avec  quelle  foumifllon  & 
humilité  la  fainte  Vierge  &  faint  Jofeph 
ciurcprirent  ce  voyage  pour  obéir  à  cet 
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Êdlt,  avec  quelle  patience  &  douceur 
d'efprit  ils  fupporterent  les  incomraodi- 
tez  de  ce  long  chemin  en  une  faifon  rude 
&  fâchcufe  :  Ils  ne  fe  plaignent  point, 
ils  ne  difent  pas  une  feule  parole  qui  té- 
moigne aucune  peine  fur  le  lujet  du  gou- 
vernement de  cet  Empereur  ldo'ât:ie,ny 
fur  la  conduite  violente  de  (ts  Officiers. 
Apprenez  de  cet  exemple  avec  quelle 
foûmiffion  &  humilité  vous  devez  obéïr 
à  vos  Supérieurs  fpirituels  &  temporels, 
&  avec  quelle  difpofiiion  vous  devez- 
fupporter  les  diflicultez  qui  fe  rencon- 
trent quelquefois   dans  l'exécution  de 
leurs  commandemcns,  &  dans  l'accom- 
pliirement  des  chofes  que  Dieu  demande 
de  vous  :  c'cft  en  cela  que  vous  ferez  pa- 
roître  (1  vous  avez  un  peu  de  courage  6C 
d'amour  pour  le  fervir. 

3.  Confidercz  quelle  fut  l'arrivée  de  la 
fainte  Vierge  en  Bethléem  où  elle  trouva 
une  telle  foule  de  peuple, &  tous  les  lieux 
tellement  remplis,  qu'elle  fut  obligée  de 
fe  retirer  avec  faint  Jofeph  .  dans  une  ca- 
verne hors  des  murs  de  la  Ville  ,  où  l'on 
mettoit  quelquefois  les  beftiaux  à  l'abri 
des  injures  de  l'air.  Eftant  en  ce  lieu ,  elle 
reconnut  que  c'étoit  celuy  que  le  Fils  de 
Dieu  avoit  choifi  pour  faire  fon  entrée  ea 
ce  monde  :  cSc  fcnrant  approcher  l'heure- 
de  fon  hcureufc  délivrance ,  elle  fe  mi;  en 
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prières  ,  adorant  tous  les  ordres  de  U  di- 
vine providence  ,  s'y  foûmertant  de  touc 
fon  cœur  ,  Se  fouhaitrant  avec  un  dciîr 
très- ardent  de  voir  ce  divin  Sauveur  qui 
devoir  naître  d'elle. 

Encrez  dans  les  mêmes  fentimens  de 
cette  fainte  Vierge  ,  retirez  un  peu  votre 
cfprit  de  l'embarras  du  mondc,entrezdans 
la  foUtude  de  vôtre  ccejr  ,  &  difpofez- 
vous  pour  voir  avec  les  yeux  de  la  Foy,  ce 
divin  Mv-fùe  naiffmt,  &  venant  en  ce 
monde  pour  être  le  Sauveur  du  monde. 

MEDITATION. 

Pour  laTefte  de  la  NaifTince  de  Nôtre 
Seigneur. 

La  fainte  ^ierae  ef^ant  en  Bethléem^  let 
jours  de  fon  enfantement  furent  accomplis  ^ 
&  elle  enfanta  fon  Fils,  En  S.  Luc  ch.  2. 

I. /"^Onfiderez comme cetteheure  tant 
V^defirée  étant  enfin  venue  ,  en  la- 
quelle le  Sauveur  du  monde  devoir  naî- 
tre ;  &  la  fainte  Vierge  refl'cntant  les  ap- 
proches de  fon  enfantement,  non  par  des 
trenchces  ou  douleurs ,  comme  les  autres 
femmesj  mais  plutôt  par  une  exubérance 
de  confolations  toutes  celeftes  quirem- 
plirentfoncorur,ellefe  retira  dans  un  coin 
de  la  caverne  ou  elle  avoic  été  obligée  de 
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demeurer  ,  n'ayant  point  trouvé  d'autre 
retraite  :  &  là  s'étant  mifc  en  oraifon  , 
ce  divin  Enfant  {ortit  de  (on  fein  virginal, 
comme  le  rayon  fort  du  Soleil,  ôcpalTe 
au  travers  d'un  pur  cryftal  fans  le  rompre. 
Qnj  eft-cc  qui  pourra  concevoir  quels 
furent  alors  les  featimens  de  cette  bien- 
hcureufe  Mcre  voyant  ce  divin  Enfant 
devant  fcs  yeux  î  Avec  qucU;  humilité 
elle  l'adora  ;  Avec  quel  amour  elle  l'em- 
braGTa,  IcbAifa  6c  iuy  rendit  toute  force 
de  ferviccs  ? 

Joignez  vos  fentim'ens  a  ceux  de  cette 
incomparable  Vierge  &:  Mcie  ,  &  avec 
un  très- profond  re!pe£l,  adorez  le  Fils  de 
Dieunai{rant,&  venant  au  monde  pour 
vous  fiuvcr ,  faites- Iuy  un  entier  homma- 
ge de  tout  ce  q.ie  vous  avez  ôc  de  tout 
ce  que  vous  ères ,  &  fur  tout  oiïrcz  Iuy 
vôtre  cœar,  &  proteftez-luy  que  vous  le 
voulez  louvcramcment  aimer  au  temps 
&  en  récernitc. 

1.  Coîifiderezlcs  divcrfescirconftjnces 
do  la  N.iiHincc  du  Fils  de  Dieu.  Pour  ce 
qui  cft  du  lieu ,  c'eft  une  caverne  qui  fer- 
voit  de  retraite  aux  bêtes  l  O  quelle  hu- 
milité- Pour  ce  qui  eft  de  fon  équipage, 
il  cft  emmaillotté  en  de  pauvres  linges  & 
langes  ,  quoy  que  blancs  &:  propres  :  ô 
quel  amour  de  la  pauvreté  1  Pour  ce  qui 
eft  du  temps ,  c'eft  dansl'obfcuritédc  U 
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nuit  l  ô  que  cette  nuit  a  été  fereine  &  lu- 

mineufc  ,  étant  éclairée  d'un  tel  Soleil'. 

O  Veibe  divin, faites  luire  quelqu'un 
de  vos  rayons  dans  mon  ame ,  pour  éclai- 
rer mes  tencbres,&  me  découvrir  &  faire 
connoîtrelestrefors  ineftiraables  de  vo- 
tre humilité  &  de  vôtre  pauvreté,  & 
m'exciter  à  vous  honorer  par  la  pratique 
de  ces  deux  vertus. 

3.Conliderez  quels  furent  les  fentimens- 
de  S.Joleph,  qui  feul  entre  tous  les  Saints 
a  eu  le  bonheur  de  fe  trouver  prefent  avec 
fa  tres-fainte  Epoulc  à  l'entrée  que  le  Fils 
deDieu  a  voulu  faire  en  ce  monde,&  par- 
ticulièrement quelle  &  combien  parfiite 
a  été  fa  Foy  touchant  ce  myftere  ,  quelle 
a  été  fa  dévotion  envers  ce  divin  Enfant, 
de  quels  devoirs  d:  Religion  il  Ta  hono- 
ré ,  &  quelles  actions  de  grâces  il  luy  a 
rendues  au  nom  de  tous  les  hommes. 

Imitez  ce  grand  Saint ,  regardez  ce  my- 
ftere avec  une  foy  vive  &  animée  d'une 
fervente  dévotion,  &  tâchez  en  quelque 
iaçon  de  fuppléer  au  défaut  de  tant  de 
créatures  ingrates  &  méconnoiflantes 
qu'il  y  a  au  monde  ,  lefquelles  n'ont  pas 
encore  rendu  un  feul  remerciement  au 
Fils  de  Dieu ,  de  ce  qu'il  a  voulu  nr.î:re 
pour  leur  falut. 
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MEDITATION. 

Pour  la   Fefte  de  fiint   Eftienne. 

La  fainte  Vierge  mit  repofer  fon  Enfant 
nouvellement  né  fur  une  crèche  de  pierre, 
dautant  quelle  n  avait  fn  trouver  aucun 
autre  lieu.   Luc  2 . 

1.  T  yTlfitez  encore  aujourd'huy  le  fa- 
y  cré  lieu  où  le  Sauveur  du  monde 
a  voulu  prendre  nailTance  ,  &  confiderez 
que  c'eft  un  lieu  écarté  hors  des  murs  de 
-Bethléem,  éloigné  du  tumulte  &  du  bruit 
de  la  Ville  -,  c'eft  un  lieu  de  filence  &  de 
paix,  que  Dieu  a  voulu  choifir  entre  tous 
les  autres  lieux  du  monde,  pour  (ervir  de 
::|)rcmiere  retraite  à  fon  Fils. 

Voulez-  vous  qae  ce  divin  Sauveur  naif- 
fe  fpirituellement  dans  vôtre  amc,&  qu'il 
commence  de  vivre  en  vous  par  la  graceî 
tâchez  d'y  mettre  de  femblables  dirpofi- 
tions  :  c'eft  a  fçavoir  la  recolledtion  en 
vôtre  entendement ,  la  paix  &  tranquilli- 
'téen  vôtre  cœur,  le  repos  &  le  lilen- 
ce  en  toutes  les  puiflanccs  inférieures  de 
votre  ame. 

2.  Confiderez  derechef  ce  même  lieu, 
&  voyez  que  c'eft  un  lieu  de  mortification 
&  dclouftrarce  ,  c'eft  un  dur  rocher  qui 
ne  montre  de  tous  coftez  que  de  l'âpreté, 
où  les  fens  ne  trouvent  aucune  fatisfadiô. 
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Penfez  un  pea  avec  quelle  patience  &; 
clouceur  d'efpric  ce  divin  Enfant  en  fup- 
portc  toutes  les  incommoditez  ,  avec  fa 
tres-fainte  Mère ,  laquelle  en  Tes  couches 
virginales  n'a  point  d'autre  lit  pour  fe  re- 
pofer  ,  qu'une  dure  pierre. 

C'étoit  comme  un  pronoftic  de  ce  qui 
devoir  arriver  aux  plus  lUuftres  membres 
du  Corps  myilique  de  ce  divin  Sauveur , 
&:  particulièrement  à  celuy  duquell'Egli- 
fe  fait  aujourd  huy  la  folcmnité  ,  lequel 
après  avoir  prié  pour  fes  perfecutcurs, 
s'endsrmit  an  Seigneptr ,  comme  parle  l'E- 
criture •,  mais  ce  fut  dans  un  lit  bien  dur  , 
au  milieu  des  pierres  &  des  cailloux. 

Voilà  fous  quelle  condition  vous  devez 

être  reconnu  du  Fils  de  Dieu  pour  l'un  de 

fes  mcmbrcs'.ce  n'eft  pas  en  cherchant  vos 

aire",&  enjoii'ffànt  desplaifirs  du  monde, 

mais  en  portant  vôtre  croix ,  &  le  fuivant 

dans  (qs  travaux  &  dans  fes  peines.. 

Souvenez- vous  de  ce  qu'a  dit  un  faint 

i'Tim.  apôtre ,  que  tous  ceux  qui  veulent  vivre 

^*  chrétiennement  en  Jefus-Chrifl  ifoujf riront 

quelque  frrftcution. 

3.  Confiderez  combien  grand  a  été 
le  coura<7e  &  le  zèle  de  faint  Eftienne, 
lequel  a  été  le  premier  de  tous  les  faints 
Martyrs  qui  a  expofé'favie  pour  lâ  con- 
fcffion  de  Jefus-Chrift  ,  &:  qui  a  fupporté 
avec  une  confiance  ôc  charité  invincible, 

le 


de  Noël.  75 

\t  premier  aflfaut  de  la  perfecution. 

Quelle  honte  pour  vous  de  voir  aujour- 
d'huy  ce  bienheureux  Martyr  environné 
d'autant  de  rayons  de  gloire  ,  qu'il  a  reçu 
de  coups  de  pierres  pour  la  défcnfe  de  la 
vérité, &  vous  ne  tçauriez  foufliir  la  moin- 
dre incommodité  fans  vour,  piaindrcjvous 
ne  cherchez  qu'à  vous  fatisfaire  en  toutes 
fortes  d'occàfions  :  &  s'il  faut  vous  pri- 
ver de  quelque  petit  piaiiir  ,  s'il  faut  en- 
durer quelque  petite  peine  pour  le  fervi- 
ce  de  Dieu  ,  avec  combien  de  lâcheté  le 
faites-vous  ?  combien  d'impatience  fixi- 
tés-vous  paroître  î 

Priez  ce  grand  Saint  qu'il  vous  obtien- 
ne quelque  petite  étincelle  de  ce  feu  di- 
vin que  la  oracc  avoit  allumé  dans  foii 
cœur  5  pour  pouvoir  imiter  fa  patience  , 
fon  courage  &  fa  charité. 

MEDITATION. 

Pour  la  Fête  de  faint  Jean  Apôtre 
&  Evangelifte. 

Ily  avoltdes  Pnfteurs  ^hI gArdo'ient  teurs 
troupeaux  fendant  la  nuit  prés  de  Beth- 
léem, &  voilà  cjHun  Ange  tout  éclat Ant  de 
lumière  s'apparut  à  euXy&  leur  dît:  Je  vont 
Annonce  un  grand fu  jet  de  joye.  Luc  c.  2. 

I.  /^^  Onfiderez  le  bonheur  de  ces  pau- 

,  V.^  vres  Bergers,aufquels  Dieu  daigne 

Tome  L  D 
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envoyer  un  de  (es  Anges  pour  leur  annon- 
cer l'heureufe  nouvelle  delà  naifTance  de 
fon  Fils  :  Admirez  la  charité  de  cet  Efprit 
cclefte  ,  lequel  ayant  raflfuré  l'efprit  de 
ces  pauvres  gens  tous  effrayez ,  leur  fait 
comme  un  catechifme  &  une  inftrudion 
familière  du  Myftere  de  l'Incarnation  du 
Verbe  divin,  &  de  fa  naifTance  en  Beth- 
léem. 

Penfez  un  peu  avec  quelle  attention  Se 
docilité  ils  écoutoicnt  cette  divine  leçon, 
ôc  quelle  joyc  ils  relTentirent  entendant 
une  fî  heureufc  nouvelle,  &:  voyant  une 
telle  bonté  de  Dieu  envers  eux.Concevez 
desfentimensderefpedtjdcreconnoifran- 
ce  Se  d'amour  envers  ces  bien- heureux 
Efprits  qui  ont  tant  de  charité  pour  les 
hommes. 

Apprenez  de  leur  exemple  de  ne  mépri- 
fer  jamais  les  pauvres ,  puifque  Dieu  leur 
témoigne  un  amour  particulier;mâis  ayez 
pour  eux  une  vraye  charité,  Se  faites-leur 
en  refTentir  les  effets  en  toutes  les  maniè- 
res que  vous  pourrez  ,  mais  particulière- 
ment en  les  inftruifant,ou  procurant  qu'ils 
foient  inflruits  des  Myfleres  de  leur  falut. 

1.  Conflderez  la  conduite  admirable  de 
la  providence  deDieu  en  la  difpofîtion  de 
fcs  grâces.  11  y  avoir  à  Bethléem,  Se  dans 
les  autres  Villes  de  la  Judée  plufîeurs  Prê- 
trçs  Se  Docteurs,  il  y  avoit  des  Seigneurs, 
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des  Magiftrats  ,  &  autres  perfonncs  de 
condition •,&:  néanmoins  Dieu  ne  s'adref- 
Te  point  à  eux:  mais  il  choifit  des  pauvres 
&  fimples  Bergers  pour  leur  révéler  avant 
tous  les  autres  les  myftcres  de  la  NaifTan- 
ce  de  fon  Fils ,  comme  fit  enfuite  ce 
divin  Fils  ,  lequel  choific  de  pauvres 
Pcfcheurs  ,  à  l'exclufion  de  tous  les  Sa- 
ges Se  Sçavans  du  monde ,  pour  leur  con- 
fier la  prédication  de  (on  Evangile  ,  &  en 
faire  des  Apôtres ,  &  entre  fes  Apôtres 
il  a  voulu  encore  choifir  le  bienheureux 
faint  Jean  pour  l'élever  aux  plus  hautes 
&  aux  plus  fublimes  connoiflances  de  fa 
Divinité. 

O  profondeur  adorable  des  jugemens 
de  Dieu  1  Que  (es  conduites  font  au  def- 
fus  de  la  portée  de  nos  foibles  efprits,  ôc 
fes  voyes  incomprehenfibles  ! 

Humiliez-vous  dans  cette  confidera- 
tion ,  &  en  adorant  avec  refpeâ:  ces  juge- 
mens admirables  de  la  divine  Sagelîè  , 
foLimettez-y  vôtre  entendement  &:  vôtre 
volonté  i  confefTez  que  ce  que  Dieu  fait, 
eft  très- bien  fait. 

3.  Confiderez  les  grâces  &  les  faveurs 
particulières  que  fiint  Jean  a  receuës  de 
Nôtre  Seigneur  j  mais  entre  toutes  les  au- 
tres arreftez-vous  particulièrement  à  ce 
qui  eft  rapporté  de  luy  dans  l'Evangile  ;  Joan; 
OÙ  il  eft  dit  qu'il  étoit  le  DifcifU  ^uejefftf  ii, 

Dï, 
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aimolt  :  O  quel  bonheur  d'être  aimé  dé 

Jc^fus  ! 

Helas ,  Seigneur ,  qu*cft-ce  que  l'hom- 
me ,  que  vous  daigniez  vous  fouvenir  de 
luy  !  Mais  que  pouvez  vous  trouver  en 
luy  qui  mciire  cette  faveur  ineftimablc 
qu'il  Toit  aimé  de  vousj&cependant  quel- 
le confufion  pour  cet  homm-  de  recher- 
cher ordinairement  avec  tant  de  pa{ÎIon, 
&  d'employer  tant  de  (oins  pour  le  faire 
aimer  des  créatures  ,  &  pour  leur  plaire  , 
de  fe  mettre  lî  peu  en  peine  de  mériter 
la  bienveillance  de  Dieu. 

Demandez  à  ce  bienheureux  Apôtre 
qu'il  vous  obtienne  la  lumière  &  la  grâce 
pour  bien  connoître  ce  que  c'eft  que  d'ê- 
tre aimé  de  Jelus  ,  &  pour  préférer  in- 
comparablement cet  amour  à  tout  autre 
amour  des  créatures. 

MEDITATION. 

Pouc  la  Fefte  des  Saints  Innocens. 

T^olla  cjnel  fs'a  le  fgne  ,  far  lequel  vous 
CorjmhreTle  Mejfie  nouvellement  né;  Vcm 
trouverez,  un  enfant  emmaillotté  de  pauvres 
lancées ,  &  coHché  dans  une  crèche.  En  S. 
Luc  chap.  1. 

I,  •'^ On (iderez  quelles  font  les  mar- 

\^^ques  que  l'Ange  donne  aux  Paf- 

tcurs  pour  connoître  le  Fils  de  Dicunou- 
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Vellcment  né-,  félon  l'eftimc  du  mondcce 
font  des  marques  d'indigence  &  de  foi- 
blc(ï*e  j  mais  félon  les  maximes  de  la  fa- 
gefTe  de  Dieu ,  ce  font  des  marques  d'a- 
mour &  de  mifcricorde. 

Non  ,  ce  n'eft  pas  par  un  défaut  de  puif- 
fance  ,  mais  par  un  excez  de  charité  qu'il 
eft  réduit  en  cet  état  de  pauvreté  &  de 
mépris  :Et  ce  bienheureux  Efprit  ne  pou- 
voir donner  des  marques  plus  propres  Sc 
plus  expreflives  pour  faire  connoître  à  ces 
Pafteurs  éclairez  de  laFoy.que  cet  Enfant 
nouvellement  né  étoit  un  Dieu  Sauveur. 

Faites  un  peu  reflexion  fur  vous-même  , 
6c  voyez  £  vous  portez  en  vous  les  mar- 
ques &  les  livrées  de  Jefus-  Chrifti  Ci  vous 
avez  un  véritable  defir  de  vousabaifrer,5c 
d'cmbraffer  de  bon  cœur  l'abjcdion  ôc  le 
mépris  pour  l'amour  de  ce  divin  Sauveur. 
2,.  Confidercz  &  pefez  bien  ces  paroles 
de  la  Sagefle  divine:  Si  vous  ne  vom  con-  Match, 
vertfjpz.  ,  &  JîvoHS  ne  devenez  comme  des  i8». 
petits  enfftns  ,  vom  n^anrez.  jamais  entrée 
au  Royaume  des  deux-  Et  en  même 
temps  regardant  des  yeux  de  la  Foy  ce 
divin  Enfant  gifant  dans  la  crèche ,  écou- 
tez cette  autre  vérité  :  Qmconijue  s'hn-  Ibii» 
millera  comme  ce  petit  enfant,  il  fera  le 
■plus  gr^nd  dans  le  Royaume  des  deux. 

Appliquez- vous  ces  paroles ,  &  priez 
CCS  bienheureux  lunocens  ,  dont  l'Eglife 
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folemnife  aajourd'huy  la  Feftc ,  de  vous 
obtenir  la  lumière  pour  les  bien  enten- 
dre, ôc  la  grâce  pour  acquérir  rhumilité, 
la  {implicite  ,  la  docilité  &  l'innocence 
des  vrais  enfans  de  Jefus-Chrift. 

j.Confîderezle  bonheur  de  ces  petits 
Innocens  ,  lefquels  ont  été  ravis  de  em- 
portez de  ce  monde  par  une  conduite  par- 
ticulière de  la  divine  providence  ,  avant 
qu'ils  en  eufTent  reffenti  les  miferes  5c  re- 
connu la  malice  ,  qui  eût  pu  les  pervertir. 
Remerciez  Dieu  de  la  grâce  dont  il  les 
a  prévenus ,  ^  de  l'honneur  qu'il  leur  a 
fait  d'être  Martyrs  de  Jefus-Chriftjavant 
même  qu'ils  fufTent  capables  de  connoî- 
tre  Jefus-Chrift  :  Implorez  le  fecours  de 
leurs  intercciïîons  ,  afin  qu'il  plaife  à  la 
divine  Mifericordc  vous  preferver  de 
toutes  les  occafions  qui  pourroient  vous 
détourner  des  voyes  de  l'innocence  S<. 
de  la  vertu. 
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MEDITATION. 

Pour  le   vingt-neuvième  ou  trentième 
jour  de  Décembre. 

Les  Pajleurs  parlaient  entreux ,  & 
difoient  :  ji lions  jufcjHin  Bethléem  ,  & 
voyons  ce  myjlere  cjue  le  Seigneur  a  fait 
&  cfiiil  nous  a  déclaré  par  [on  Ange, 
En  S.  Luc  ch.  2. 

1. /"*""  Onfiderez  que  les  Pafteurs  ayant 
V^reçù  cet  avertilTement  Jdc  l'Ange, 
ils  ne  le  mirent  point  en  oubli,ils  ne  le  né- 
gligèrent point,  ils  n'ufcrent  d'aucun  dc- 
lay  j  mais  à  l'heure  même  ils  vinrent  avec 
diligence  en  Bethléem,  pour  rendre  leurs 
devoirs  à  ccdivinMeiTie  nouvellement  né. 
Et  vous ,  comment  avez- vous  reçu  par 
le  pafTé  toutes  les  infpirations  &  les  bons 
mouvemens  que  Dieu  vous  a  envoyez  ? 
De  quelle  façon  y  avez-vous  coopéré  î 
Mais  combien  en  avez -vous  laiflé  perdre 
&  échapper  de  vôtre  mémoire  ,  par  une 
pure  nonchalance  j  &  quand  vo'^.is  vous 
en  êtes  fouvenu  ,  combien  de  négligence 
à  l'exécuter  î  Combien  de  remifes  &  de 
pretexrcs,  pour  prouver  quelque  fujet  de 
vpus  difpenfer  de  ce  queDicu  demandoic 
de  vous. 

Humiliez-vous  ,  &  priez  vôtre  faint 
Ange  Gardien ,  lequel  vous  apporte  ordi- 
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ïiaiiement  ces  rncfTages  diiCicl  qu'il-voUS 
obtienne  le  pardon  de  tous  ces  manqae- 
mens,  &  la  grâce  de  n'y  plus  retomber. 

2.  Confiderez  avec  quel  refpedb  ces 
bons  Pafteurs  entrèrent  dans  la  ca'Vcrne 
de  Bethléem  :  Voyez  comme  aulfi-cofl: 
qu'ils  apperçûrent  l'Enfant  Jefus ,  ils  Te 
proftcrnerent  en  terre, &radorcrent  com- 
me celuy  qu'ils  reconnoilToienr  pour  leur 
Dieu&  pour  leur  Sauveur:  ils  n'oubliè- 
rent pas  auiTi  de  rendre  leurs  devoirs  à  fa 
tres-iainte  Mère ,  &  fe  tinrent  là  quelque 
temps  avec  de  très-grands  fentimcnsde 
dévotion,  ne  fe  pouvant  rafîafier  de  re- 
garder &  admirer  la  face  toute  aimable 
de  ce  divin  Enfant. 

Apprenez  de  leur  exemple,  avec  quelle 
révérence  &  dévotion  vous  devez  entrer 
ôc  aflifter  dans  les  Eglifes,  où  le  même 
Jerus-Chrifteftvraiment&  réellement  au 
très  faint  Sacremenf,avec  quelle  humilité 
vous  le  devez  adorer  &  luy  offrir  vos  priè- 
res î  voyez  comme  vous  vous  êtes  com- 
por'ré  par  le  pafTé  ,  Se  quelle  refolution 
vous  voulez  prendre  pour  l'avenir. 

3.Con{îdcrez  comme  les  Pallcurs  ayant 
rendu  leurs  devoirs  à  ce  divin  EnBnt,  ils 
s'en  retournèrent  à  leurs  travaux  &  em- 
plois ordinaires,  en  loiiant  ôc  glorifiant 
Dieu  de  toutes  les  chofes  qu'ils  avoient 
vues  de  entendues ,  Se  non  contens  de 
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tela  ccatit  animez  d'une  vrayc  charité ,  ils 
en  firent  lerccit  à  leurs  voifins ,  &  à  tous 
ceux  qu'ils  rGncontrerenr,pour  les  rendre 
participans  des  mefmes  grâces ,  &  les  in- 
viter de  loiier  &  glorifierDieu  avec  eux; 
Voilà  un  bel  exemple  de  ce  que  vous 
devez  faire  au  fortir  de  l'Eglifc  ou  de  l'O- 
raifon  ,  &  quand  vous  avez  reçu  quelque 
nouvelle  grâce ,  il  faut  voui  appliquer 
aux  emplois  de  vôtre  condition ,  avec  un 
grand  defir  de  loiier  &  glorifier  Dieu  par 
le  bon  ufage  de  fes  grâces  *,  &  outre  cela, 
quand  Toccafion  s'en  prefcntera  ,  en  faire 
volontiers  part  à  vos  prochains ,  leur  di- 
fant  quelque  bonne  parole  d'édification, 
&  les  invitant  par  votre  bon  exemple  à 
loiier  &  (glorifier  Dieu.  "" 

MEDITATION. 

Pour  le  Dimanche  dans  l'Odave  deNoël, 

ou  pour  le  jour  auquéi^i'^Eglife  fait 

l'Office  de  ceDimartche. 

Jofeph  &  Marie  Mère  de  Jefus  ètolent 
dans  V admirarton  des  chofes  qui  Ce  difoietît 
de  ce  divin  Enfant.  Luc.  z . 

I.  A^Onfiderez  quel'Evangile  decejour 
Venons  parlant  de  lafainte  Vierge  &: 
de  S.  Jofeph  ,  lorfqu'ils  étoienten  Jeru- 
falcm  dms  le  Temple,  ne  dit  point  qu'ils 
admiralTciit  la  ftradure  magnifique  ,  rty 
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les  ornemens  &  richcires  de  ce  Temple, 
ny  laCour  fupeibe  du  Roy  H  croies ,  ny 
toutes  les  autres  chotes  que  le  monde  ad- 
mire ;  mais  que  l'unique  objet  de  leur 
admiration  écoit  l'Enfant  Jelus. 

O  qu'il  cft  vray  qu'une  ame  qui  a  vrai- 
ment connu  &  goûté  Dieu  ,  ne  trouve 
plus  rien  digne  d'être  eftimé  ou  admiré 
dans  le  monde  -,  elle  peut  dire  avec  faine 
Paul ,  que  toutes  les  grandeurs  &  tous  les 
tréfors  de  la  terre  ne  luy  font  que  fumier 
en  comparaifon  de  JjIus.  Voyez  fi  vous 
avez  des  fentimens  conformes  à  celuy  de 
ce  faint  Apôtre  ,  &  quelles  font  les  dif- 
pofitions  de  vôtre  cœur  à  l'égard  de  l'En- 
fant Je  fus. 

z.  Confidercz  que  l'admiration  de  la 
tres-faintc  Vierge  ,  &  de  fon  très -digne 
Epoux,  provenoit  de  ce  qu'ils  éroien.t 
continuellement  attentifs  à  la  confidera- 
tion  des  perfections  cachées  de  l'Enfant 
Jefus ,  lequel  regardé  feulement  avec  les 
yeux  du  corps, on  n'y  voyoit  rien  d'ex- 
traordinaire :  mais  confideré  ,  comme  fa 
tres-fiiinte  M -Te  &  faint  Jofeph  faifoient, 
avec  les  yeux  de  l'ame,  éclairez  des  lu- 
mières de  la  Foy ,  on  décou/roit  tous  les 
trefors  de  la  SagelTe  divine  qui  étoient 
cachez  en  luy. 

Appliquez- vous  donc  à  confîderer  par 
une  attentive  Méditation  ce  que  la  Foy 
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vous  enfeigne  de  ce  divin  Enfant ,  &  à 
l'imitation  de  la  tres-fainte  Vierge  ,  con  - 
{ervcz  dans  votie  cœur  ,  &  conférez  en 
vous-même  ces  belles  veritez  contenues 
dans  l'Evangile  ,  afin  que  vous  foyez 
excité  à  une  lainte  admiration  de  fes 
grandeurs. 

3.  Confiderez  que  la  fainte  Vierge  fie 
faint  Jofeph  ne  s'arrétoicnt  pas  à  une 
fimple  admiration  de  ce  divin  Enfant  : 
mais  par  cette  admiration  ils  s'excitoicnt 
à  une  plus  haute  efti me  de  fa  grandeur,  & 
s'enflâmoient  à  un  plus  parfait  amour 
de  fa  bonté ,  toute  leur  occupation  étoic 
d'honorer,  d'aimer  &  de  fervir  Jcfus. 

Voilà  le  fruit  que  vous  devez  tirer  des 
connoilTances  que  vous  avez  par  la  Foy 
àc%  excellences  ôc  perfections  de  ce  divin 
Sauveur  :  ce  n'cft  pasafTcz  de  les  méditer 
&■  admirer,  il  faut  en  tirer  de  faintes  af- 
fections ,  fie  de  folides  refolutions  de 
vous  donner  parfaitement  à  lujr  >  fie  pour 
luy  rendre  tout  l'honneur,  l'amour  fie  le 
fer  vice  que  vous  luy  devez. 
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MEDITATION. 

Pour  le   dernier  jour  de  l'année. 

Voicy  ijue  cet  Enfant  a  efté  mis  ponr  la 
ruwe  &  pour  la  refurreBion  de  plu/ienrs 
en  Ifraël  -,  &  pour  un  figne  auquel  on  cen- 
tre dira.    EnS.Lucc.2. 

I.  /'^  Onddcrez  la  profondeur  adorable 
\.^  Se  redoutable  des  Jugemens  de 
Dieu  dans  le  myfterc  àc  rincarnation  : 
Helas  !  qui  cft-ce  qui  pourroit  croire,!!  le 
S.  Efprit  mefmc  ne  l'avoir  déclaré, que  ce 
divin  Enfant,qui  ne  rcfpire  pour  nous  que 
douceur  &  amour,qui  ne  dcfire  que  nôtre 
falut  &  bonheur  éternel,  &  qui cft  venu 
en  ce  monde  pour  nous  le  procurer,  foit 
néanmoins  une  occaHon  de  ruine  pour 
Fctr.  t.pîufieurs,  qu'il  leur  fcrve  de  pierre  de 
fcandcile ,  qu'il  foit  cette  pierre  angulaire 
cjul  doit  rompre  &  brifer  ceux  qui  tombe- 
vont  fitr  elle  ,  on  pi''  lefjnels  elle  tombera  ; 
En  un  mor,que  les  plus  grandes  graces,ÔC 
ies  faveurs  plus  fpcciales.Xont  quelquefois 
la  caufe  d'une  plus  rigoureufe  condam- 
nation à  ceux  qui  n'en  font  pas  l'ufagc 
tel  qu'ils  doivent. 

Qoj  cft  ce  donc  qui  confîdermt  cette 

veritéjofera  fe  glorifier  &  eftimer,  à  caufe 

Phîlip-  ^'^  '■'^^"^  ^  ^^''  grâces  qu'il  a  rcceues  de 

».         Dieu  î  Maïs  qui  cil- es  q'-U  n  opérera  fost 
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falut ,  comme  dit  le  Tamt  Apoti'c  ,  avee 
crainte  &  tremblement^  mettant  toute  fon 
efpcrance,  non  en  fcs  talons  ou  en  {es  ver- 
tus &  bonnes  œuvres  ,  mais  en  la  feule 
mifcricordc  &c  bonté  de  Dieu. 

2.  Confîderez  qui  font  ceux  aufquels 
JcfusChrifirert  de  pierre  de  fcandalc  & 
d'occalîon  de  ruine:ce  font  premièrement 
ceux  qui  ayant  receu  de  grands  talens 
d'efprit  ou  de  doctrine,  ne  veulent  point 
captiver  leur  entendement  en  fobeijfance  ^'  Coî; 
de  Jefus  Chrifl-^  ny  fe  foumettre  &  ac-  '°* 
quiefcer  fmcerement  aux  veritcz  qui  leur 
lontpropolées  de  fa  part.  Comme  fem-. 
blablcment  ceux  qui  ayant  été  particuliè- 
rement éclairez  par  la  lumière  intérieure 
de  la  Foy,  &  ayant  goûté  les  veritcz  & 
les  maximes  de  l'Evangiie  de  Jefus- 
Chrift  5  fe  laiflent  volontairement  aveu- 
gler aux  vanitez  bc  folies  du  monde. 

Ceux  auflî  qui  ayant  été  prévenus  & 
excitez  par  plutlcurs  attraits  de  la  divine 
bonté  ,  pour  le  retirer  de  quelque  état  de 
péché  ou  d'imperfcétion  notable,  &  s'a- 
vancer dans  la  vertUjrefiftent  à  fes  grâces, 
étouffent  fes  lumières  &  fcs  mouvemens, 
pour  lui vre  avec  plus  de  liberté  les  allc- 
ehemens  de  1  ur  concupifcence. 

Prenez  bien  garde  qu':  vous  ne  foyez  du 
nombre  de  ces  miferablçs ,  5j  qu'abufanc 
des  grâces  qui  ont  tant  coû.é  à  J;iU&- 
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Chrift  ,   vous  ne   vous   rendiez  cligne 

d'être  plus  rigoureulcment  puny. 

3.  Confiderez  qui  font  ceux  aufqusîs 
ce  divin  Sauveur  caufe  la  refurrecStion  6c 
la  vie  :  ce  font  ceux-là,  lefqucls  rccon» 
noiflant  leurs  fautes  avec  humilité  ôc  con- 
trition de  cœur ,  ont  recours  au  trône  de 
fa  grâce ,  &  font  des  fruits  dignes  de  pé- 
nitence, évitant  foigneuferacnt  toutes  les 
occafions  de  déplaiie  à  Dieu  :  refiftant 
couiagcufement  aux  tentationsdu  diable, 
mortifiant  leurs  paflîons  &  affedtions  mal 
réglées  ,  &  fe  portant  avec  fidélité  &  pcr- 
feverance  à  l'exécution  de  tout  ce  qui  eft 
agréable  aux  yeux  de  fa  divine  Majcfté. 

Demandez  à  Jefus-Chrift  qu'il  vous 
rende  digne  d'être  de  ce  nombre,&  qu'en 
vous  pardonnant  toutes  les  fautes  que 
vous  avez  commifes  contre  fa  bonté  pen- 
dant cette  année  ,  il  vous  donne  la  grâce 
de  vous  rcnouvcUer  intérieurement ,  èc 
reprendre  une  nouvelle  vie  au  commen- 
cement de  celle  dans  laquelle  vous  allez 
entrer  ,  pour  l'employer  fidèlement  à  fon 
fer vice. 
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MEDITATION. 

Pour  la  Fefte  de  laCirconci{lon,qui  efl: 
le  premier  joar  de  l'année. 

yfprès  que  huit  jours  furent  écoulez.  ^  r  En- 
fant fut  circoncis.  En  S.  Lucch.  2. 

I.  /"^^Onfîderez  l'excez  de  la  charité  du 
%^Vï\s  de  Dieu,  nouvellement  né, 
envers  les  hommes,car  quoy  qu'il  ne  fuft 
en  aucune  façon  obligé  à  la  Loy  de  I4 
Circoncifion  ,  il  l'a  voulu  néanmoins  re- 
cevoir ,&foutfrir  cette  douleur  très  cui- 
fante  pour  nous  témoigner  Ton  amour, 
commençant  des  ce  tendre  âge  a  répan- 
dre fon  S  mg  pour  nos  péchez.  Il  fembloi.t 
que  deflors  ce  divin  Entant  avoit  en  fa 
pcnléc  ces  paroles  qu'il  profera  puis  après: 
Je  dois  ejfre  haptifé  d'un  Baptême  de  Sang. 
Ah  cj  ne  je  me  f en  s  frejfè  jtifqua  ce  qu'il 
foit  accompli  ! 

Remerciez  ce  charitable  Seigneur  d'un 
tel  amour  qu'il  vous  a  témoigné  en  ce 
myflere  ;  ayez  confafion  d'en  avoir  {1  peu 
pour  luy  ,  &  d'être  fi  lâche  quand  il  faut 
loufFiir  quelque  chofe  pour  fon  fcrvicc. 
2.  Conûderez  l'humilité  que  le  Fils  de 
Dieu  a  fait  paroître  en  ce  myftere, laquel- 
le eft  d'autant  plus  grande, que  par  la  Cir- 
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conciiîon  il  le  range  au  plus  bas  lieu  ,  & 
en  l'état  le  plus  ravalé  qui  puifle  être  , 
comme  eft  ccluy  de  pécheur  :  car  la  Cir- 
coiicifion  ayant  été  inftituéc  pour  quel- 
que forte  de  remède  du  pcché  originel  y 
le  Fils  de  Dieu  ayant  voulu  être  circon- 
cis ,  il  a  par  confequent  voulu  paroîric 
comme  pécheur,  &  être  eftimé  pécheur. 
Humilité  admirable  en  laperfonne  d'un 
Dieu,  lequel  étant  le  Saint  des  Saints , 
daigne  fe  mettre  au  rang  des  pécheurs,  & 
veut  porter  la  marque  de  pécheur  1  Et  ce- 
pendant ceux  qui  font  vraiement  pé- 
cheurs ne  veulent  point  être  r^nus  pour 
tels  ,  &  louvenc  ils  défirent  qu'on  les 
eftime  vertueux  &  judes. 

Prenez  garde  que  vous  ne  foyez  de  ce 
nombre,  aprenez  de  l'exemple  d'un  Dieu 
humilié ,  comment  vous  devez  vous  hu- 
milier. 

3.  Confidercz  quels  furent  les  fentimens 
de  la  tres-fainte  Vierge,  pendant  la  Cir- 
concifion  de  fon  divin  Fils",  il  n'y  a  point 
de  doute  que  le  coiitcau  qui  fcrvitàce 
miniftcre  luy  fit  une  playe  trcs-fenfibîe 
dans  fon  cœur,  &  que  touchée  d'un  très- 
grand  relTentiment  de  voir  fi-rôt  fouffrir 
ce  cher  Enfant,  elle  méfia  tes  larmes  avç-c 
le  Sang  qui  coula  de  fa  playe,  demeurant 
néanmoins  toujours  tres-foûmife  aux  or- 
dres de  U  volonté  de  Dieu, 
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Apprenez  de  fon  exemple  à  compatir 
aux  aftl'dtions  &  fouffiances  de  vos  pro- 
chains ,  qui  font  les  membres  Je  ce  diviii 
Sauveur  ,  &  que  cette  compaffion  vous 

f»orte  à  les  confoler,  &  à  leur  rendre  tous 
es  foulagemens  &    fcrviccs   que  vous 
pourrez. 

Apprenez  aufli  à  vous  conformer  à  tou- 
tes les  volontcz  de  Dieu ,  dans  les  peines 
&  affligions  qui  vous  arriveront  ,  2c  à 
toutes  les  perfonnes  qui  vous  font  les 
plus  chères. 

MEDITATION. 

Pour  le  fécond  jour  de  Janvier. 

VEnfint    a   eflé  circoncis.    Luc  2. 

\-  Ç^  Onlîderez  qu'en  la  Circoncifion  le 
V--»Fils  de  Dieu  a  voulu  offrir  les  pré- 
mices de  for.  Sang  à  fon  Père  celefte  , 
comme  un  commencement  du  grand  fa- 
crifice  qu'il  dévoie  achever  fur  l'Autel  de 
laCroix,oùil  defiroit  de  répandre  julqu'à 
la  dernière  goutte  de  ce  Sing  pour  l'ex- 
piation de  so^  péchez,  &  de  ceux  de  tout 
le  monde. 

Voyez  quel  fentiment  de  rcconnoifTan- 
ce  vous  en  devez  concevoir  -,  quel  remer- 
ciement vous  elles  obligez  de  rendre  à  ce 
divin  Sauveur  pour  une  il  admirable  cha- 
ïité  ,  ôc  avec  quelle  Foy  6c  quel  amouE 
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Gaîat.   vous  devez  vous  appliquer  ces  paroles  de 
*•  l'Apôtre  :  //  ma  aimé  ,    &  il  se  fi  livré 

■pour  moy, 

1.  Confiderez  &  pefez  attentivement 
la  grandeur  excefllve  de  l'amour  qui  a 
porté  ce  divin  Sauveur  à  répandre  Coi\ 
Sang  pour  le  lalut  des  hommes  :  il  con- 
roiffoit  bien  dés-lors  le  peu  de  reconnoif- 
fance  &  de  fentimcnt  que  les  hommes  au- 
roientpour  une  telle  charité:  il  voyoit  le 
mépris  ,  &  les  ingratitudes ,  &  même  les 
blafphêmes  contre  fabonté,qu'ilen  rece- 
vroit^il  prévoyoit  le  peu  de  fruit  que  pro- 
duiroit  en  la  plupart  des  hommes  l'efFu- 
fion  de  ce  Sang  précieux ,  à  caufe  de  leur 
mauvaife  difpofitionjil  fçavoitbien  qu'u- 
ne feule  goutte  de  ce  facré  Sang  étoit 
plus  que  luffifante  pour  racheter  tout  le. 
inonde  :  mais  ce  n  étoit  pas  alTez  à  cet 
amour  incomparable  qu'il  nous  portoit, 
il  falloit  ouvrir  toutes  (es  veines ,  &  faire 
de  tout  fon  Sane  comme  un  déluge  d'a- 
mour&  de  charité. 
Adorez  ce  Sang  précieux  qui  a  été  of- 
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rerten  lacrifice  pour  votre  lalut ,  louve- 
nez- vous  que  c'eft  le  Sang  d'un  Dieu ,  &: 
prenez  bien  garde  qu'il  n'ait  pas  été  in- 
utilement répandu  pour  vous:  appliquez- 
vous-en  fouvcnt  la  vertu  par  une  vive 
Foy  5  par  une  parfaite  efpcrance  >  &  par 
une  ardente  charité. 


de  C année.  ^i- 

5.  Confiderez  ce  que  dit  le  Sang  de  vô- 
tre divin  Sauveur,  car  fi  le  Sang  d'Abel 
a  eu  une  voix,qui  a  crié  de  la  tcrre,&  qui 
a  été  entendue  jufques  dans  le  Cieli  vous 
ne  devez  pas  penfer  que  leSang  du  Fils  de 
Dieu  foit  muetjautant  qu'il  y  a  de  goûtes 
de  ceSang  répandu,ce  font  autant  de  bou- 
ches par  lefquelles  il  parle  àfon  Perc,  ôc. 
demande,non  pas  vengeance,  comme  cc- 
luy  d'Abel ,  mais  pardon  ôc  mifericorde» 
Penfez  que  la  voix  de  ce  Sangfe  fait  en- 
tendre tous  les  jours  fur  lesAutels  au  faine 
Sacrifice  de  la  MefTe  ,  où  il  cfl:  myftique- 
ment  répandu  &c  offert  enfacrifice-.voyei 
avec  quelle  dévotion  vous  devez  y  afii- 
fter  &  joindre  les  affedions  de  vôtre 
cœur  à  la  voix  du  Sang  de  J,;fus-Chrift, 

MEDITATION. 

Pour  le  troifiémc  jour  de  Janvier. 

Le  Nom  dej ESV  S  hj  a  eflè  Impofé, 
En  S.  Lucchap.  2. 

I.  /'^OnfiderezquelcfacrcNomdejE- 
V^susaété  impofé  au  Fils  de  Dieu 
fait  Homme ,  par  fon  Père  cclefte,  qui  a 
voulu  luy  tenir  lieu  comme  de  Parain:car 
ce  fut  par  fon  ordre  que  l'Ange  dit  à  la 
fainte  Vierge  &  à  faine  Jofeph,  que  ce  di- 
vin Enfant  fcroit  appelle  Jsfus  •.  4:ant 
croit  grande  ôc  admirable  l^xceUeace  &: 
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la  dignité  de  cet  Enfant ,  qu'il  n'y  avoic 

que  Dieu  qui  put  luy  donner  un  nom 

convenable. 

Adorez  &"  flcchiffez  le  gcnouil  au  facré 
Nom  de  Je  Tus  -,  reconnoifTez  &  confef- 
fez  qu'il  n'y  a  point  d'autre  nom  Tous  le 
Ciel  donné  aux  hommes  ,  comme  parle 
l'Apotre  faint  i'^icire,  par  la  vertu  duquel 
nous  puifitons  être  fauvez. 

2.  Confidérez  ce  que  (îgnifie  le  Nom 
facré  de  Jclus  ,  &:  voyez  avec  combien  de 
f  âifon  il  a  été  impofé  à  ce  divin  Enfant  : 
car  Jcfus  fignifie  Sauveur  ,  &  celuy  qui 
cft  ainfi  appelle,  eft  non  feulement  de 
nom ,  mais  auflî  de  vertu  8c  d'effet ,  en 
tant  qu'il  eft  requis  de  fa  part ,  Sauveur 
de  tous  les  hommes  ,puifqu'ila  donné  fa 
Vie  &  fon  Sang  pour  la  rédemption  & 
pour  le  falut  de  tous  les  hommes. 

Faites  un  xft;;  de  Foy  fur  cette  vérité  : 
Beni{r:z&;  loiiez  ce  titre  d'amour  6c  de 
charité  que  le  Fils  de  Dieu  a  voulu  pren- 
dre :  Concevez  une  fainte  efperancc  que 
vous  recevrez  un  jour  l'effet  de  ce  facré 
Nom ,  pourveu  que  vous  coopériez  fidè- 
lement aux  grâces  qui  vous  feront  don- 
née^ par  les  mérites  de  Jefus. 

5 .  Confiderez  en  combien  de  manières 
J. -fus  fait  rclTentir  aux  hommes  l'effet  ôc 
la  vertu  de  fa  qualité  de  Sauveur. 
Premièrement  en  ce  que  s'ils  n'y  appor- 
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tcnt  point  empêchement ,  il  les  fauve  &c 
délivre  de  toute  lorte  de  maux,de  la  foi- 
blefl'c ,  de  l'igaorance  ,  de  l'errear ,  de  la 
coulpe  du  pechéjSc  généralement  de  tou- 
tes les  peines  &  miferes  temporelles  & 
éternelles  ,  car  il  n'y  a  aucun  mal  ny  au- 
cune mitere ,  dont  Jclus  ne  puifle  &c  ne 
veiiille  les  fauver  5c  délivrer. 

Secondement  en  ce  qu'il  leur  confère 
toute  foite  de  biens  :  car  c'cft  par  luy  ÔC 
dcluy  qu'ils  reçoivent  les  lumières,  les 
vertus ,  1  s  confoîacions ,  les  mcrites ,  8c 
généralement  tous  les  dons  de  grâce  &C 
gloire. 

Quel  remerciement  donc  ferez-vous  à 
ce  divin  Jsfus  pour  tant  de  bienfaits  ÔC 
de  grâces;  Que  luy  offrirsz-vous  en  re- 
connoiiTance  d'un  tel  amour  ?  H;laslil 
ne  vous  demande  que  vôtre  cœur,  mais 
il  le  veut  tout  entier  ,  Se  pour  luy  feul  , 
voyez  de  quelle  façon  vous  voulez  le 
îuy  donner. 
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MEDITATION. 
Pour  le  quatrième  jour  de  Janvier. 

Le  peuple  <jhI  repofolt  dans  les  ténèbres  a 
va  une  grande  lumière ,  un  Soleil  seft  levé 
fur  ceux  cfui  habitaient  dans  la  regien  de 
C ombre  de  la  mort.  En  faint  Matthieu 
chap.  4. 

I. /'^  Onfidcrez  la  mifericorde  infinie  de 
V^-^Dieu ,  lequel  ayant  envoyé  Ton  Fils 
au   monde ,  pour  en  être  le  Sauveur , 
il  a  voulu  le  manifefter  &  le  faire  con- 
noîcre  dés  fa  naiffance ,  non  feulement 
aux  Juifs  en  la  pcrfonne  des  Pafteurs  , 
mais  aufli  aux  Gentils  &  Idolâtres  en  la 
perfonne  des  Rois  Mages  ;  &  pour  cet 
effet  il  fit  paroître  dans  les  régions  d'O- 
rient une  nouvelle   lumière  en  forme 
d'une  très-belle  Etoile  ,  pour  fignificr  la 
naifiancc  de  ce  divin  Sauveur. 
Adorez  &  beniffez  cette  bonté  pater- 
nelle de  Dieu  envers  tous  les  hommes; 
.   reconnoilïez  la  vérité  de  ce  qu'a  dit  le 
ï.Tim.  faint  Apôtre,  que  Dieu  veut  e^uetous  les 
*•  hommes  foitnt  fauvez.  ^  &  ts/uils  viennent 

à  la  connoijfance  delà  vérité. -Prenez  garde 
que  vous  ne  vous  rendiez  pas  indigne  de 
l'effet  de  cette  bonne  volonté. 

i.  Confidercz  l'état  déplorable  de  tous 
les  peuples  de  la  Gcntihté,avant  que  Dieu 
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les  éclairaft  par  la  naifTancc  de  Ton  Fils, 
ils  éroient  dans  les  ténèbres  horribles 
de  l'idolâtrie,  privez  de  la  connoilTance 
du  vray  Dieu ,  ils  rendoient  aux  démons 
&  aux  idoles  l'honneur  &  le  culte  qui  luy 
ctoit  dû ,  5c  paiToient  ainfi  leur  milcrable 
vie  dans  toutes  fortes  d'abominations  ôC 
de  péchez. 

Penfez  un  peu  combien  vous  êtes  obli- 
gé à  Dieu ,  de  ce  qu'il  vous  a  fait  naître , 
non  dans  ce  temps  de  maledidion  ,  mais 
dans  unfiecle  de  grâce  :  Remerciez- le  de 
ce  qu'en  cela  il  vous  a  préféré  à  tant  de 
millions  de  créatures  qui  font  demeurées 
dans  ces  ombres  de  mort ,  dont  il  vous  a 
tiré  par  une  puremifericorde,  pour  vous 
donner  la  lumière  de  la  vie.  Rendez-luy 
grâce  d'un  fî  précieux  don ,  &  foyez  foi- 
gneux  d'en  faire  un  bon  ufage. 

3.  Confiderez  qu'encore  que  plufieurs 
apperçulTent  cette  nouvelle  Etoile  en 
Orient,  &  que  quelques-uns  mêmss  con- 
nurent ce  qu'elle  fîgnifioit ,  il  n'y  en  eut 
néanmoins  que  bien  peu  qui  cudent  le 
courage  de  venir  chercher  te  adorer  Jcfus. 
O  combien  d'étoiles  &  de  lumieresDicu 
fait-il  luire  fur  les  hommes  !  combien  de 
bonnes  penfées  &  de  faintes  infpirations 
leur  envoyé- 1- il  1  &  néanmoins  combien 
s'en  trouve- 1- il  peu  qui  y  coopèrent  com- 
me ils  doivent  l  &  combien  grand  eft  le 
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nombre  de  ceux  qui  reçoivent  en  vain  la 
grâce  de  Dieu  ,  qui  négligent  les  infpira- 
tions  qu'il  leur  donne  ,  &  même  qui  les 
rcpoufïent,  &  quirefiftent  au  S.  Efprit. 

Prenez  garde  que  vous  ne  foyez  de  ce 
nombre.  Humiliez-vous  àts  Lares  que 
vous  avez  commifes  par  le  palTé  lur  ce  lu- 
jet,  &  concevez  pour  l'avenir  une  nou- 
velle refolution  d'être  £dele  à  la  grâce 
de  Jcfus-Chrift. 

M  E  D  I  T  A  T  I  O  N. 

Pour  la  Vigile  de  la  Fête  de  l'Epiphanie. 

Volcy  cjue  trois  Adages  ètam  panis 
d  Orient ,  a^'-'f'verern  en  la  'ville  de  Jerit- 
falem.    En  S.  Marth.  ch.  i. 

I. /'■"^Oi.fidcrcz  que  ces  trois-Princes 
V^ d'Orient  ayant  reconnu,  par  quel- 
ques anciennes  propheties>que  cette  nou- 
velle Etoile  qui  paroillbit,  étoit  le  fignc 
de  la  naiiTânce  de  cekiy  qui  devoit  être 
le  Roy  &  le  Sauveur  de  tout  le  monde, 
ils  prirent  enfemble  une  genereufe  refolu- 
tion d'aller  chercher  ce  Roy  nouveau  né» 
pour  l'adorer  &  luy  rendre  leurs  homma- 
ges :  ôc  fans  différer  davantage  ,  étant 
remplis  ôc  animez  d'une  vive  foy  ,  ils 
quittent  leurs  palais  &:  leurs  païs ,  Se  en- 
treprennent avec  grande  affedion  un 
long  5c  pénible  voyage. 

O 
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O  quelle  confufion  pour  vous ,  qui  de- 
puis tant  d'années  avezi-eçû  le  don  de  la 
Foy  ,  qui  avez  écé  éclairé  &  excité  par 
cette  divine  lumière  ,  &c  qui  néanmoins 
avez  fait  (i  peu  poui-  Jeius  Chrift ,  &  qui 
faites  paroîire  en  vous  tant  de  lâcheté, 
quand  il  eft  qucllion  d'entreprendre 
quelque  choie  pour  Ion  Jcrvicc. 

2.  Confiderez  comme  Dieu ,  kcondant 
le  bon  deilein  de  ces  trois  Rois ,  voulue 
que  cette  étoile  ,  qui  avoit  été  comme  un 
fignal  pour  les  appellcr,leur  fervifl:  aufli  de 
auide  dans  leur  voyage  •,  de  forte  qu'ils  ne 
furent  pas  plutôt  en  chemin ,  qu'ils  virent 
cet  aftre  dans  la  balle  région  de  l'air,  qui 
les  devançoit  ,  &c  qui  jour  &  nuit  leur 
marquoit  la  voye  qu'ils  dévoient  tenir. 

O  qu'il  fait  bon  fe  confier  Se  s'abandon- 
ner à  la  conduite  de  la  divine  Providen- 
ce, &  choifir  Dieu  pour  fon  guide  1  Dires 
donc  avec  le  Prophète  :  Faites-moy  ,  Sel-  Pf  i^j,. 
gncur,  connolflre  la  voye  par  laquelle  vous 
voulez,  que  je  marche^  dautant  que  fay  éle' 
vê  mon  ame  devers  veut. 

3.  Confiderez  que  ct^  bons  Rois  fuivi- 
rent  fimplement  &  droitement  le  chemin 
qui  leur  ctoit  marqué  par  lEcoile,  fans  fc 
détourner  ni  à  droit  ni  à  gauche  ;  quand 
l'étoile  avançoit,  ils  avançoient  j  quand 
elle  s'arreftoit  ,  ils  s'arreftoient. 

Voulez  vous  faire  un  heureux  voyage 
Tome   /.  E 
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dans  le  trajet  de  cette  vie  ,  fuivcz  fidèle- 
ment les  voyes  que  Dieu  vous  marqu-e 
parla  lumière  de  fa  grâce,  ayez  cette 
unique  prétention  d'obeïrà  Dieu  j  cher- 
chez fimpLiTient  en  toutes  chofes  de  con- 
iioître  &  d'exécuter  fa  tres-fainte  &  tres- 
aimable  volonté. 

MEDITATION. 

Pour  la  Feftc  de  l'Epiphaaie. 

Oh  efi  celi.y  cjui  efî:  né  Roy  des  Jt^i'ifs  ? 
ca.y  tiens  avons  vu  fort  Etoils  en  Orient^ 
€^  nous  fommes  venus  four  C adorer.  En 
faint  Matth.  ch.  2. 

I. /'"^Onfiderez  combien  grande  étoit 
V^^la  foy  des  Rois  Mages  ,  lefquels 
n'ayant  encore  vii  qu'une  étoile  qui  leur 
declaroit  la  nai{ïance  duMclîîe,  croycnt 
non  feulement  en  leur  cœur ,  mais  étant 
arrivez  à  Jerufalem,  font  de  bouche  une 
profeflion  folemnelle  de  leur  Foy5&  con- 
feilent  hautement  &  publiquement  qu'ils 
font  venus  pour  l'adorer  ,  &  par  confe- 
quent  qu'ils  le  reconnoiirent  pour  Dieu. 
Et  vous ,  après  tant  d'inftrudions  qui 
vous  ont  cfté  faites ,  après  tant  de  lumiè- 
res que  vous  avez  reçues ,  combien  vôtre 
foy  cft-elle  foible  ,  combien  fterile  & 
infrudueufc  ? 
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Humiliez-vous  devant  Dieu ,  &  luy  de- 
mandez qu'il  augmente  vôtre  Foy  ,  & 
qu'il  la  rende  vive  &  opérante. 

2.  Confiderez  que  ces  Rois  Mages  fi- 
rent paroître  non  feulement  leur  foy , 
mais  aulTi  leur  force  &  leur  confiance  j 
ayant  courageufcmcnt  reconnu  Jefus- 
Chrift  pour  Roy  &  pour  Meflic  ,  à  la  fa- 
ce de  toute  la  Cour  d'Hcrodes ,  &:  en  la 
prefence  mefme  de  ce  Tyran  ,  qui  les  fie 
venir  en  fon  Palais. 

O  que  Jefus  -  Chrifl:  trouve  aujour- 
d'huy  peu  de  tels  ferviteurs  ,  quiayent  le 
courag;  de  profefler  publiquement  qu'ils 
veulent  être  à  luy ,  &:  vivre  ,  non  félon 
les  coutumes  du  monde ,  mais  félon  les 
maximes  de  fon  Evangile  l 

Demandez  à  ce  divin  Sauveur  qu'il 
vous  falTe  la  grâce  d'être  de  ce  petit 
nombre. 

3.  Confiderez  le  trouble  d'Herodes  &: 
Acs  Habitans  de  la  ville  de  J.rufalcm  fur 
la  nouvelle  naiflance  du  Mefiie  :  Kerodes 
cft  troublé  à  caufe  de  fon  ambition  i  &  les 
Juifs  à  caufe  de  leurs  mauvaifes  difpo-. 
fitions ,  étant  tellement  aveuglez  ,  qu'ils 
preferoicnt  l'efclavage  d'un  Tyran  ,  à  la 
liberté  desEnfans  deDieu,qu'i!s  dévoient 
efperer  par  la  venue  de  leur  Meflfie. 

Ne  vous  attachez  point  au  monde,  afin 
que  vous  nç  foyez  point  inquiettc  des 

E  ij 
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troubles  qui  arrivent  ordinairement  dans 
le  monde;  mais  foumetcez- vous  en  toutes 
chofesàla  volontédc  Dieu,&:  vous  joiii- 
rez  en  vôtre  cœur  d'une  paix  qui  ne  pour* 
ra  être  troublée  par  aucun  accident. 

M  E  D  I  T  A  T  I  O  N. 

Pour  le  premier  jour  de  l'Odavc 
de  l'Epiphanie. 

Herodes  s''en!juefiou  des  DoB^enn  de  U 
Loy  ,  en  <^ml  lieu  le  Me  [fie  devait  nnillre  % 
&  ils  luy  dirent  que  cejlnt  en  U  Fille  de 
Bethléem.  En  S.  Matth.  ch.  i. 

!•  /'^Onlidcrcz  &  admirez  la  conduite 
V^dc  la  Providence  de  Dieu  ,  qui 
fe  fert  quand  il  luy  plaift  de  l'entremife 
des  médians  pour  inftruire  les  bons ,  Sc 
leur  commaniquer  divers  biens  fpiritucls: 
car  ce  fut  à  la  folUcitation  d  Herodes  que 
les  Rois  Mages  connurent  le  lieu  où  étoit 
né  le  Mcflîe. 

O  que  le  S.  Apôtre  a  eu  grande  raifon 
de  dire  ,  que  tout  conjyere  au  bien  de  ceux 
^hI  aiment  vraiement  Dieu  !  Aimez  donc 
Dieu ,  mais  aimez-le  de  tout  vôtre  cœar, 
&  témoignez- luy  cet  amour  plûtoft  par 
oeuvres  que  par  paroles,  5c  Dieu  fera  que 
tous  les  delTeins  des  médians  ,  toutes  les 
cntreprifes  &  machines  des  démons 
contribueront  à  vôtçe  vray  bien. 
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%.  Confiderez  qu'encore  que  les  Ponti- 
fes &  Dodcurs  des  Juifs  falTent  en  ce 
temps-là  pour  la  plupart  très- vicieux ', 
Dieu  néanmoins  voulut  le  Tervir  de  leui: 
bouche  pour  enfeigncr  aux  Rois  Mages 
&  à  tout  le  peuple  les  veritez  contenues 
dans  les  faintes  Ecritures  touchant  la 
Naiflance  du  Meflie. 

Pour  vous  faire  connoître  que  c'eft  des 
Pafteurs  &  Dodeurs  de  l'Eglife  que  vous 
devez  apprendre  les  veritez  neceflaires  à 
falut  •)  &  que  pourvu  qu'ils  (oient  vrais 
êc  légitimes  Pafteurs  éc  Dodlcurs,  unis 
par  laFoy  de  rEglire,&  parfaitement  fou- 
rnis au  Chef  de  l'Eglife ,  vous  devez  faire 
ce  qu'ils  vous  enfeigncnt  ,quoy  que  leur 
vie  ne  correfponde  pas  à  leur  do6irinc,  ôc 
qu'ils  foicnt  du  nombre  de  ceux  qui  di- 
fent ,  &  qui  ne  font  pas.  Remerciez  Dieu 
de  ce  qu'il  a  rendu  la  connoiflTance  delà 
vérité  fi  facile j  aimez  la  vérité,  &  de- 
mandez a  Dieu  qu'il  vous  faffe  la  grâce  de 
marcher  toujours  dans  les  fentiers  de  la 
vérité. 

3.  Confidcrez  l'étrange  aveuglement  & 
perverfité  des  Juifs ,  Icfquels,  quoy  qu'ils 
faflcnt  inftruits  par  les  Ecritures  Saintes, 
&  qu'ils  euflfent  été  favorifez  de  grâces 
tres-fpecialcs,&  même  que  le  MefTic  leur 
eût  été  particulièrement  promis",&  quoy 
que  d'ailleurs  ils  vilTent  desEibâgcrs  vc- 
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nus  de  régions  très  -éloignées  pour  adorer 
ce  divin  Melîie  ,  &:  qui  leur  eufTent  indi- 
qué le  lieu  de  fa  naiflance  ,  ils  ne  fc  met- 
tent pourtant  en  aucune  peine  de  le  cher- 
cher \  &  ne  daignent  pas  faire  un  feul  pas 
pour  aller  luy  rendre  leurs  devoirs. 

Apprenez  de  cet  exemple  à  vous  humi- 
lier dans  la  confideration  des  lumiercs,in- 
{pirations ,  &  autres  grâces  particulières 
que  vous  avez  reçues  -,  donnez  -  vous 
bien  degarde  d'en  concevoir  aucune  vai- 
ne complaifance  en  vous  même  ,  ou  de 
vous  eftimcr  plus  que  les  autres  \  mais 
plCitoft  tremblez  dans  la  vue  du  compte 
cxadt  que  Dieu  vous  en  demandera,  fi 
vous  n'y  coopérez  fidèlement ,  &  fi.  vous 
ne  luy  rendez  un  fi^rvicc  qui  corrcfponde 
à  la  multitude  &  grandeur  des  faveurs 
qu'il  vous  fait. 

MEDITATION. 

Pour  le  fécond  jour  de  l'Odave 
de  l'Epiphanie. 

Les  Rois  Mages  ayant  appris  le  lieu  oh 
dévoie  naiftre  le  Mejjle ,  fortirent  dejeru  - 
falem  ,  &  voila  que  VE flotte  (^uils  avaient 
vk'è  en  Orient  les  précédait  fur  le  chemin* 
En  S.  Matth.  ch.  2. 

I.  /"^Onfiderez  l'exaditude  &  fidélité 
V-^des  RoisMages  à  pourfuivre  le  bon 
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œuvre  qu'ils  avoicnc  commencé:  car  aulfi- 
toft  qu'Us  eurent  appris  le  lieu  où  Jefus 
devoir  naître,  fans  s'arrefter  davantage  à 
voir  les  raretez  &  magnificences  du  Pa- 
lais d'Herodes  ,  ou  du  Temple  de  Salo-- 
mon  ,  lis  forcent  de  Jerufalem  ,  &  fei 
mettent  à  continuer  leur  voyage. 

Apprenez  de  leur  exemple  avec  quelle 
afïc6tion&  diligence  vous  devez  pour- 
fuivre  le  bien  que  Dieu  vous  a  fait  la  grâ- 
ce de  commencer  ,tans  vous  arrefter  aux 
diftractions  ^  amufcmcns  du  monde. 
MarchcTi  pendant  ijue  vous  avez,  la  litmie-  ^°^"" 
re,  il  viendra  une  nuit  en  laijHelle  vous  ne 
fourni^  plus  travailler. 

1.  Confîderez  la  douceur  &  bénignité 
de  Dieu  envers  ces  bons  Mages,  leur  ren- 
voyant derechef  au  fortir  de  la  ville  de  Je- 
rufalem ,  la  même  Eltoile  qu'il  leur  avoic 
faitparoîrre  en  Orient  pour  leur  fervir 
de  guide,  &  leur  donner  un  nouveau  fujet 
de  joye  &  de  confoLnion. 

O  que  Dieu  eft  bon  à  ceux  qui  l'aiment, 
&  qui  le  cherchent  en  droiture  &  hmpli- 
cité  de  cœur  1  &  qu'il  cft  vray  que  fa  8on  - 
té  infinie  ne  manque  jamais  a  ceux  qui 
luy  font  fidèles  ,  &  que  jamais  il  ne  les 
délaiffe,  s'il  n'cft  premièrement  délaill'é 
par  eux  1 

Faites  un  ade  de  foy  fur  cette  verirc 
que  l'Eglife  vous  enfeigne,&  renouveliez 
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la  confiance  que  vous  devez  avoir  en  la 
niiCcricoide  infinie  de  Dieu  pour  ce  qui 
regarde  vôtre  falut,  ôc  les  moyens  de 
vous  fandificr. 

2.  Confiderez  combien  grande  fut  la 
joye  des  Rois  Mages,  voyant  derechef 
cette  étoile  paroître  devant  leurs  yeux, 
&  leur  marquer  le  chemin  qu'ils  dévoient 
tenir.  Ils  avoient  durant  leur  demeure  en 
Jerufalem  ,  foufFcrt  plufieurs  dillicultez 
dans  la  recherche  de  l'éclairciiTcmenc 
qu'ils  demandoient  \  ils  avoienr  eu  divers 
fujets  de  crainte  &  de  frayeur  ,  fc  voyant 
en  la  puifTancc  d'un  Tyran  qui  ne  vouloit 
point  qu'on  reconnuft  d'autre  Roy  ny 
d'autre  Mciïic  que  luyjmais  félon  la  mul- 
titude de  leurs  douleurs,les  confolations 
divines  réjoiiirent  leurs  âmes. 

Voilà  comment  Dieu  traite  ceux  qu'il 
aime  câpres  la  tempête  il  ramené  le  cal- 
me ,  èc  après  la  pluyc  il  fait  revoir  la  le- 
renité. 

Quand  donc  vous  ferez  en  quelque 
peine ,  ne  vous  laiffez  pas  aller  au  décou- 
ragement, mais  attendez  avec  patience  le 
foulage  ment  &  la  confolation  que  Dieu 
vous  envoyera  quand  il  fera  temps  ,  pour 
votre  vray  bien  ,  &  pour  fa  plus  grande 
eloire. 
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MEDITATION. 

Pour  le  troifiémc  jouir  de  TOdave 
de  l'Epiphanie. 

L' Etoile  les  precedoit ,  jup^ues  a  ce  què- 
tant  arrivez,  à  Bethléem ,  elle  s'arrefiafnr 
le  lien  oh  efloit  l' Enfant  i  &  alors  y  eftant 
entrez^ ,  ils  trouvèrent  C  Enfant  avec  fa  Mè- 
re^ &  fe  projîrernant  en  terre  ils  r adorèrent. 
En  S.  Matth.  chap.  1. 

1.  ^■^Onfîderez  quel  fut  l'étonnement 
V->dcs  Rois  Mages  ,  lorfqu'ils  virent 
l'Etoile  s'ariefter  fur  un  lieu  pauvre    &c 
chetif ,  telque  celuy  ou  étoiï  alors  Je- 
fus-  Chrift  :  car  félon  le  raifonnement  hu- 
main ,  il  Icmbloit  qu'un  tel  Seigneur  dc- 
voitchoifir  une  deijieurc  plus  honorable; 
&  néanmoins  étant  intérieurement  éclai- 
rez ,  ils  reconnurent  bien  que  ce  Roy  de 
-gloire  faifoit  plus  excellemment  paroiftre 
ce  qu'il  étoit,par  le  mépris  du  monde  &c 
de  toutes  fes  vanitez  ,  que  par  l'éclat  ex- 
térieur de  quelque  grandeur. 

Apprenez  de  Jefus  naiffant  combien  fe 
trompent  ceux  qui  cherchent  de  le  faire 
cftimcr  &  honorer  par  les  vaines  apparen- 
>ces  de  pompe  &c  de  magnificence  en  leurs 
habirs,mcubles,bâtimcns,&  autres  chofcs 
ftniblables.  Donnez-vous  de  aiivdc  que 
vous  ne  vous  laillicz  aller  aux  folles  opi- 
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nions  du  monde  ■,  mais  au  contraire  con- 
cevez une  nouvelle  refolucion  de  vivre 
ôc  d'agir  félon  les  maximes  &  l'exemple 
de  Jelus  Chrift. 

2.  Confidercz  que  les  Mages  étant  en- 
trez dans  ce  faint  lieu  ,  &  voyant  le  petit 
Jefus  entre  les  bras  defatrcs-rainteMcrc, 
ils  furent  intérieurement  touchez  d'un 
très-grand  fcntiment  de  refpcâ; ,  &  re- 
connurent par  la  lumière  de  la  Foy ,  que 
cet  Enfant,  quoy  que  petit  en  apparcncêp. 
étoit  un  Dieu  infiny  en  majefté  ,  lequel 
s'étoit  réduit  en  cet  état  de  balTefle  & 
d'humilité  par  un  exccz  d'amour  &  de 
charité  envers  Tes  créai ures. 

Penfez  quand  vous  entrez  dans  l'Eglifes. 
que  le  lieu  où  vous  êtes  eft  un  lieu  faint  : 
Voyez  avec  les  yeux.de  la  Foy  le  même 
Jefus- Chr;ft  prêtent  dans  fou  Temple,  & 
fouvenez  vous  du  refpeâ:&:  de  l'honneur 
que  vous  devez  à  fa  divine  prefcnce. Priez 
la  fainte  Vierge  qu'elle  vous  obtienne  de 
fon  divin  Fils  les  fentimcns  de  Religion 
tels  que  vous  êtes  obligez  d'avoir. 

3.  Confiderez  comme  ces  Rois  Mages 
s'étant  approchez  de  ce  divin  enfant  ,  fe 
profternerent  en  terre,&  en  l'adorant  luy 
rendirent  le  fouv^rain  honneur ,  comme 
à  celuy  qu'ils  reconnoilToient  pour  leur 
Dieu  :  M  lis  qui  pourra  concevoir  avec 
quelle  modcftie  extérieure  3  &  aflPcdion 
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intérieure  ils  firent  cette  adion  âc  Reli- 
gion? Combien  de  larmes  ils  vcrfercnt  en 
la  prclence  de  ce  divin  Sauveur  ? 

O  qu'ily  aaujourd'huy  peu  de  vérita- 
bles adorateurs  dans  l'Eglifcjqui  adorenc 
Dieu  avec  efprit  5c  vérité  l  Demandez  X 
Jetus-Chrift  ,  la  grâce  d'être  de  ce  nom- 
bre,&  de  luy  rendre  l'adoration  fouverai- 
ne  que  vous  luy  devez,  avec  le  relped: ,  la 
dévotion  &  les  autres  dirpoiitions  con- 
venables. 

MEDITATION. 

Pour  le  quatrième  jour    de  l'OdavC 
de  i'Epiphmic. 

Et  ayant  ouvert  leurs  Aiagaz.ms  ^  ils  luy 
oif rirent  des  prefens  -,  ce(i  a  fç Avoir  de  COr, 
de  l'Encens ,  &  de  la  Myrrhe.  En  Saint 
Macth.  ch.  2. 

Onfiderez  que  les  Rois  Mages  nç 
'fc  contentcient  pas  de  rendre  une 
fimple  adoration  au  Fils  de  Dieu,  mais  ils 
luy  tirent  une  oblation  ,  &  comme  une 
confecration  de  leurs  cœurs  &  de  leurs 
perfonnes  à  Ton  amour  &  à  fon  fervicc;  $z. 
pour  luy  en  donner  quelque  marque  ,  ils 
luy  offnrent  des  prcfens  de  ce  qu'ils 
avoicnt  de  plus  précieux  en  leurs  pays  ; 
c^eft  àTçav-oir  de  l'Or,  de  l'Encens ,  &;  ds 
ia  Myrrhe» 
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Imitez  la  dévotion  de  ces  Rois  Mages, 
&  joignez  au  refpe6t&:  à  l'honneur  que 
vous  rendez  à  Jefus-ChLift ,  un  parfait  &; 
fincerc  amour,  luyoftrant  &  dédiant  vô- 
tre cœLir,vôtre  corps,  vos  biens  &  tout  ce 
qui  cft  en  vous,  &  à  vous  ,  &  prenant  une 
ferme  refolution  d'employer  le  tout  pour 
fon  fcrvicc  &  pour  fa  gloire. 

2.  Confiderez  îa  fignification  myftiqiie 
de  ces  trois  prclens  faits  par  les  Rois  Ma- 
ges à  Jefus-Chrift  :  car  ils  fignifient  les 
trois  principales  vertus  que  ce  divin  Sau- 
veur defirc  principalement  de  vous  s  c'cft 
à  fçavoir  l'or  d'une  vraye  &  parfaite  cha- 
rité envers luyôc  envers  vôcre  prochain; 
l'encens  d'une  orailon  fervente  qui  élevé 
vôtre  cfprit  &  vôtre  cœur  devers  luy  ,  &: 
la  myrrhe  de  la  mortification  de  toutes 
vos  paffions  &:  affections  mal  réglées,  qui 
vous  empêchent  d'aller  à  luy. 

Voyez  fi  vous  avez  un  vray  defir  de  fai- 
re ces  trois  prefens  à  Jefus-Chrift ,  non 
une  feule  fois,  mais  tous  les  jours  de  vô-- 
irc  vie. 

5.  Condderez  combien  agréables  fu- 
rent les  prefens  de  ces  bons  Mages  à  l'En- 
fant Jefus-,  car  s'il  a  témoigné  puis  après 
tant  d'eftime  pour  ces  deux  petites  pièces 
qu'une  pauvre  veuve  offrit  au  Temple , 
àcaufe  de  la  bonne  volonté  avec  laquelle 
«Uc  les  offlit,il  y  a  tout  fujet  de  croire  que 
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ia  dévotion  &:  la  pieté  qui  avoit  fait  ve- 
nir de  (\  loin  ces  Rois  Mages ,  pour  lujr 
prefenter  ce  qu'ils  avoient  de  plus  pré- 
cieux, luy  aura  été  très- agréable  ,  &paE 
confequcnt  qu'il  leur  aura  élargi,  félon 
fi  magnificence  ordinaire,  d'autres  dons 
bien  plus  cxcellens  ,  &  d'une  valeur  in- 
comparablement plus  grande. 

Offrez  donc  &  donnez  à  Dieu  toutcô 
que  vous  pourrez  ,  privez- vous  pour  fort 
amour  de  quelque  chofe,  avec  cette  efpe- 
rancc  ,  que  fa  bonté  aura  très- agréable 
tout  ce  peu  que  vous  luy  donnerez,  pour- 
veu  que  ce  foit  avec  un  cœur  qui  (oit  tout 
à  luy  ,  &:  qui  n'ait  autre  dedr  ny  préten- 
tion que  de  luy  plaire  &  de  le  glorifier. 

MEDITATION. 

Pour  le  cinquième  jour  de  l'Octavc 
de  TEpiphanie. 

Les  Rois  Aia^es  ayant  reçu  rèp'onfe  par 
««  Ange  pencla?it  qiiils  dorrnoient ,  de  ne 
■pas  retoHrncr  vers  Herodes ,  Us  s  en  allèrent 
en  leur  pays  par  un  antre  chemin.  En  làinc 
Mitth.  chap.  1. 

i./'^Onfiderez  le  foin  particulier  que 
%.^Dieu  prend  des  fiens,  fa  Providen- 
ce éternelle  veille  fur  eux  pendant 
qu'ils  dorment,  &  fcs  Anges  font ,  félon 
que  die  le  Prophçtç ,  comme  un  corps  de 
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gaide  autouL-  d'eux  pour  leur  défencc  &: 

protedtion. 

O  qu'il  fait  bon  appartenir  à  un  tel  Sei- 
gneur 5  &:  que  ceux-  là  font  afTurez  qui  ont 
Dieu  pour  cuxl  Qui  cfl-ce  qui  vous  peut 
empêcher  de  participer  à  un  tel  bonheur? 
.  Soyez  à  Dieu ,  &:  Dieu  fera  pour  vous ,' 
&  (î  Dieu  le  déclare  pour  vous  ,  qui  ofera 
faire  ou  entreprendre  aucune  choie  con- 
tre vous  ? 

2.  Conlîdercz  que  l'Evangile  dit,  que 
les  Miges  reccurent pendant  la  nuit,  en 
dormanr,  une  réponfe  du  Ciel  de  ce  qu'ils 
avoient  à  faire  :  ce  qui  femble  prciuppo- 
(cr  que  ces  bons  Rois  ,  après  avoir  rendu 
leurs  devoirs  à  Jclus-Chnil ,  écant  lur  le 
point  de  s'en  retourner ,  &  ne  (cichant 
pas  s'ils  dévoient  retourner  devers  Hero- 
deSjilss'étoient  mis  en  prières  pourcon- 
fulter  la  volonté  de  Dieu  fur  ce  lujct,  & 
recommander  à  fa  bonté  l'heureux  fuc- 
ce^,  de  leur  voyage. 

Cela  vous  doit  fervir  d'exemple  de  ce 
que  vous  avez  à  faire  quand  vous  vous 
trouvez  en  quelque  perplexité  d'elpnt  , 
ou  difficulté  d'affaires:  qui  eft  de  recourir 
à  Dieu  par  l'oraifon,  &  luy  demander  lu- 
mière éc  grâce  pour  reconnoître  &  pour 
faire  ce  qui  luy  clt  le  plus  agr:  able.  Pre- 
nez donc  rcfolution  de  recourir  comme- 
Moyfe  au  Tabernacle  de  Dieu  dans  vos. 
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ncccffitez  j  dcmap.dez-luy  confeil  dans 
tout  ce  que  vous  aurez  à  (ouffiir  ou  à  fai- 
re ,  invoquez  ion  (liint  ETprit  -,  afin  qu'il 
vous  aflifte  ôc  qu'il  vous  conduifc  en  tou- 
tes vos  voycs. 

3.  Confidercz  qne  ces  Rois  ayant  connu 
la  volonté  de  Djcu  ,  ils  l'cxecutcrent  fi- 
dèlement ,  Se  s'en  retournèrent  en  leurs 
pays  par  le  chemin  qui  leur  fut  marqué 
de  (a  part. 

C'eft  ia  difooruion  en  laquelle  vous  de- 
vez erre  qnand  vous  conlultcz  Dicu,ô2 
quandvousluy  demandez  qu'il  vous  fafle 
connoî:re  (a  volonté  -,  il  faut  que  vous 
foycz  dans  la  refolution  de  l'exccuter 
aufll-tôc  que  vous  l'aurez  connue  ;  &  par 
confequent,  avant  que  de  la  connoître^ 
il  faut  que  vous  vous  mettiez  dans  une 
entière  indifférence  de  faire  tout  ce  qui 
luy  fera  le  plus  agréable ,  qaoy  que  peut- 
être  il  ne  foitpasle  plus  conforme  à  vos 
inclinations. 

Voyez  fi  vous  êtes  en  état  dédire  avec 
le  Prophète;  Mo;!  cœareffp^efl  &  difpofé,  ^^^^^® 
o  mon  Dieu  y  il  eft-  prefl  &  dippofé  de  fai-  ^  * 
rs  tout  ce  qttU  vous  pUira  m' ordonner,. 
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MEDITATION. 

Pour  le  Dimanche  dans  l'Odtave  de 
l'Epiphanie. 

jefns  ayant  atteint  l'âge  de  douze  ans  _, 
demeura  en  Jerufalem  a  Vînfcen  de  fa  tres-^ 
famé  Mère  i&  de  S.  Jofeph.  Lue  i. 

I. /""^Onfiderez  avec  quelle  dévotion 
V^^ l'Enfant  JcCusalloit  tous  les  ans  à 
jcruralem  avec  (a  fainte  Mère  &  S.  Jo- 
leph ,  pour  folemnifcr  la  Fête  de  Pâques, 
avec  quelle  modeftie  ce  divin  Enfant  fe 
comportoit  dans  le  Temple ,  avec  quel 
refpcd  &  quel  amour  il  otîroit  ics  priè- 
res à  Dieu  Ton  Père. 

Et  vous,quand  vous  allez  a  l'Eglife pour 
adorer  &  prier  le  même  Dieu ,  de  quelle 
façon  vous  y  comportez- vous?  en  quelle 
poflure  vous  y  tenez- vous?  à  quoy  appli- 
quez-vous vos  pcnfees }  Helas,quelle  dif- 
férence entre  vos  prières ,  &  celles  de  Je* 
fus  1  Ayez  confufion  &  regret  de  toutes 
les  négligences  &  lâcherez  aufquelles 
vous  v  ous  êtes  laide  aller,  &  de  toutes  les 
immodcftics  que  vous  avez  commifes 
dans  les  Eglifesjrecourez  à  la  mifericordc 
de  Dieu ,  implorez  le  fecours  de  fa  grâce, 
&  VOUS  propofcz  de  mieux  faire* 
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1.  Confîdeicz  comlDicn  grande  fut  la 
doulear  cîc  la  tres-fainteViergcJoi-fqu'el- 
le  appcrçût  que  fon  divin  Fils  s'étoitfc- 
parc  d'elle,  combien  de  larmes  elle  vcr(â, 
avec  quelle  diligence  elle  fe  mit  en  devoir 
de  le  chercher,  fe  conformant  néanmoins 
tres-parfaitcment  en  tout  à  la  divine  vo- 
lonté,&difant  toujours  en  fon  cœur  com- 
me cet  ancien  Patriarche  :  C'ef}  Dieu  <]ui  ^®^î  ^* 
mei^a  donné  y  c'eji  Dieu  cjui  me  Caofiéy 
fonfalnt  Nom  fait  beny  k  jamais. 

Apprenez  de  cette  fainte  Dame  com- 
ment vous  devez  vous  comporter  lorfque 
Dieu  retire  de  vous  quelque  grâce  ou 
confolation  fenfiblc ,  ou  qu'il  permet  que 
vous  relTentiez  quelque  peine  d'efprit  , 
quelque  amertume  de  cœur ,  ou  quelque 
autre  adverd  é  •  Humiliez  vous  alors  fous 
la  main  puiirante  de  Dieu^rcconnoilTcz  &C 
confellcz  devant  luy  que  le  moindre  de 
vos  péchez  mérite  un  châtiment  bien  plus 
rigoureux  -,  &  quoy  qu'il  luy  plaife  qu'il 
vous  arrive  ,  ne  dedftez  jamais  de  benic 
fon  faint  Nom. 

5.  Confiderez  quelle  fut  la  joyc  &  la 
confolation  de  cette  très  fainte  Mère  , 
quand  elle  trouva  fon  divin  Fils  dans  le 
Temple  ,  au  milieu  d'une  afTemblée  de 
Dodeurs ,  qui  eftoient  ravis  de  la  fagefïe 
ôc  dcsréponfes  de  cet  Enfant  ;  quelles 
aidions  de  gracçs  ellç  rendit  à  Diçu.  Hç- 


114  Tour  rOEîave 

lasl  ayant  trouvé  Jefus  elle  avoit  trouvé 

fon  trefor ,  fa  vie ,  fon  tout. 

O  que  fi  vous  aviez  un  véritable  amour 
pour  ce  divin  Sauveur  ,  il  feroit  l'unique 
objet  de  vôtre  joyc,  tout  vôtre  contente- 
ment feroit  d'être  avec  luy,  toute  vôtre 
douleur  feroit  d'être  feparé  de  luyrVoyez 
un  peu  en  quelle  difpofition  eft  vôtre 
cœur  fur  ce  point ,  bc  quels  font  les  plus 
ordinaires  fujcts  de  vos  joyes  &  de  vos 
tiiftefTcs. 

MEDITATION. 

Pour  rOdave  de  l'Epiphanie. 

Saint  Jean  vid  Jefus  ^uî  venait  devers  luy 
fmr  être  haptifé.  En  S.  Matthieu  ch.  5. 

I .  y"^  Onfiderez  que  le  temps  étant  ar- 
V-/rivé  auquel  nôtre  Seigneur  avoit 
refolu  de  fe  manifefter  au  monde,  il  vou- 
lut commencer  les  fonctions  de  Rédem- 
pteur du  monde  par  la  pratique  d'une 
tres-parfaite  humilité  j  il  vint  trouver 
S.  Jean  fon  Precurfeur,  pour  recevoir  de 
fa  main  un  baptême  de  pénitence. 

Voilà  le  premier  appareil  que  ce  Méde- 
cin celefte  a  voulu  employer  pour  nous 
guerir:Il  fçavoitbien  que  la  fuperbe  étoit 
la  première  caufe  de  tous  nos  maux  ,  c'eft 
pourquoy  il  s'humilie,  afin  que  voyant 
aevantnos  yeux  un  Dieuabaiffé  &humi- 
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île ,  nous  ayons  honte  6c  confufion  de 
nous  élever. 

Examinez  ferieufement  le  grand  befoin 
que  vous  avez  de  cette  vertu  d'humilité, 
&  voyez  quelle  pratique  vous  en  devez 
faire. 

2.  Confiderez  que  le  Baptême  de  fainr 
Jean  ctoit  un  Baptême  de  pénitence,  c'eft 
à  dire  ,  que  ce  n'étoit  pas  un  Sacrement, 
comme  celuy  quia  été  puis  après  inftitué 
par  Jefus-Chriftj  mais  ce  n'étoit  qu'une 
fimplc  cérémonie  par  laquelle  on  Te  de- 
claroit  pecheur,ôi  on  reconnoidoit  le  be- 
foin qu'on  avoit  de  la  divine  Mifcricorde 
pour  être  lavé  de  fcs  péchez  ;  &  cepen- 
dant,  quoy  que  Jefus-  Chrift  fuft  le  Jufte, 
l'Innocent  ,  &:  le  Saint ,  il  demande  le 
Baptême  de  pénitence,  il  veut  bien  qu'on 
le  tienne  pour  un  pécheur. 

Et  nous  qui  fommes  tout  couverts  de 
péchez ,  nous  voulons  paroître  juftes  , 
nous  fuyons  la  pcnitenccinous  avons  pei- 
ne quand  on  nous  avertit  de  nos  défauts, 
&  lorfqu'on  nous  remet  devant  les  yeux 
l'obligation  que  nous  avons  de  fatisfaire 
à  Dieu  pour  les  offenfes  que  nous  avons 
commifes  contre  fa  divine  Majefté. 

3  Confiderez  Sc  voyez  avec  les  yeux  de 
lafoy,  comme  Jcfus-Chrift  étant  arrivé 
fur  les  rivages  du  Jourdain,  fe  mêle  avec 
les  Publicains ,  les  Soldats,  Vautres  fem- 


ii(?  TouyVOn-avè 

blables  perfonnes  qui  étoient  alTembléés 
en  ce  lieu  pour  entendre  les  Prédications 
de  S.  Jean  j  il  ne  fait  rien  paioîCie  en  luy 
de  (îngulier  pour  erre  diftingué  des  au- 
tres -,  il  écoute  avec  grande  raodeftie  &: 
attention  ce  que  dit  fon  Precurfeur. 

O  quelle  confuflon  pour  ceux  qui  dans 
leurs  coeurs ,  &  par  leurs  façons  de  faire, 
difent  ainfi  que  le  Pharifien ,  Je  ne  fuis 
■pas  comme  le  rejîe  des  hommes  ! 

Prenez- garde  que  vous  ne  foyez  de 
ceux-lài  &  fi  vous  voulez  vrayement  imi- 
ter Jcfus-Chriit ,  fuyez  toute  oftentation, 
&  fingulafitéiô:  foyez  bien  aife  qu'on 
vous  tienne  ,  ron  pas  comme  les  autres  j, 
mais  le  moindre  de  tous  les  autres. 

Note'X^que  les  cincj  Afedltatîons  fuîvafî- 
tes  ontCjl^é  m'ifes  en  ce  lieu  ^  pour fervir  dnx 
jours  {jmfe  peuvent  rencontrer  depuis  CO- 
Bave  de  l^ Epiphanie  jup^ues  au  Dimanche 
enfuivant. 

MEDITATION 

Pour  le  quatorzième  jour  de  Janvier. 

Saint  Jean  difolt  a  Je  fus-  ChrIfiyCeft-  moy. 
Seigneur ,  tjul  ay  befein  de  recevoir  de  vous 
le  Baptême  ^  &  vous  venez,  a  moy  afin  que 
je  vous  baptife.  En  S.  Matthieu,  chap.  5. 

3 ,  ^'^  Ondderez  quelle  fut  la  joye   de 
W/S.  Jçan,lors  qu'il  vit  de  fesyeus 
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ce  divin  Mcflîe  qu'il  annonçoit  au  peuple, 
&  duquel  il  étoit  le  PiecuiTeur  }  il  eftà 
croire  qu'il  rejGfentir  alors  en  fon  cœur 
une  allcgrelTe  encore  plus  grande  &  plus 
parfaite  que  celle  qui  le  lit  rreflaillir  dans 
le  ventre  de  fa  racre,  loriqu'clle  fut  vi- 
(itée  par  la  trcs-lainte  Mère  de  ce  divin 
Sauveur. 

Ce  arand  Saint  ne  fe  foucioit  pa?;  beau- 
coup Dour  fon  intereft  particulier,  d'eftrc 
vilîté  dans  Ion  defert  par  les  Princes ,  par 
les  Magiftrars ,  &;  autres  principaux  Per- 
fonnages  de  Jerufalcm  j  une  leulc  vue  de 
fon  cher  MelTic  luy  cftoit  incomparable- 
ment plus  deftrable  que  tout  cela. 

Voyez  (1  vous  eftes  dans  les  mefmes 
difpolitions  ;  quels  font  vos  fenrimens 
quand  vous  vous  trouvez  en  la  prefence 
de  ce  divin  Sauveur,  quand  il  vous  hono  • 
re  de  quelqu'une  de  les  vifitcs  en  la  Com- 
munion. 

i.  Confîdercz  avec  quelle  humilité 
faint  Jean  reconnut  qu'il  avoitbcfoin  d'ê- 
tre puritié&  baptifé  par  Jefus-Chrift  ^car 
quoy  qu'il  eût  été  fanélihé  avant  fa  naif- 
fance,  &  que  fa  confcience  ne  luy  repro- 
chât aucun  peché,il  ne  prefumc  pas  pour- 
tant de  luy- même  d'ctre  jufts  ',  mais  il 
confelïc  qu'il  a  toujours  befoin  de  la  mi- 
(ericorde  de  Dieu. 

Que  fi  ce  grand  Saint  a  eu  raifon  d'en- 
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trer  dans  ces  fentimens  d'humilité,  com- 
bien à  plus  force  railon  le  devez-vous  fai- 
re î  ôc  avec  quelle  componction  de  cœur 
devez  vous  reconnoîcre  &c  confefTer  le 
très- grand  befoin  que  vous  avez  d'être 
purifié,  &c  fandifié  par  Jefus-Chrift. 

3.  Conflderez  combien  grande  a  efté 
la  bonté  du  Fils  de  Dieu  envers  fon  Pre- 
curfeur  ,  en  ce  qu'il  a  daigné  luy-mefme 
l'aller  trouver  ,  &  l'honorer  &  confolcr 
de  fa  vifite  pendant  qu'il  s'occupoit  à 
prefcher ,  inftruire  &  exhorter  le  peu- 
ple. 

Mais  admirez  l'excès  de  cette  même 
bonté,  que  ce  divin  Sauveur  a  fait  pa- 
roître  envers  vous  ,  lorfqu'il  vous  a 
honoré  de  fes  vifites  intérieures  ,  vous 
prévenant  par  fcs  grâces  ,  non  une  feule 
fois ,  mais  en  une  infinité  de  rencontres  ; 
non  teulement  lorfque  vous  êtes  occupé 
à  luy  rendre  quelque  fcrvice  ,  mais  le 
plus  fouvcnt  quand  vous  penfez  le  moins 
a  luy. 

Voyez  quelle  reconnoifTance  &C  quel 
iamour  vous  luy  voulez  rendre  pour  une 
telle  charité  -,  ÔC  avec  quelle  affedion  ôc 
fiidelité  vous  devez  correfpondre  i  fes 
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MEDITATION. 

Pour  le  quinzième  jour  de   Janvier. 

Je  fus  dit  à  faht  'j-e^n:  Laîjfez-moy  main' 
tenant  faire  ce  cjue  je  dejïre  \  carceflainjl 
ejuil  efl  convenable  cjue  nous  accompliffions 
toute  jufHce.  Matth.  3. 

I.  i'"^  Onfîderez  &  pefez  attentivement 
V»o  ces  paroles  du  Fils  de  Dieu  à  faine 
Jean,  par  lerquelles  il  luy  déclare  que 
pour  accomplir  toute  juftice ,  il  étoit  con- 
venable qu'il  tuft  baptifé  de  fa  main ,  c'eft 
à  dire ,  que  pour  raccomplilTement  de 
toute  juftice  ,  il  faloit  qu'un  Dieu  s'hu- 
miliât jufqu'à  un  tel  point  ,  que  de  fe 
foûmetcre  à  i'un  de  Tes  ferviteurs  ,  pour 
recevoir  de  fa  main  un  baptême  qui  ne  le 
donnoit  qu'aux  pccheurs,pour  les  exciter 
&  difpofer  à  la  pénitence. 

O  quel  fujet  de  confuiion  devez-vous 
trouver  en  cet  exemple,  voyant  qu'au  litu 
de  vous  humilier  &  fourriettre,vousrcn- 
verlcz  tout  l'ordre  de  la  juftice  en  vous 
élevant  par  fupeibe,  Se  ne  voulant  rendre 
la  foumiflîon  &  obeïiTance  que  vous  de- 
vez à  Dieu  ,  &  à  ceux  que  fa  Providence 
vous  a  donnez  pour  Supérieurs. 

2.  Confiderez  derechef  cette  humilia- 
tion étonnante  du  Fils  de  Dieu,quife  met 
au.x  pieds  de  Ton  Precmfeur ,  Se  dans  la 
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pofture  d'un  luppliant  &  d'un  pénitent 
luy  demande  qu'il  le  baptifcjluy  déclarant 
que  ce  qu'il  defire  faire,  c'cft  pour  accom- 
plir toute  juftice. 

Et  comment  accomplirez  vous  jamais 
comme  il  faut ,  la  moindre  partie  de  cet- 
te jufticei  mais  jufqucs  à  quel  point  de- 
vez-vous vous  abaifl'er  &  anéantir, 
voyant  vôtre  Sauveur  &  vôtre  Dieu  qui 
embralTe  pour  l'amour  de  vous  une  telle 
humiliation  &  abje<5tion  > 

3.  Confiderez  rcxa(fte  obéifT^nce  de 
S  Jean,lcquel  fans  répliquer  une  feule  pa- 
role,f^ns  ufer  d'aucune  excufe ,  &  fans  at- 
tendre un  plus  exprés  commanàement , 
fait  ce  que  J.  C.luy  dit  défaire  iilbaptife 
ce  divin  Sauveur,  mais  avec  quel  fenti- 
mentde  refpcft  ,  avec  quelle  confudon 
de  voir  fon  Dieu  à  fes  pieds. 

Apprenez  de  ce  grand  Saint  de  quelle 
fiçon  vous  devez  pratiquer  la  vertu  d'o- 
beïlTanccavec  quelle  {implicite  &  demif- 
fîon  de  vôtre  propre  jugement,  tant  à  Té- 
'^ard  de  Dieu,que  de  ceux  aufquels ,  félon 
les  ordres  de  fa  Providence  ,  vous  devez 
déférer  &  obeïr. 
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MEDITATION. 

Pour  le  feiziéme  jour  de   Janvier. 

_7<?/^  efl^m  bapifè ,  &  s^eftam  mis  e» 
oraifon,  Le  Ciel  s'ouvrit.  Luc  5. 

I.  /^^Oufidercz  comme  le  Perc  Eternel 
V.^ voyant  Ton  Fils  humilié  jufques  à 
un  tel  point  que  de  fe  prefcnterà  luy  en 
qualité  de  peiiitent  ,  5<:  comme  pîeige  6c 
caution  pour  tous  les  pécheurs,  il  vou- 
lut l'honorer,  &  faire  paroîrrc  comme 
un  échantillon  de  cette  gloire  admira- 
ble q.ii  étoit  préparée  à  Ton  humilia- 
tion. 

O  que  la  parole  de  ce  divin  Sauveur  eft 
véritable,  lorfqu'il  a  dit,  que  celuy  qui 
s'humilie  (era exalté ,  comme  au  contrai- 
re ,  que  celuy  qui  s'élève  fera  humilié. 

Voyez  donc  lequel  vous  aimez  mieux, 
de  vous  abailTcr  &  humilierjfelon  l'exem- 
ple de  Jefus  -Chrift,pour  vous  rendre  di- 
gne que  Dieu  vous  élevé  par  fa  miferi- 
corde  &  par  fa  grâce  :  ou  bien  -  de  vous 
élever  &  exalter,  félon  Tufagc  du  monde, 
pour  êtie  puis  après  humiUé  &  abaiflc 
par  la  divine  Jallice. 

1 .  Conlîdcrez  en  quelle  manière  Dieu 

le  Père  voulut  honorer  le  Baptême  de  fon 

Fils  :  l'Evangile  nous  déclare  que  ce  divin 

Siiuycur  s'étant  mis  en  prière  après  fon 

Tomt  L  F 
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Baptême  ,  aufli-tôt:  les  Cieux  parurent 
ouverts  ,d'oii  il  fortitunc  lumière  admi- 
rable qui  fe  répandit  deflus  luy  :  c'étoit 
pour  nous  faire  connoiftre  que  ce  divin 
Meflie  n'ctoit  pas  comme  le  premier 
homme ,  formé  de  la  terre,  &  tout  terre- 
ftre  5  mais  qu'il  étoit  envoyé  du  Ciel ,  & 
par  confequent  toutcelcite  -,  c'eftà  dire  , 
que  fa  vie  ,  fa  dodtrine  ,  fa  loy  ,  toutes 
fcs  œuvres  feroient  celeftes. 

Apprenez  de  là  combien  vous  devez 
eftimer  l'Evangile  de  J.  C.  &  tous  fes 
préceptes  ,  enfeignemcns  &:  confeils  :  car 
dans  cet  Evangile  il  n'y  a  rien  d'humain 
ny  de  terreftre,  tout  y  cft  celefte  &  divin  : 
Penfez  donc  avec  quel  refpcd  vous  le 
devez  lire,  écouter  &  méditer  ,  &  avec 
quelle  affcârion  mettre  en  pratique  ce 
qu'il  contient. 

5 .  Confiderez  que  le  Ciel  s'ouvre  pen- 
dant que  Jcfus-Chrift  prie,  pour  voua 
apprendre  que  c'eftpar  les  mérites  de  ce 
divin  Sauveur  que  ce  fejour  de  gloire  a 
été  ouvert  aux  hommes. 

Voyez  combien  vous  luy  êtes  redevable 
de  ce  que  vous  efperez  un  jour  y  avoir  en- 
tréc:Hclas!que  feroit-cedevous?que  de- 
viendriez-vous  après  vôtre  mort  ,  fivous 
n'aviez  un  tel  Sauveur  ,  qui  eût  prié  pour 
vous  5  &  qui  vou^  eût  ouvert  l'entrée  du 
Paradis^Tar  le  mérite  de  fes  foufflances  &: 
de  fa  mort  ^ 
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MED  ITATION. 

Pour  le  dix-feptiéme  jour  de  Janvier. 

S.Jean  vit  le  S.  Efprit  defcendre  du  Ciel 
en  forme  d'une  Colombcy^  &  venir fe  revofer 
furJefus-Chàfl,  Marc,  1. 

i./'~^Onriderez  que  cette  defcentc  du 
V—'S.  Efpritiur  Jefus-Chrift  a  été  une 
marque  de  la  plénitude  furabondante  de 
toutes  fortes  de  dons  celeftes,  qui  onc  été 
communiquez  à  Ta  faintc  Humanité  :  de 
forte  que ,  comme  le  iaint  Evangile  nous 
cnfeigne  ,  il  a  été  plein  de  grâce  &  de  ve- 
riréjôc  c'eft  de  cette  plénitude  que  décou- 
Icntded'us  nous  toutes  les  grâces  que  nous 
recevons.  îlne  tiendra  qu'à  vous  d'en  re- 
cevoir très- abondamment  :  car  la  fource 
de  cts  grâces  ne  peut  jamais  tarir. 

Voyez  quelles  font  celles  dont  vous 
avez  le  plus  de  befoin,  &  épuifez-les  avec 
jbye  dans  les  Fontaines  du  Sauveur. 

2.  Confiderez  que  le  S.  Efprit  dcfceii- 
dit  fur  J.  C.  en  forme  de  Colombe ,  tant 
pour  apporter  le  rameau  de  paix ,  que 
pour  annoncer  la  ceflation  du  déluge  des 
péchez  qui  lavoit  couvert  la  terre,  &  la 
reconciliation  des  hommes  avec  Dieu. 

Loiiez  &  benilîez  Dieu  de  ces  aimables 
qualitez  qu'il  a  mifes  en  laperfonne  de 
vôtre  Rédempteur  :  confiez- vous  en  fa 
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douceur  Se  en  fa  bonté  ,  &c  puis  qu'il  cfl 
l'Agneau  de  Dieu  qui  ôre  tous  les  péchez 
du  monde  .  fuppliez  le  qu'il  ôtc  les  vô- 
tres ,  ôc  qu'il  vous  donne  cette  paijc  que 
le  monde  ne  fçauroit  donner. 

5.Conrivlerez  que  cette  divineGolombc 
demeura  &  fc  repola  fur  J.  C.  pour  vous 
faire  com.oître  que  ce  n'cit  pas  artez  de 
rccevou"  en  vous  la  grâce  du  S.  Eiprit  par 
les  Sacremens  ,  &  autres  voyes  par  ief- 
quelles  il  fe  communique  à  vous  ,  mais 
qu'il  faut  faire  en  forte  qu'il  s'y  arrête  , 
&  qu'il  y  établillc  fa  demeure  :  c'eft  à 
dire ,  que  vous  devez  avoir  un  grand  loin 
de  conferver  les  grâces  receuës ,  en  fai- 
fant  un  bon  ufage  de  ces  grâces  par  l'exer- 
cice des  bonnes  œuvres ,  &  demandant 
tous  les  j  ours  à  Dieu  le  don  de  perleve- 
rance. 

Voyez  donc  ce  que  vous  devez  faire 
pour  vous  rendre  digne  que  le  S.  Êlprit 
demeure  en  vous,  5c  quelle  doit  être  la 
pureté  de  vôtre  cœur,  afin  qu'il  puiffe 
liiy  feryir  de  Temple. 


MEDITATION. 

Pour  le  dix- huitième  jour  de  Janvier. 

yoUà  (ji'ur-e  voix  fut  entendue  du  Ciel  ^ 
(juid'ifoii:  Cefiicy  mon  Fils  bien  aimé  dans 
le/fuel  je  me  fuis  complu.  Ei\  Saint  Marc, 
chap.  I. 

1.  ^^^  Onfidcrez  combien  glorieux  fut  a 

V^Nôrrc-Scigntur  J.  C.  ce  témoi- 
gnage que  Ton  Pcrc  cclcfte  rendit  deluy, 
le  reecnnoilTant  publiquement  pour  fon 
Fils. 

O  quel  honneur  &  quel  bonheur  vous 
fera-  ce  un  jour ,  fî  vous  ne  vous  en  rendez 
point  indigne ,  d'être  reconnu  de  Dieu 
pour  fon  enfant  adoptif ,  héritier  de  fa 
gloire,  &  cohéritier  de  fon  Fils  J.  C.  Il 
ne  tiendra  qu'à  vous  que  cela  ne  fe  falTe 
ainfi  ;  car  ce  divin  Sauveur  vous  a  donne 
le  pouvoir  d'être  fait  enfant  Dieu. 

1.  Corfiderez  que  le  Pcie  celcfte  dé- 
clare non  feulement  que  J.  C.  cft  fon  Fils, 
mais  aufli  qu'il  cft  fon  Fils  bien-aimé. 

C'cft  là  le  principal  bien  que  vous  de- 
vez delner ,  èc  auquel  vous  devez  afpircr, 
d  être  aimé  de  Dieu  :  Hcias  ,  on  fait  tant 
de  cas  dans  le  monde  d'être  aimé  desRois 
ôc  des  Grands  de  la  terre  1  on  recherche 
leur  faveur  avec  tant  d'affedion  j  on  n'é- 
pargne ny  peine,  ny  temps ,  ny  dépcnlc 
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pour  y  parvenir.  Ec  vous  ,  qu'avez  vous 
tait  pour  être  aimé  de  Dieu  \  ôc  que  vou- 
lez vous  faire  pour  mériter  un  tel  bon- 
heur. 

3 , Confiderez  que  J.  C.eft  non  feulement 
le  Fils  bien  aimé ,  mais  qu'il  eft  le  Fils 
bien-aimant ,  lequel  s'eft  étudié  toujours 
ôf  en  toutes  occafions  de  plaire  à  fonPerc. 

Voila  l'exemplaire  auquel  vous  devez 
vous  conformer  ;  fi  vous  êtes  vraiment 
enfant  de  Dieu  ,  non  feulement  vous  dé- 
lirerez d'être  aimé  6c  favorifé  de  Dieu  -, 
mais  vous  aimerez  Dieu  de  tout  vôtre 
cœur ,  &  pour  preuve  de  cet  amour,  vous 
aurez  une  attention  &  une  affeâiion  par- 
ticulière de  luy  plaire  en  toutes  vos 
adions,  Se  à  plus  forte  raifonvous  pren- 
drez garde  de  ne  luy  déplaire  jamais  en 
aucune  occafion. 

MEDITATION. 

Pour  le  dix-neuviéme  jour  de  Janvier. 

C'efi  icy  mm  Fils  bien- aimé ,  auquel  je 
me  fuis  complu.  En  S.  Marc,  chap.  i. 

I.  /'"^  Onfiderez  qu'entre  les  vertus  qui 
V.^  ont  rendu  J.  C.  le  Fils  bien-  aimé 
de  Dieu  fon  Perc ,  il  y  en  a  trois  princi- 
pales, à  l'imitation  defquelles  vous  devez 
vous  appliquer  pour  être  du  nombre  des 
enfans  bien- aimez  de  ce  Père  ceUfte^ 
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La  première  eft  rhumilité,  par  laquelle 
ce  divin  Sauveur  s'eft  abailTc ,  &  comme 
aneanty  ,  ainfi  que  dit  le  S.  Apôtre ,  pour 
d'autant  plus  exalter  &:  glorilicr  Dieu  fon 
Pcre  -,  humiliez- vous  donc,  &c  vous  ane- 
antiil'ez  devant  Dieu ,  afin  que  vous  vous 
rendiez  capable  de  le  glorifier  ,  ôc  digne 
de  fa  paternelle  dilcdtion. 

2.  Confiderez  la  féconde  vertu  de  ce 
Fils-bien-aimé  ,  qui  ell  l'obciirance,  c'ell; 
luy-mêmequia  dit,  cjh  il n  étoit defceridn  loan.é* 
dn  Ciel  (jue  four  faire  la  volonté  de  fon 
Père:  Et  comme  il  s'eft  parfaitement  fou- 
rnis à  luy  par  cette  obeïllànce ,  aufli  ce 
divin  Père  a  voulu  que  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  grand  ôc  d'cminent  au  Ciel  6c 
en  la  Terre  fût  fournis  à  fon  Fils ,  &c  flé- 
chiftlegenoiiil  en  fon  Nom. 

Rendez-vous  donc  obeïlTant  k  toutes 
les  volontez  de  Dieu,  à  l'exemple  de  ce 
Sauveur,  mais  obeïfTant  jufques  à  la  mort, 
afin  qu'à  cette  heure-là  vous  méritiez 
d'eftre  reconnu  de  luy  comme  un  de  fes 
enfans  bien- aimez. 

"3.  Confiderez  la  troifiéme  vertu  par 
laquelle  J.C.  s'eft  rendu  particulièrement 
agréable  à  fon  Père  celefte  ,  qui  eft  le 
zelc  de  fa  gloire  &c  de  fon  honneur  -,  zèle 
qui  le  confommoit  intérieurement,^  qui 
le  preftbit  incefiamment  de  facrificr  fa 
vie  pour  rendre  gloire  à  fon  Pcre  celcftc» 
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&c  pour  procurer  qu'il  fuft  glorifié  par  fcs 
Lucu.  créatures.  Il  a  dit  qu'il  efiolt  venu  répan- 
dre un  feu  fur  toute  la  terre  ^  &  cjiiïl  ne 
fouhaittoît  rien  tant  que  de  le  voir  allume 
de  toutes  parts. 

Offrez- luy  voftre  cœur,  afin  que  luy- 
mcme  l'enibraze  de  ce  feu  celefte  ,  tc 
qu'eftant  remply  de  cette  divine  ardeur, 
vous  vous  employiez  &  confumicz  pour  fa 
gloire,  &;  pour  procurer,  autant  qu'il  fera 
en  vous,  qu'il  foitdeplus  en  plus  connu, 
aimé  ,  obey ,  fervy ,  &  glorifié  en  tous 
lieux. 

MEDITATION. 

Pour  le  fécond  Dimanche  d'après 
l'Epiphanie. 

On  fît  des  Noces  en  Canade  G  ailliez  Ô" 
la  Mère  dejefusyejlolt,  &  Jt fus  y  fut  aujjl 
invite  avec  f es  dïfciples.  En  S.  Jean ,  2. 

I. /""^Onfiderez  l'afFcdtion  &  la  bonté 
V^de  noftre  Seigneur  J.  C.  lequel 
cftant  invité  à  des  noces  dans  une  bour- 
gade de  Galilée,  ne  refufe  point  d'y  aller, 
pour  communiquer  quelques  grâces  èC 
quelques benedidbionsjtant  aux  nouveaux 
mariez ,  qu'à  toute  la  compagnie. 

Remerciez  ce  divin  Sauveur  de  ce  que 
tant  de  fois  il  s'eft  rendu  condefcendant  à 
VOS  defirs,  quoy  que  vous  ne  mçritaflies 
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pas  qu'il  vous  fi{l  aucune  gvaccj  tc  appre- 
nez de  fon  exemple  à  condcfcendre  aux 
infiimitez  de  vôtre  prochain  ,  &  de  quit- 
ter quelquefois  vôtre  confolation  &  vô- 
tre repos ,  pour  luy  rendre  quelque  fervice 
qui  foit  utile  au  bien  de  fon  amc,  &  pour 
exercer  quelque  œuvre  de  charité. 

z.Confiderez  avec  quelle  modcftie  nôtre 
Seigneur  le  comporte  en  un  feftin,de  quel 
difcours  il  entretient  la  compagnie^ voyez 
comme  il  fait  paroîcre  fur  fon  vifage  une 
douceur  mêlée  de  gravité  qui  gagne  le 
cœur ,  &  qui  néanmoins  imprime  tant  de 
refpe<5t  ,  que  fa  feule  prefence  retient  un 
chacun  dans  les  termes  de  fon  devoir. 

Et  vous  ,  de  quelle  façon  vous  compor- 
tez-vous en  femblables  rencontres?  n'eft- 
ilpasvrayque  vous  trouverez  un  grand 
fujet  de  confufion ,  fi  vous  penfez  à  la 
mauvaife  édification  que  vous  avez  don- 
née à  vos  prochains  par  vôtre  immodef- 
tie  &  intempérance  -,  &  par  vos  difcours 
&  entretiens,  non  leulement  oifeux  6c 
inutiles ,  mais  auflî  quelquefois  contrai- 
res à  la  charité. 

Hnmiliez-vous  donc  ,  &  concevez  un 
vray  regret  du  pafie  ,  6:  une  ferme  refo* 
lution  de  mieux  faire  à  Tavenir. 

3.  Conlîdcrcz  la  charité  de  la  tres- 
fainte  VicrCTC,  laquelle  quitte  la  douceur 
de  fa  retraite  de  Nazareth  pour  afliftcr 
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à  ces  noces  ,  &  y  rendre  toute  forte  de 
bons  offices  j  &  cela  d'autant  plus  volon- 
tierSjquc  c'étoit  des  perfonnes  pauvrcSjCe 
qui  paroift  en  ce  que  le  vin  leur  manqua. 
Imitez  cette  famue  Dame  en  l'amour 
qu'elle  a  eu  pour  les  pauvres  ;  priez- la 
qu'elle  vous  obtienne  un  cœur  plein  de 
mifcricorde  &:  de  charité  envers  les  pau- 
vres -,  demandez-luy  qu'il  luy  plaife  vous 
fecourir  en  toutes  vos  indigences  5c  ne- 
ceÛîtez  fpirituelles. 

MEDITATION. 

Pour     le    LundY.         < 

La  Mère  de  Je  fus  Chrifl-  voyant  tjne  !e 
ifïn  Tnancj'-ioït ,  hiy  dit  :  Mon  Fils ,  ils  nont 
■plus  de  'vln.  En  S.  Jean  ch.  2. 

1.  Z*^  Onfiderez  que  le  vin  manque  foa- 
^É— /vent  dans  les  feftins  du  monde  : 
c'eft  à  dire  ,  que  les  joyes  du  monde  font 
bien  courtes ,  &  fouvent  entremêlées  ou 
fuivies  d'ennuis  &  de  douleurs. 

Pcnfez  un  peu  combien  de  malheurs- 
font  arrivez  au  milieu  des  plus  agréables 
afTembléesicombien  de  funeftes  accidens 
ont  trouble  la  joyc  des  plus  magnifiques 
feftins  ;  &  quand  il  n'y  auroit  point  d'au- 
tre mal,  finon  que  Dieu  eft  Couvent  offcn- 
fé  parmy  tous  ces  vains  divertilTemens  du 
monde,  n'cil-ce  pas  un  motif  plus  que 
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fuffifant  poiiu  en  détacher  votre  coeur  î 

Prenez  donc  garde, (iiivanc  la  parole  du 
S.  Apôtre  ,  de  ne  point  aimer  le  monde» 
ny  les  chofes  du  monde  *,  car  la  charité 
de  Dieu  n'eft  point  dans  un  cœur  qui  .1 
quelque  engagement  ou  affection  pour  le 
monde. 

1.  Con{îderez  comme  la  fainte  Vierge 
voyant  que  le  vin  manquoit  à  ces  pauvres 
mariczjlefquels  peut  être  pat  honte  n'o- 
foient  pas  luy  en  parler ,  prévint  leur  de- 
mande i  de  touchée  de  compaflîon  de  les 
voir  en  cette  peine  ,  elle  s'adrefle  à  Ton 
divin  Fils ,  afin  qu'il  y  pourvoye  par  fa 
route- puil^ntc  bonté. 

Voilà  comme  cette  More  de  mifericorde 
fe  comporte  envers  ceux  qui  luy  ont  une 
particulière  dévotion,  elle  les  aide  par  fes 
intcrceflions  dans  leurs  peines  j  elle  leur 
obtient  diverfes  grâces  dans  leurs  plus 
prelfanres  neceflîtez,  lors  même  qu'ils  ne 
pcnfcnt  pas  à  les  demander. 

Vous  pouvez,  fi  vous  le  voulez  , avoir 
pa.\i  aux  faveurs  de  cette  tres-mifi^ricor- 
dieufe  Vierge  ,  &:  rcfTt'.ntir  en  vos  befoins 
les  effets  de  fa  charité  :  Honorez-la  ,  in- 
voquez-la ,  ayez  im  amour  filial  envers 
elle  ,  &  elle  aura  un  amour  de  Mère  cn- 
.vers  vous. 

î    3.  Confidercz  quelle  fut  lapricreds  la 
îrcj-fainteViergeànôtrc  Seigneur",cllc  ne 
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fit  autre  chofe  ,  (inon  de  luy  reprefcnter 
la  necelllté  où  fe  trouvoient  ces  pauvres 
^cns\Mon  fils  (  luy  dit- elle)  ils  n  ont  point 
de  vin  _,  &  par  ce  peu  de  paroles ,  elle  té- 
moigna la  grande  Foy  qu'elle  avoit  en  la 
puiflancc  de  ce  Divin  Sauveur,  fa  con- 
fiance en  fa  bonté ,  fa  refignation  à  toutes 
les  dilpofitions  de  fa  volonté,étant  autant 
prcfte  à  recevoir  ce  refus ,  que  l'entérine- 
ment  de  fon  défit  &de  fa  prière. 

Apprenez  de  l'exemple  de  cette  tres- 
Ste  Vierge  ,  comment  vous  devez  avoir 
recours  à  Dieu  dans  vos  neeclfitez  ,  bc 
dans  celles  de  vos  prochains,  croyant  fer- 
mement que  toutes  chofcs  dépendent  ab- 
folument  de  luy ,  vous  confiant  parfaite- 
ment en  fa  mifericorde,  &  néanmoins 
vous  refignant  fans  aucune  refervc  à  fa 
trcs-fainte  volonté. 

MEDITATION. 

Pour    le    Mardy. 

L,a  Aiere  de  Jefus  die  aux  ferviteurs  , 
faites  tout  ce  que^  m9n  Vils  vous  dira.  En 
S.Jean ,  ch. z. 

1.  jT'^Onfiderez  que  la  très- Ste  Vierge 
\,^ ayant  receu  une  réponfe  de  nôtre 
Seigneur,  laquelle  fembloit  n'eftre  pas 
favorable  à  fa  demande ,  ne  diminua 
pourtant  çn  aucune  façon  la  confiance 
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qu'elle  avoir  enfabontéjclle  fçavoit  bieu 
comment  Dieu  traite  en  cette  vie  ceux 
qu'il  aimciSc  d'ailleurs  elle  reconnut  bien 
que  ce  divin  Sauveur  luy  avoir  parlé  de 
la  forte  ,  afin  qu'on  n'attribuât  pas  le 
miracle  qu'il  vouloir  faire  à  aucune  affec- 
tion naturelle  envers  fa  Mère,  mais  à  la 
feule  mifericorde  &  puiflance  de  fa  di-^ 
vinité. 

Apprenez  donc  de  fon  exemple  ce  que 
vous  devez  faire  quand  Dieu  n'exauce 
pas  vos  prières  fi-tôt  que  vous  le  louhait- 
tez,  qui  eft  de  vous  humilier  fousfamain 
puJlTante,  vous  conformer  à  fa  tres-fainte 
volonté  ,  &  ne  diminuer  en  rien  la  con- 
fiance parfaite  que  vous  devez  avoir  en  fa 
milericorde. 

2.  Confidcrez  &  prenez  pour  vous  le 
confcil  que  la  tres-laintc  Vierge  donna  en 
cette  occafion,  &:  croyez  quec'eft  le  plus 
falutaire  que  vous  puiffiez  jamais  recevoir 
de  perfonne. 

Reprefentez-vous  que  c'cft  à  vous  en 
particulier  que  cetteMere  de  mifericorde 
dit  ces  paroles  ;  Faites  tout  ce  cjue  mon 
Fils  vous  dira  ;  foyez  fidèle  à  routes  les 
grâces  qu'il  vous  donnera  ;  écoutez  les 
bonnes  penfécs  &  les  fiintes  infpirations 
par  lefquellcs  il  parlera  à  vôtre  cœur  -,  en- 
fin ,  obéïfl'ez  de  bon  cœur  à  tout  ce  qu'il 
vous  fera  connoître  qu'il  veut  de  yoi«  \ 
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voilàle  fommaire  de  route  la  peifedion 
&;  fainrcté  chrétienne. 

3 .  Confidercz  k  modération  &  retenue 
de  la  tres-raintc  Vierge  en  les  difcours, 
foii  qu'elle  parle  à  Ton  Fils  ou  aux  autres, 
elle  dit  peu  de  paroles  ,  &  autant  feule- 
ment qu'il  eft  neceflaire,  &  toujours  avec 
Une  modcftie  &  prudence  admirable. 

Eftudiez-vous  à  l'imitation  de  cette 
trcs-fagc  Vierge  ,  en  la  conduite  de  vô- 
tre langue  ',  retranchez  tous  ces  difcours 
&  entretiens  inutiles,  defquels  il  vous 
faudra  rendre  compte  au  dernier  jour  du 
Ju^Tcment. 

Honorez  le  nlence  de  la  tres-fainte 
Vierge  ,  évitant  les  converfations  non 
neceflaires  ,  &  vous  tenant  en  retraire 
quand  il  n'y  a  aucune  neccffité  ou  utilité 
à  converfcr  avec  le  prochain.  Et  quand 
vous  êtes  en  campagne  ,  mortifiez  quel- 
quefois vôtre  langue,  &  ne  luy  permet- 
tez point  de  parler  qu'autant  qu'il  eft  re- 
quis pour  l'édification  du  prochain  ,  6c 
non  pour  vôtre  propre  tandification. 
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MEDITATION. 

Pour     le     Mercredy. 

fe/ks  dit  aux  ferviteurs ,  empllJfcZ.  les 
sruches  d'eau  ;  &  Us  les  emplirent  aujfi-  tou- 
En  S.   Jean  ch.  2. 

î. /""^Onfiderez  la  parfaite  obeiHancc 
Xw/ que  ces  bons  fcrviteurs  rendent» 
J.  C.  fuivant  l'inftrudion  qu'Us  avoient 
reçue  de  la  tres-fainte  Vierge  -,  ils  ne  de- 
mandent point  pourquoy  ce -divin  S:;i- 
gncui  leur  commande  d'emplir  ces  ctU' 
ches  d'eau  dont  ils  n'avoient  que  faire, 
mais  feulement  de  vin;  ils  n'allèguent  au- 
cune  raifon  ny  excufejils  n'ufent  d'aucune 
remile ,  mais  ils  exécutent  promptement 
&  ponéluellcmcnt  ce  que  J.  C.  leur  com- 
mande, avec  une  entière  foûmilTion,  non 
feulement  de  leur  volonté,  mais  auili  de 
leur  propre  jugement. 

Voilà  comme  vous  devez  obeïr  à  Dieua 
&  à  ceux  aufquelsil  veut  que  vous  vou& 
foùmetticz  :  fouvenez  vous  que  la  dcfo- 
b^iïTmce  de  nos  premiers  parens  cft  pro- 
venue,de  ce  qu'ils  vouloient  fcavoir  pour- 
quoy Dieu  leur  avoir  défendu  de  manger 
d'unfruitj  il  ne  faut  point  chercher  d'au- 
tre raifon  de  rob.ï{rancc,quc  l'obeïïrmca 
même. 
i-Gonfidcrez  &  admirez  la  puilTancc  de 
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J,  C.  lequel  fans  coucher  cette  eau ,  fans 
dire  aucune  parole ,  par  fa  feule  volonté , 
il  la  change  en  vin. 

Confolci-vous  de  ce  que  vous  avez  un 
Sauveur  fi  puifiant^  fuppliez-le  qu'il  luy 
plaife  changer  vôtre  cœur  ,  afin  que  d'in- 
fenfible  de  imparfait  qu'il  cft,  il  le  rende 
fervent  &  parfait  en  fon  amour  :  offre z- 
luy  pour  cet  effet  ce  cœur,  &  tout  tel 
qu'il  efl: ,  remettez-le  luy  entre  les  mains, 
afin  que  par  fa  grâce  il  opère  cet  heureux 
changement. 

3.  Confiderez  la  libéralité  avec  laquelle 
nôtre  Seigneur  recompenfe  les  petits  fer- 
vices  qu'on  tâche  de  luy  rendrcjVoilà  que 
pour  quelque  verre  de  vin  qu'on  lui  avoit 
prefenté  en  ce  banquet,il rend  fix  grandes 
cruches  toutes  remplies  de  vin  beaucoup 
plus  excellent  que  celuy  qu'on  luy  avoit 
donné. 

Tenez  pour  très  certain  ,  que  vous  ne 
luy  ferez  aucun  prefent,  vous  ne  vous  pri- 
verez d'aucune  chofe  pour  l'amour  de  luy, 
qu'il  ne  vous  en  rende  le  centuple  dés  cet- 
te vie  i  Se  quoy  que  vous  ne  deviez  pas  le 
fervir  avec  un  efprit  mercenaire ,  il  eft 
très- utile  néanmoins  que  vous  confîde- 
riez  la  bonté  &  la  libéralité  admirable  de 
ce  divin  Sauveur  pour  vous  exciter  à  fai- 
re ce  qui  luy  efl  agréable  avec  un  plus 
parfait  amour. 
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MEDITATION. 

Pour   le  Jeudy. 

D(Ux  Difciples  de  faint  Jean  Baptlffé 
fHtv'fent  Je  fus  Chnji ,  Et  lny  dirent, 
Âiaifire  OH  demeurel^vous  ?  &  il  leur  dit. 
Venez,  &  le  voye"^  En  i'aint  Jean,  ch.  i .' 

I.  /^Onfiicrcz  les  diverfes  demeures 
\^queJ.C.  a  eues  pendant  qu'ilaefté 
dans  le  pèlerinage  de  cette  vie,  vous  le 
venez  premièrement  naiftre  dans  une  ca- 
verne en  Bethléem,  puis  aller  paiTer  plu- 
fleurs  années  en  Egypte  ,  enfuite  revenir 
à  Nazareth  ,011  il  habita  jufques  à  ce  que 
voulant  fe  manifefter  au  monde  il  alla  fai- 
re une  retraite  de  quarante  jours  dans  le 
Defert,  &  enfin  ayant  palTc  le  rcfle  de  fa 
vie  en  divers  travaux  &  fatigues,  pour 
nôtre  falut,  il  choific  fa  dernière  demeu- 
re fur  la  montagne  de  Calvaire  ,  &  con- 
fomma  l'ouvrage  de  nôtre  rédemption  fur 
la  Croix  :  or  en  toutes  ces  demeures  Jcfus 
a  pratiqué  l'humilité,  la  pauvreté,  la  pa- 
tience éc  la  chanté. 

Voyez  en  laquelle  de  tes  habitations 
vous  defirez  tenir  compagnie  à  Jefus- 
Chrift,  5c  fi  vous  eftes  difpofé  de  dire 
auffi  bien  fur  le  Calvaire,  que  fur  le 
Tabor  ,  Seigneur  H  fait  bon  efire  tcy.  Mattb," 

î.Confidçrçz  qiielUs  font  les  conditions  17. 
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que  J.  C.   propofe  à  ceux  qui   veulent 

demeurer  avec  luy  i  Si  ejuel^u^nn ,  dit- il, 

Luc.  9.  veut  venir  avec  moy  ,  (jn'il  renonce  à  [oy-       I 
même ,  (juil  porte  fa  Croix ,  &  cjuil  me 
fuive.  Il  eft  vray  que  cela  eft  un  peu  dur  ait 
fcatiment  de  la  nature  -,  mais  écoutez  ce 
qu'il  dira  un  jour  à  ceux  qui  nonobftant      jj 
cette  répugnance,  auront  eu  le  courage       ' 
de  luy  tenir  fidcle  compagnie.  C'eftvoHS, 
leur  dira- 1- il  ,  comme   autrefois  à  fes 

_         .  Apôtres  ,   t^ul  êtes  demeurez  avec  moy 
*   *  conflamment  dans  toutes  mes  tentations  & 
traverfes  ,  &  voicy  cfue  je  vous  prépare  une 
demeure  éternelle  dans  mon  Royaume. 

O  quelle  joye  &  quel  bon-heur  de 
demeurer  éternellement  avec  Jefus-C, 
vous  le  pouvez,  fi  vous  le  voulez:  fui- 
vez-le&:  demeurezavec  luy  pendant  cet- 
te vie  •,  &  après  vôtre  mort ,  il  vous  rece- 
vra dans  fes  Tabernacles  celeftcs  pour 
toute  l'éternité. 

3.  Confiderez  par  quels  moyens  vous 
pouvez  demeurer  avec  Jelus-Chrift  du- 
lant  le  pèlerinage  de  cette  vie. 

Cela  fc  fait  premièrement  par  la  vertu 
de  charité ,  en  l'aimant  de  tout  vôtre 

loaoi     cœur  :  car  il  a  dit  dans  l'Evangile  ^fî  auel- 

14*        ^u^im  ni  aime  il  gardera  ma  parole  ,    ^' 
mon  Père  &  moy  viendrons  en  luy ,  ^ 
710US  demeurerons  avec  luy. 
SçcondemcntparrOraifon,car  la  prière 
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élevé  rcfprit  à  Dieu  ,  &  le  fait  converfer 
dans  les  Cieux. 

Troifiémement  par  la  fainte  commu- 
nion ,  car  J.  C.  a  dit ,  que  celuy  qui  le  re- 
cevoir en  ceSacrementjdemeaioit  en  luy. 

Voyez  comment  vous  defîrez  vous  fer- 
vir  de  ces  trois  moyens  pour  avoir  le  bon- 
heur de  demeurer  avec  Jefus-Chrift. 

MEDITATION. 
Pour     le     Vendredy. 

Nom  avons  trouvé  le  Mejfie ,  ce  fi  a  dire 
Jefns  de  Nazareth ,  dit  S.  André  à  [on  frerg 
S.  Pierre,  &  S.  Philippe  s  h  NathanaëL 
En  faine  Jean  chap.  i. 

i./'^Onfîdcrez  quelle  joye  &  confola- 
V->tion  pour  S.  André  &c  pour  S.  Phi- 
lippes  ,  quand  ils  eurent  heurcufemenc 
trouvé  ce  divin  Meflie ,  attendu  de  dcfiré 
depuis  tant  de  flecles  :  avec  quelle  affec- 
tion ils  portèrent  cette  nouvelle  l'un  à 
fou  frère  ,  Se  l'autre  à  fon  amy. 

O  que  c'eft  un  grand  bon- heur  à  une 
ame  quand  elle  a  trouvé  Jésus  1  &  que 
c'eft  un  grand  mal- heur  d'être  feparé  de 
Jefuslun  cœur  vraiment  Chrétien  peut- il 
goûter  aucune  folide  joye  où  il  ne  trouva 
point  J;.fus  j  pourvu  qu'il  foit  avec  ce  di- 
vin Sauveur ,  y  a-t-il  aucune  afïlidion  ou 
adverûté  qu'il  doive  ci'aindrç  2 


Philip. 


Gakt. 
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Eftes-vous  dans  ce  fentimenr,  &  pou- 
vez--vous  dire  en  veiitc  comme  S.  Paul  : 
J'tny  eftimé  toutes  leschofes  du  monde  coinme 
duf(i7mer ,  en  comparai  fort  du  bon-henr  ejuc 
jefpere  d'être  avec'jefiis. 

z.  Confidercz  ^penfez  un  peu  011  eft- 
ce  qu'on  trouve  Jefus^  ce  n'ell  pas  dans  la 
ccrre  de  ceux  qui  vivent  délicieufemenr, 
comme  parle  un  grand  Saint  y  ce  n'eft  pas 
dans  la  mer  des  inquiétudes  &  intrigues 
du  monde  -,  c'eft  dans  la  mort  &  dans  la^ 
perdition  de  vous-même  i  oiiyj  il  face 
mourir  à  vous  -  même  ,  il  faut  perdre 
cette  vie  animale&  fcnfuclle  pour  trouver 
Jefus,  &  pour  vous  trouver  vous  même 
en  luy  ,  en  ibrte  que  vous  pailïïez  dire  : 
ce  ncft  pins  moy  (juivis ,  7nals  ce  fi  Je  fus  qui 
vit  en  moy. 

'  5.  Confidercz  que  la  charité  demande, 
quand  vous  aurez  trouvé  Jcfus,  quand 
vous  ferez  à  kiy  &  avec  luy  par  la  f^race  , 
que  vous  luy  ameniez  ce  ix  que  vous  ren- 
contrerez, êc  même  que  vous  alliez  cher- 
cher vos  frères  &  vos  prochains  pour  les 
inviter  de  venir  à  Jclus-Chrift. 

Si  donc  vous  en  trouvez  quelqu'un  qui 
foit  dans  l'ignorance  des  chofes  de  fon  fa- 
lut  ,  il  faut  l'inftruirc,  ou  procurer  qu'il 
foit  inftruif,  (î  vous  en  voyez  un  autre  qui 
foit  engagé  dans  le  péché  ,  il  faut  tâcher 
de  l'en  tirer  par  la  correction  fraternelle^ 


deVEfiphnnle.  141: 

&:  généralement  par  vôtre  bon  exemple, 
exciter  vos  prochains  à  glorifier  Dienj 
ainfi  vous  les  amènerez  à  Jcfus,  6l  vous 
vous  renurez  toujours  de  plus  en  pluç 
digne  de  dcmeurej:  éternellement  avec 
3  élus. 

MEDITATION. 

Pour,    le     Samedy. 

Jefus  dit  de  Nathanaél  le  voy^.>it  appro- 
cherdtluy^ceftlk  un  véritable  Ifr/élitey 
dans  lequel  il  vy  a  point  de  tromperie.  En 
S.  Jcan,chap.  i. 

1. /''~' Onfilcrcz  combien  aimable  eft  la 
V.^'droiauc  &  (implicite  de  cœur  ,  !L<. 
combien  Telprit  de  feintife  &:  de  duplici- 
té crt  oppofé  à  l'cfprit  de  J.  C.  o  qu'il  cft 
vray  que  celuy  qui  marche  fimplement , 
marche  avec  alTurancc  l 

Demandez  donc  à  :cDivinSauveur  qu'il 
vous  donne  un  cœur  pur,6<:  un  efptir  droit 
&  fimplc  i  fuppliez-îe  qu'il  vous  f.tfle  la 
grâce  de  marcher  par  àts  voyes  droites, 
afin  que  vous  arriviez  en  fon  Royaume. 
Voyez  un  peu  quelle  eft  la  voye  en  la- 
quelle vous  marchez  ,  examinez  fi  vos 
affcdtions  &  intentions  vont  droitement 
&  fimplement  à  Dieu,  ou  bi-îi  s'ils  Te 
détournent  de  luy ,  pour  vous  porter  vers 
le$  créatures. 


ï4î.  Pour  la  féconde  femalne 

X .  Confiderez  la  différence  qui  fc  trouve 
entre  les  jugemcns  de  J.  C.  &  Izs  juge- 
mens  du  monde  ,  fur  les  diverfes  dilpo- 
fîtions  &:  conditions  des  perfonnes. 

Jelus  Chrifteflime  &  loue  la  droiture 
&  fimpUcité  de  coeur,  &  le  monde  lamé- 
prife  &  la  repute  un  défaut  d'efprit. 

Jcfus-  Chrift  invite  à  l'humilité ,  au  mé- 
pris des  biens  de  la  terre  ,  à  la  patience ,  à 
lamortificationj  &  le  monde  s'en  moque 
&  fe  porte  à  la  vaniué ,  au  defir  &:  à  la  re- 
cherche des  commoditez,  &  des  plaifirs 
&  contentemens  de  cette  vie  -.  auquel  Ags 
deux  voulez- vous  croire  ;  Lequel  aimez- 
vous  mjcux ,  ou  être  eftimé  du  monde , 
&  méprifé  de  J.  C.  ou  bien  être  eftimé  de 
J.  C.  &  méprifé  du  monde  ? 

3.  Confiderez  que  comme  Jefus-Chrift 
eft  vôtre  Souverain  Juge ,  auquel  il  vous 
faudra  un  jour  rendre  compte  de  toute 
vôtre  vie,  &:  duquel  vous  recevrez  le  der- 
nier arreft  defalut  ou  de  condamnation: 
Vous  devez  préférer  fans  aucune  compa- 
raifon  [zs  maximes  à  celles  du  monde  ; 
&:  par  confcquent,vous  conduire  félon  fa 

arole  &  fon  exemple ,  &  non  pas  félon 
es  vains  difcours  &  les  folles  coutumes 
du  monde. 

Hé  !  que  vous  importe  de  ce  que  le 
monde  dira  ou  penfera  de  vous ,  pourvu 
que  vos  adions  foienc  approuvées  deJ.C, 


i 
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Ayez  donc  cette  unique  prétention  de 
plaiie  à  ce  Divin  Sauveur,  &  de  vivre  fé- 
lon les  maximes  de  fon  Evangile.  Priez  fa 
très- fainte- Mère  qui  les  a  très- parfaite- 
ment fuivics ,  &:  qui  a  excellé  en  droiture 
&  fuiiplicité  de  cœur,  qu'elle  vous  ob- 
tienne les  grâces  necclTaires  pour  cet  effet. 

MEDITATION. 

Pour  le  troifiémc  Dimanche  d'après 
l'Epiphanie. 

Z)n  Lépreux  fe  vint  prefenter  a  Jefus- 
Chrlft ,  &  s'étant'rnls  à  genoux  devant  Iny 
fe  profiernam  la  face  contre  terre  ,  ils  l'ado- 
rait &  luy  difoit  \  Selgnenr  ^  fî  vous  vonltz,, 
vous peuvez.  me  ç_ueriy.  En  faint  Mathieu, 
chap.S.  faint  Marc,  chap.  i.  &  faint  Luc, 
chap.  5. 

I .  /"^  Onfiderez  avec  quel  refpe(fb  ce  Le" 
V^ preux  vient  le  prefenter  à  nôtre 
Seigneur  \  il  fe  met  à  genoux  devant  luy, 
il  te  profterne  la  face  contre  terre  ,  il 
l'adore  comme  fon  Dieu. 

Et  quand  vous  vous  prefentez  devant  ce 
même  Seigneur  dans  l'Eglife,  ou  lors  que 
vous  luy  oflRcz  vos  prières,  quels  fenti- 
mens  de  rcfpeél  avez- vous  pour  luy?  En 
quelle  pofture  vous  mettez-  vous?  Quelle 
adoration  luy  rendez- vous  ?  mais  com- 
fcien  de  fauteis  avez- vous  cômifes  5c  par  le 
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palTé  contre  la  révérence  &:  le  fouvcrain 
refpeâ;  que  vous  devez  à  ce  Divin  Sau- 
veur? 

Humiliez  vous  donc  maintenant  de- 
vant luy  ,  &  après  luy  avoir  protefté  le 
regret  de  l'avoir  offenlé,  piopofez-vous 
de  mieux  faire  ,  &:  commencez  dés  main- 
tenant. 

2.  Confidercz  la  grande  foy  que  ce  pau- 
vre Lépreux  a  fait  pat  oiftLtjreconnoilTant 
&  confeifant  que  J.  C.  pouvoir  le  gucrir 
par  fa  feule  volonté,Sc  faitant  cette  rccon- 
noiflancc  &  confciTion  publiquement  de- 
vant le  monde ,  fans  aucune  crainte  de  ce 
qu-:  les  Scribes.  Ph  irifisns  &:  autres  enne- 
mis du  Fils  de  Dieu  luy  pourroient  faire. 

Avcz-vous  une  fumbir.ble  Foy  ?  croyez- 
vous  fermement  que  ce  divin  S-Uiveur 
peutjs'il  veut,  gtierir  toatcs  les  infirmitez 
de  vôtre  ame  ,  qu'il  peut  vous  délivrer 
de  toutes  vo  .  impcrfetTïions  ?  cette  ferme 
croyance  eft  une  grande  difpofition  pour 
recevoir  fes  grâces.  Mais  voulez- vous 
bien  que  le  monde  fçache  que  vous  avez 
pris  refoîurion  d'être  entièrement  à  luyî 
n'y  a-t-il  point  quelque  refpeA  humain, 
quelque  honte  naturelle,  quelque  vaine 
crainte  qui  vous  empêche  &  retienne  de 
faire  quelque  chofe  que  ce  Divin  Sauveur 
demande  de  vous  ? 

3.  ConCdcrez  la  refîgnation  admirable 

de 
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de  ce  pauvre  Lcpreux  à  la  volonté  du  Fils 
de  Dieu  i  il  ne  luy  demande  rien;  il  ne  le 
priepointqu'iUe  gucrilîeny  qu'il  le  déli- 
vre de  fa  lèpre  -,  il  Te  contente  de  luy  dire: 
Seigneur  y  vous  me  pouvez,  gucrir  jï  vous 
le  voulez. -y  comme  s'il  eût  dit,  s'il  vous 
plaît  de  me  guérit,  je  reccvray  cette  gue- 
rifon  comme  un  effet  de  vôtre  mifericor- 
dc ,  &  j'cmployoray  la  (an ré  que  vous 
m'aurez  rendue  pour  vôtre  lervice  ,  8c 
pour  vôtre  gloire  *,  que  s'il  ne  vous  pl;nt 
pas  de  me  guérir  ^je  ne  demande  ny  ne  dé- 
lire être  guery  ,  &  même  j'aime  mieux  la 
maladie  que  la  iantc,  s'il  vous  cft  plus 
agréable  que  je  fois  maladej&:  de  quelque 
façon  que  vous  difpofie.z  de  moy^ie  vous 
veux  toujours  aimer ,  benir  &  icrvir  de 
tout  mon  cœur. 

Voilà  un  excellent  modèle  des  difpofî- 
tions  dans  lefquelles  vous  devez  toujours 
^ti  c  :  &  particuliet  emcnt  de  ce  que  vous 
devez  faire  dans  les  afïl.ckions  ,  mala'iies 
ôc  fouffrances ,  tant  du  corps  que  de  l'ef^ 
prit  -,  prenez  donc  une  ferme  refolution 
de  V.  us  y  conformer. 


^i) 


Tome  L  G 


14^         T^our  la  troïfième  Semaine 
MEDITATION. 

Pour    l  e  L  ii  n  d  v. 

Jeftts  ayant  compajfi on  de  ce  pauvre  Lé- 
preux ,  étendit  fa  main ,  &  le  touchant  : 
Itiy  dit  :  Oïty  ,  je  le  veux  ifoy^X.g^éry  j  & 
mtjjl-toji  il  fut  parfaitement  gnéry.  En  S. 
Mire  ch    I. 

I.  /""^  Onfiderez  que  JefusChrift  voyant 
V.»-/ce  pauvre  Lépreux  à  genoux  de- 
vant luy  ,  fut  touché  de  compalTion,  non 
par  un  (impie  fcntiment  de  nature,  mais 
par  le  motif  d'une  très- parfaite  miferi- 
corde  ;  aufll  étoit-ce  la  vertu  qui  luy 
étoit  propre  que  d'être  mifericordieux , 
Se  il  n  etoit  venu  du  Ciel  en  terre  ,  que 
pour  faire  mifericorde. 

Helas  1  que  feroit  ce  de  nous,  (î  nous 
n*avions  un  Sauveur  toutremply  de  mife- 
ricorde î  ne  devons-nous  pas  dire  avec 
Thrcn.  le  Prophète  :  Ce/i-  la  mifericorde  du  Sel- 
3s,  çrneur  ^ui  efi-  caufe    que  nous  ne  femmes 

pai  perdus  dans  nos  péchez^.  Et  partanc 
loiiez  &:  beniffez  cette  divine  mifericor- 
de 5  &  quelques  miferes  que  vous  voyez 
en  vous,  efperez  en  Jefus  vôtre  Sauveur  y 
«lemandez  luy  le  remède  &:  le  fecouis  de 
/a  arace  ,  avec  une  parfaite  confiance  en 
ia  bonté. 
%,  CoDiidsrez  qu'auifi-toft  que  J.  C 
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eut  répondu  à  ce  Lépreux ,  qu'il  vouloïc 
bien  le  guérir  de  fa  Icprc  ,  au  mcfme 
temps  il  en  fat  parfaitement  guéri. 

Helas  1  il  ne  tient  pas  à  ce  Divin  Sau- 
veur que  vous  ne  foyez  puigé  &  giieri  de 
la  lèpre  de  vos  péchez,  de  vos  vices  ÔC 
mauvaifcs  habitudes  :  il  a  bien  témoigné 
qu'il  le  vouloit,puis  qu'il  n'a  pas  épargné 
jufques  à  la  dernière  goûte  de  fon  lang 
pour  vous  en  mcriter  toutes  les  grâces  ne- 
ccfTaires  ;  pourquoy  donc  demeurez  vous 
C\  long  temps  dans  un  tel  vice  ?  pourquoy 
cette  mauvaife  inclination  domine- 1-  elle 
en  vous?c'eft  que  vous- mcfme  n'avez  pas 
une  véritable  volonté  de  guerrir. 

Prencz-y  bien  garde,  &  dés  mainte- 
nant concevez  une  vraye  &  fincere  réfo- 
lution  de  coopérer  à  cette  bonne  volonté 
que  J.C.  a  pour  voftre  fandl  fication. 

3 .  Confiderez  que  J.fus  pouvoir  par  fa 
feule  parole,  &  melmc  par  la  feule  volon- 
té, guerrr  ce  pauvre  Lépreux  ^  ôc  néan- 
moins pour  luy  dôner  un  témoignage  plus 
exprés  de  fon  nmour&  de  ta  charité,  il 
étend  famaindedli'  lui,S<:  le  touche, quoy 
que  les  Lépreux  fulfent  en  horreur  aux 
Juifs  qui  les  chalToient  de  leurs  Vdks  ; 
mais  J.  C.  reçoit  amoureufcmcnt  ceux 
que  L-  momie  chalT: ,  &  non  feulement  il 
reçoit  les  mifcrables,  miis  mefme  il  les 
appelL,  6c  les  invite  de  venir  à  luy. 

Gij 
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Ayez  donc  recours  à  ce  Sauve  ur ,  fi  bon 
&  fi  doux,  approchez- vous  de  luy  avec 
confiance  ,  fuppliez-le  qu'il  étende  fa 
main  (ur  vous  ,  qu'il  couche  vollre  cœur 
par  la  grâce  ,  &  qu'il.legueriflc  de  coûtes 
jies  infirmiccz. 

MEDITATION. 

Pour  le   M  a  r  d  y. 

Je  fui  luy  dit ,  alle':^&  vous  monfirez.  aa 
J^rejirc.  En  S.  Marc.  chap.  i. 

,i.rf'^~~^Onfiderez  l'exadtitude  avec  la- 
\_>'que!le  J.C.  vouloir  que  la  Loy  an- 
cienne fût  obfervéc  ,  pendant  le  ccmps 
qu'elle  dévoie  durer ,  &  juiqucs  à  ce  qu'il 
£iit  donné  le  dernier  accomplidanent  a. 
toutes  (es  figures.  Il  eût  pu  facilement 
clifpenier  ce  Lépreux  d'aller  fe  prcfcntec 
au  Prellre  ,  puis  qu'il  cdoic  lui-mefiiie  le 
grand  Prcllre  &  le  Prince  des  Paftcurs;6i 
néanmoins  non- feulement  il  ne  l'en  dif- 
penfe  point ,  mais  raefme  il  lui  fait  un 
nouveau  commandement  de  s'acquiter 
de  fon  devoir. 

Aprencz  de  là  combien  ce  Divin  Sauveur 
dcûre  qu'on  fc  foûmette  aux  Loix  de  fon 
Eglifej&qu'onaitdurcfpedr&del'obeïf- 
fancc  pour  les  Prélats  ,  Paftcurs  &  autres 
Supérieurs  îegitimcmet  établis  de  fa  partr 
y  oyez  cômeat  vous  vous  comporcçz  fii.r 
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te  point ,  &  prenez  une  nouvelle  refolu- 
tion  d'y  être  fidèle. 

2.  Confiderez  que  nôtre  Seigneur  com- 
mande à  ce  Lépreux  de  s'aller  prefenrcr 
au  Pierre ,  quoy  qu'il  fût  déjà  guéri  àeÇâ. 
lèpre  '■,  pour  nous  faire  connoître  qu'en- 
core que  nous  foyonSjpar  f.i  ^rnce, purifies 
de  la  lèpre  des  péchez  mortels, nous  avons 
néanmoins  toujours  bcioin  de  nous  pre- 
fenrer  au  Piètrei  c'cft  à  dire  ,  de  frequen- 
rer  le  Sacrement  de  Pénitence  ,  pour  être 
purifiez  des  péchez  véniels  ,  &  gucris  des 
autres  infirmitez  de  nôtre  ame. 

O  que  le  Sacrement  de  Pénitence  a  une 
puiffmte  vertu  pour  far  élificru'^c  anic,ôfe 
la  fortifier  contre  tous  lc«;  .mpcchemcns 
de  fon  faliit  !  voyez  quelle  ellime  vous 
faites  de  ce  S:îcrement ,  avec  quels  lenti- 
meni  vous  voiis  y  prefentez  j  quel  fruit 
vous  en  retirez:  Se  demandez  à  nôtre  Sei- 
gneur la  grâce  5c  les  difpofiiions  requiks 
pour  vous  en  approcher  dignement. 

5.  Confiderez  que  pour  dignement  &c 
fréquemment  vous  prelenter  au  Prêtre 
dans  le  Tribunal  de  la  Pénitence  ,  il  faut 
toujours  que  vousfiifllez  ccttf  action  .ivec 
grande  humilité  ,  reconnoilTant  combien 
vous  êtes  indigne  de  la  grâce  que  Dieu 
vous  veut  conférer  par  ce  Sacrement  :  il 
faut  y  apporter  un  cœur  vrayement  con- 
trit &  fâché  des  péchez  dont  vous  vous 
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accufez  \  &  quand  vous  n'auriez  qu^un 
feul  péché  véniel  à  déclarer  en  confefllon, 
c'eft  toujours  fujet  d'en  concevoir  une 
très- grande  douleur:  puis  que  ce  péché, 
quoy  que  petit,  ne  lailTe  pas  de  déplaire 
beaucoup  à  Dieu  \  de  forte  que  fon  Fils 
J,  C.  a  auffi- bien  verfc  fon  fang  pour  l'ex- 
piation de  celny-là,  que   de  tous  les 
autres'.Enfin  il  faut  joindre  à  cette  contri- 
tion une  forte  refolution  d'éviter  les  pé- 
chez dont  on  fe  confelTe ,  &  de  travailler 
ferieufementà  la  corre(5tion  de  fes  défauts. 
Voyez  il  vous  manquez  à  quelqu'une  de 
ces  dilpoficions ,  &:  y  aportez  le  remède. 

M  E  D  I  T  A  T  I  O  N. 

Pour    le     Mercredy. 

'Un  des  Scrîbes  i* approchant  dejefuî' 
(f.hrifl  Ihî  dit  :  Afaifire  je  fuis  en  refolntion 
de  vêui  fuivre  par  tout  o»  vohs  irez..  En 
S-  Matth.  chap.  8» 

3,  /"^Onfîderez  que  ceScribe  avoir  graQ*« 
'^^--'deraifon  de  dire  à  nôtre  Seigneur 
J.  C.  qu'il  ctoit  en  refolution  de  le  fui- 
vrcv  parce  qu'iln'y  a  point  d'autre  moyea 
.de  parvenir  au  falut  éternel  qu'en  lui- 
vant  J.  C.  lequel  eft  venu  en  ce  monde- 
pour  nous  marquer  le  droit  chemin  da 
Ciel. 
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L0UCZ&  bcniflczlabonté  ineffable  de 
ce  divin  Sauveur  envers  vous  j  il  ne  vous 
a  pas  feulement  envoyé  un  Ange,  comme 
à  Tobie  ,  pour  vous  conduire  ,  mais  iuy» 
même  s'cft  voulu  rendre  vôtre  guide  &c 
vôtre  conducteur  dans  le  pèlerinage  de 
cette  vie. 

O  quelle  aiïurance  èc  quel  bonheur  de 
marcher  fous  la  conduite  d'un  Dieu!  mais 
quel  aveuglement  &  quelle  folie  de  quit- 
ter cette  conduite  ,  pour  s'égarer  &  (e 
perdre  avec  le  monde  l 

2.  Confiderez  ce  que  c'cft  que  fuivre 
Jcfus  Chrift  :  ce  n'cft  pas  avec  les  pieds 
du  corps,  mais  avec  les  affections  &  les 
refolutions  du  cœur  :  fuivre  Jefus-Chrift; 
c'eft  imiter  Jefus  -Chrifl,  c'efl  fe  propofcE 
fes  actions  &  fa  vie,  pour  l'unique  exem- 
plaire de  lanôtre^'c'cfV  pratiquer  les  mê- 
mes vertus  qu'il  a  pratiquées,  fon  humi- 
lité, fa  patience,  fi  charitc:car  comme  dit 
faint  Pierre  ,  il  nous  a  lailTé  l'exemple  de 
toutes  les  vertus,  afin  que  nous  fuivions 
fes  veftiges. 

Avez  vous  commencé  de  fuivre  Jefus- 
Chrift  î  mais  au  moins  avez- vous  un  vray 
dcfir  de  commencer,  6c  de  conformer  vos 
acftions  &  vôtre  vie  à  la  fîcnnc  ?  ayez  bon 
courage  ,  &  fçachcz  qu'il  n'y  a  que  le 
premier  pas  de  difïicile.Commencez  avec 
le  fccours  de  la  grâce  divinc,&:  ceSauveur 
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très- mifericor dieux  ne  manquera  pas  dc 

vous  tendre  la  main  &  de  vous  affifter. 

5.  Confiderez  que  pour  bien  fuivrc 
J.  C.  il  faut  fouvcnt  jctter  les  yeux  de 
vôtre  ame  fur  fa  divine  perfonne^il  faut 
coniîderer  &  méditer  fa  vie  &  fes  allions 
pour  les  connoître,  &  pour  vous  encou- 
rager à  les  pratiquer  ,  &  à  fiirc  comme 
îl  a  fait  :  car  qui  eft  le  lerviteur  qui  refu- 
le  de  palTcr  par  où  il  a  vcu  paflfer  fon  Maî- 
tre î  Qm  eft  le  foldat  qui  ne  tienne  à  hon- 
neur de  fuivre  fon  Prince  dans  les  plus< 
ûfpres  combats  ? 

Lifc-z donc fouvent l'Evangile,  &  mé- 
ditez ce  que  Jefus-Chrift  a  fait  pour  la 
gloire  de  fon  Père,  &  pour  vôtre  falut, 
afin  que  cette  ledure  &  méditation,  non 
feulement  vous  inftruife,  maisaufli  vous 
anime  &  vous  encourage  à  fuivre  &  imt- 
Hcr  ce  même  Jcfus-Chrift. 

MED  ITATION. 

Pour    le    Jeudy. 

Jt'faifye  ,  je  vous  fu'ivray  par  tout  otk 
vous  irez..  En  S.  Matth.  eh.  8. 

i,/'^  Onfiderez  que  fuivre  &:  imiter 
V»^J.  C.  c'eft  faire  honneur  à  Jcfus- 
Chnft  j  c'cft  témoigner  que  nous  aimons 
vrayemcnt  Jefus-Chrift , car  nous  ne  fui- 
yQïi!^  &  n'imitons  que  c€ux  que  nous 
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cftimonSjOU  que  nous  aimons:  puis  donc 
que  vous  ères  obligé  par  tant  de  titres 
d'honorer  &  aimer  Jcfus-  Chrift ,  rcndez- 
luy  cette  preuve  de  l'honneur  &  de  l'a- 
mour que  vous  defirez  avoir  pour  lui, 
vous  offrant  de  tout  vôtre  cœur  à  lui  pour 
le  fuivre  ,  &  pour  porter  les  livrées  de  les 
vertus  en  l'imitant  ,  &c  conformant  vos 
allions  à  celles  qu'il  a  pratiquées. 

a.Confiderez  que  pour  fuivreSc  imiter 
parfaitement  Jefus-  Chrift,  il  faut  prendre 
une  gêner eufe  rcfolurion  de  le  fuivrc  5c  de 
l'imiter  en  touteschofes, fans  aucune  exce- 
ption ny  referve ,  félon  l'état  &  condition 
où  il  a  voulu  que  vous  lui  rendiiTiez  fer- 
vice  ■,  il  faut  dans  la  préparation  de  vôtre 
cœur  ,  être  pieft  de  tout  quitter  pour  le 
fuivrc,  &  pour  exécuter  ce  qu'il  vous  fera 
connoîtrc  qu'il  dcfire  devons  •,  de  forte 
qu'il  n'y  ait  ny  commodité ,  ny  propre 
fa:isf2dion,ny  honneur,ny  affcftion  d'au- 
cune créature  qui  vous  empêche  d'accom- 
plir en  toutes  chofcsfa  trcs-  faintcvolonté: 
voyez  fi  vous  êtes  dans  une  véritable  rc- 
folution  de  faire  de  la  forte  y  &  fi  vous  ne 
ferez  point  comme  ce  jeune  homme  de 
l'Evangile ,  qui  fe  retira  tout  trille  5c  dé- 
couragé, quand  il  entendit  qu'il  falloin 
tout  quitter  pourfuivre  un  tel  Maître. 
Qnc  fi  vous  reficntcz  quelque  foible fie 

&  lâcheté ,  priez  ce  divin  Sauveur  qu'il 
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vous  donne  la  force  &  le  courage  de  vous 
mettre  dans  toutes  les  difpofitioas  nccef- 
faires  pourîe  fuivre  parfaitement. 

3.Coniiderez  que  pour  vous  mieux  dif- 
pofer  à  fuivrc  &:  imiter  J.  C.  dans  la  pra- 
tique des  grandes  &  héroïques  vertus,  il 
faut  vous  exercer  à  l'imiter  en  celles  qui 
font  les  plus  communes  &;  o-.  dinaires. 

Etudiez  vous  donc  à  l'imitation  de  fon 
humilité,  de  fa  modeftie  ^àt  fa  charité  ôc 
de  fa  patience  :  Imitez-le  dans  fes  adtions- 
extcrieures&  journalières, en  (es  paroles, 
en  fa  manière  de  conver(ei,cn  fcs  regards 
&  en  fes  geftes  ;  &  croyez  que  vous  ne 
fçauriez  vous  ocruper  à  un  exercice  plus 
noble  &c  plus  falutaire,  que  de  tâcher 
tous  les  jours  en  toutes  chofes  de  vous 
rendre  fcmblable  à  J.  C.  puifque  la  plus 
aflurée  marque  de  vôtre  predeftination 
confift.-î dans'a conformité  ^reflemblan- 
cc  que  vous  aurez  avec  Jefus-  Chrift. 

MEDITATION 

Pc  URL£    VeNDREDY. 

Les  Renaeds  ont  leurs  tanierei^&  les  Oi~ 
féaux  leyrs  nids  ;  mais  le  Fils  de  C  Homme 
71(1  pas  OH  rcvofcrfon  chef.  En  S.  Matthieu 
chap.  8. 

3.  |'"'~^Oa(iderez    que  par  ces     paroles 
V^nptre  Seigneur  nous  reprefcntc 
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l'eftat  auquel  il  s'cft  réduit  à  roftre  fujer, 
car  quoy  qu'il  fuft  le  Seigneur  fouverain 
du  Ciel  &  de  la  Terre, &  le  Maiftre  ab{olii 
de  tous  les  threfors  du  monde  5  il  s'cft 
néanmoins ,  pour  l'amour  de  nous,  rendu 
pauvre  jufqucs  à  un  tel  point ,  qu'il  n'a- 
voit  pas  feulement  fur  la  terre,  où  rcpoler 
fon  chef. 

Penfcz  un  peu  quel  fcmiment  vous 
devez  avoir  ,  voyant  voftre  S-igneur  Se 
voftrc  Dieu  réduit  en  cet  cftat  de  pau- 
vreté pour  voftre  falut;  quelles  adions 
de  grâces  luy  devez-  vous  rendre  pour  une 
fi  cxccillve  bontéîquellc  confufion  dcvez-^ 
vous  concevoir ,  reconnoiflant  en  vous 
tant  d'attache  pour  vos  commoditez 
temporelles  ? 

2.  Confiderez  que  le  Fils  de  Dieu  a 
cmbralTé  la  pauvreté ,  non  leukmcnt  ea 
quelque  occafion  ou  rencontre ,  mais  de- 
puis le  commencement  de  fa  vie  jufques  i 
fa  mort  ;  allez  en  efprit  vifiter  la  caverne 
de  Bethéem  où  il  a  voulu  naiftre  ,  Thof- 
pice  où  il  s'eft  refu2;ic  en  Egypte,  la  pente 
maiion  de  Nazareth  ,  où  il  a  demeuré 
avec  faMcre  ôc  S.  Jofeph. 

Recherchez  tous  les  autres  lieux  qui  lui 
ont  fervy  de  retraite  pendant  toute  fa  vie, 
&C  enfin  confidercz-le  mourant  fur  une 
croix  i  vous  verrez  par  tout  des  marques 
d'une  trcs-ctroitc  de  très* parfaite  pauvr«- 

G  vj 


t^€  Pour  ta  troîjtèmt  S'emat'fîe 
té.  Et  il  a  voulu  faire  aihfi  ,  non  feuFci^ 
ment  pour  vous  appliquer  plus  abondam- 
ment fes  mérites ,  mais  auflî  pour  vous 
montrer  l'exemple  que  vous  devez  fui- 
vre. 

Voyez  donc  ce  que  vous  dcflrez  faire 
pour  vous  conformer  en  quelque  façon' 
à  ce  divin  exemplaire ,  &  en  quoy  parti- 
culièrement vous  devez  imiter  la  pauvre- 
té de  Jefus-CIirift, 

1 .  Confiderez  que  l'excellence  de  la 
vertu  de  pauvreté  confille  principale- 
ment dans  les  difpofitions  intérieures  da 
cœur  ;  il  faut ,  comme  dit  le  Fils  de  Dieu, 
eftre  pauvre  d'efprit  pour  avoir  part  au 
Royaume  des  Cieux  ;  de  pour  eftre  pau- 
vre d'efprit  &  de  cœur  ,  il  ne  faut  point 
avoir  les  richefTes  dans  le  cœur ,  ny  le 
cœur  dans  les  richclïes  :  il  faut  déraciner 
de  voftrc  ame  la  convoitifc  des  biens  de 
la  terre  ,  qui  eft  la  racine  de  tous  maux. 

Voyez  ce  que  vous  devez  faire  pour 
acquérir  cette  pauvreté  d'efprit ,  &  pour 
la  pratiquer  parfaitement  ,  félon  que 
vous  le  pouvez  faire  dans  l'eftat  auquel 
vous  avez  efté  appelle  par  la  divine  Pro- 
YidencCi 
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MEDITATION. 

Pour    tE    S  a  m  e  d  y. 

Cherchez  premleremerit  le  Royaume  de: 
DïcH  &  fajttjlicey  &  toutes  les  autres  cho- 
fes  dont  vous  avez,  befain  vous  feront  derr-^ 
nées.  En  S.  Matth.ch.  6,^ 

I .  •'"^  Onfiderez  &  reconnoifTez  en  ces 
V^vparolcs  de  noftrc  Seigneur  ,  une 
maxime  fondamentale  de  la  pieté  Chré- 
tienne ,  diredcment  oppoféc  à  une  autre- 
maxime  tres-pernicieufe  au  monde.  J.  C. 
dit  :  Cherchez,  premièrement  &  avant  tou- 
te autre  chofe  ,  le  Royaume  de  Dieu ,  &  fa 
Juflice ,  c'eft  à  dire  fon  fcrvice,  la  gloire 
&  raccompliiïcmcnt  de  ce  qui  luy  eft 
agréable  j  &  le  monde  dit:  Cherchez  pre- 
mièrement &  avant  toute  chofe  vojhe  propre 
fatisfaElion  »  vojire  commodité  y  vofire  profit: 
&  vofire  avancement. 

Voyez  lequel  des  deux  vous  écouter 
plus  volontiers:  examinez  quelle  eft  la. 
première  6c  principale  choie  que  vous 
pretcndcZj&r  où  vont  plus  ordinairement 
vos  defîrs,  vos  cntrcprifes,  vos  delfcins 
&  vos  intentions. 

z .  Confiderez  ce  que  c'eft  que  chercher 
premièrement  le  Royaume  de  Dieu:  c'eft 
porter  les  principa^es  affedions  de  foa 
cœuï  vers  Iç  Ciel ,  afpirçr  incçlTammcn* 


ï  5  ^  J'our  U  quatrième  SemAme 
à  cette  Rcgion  bien- hcureufejregardcr  la 
terre  comme  un  païs  étranger  ,  la  vie  prc- 
fènce  comme  un  pèlerinage  ,  &  le  Paradis 
comme  noftre  patrie  &  le  lieu  de  noftre- 
demeure  pendant  l'éternité. 

Ou  bien,  chercher  le  Royaume  de  Diew 
c*eft  defirer  &  procurer ,  autant  que  l'on 
peut, que  Di.cu  règne  par  fon  amour  dans 
tous  les  cœurs  capables  de  l'aimer  ,  que 
toutes  les  volontez  luy  foient  parfaite- 
ment foùmiics  ,  &  que  (ts  divines  Loix 
foient  invioiablemcnt  obier vées. 

Voyez  quelles  font  vos  difpofltions  fur 
ce  fujet  5  &  ii  vous  cherchez  vrayement  le 
Royaume  de  Dieu  en  Tune  &  en  l'autre 
manieie. 

3.  Coiifidercz  quel  eft  le  bon- heur  de 
ceux  qui  cherchent  premièrement  le 
Royaume  de  Dieu,  ce  qu'il  trouvent,  ce 
qu  lis  cherchent  j  car  Dicule  jcommuni- 
que  volontiers  à  ceux  qui  iont  defireux  de 
la  gloire  ,  &  de  plus,il  leur  donne  tous  les 
autres  biens  qu'ils  ne  cherchent  pas  ,  £c 
que  Dieu  connoît  leur  être  véritablement 
falutaires  j  ils  ont  autant  d'honneur,  de 
fantc  ,  de  richelTcs  &  de  commoditcz  , 
qu'il  leur  eft  expédient  pour  arriver  enfin 
à  la  pofleflion  de  Dieu  mefme. 

Demandez  a  noftre  Seigneur  la  grâce 
de  vous  rendre  digne  d'un  tel  bonheur, 
en  nepreicdant  autre  chofç  çn  toutes  vos 
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allions  ,  paroles  &  pcnfées ,  que  fa  plue 
grande  gloue.  Implorez  à  cet  cftcc  Us  in- 
tercédons de  latreS'faintcViergejlaquel- 
le  a  tiGS-parfaitcnîenc  cherché  &  très- 
henrcufcment  trouvé leRoyaumedeDic». 

ME  DITATIO  N. 

Pour  le  quatrième  Dimanche  d'aprcè 
l'Epiphanie. 

Les  yîpôtres  sètatit  emhari^Hez.  dvee  ff4'-^ 
tre  Seigneur  \  il  s'éleva  une  g<^Ande  îejnpète 
fuy  la  mer  ,  de  tel' e  forte  ^ue  leur  bércfue 
étoit  couverte  de  flots  f  &  cependant  JefHS 
dormait.  En  S.  Matthieu ,  chap.  8. 

1.  /*^Onfiderez  que  cette  tempe ftc«r- 
V-^nvce  aux  Apôtres  ,reprefcnte  ce 
qui  arrive  tous  les  jours  en  la  mer  de  ce 
monde  ,  en  laquelle  vous  ctcs  embarque 
dés  le  premier  inftint  de  vôtre  vie,  &  ex- 
pofé  aune  infinité  d'agitations  &  de  tcm- 
pclles  :  il  y  a  toiijours  quelque  vent  qui 
foufflc  ,  o^uelqae  tentation  qui  s'élève  , 
quelque  paflîion  qui  vous  molefte  ,  quel- 
que triftclTc  ou  peine  qui  trouble  la  fere- 
nité  de  vôtre  ame. 

Et  cependant  vous  mettez  vôtre  affe- 
élion  à  cette  miferable  vie  ,  vous  voulez 
vous  y  établir  -,  vous  penfez  y  trouver 
q^uelquç  rcpoS;mais  vous  ne  l'y  trouver«B 


ï^o  Pour  la  cjUAtritme  femAtne, 
jamais  ,  fi  ce  n'eft  que  Jésus  commande 
aux  vents  &  à  la  mer  \  car  c'eft  feulemenE 
par  lui  6:  en  lui  que  vous  trouverez  la  vé- 
ritable paix  &  tranquilité  de  vôtre  cœur, 
z.  Gonfiderez  que  Jésus  dormoit  pen- 
dant cette  tempête,  &  permettoit  que  les 
flots  entrafTent  dans  la  barque ,  &  que  les 
Apôtres  fulTent  en  danger  de  périr  :  pour 
vous  aprendre  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner 
fi  quelquefois  il  permet  que  les  perfonnes 
vcitueufes  &  faines  foient  exercées  par 
les  tentations  &  contradi(5lionS5&:  que  les 
eaux  des  tribulations  pénètrent  fufques 
dans  leurs  âmes. 

C'eft  affez  qu'il  foit  avec  elles  ,  &  ctÇc 
l'unique  chofc  que  vous  devez  lui  deman- 
der, lui  difant  fouvenr  avec  Job  :Meitez.- 
I«b  17.  ^^y^  Seigneur,  auprès  devons ,  &  puis  ejue 
toutes  hsiempeftes  de  l' Enfer  s^élevent  con" 
tremoy ,  ejue  tous  les  vents  des  adverftez. 
foufflent  pourrne  fubmerger  &  me  perdre^  je 
ne  cralndray  aucun  mai  ayant  le  bonheur 
d'être  avec  vous. 

3.Con{iderez  que  Jésus  permet  que  ces 
tempêtes  arrivent  à  ceux  qu'il  aime,pour 
éprouver  leur  Foy,  réveiller  leur  e(pcran« 
ce  ,  exercer  leur  patience ,  &  les  exciter  à 
recourir  plus  parfaitement  à  lui  par  l'O- 
raifon  :  voila  le  fruit  qu'il  veut  que  vous 
retiriez  des  tentations  &  aftli6tions  que 
vous  rçilentez  -,  il  faut  qu'elles  vous  fei:^ 
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vent  d'une  occafion  pour  bien  pratiquer 
les  adtes  de  ces  vertus. 

Concevez  donc  dés  maintenant  une  fer- 
me refolution  de  faire  un  bon  ufage  de 
toutes  les  épreuves  que  Dieu  vous  cn- 
voyera  •■,  &  comme  il  ne  fe  paiTe  prefquc 
aucun  jour  que  vous  ne  rcflcntiez  quel-r 
que  tentation  ou  quelque  peine ,  com- 
mencez" de  pratiquer  dans  les  petites  ren- 
contres ,  ce  que  vous  defirez  faire  dans 
les  plus  grandes  &  plus  difficiles. 

MEDITATION. 

Pour     leLundY. 

Les  Apôtres  s' approchant  de  Jefus  ,  Vè* 
veilïerent^n  luy  difant  :  Selffneur ,  Cauvez." 
nous,  car  fjoHs  perîjfon  St&  il  leur  dît:  Pour" 
^Hoy  craiq^ni^vom^o  hommes  de  petite  Foyï 
En  S.  ^Ûcth.  ch.  8. 

I.  /"^  Onfîderez  que  les  Apôtres  fe 
V^  voyant  en  danger  de  périr  ,  ont  re- 
cours à  Jefus- Chrift,  comme  à  celuy  qui 
étant  leur  véritable  Sauveur  ,  les  pouvoir 
fauver  &  garentir  de  tout  naufrage. 

Apprenez  de  leur  exemple  ce  que  vous 
devez  faire  avant  toute  autre  chofe,quand 
les  tempêtes  des  tentations  s'élèvent  dans 
vôtre  ame  ;  c'eft  de  recourir  a  ccluy  qui 
fcul  vous  peut  fauver  &  délivrer  de  tout 
mal.llnç  faut  point  alors  vous  amufcE  i 
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faire  des  reflexions  fur  vous- même  3- 
ny  vous  amufer  à  écouter  ou  examiner  la 
tentation  -,  mais  tout  au  plutôt  recourir  à. 
Dieu  5  à  l'imitation  des  Apôrres ,  &  dire 
Pf.  ^8.  ^^^^  ^^  Vï.o'^\i^lQ'.0  Seigneur,  fauveT^moyy 
car  les  eaux  ont  -pénétré  jHfques  dans  mon 
ame! 

1.  Confidcrezla  bonté  de  Jefus-Chrift 
envers  les  {iens  s  aufli-tôt  qu'il  entend  la^ 
voix  de  Tes  Apôtres  il  s'éveille  ,  &  quit- 
tant fon  repos  il  vient  à  leur  fecours  ,  il 
les  confole^il  leur  dit  de  ne  rien  craindre, 
&  remet  par  fa  parole  la  paix  Se  le  calme 
dans  leurs  efprits. 

O  qu'il  fait  bon  efpercr  en  ce  divinSau- 
vcur,ôimettre  toute  fa  confiance  en  fa  mi- 
fcricorde  &c  en  fon  amour  •■,  car  qui  eft-  ce 
qui  l'a  invoque  comme  il  faut ,  &c  qui  n'a 
point  efté  exaucé  ;  qui  eft -ce  qui  a  eu  re- 
cours à  luy  en  fon  befoin ,  qui  n'ait  point' 
xeflcnti  le  fecours  de  fa  mifericoidc  ? 

3.  Confiderez  que  notre  Seigneur  vou- 
lant donnera  Ces  Apôtres  le  fecours  qu'ils 
luy  demandoient  ,  leur  fit  auparavant  ua 
charitable  reproche  du  peu  de  foy  qu'ils 
avoient  :  Ponrtjuoy  eralgnez- vous^Xquï.  dit • 
il ,  0  gens  de  petite  foy  ? 

Appliquez- vous  ces  mêmes  paroles  de 
J.  C.  &  voyez  s'il  n'a  pas  jufte  fujct  de 
vous  reprocher  vôtre  peu  de  Foy  :  car 
«c'eft  de  ce  manquement  de  Foy  que  pro- 
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viennent  toutes  ces  vaines  craintes  &:  ap- 
prehenfion.Sjtoutes  ces  inquietudes&foli- 
citudes  inutiles, qui  vous  travaillent.  De- 
mandez-lui donc  qu'il  vous  augmente  la 
Foy;  &;pour  coopérer  à  fa  grace,faites-en 
fouvent  des  aftes  ,  principalement  quand 
vous  êtes  en  quelque  péril  ou  tentation. 

MEDITATION. 

Pour  le  Mardy. 

[Alors  Jefits  fe  levant ,  commanda  aux 
^ents  &  a  la  mer  j  &  la  tempe  fie  étang 
dujfi-tojlappaifèei  il  revînt  un  grand  calme^ 
En  S.  Matth.  chap.  8. 

1 .  /^  Onfiderez  Tauthorité  fouverainc 
V-f  de  Jcius-  Chrift  fur  toutes  les  créa- 
tures ,  &  Ion  empire  abfolu  fur  les  éle- 
mensitoute  puillance  lui  aéré  donnée  au 
Ciel  ik;  en  la  Terre  ,  &  il  faut  que  tout  ce 
qui  cft  dans  Tétcndac  de  l'Univers  lui  fa^ 
fe  hommage,  &  flechifTe  le  genoiiil  fous 
fon  nom. 

Adorez  la  grandeur  fouverainc  de  ce  di- 
vin Sauveur ,  rendez-lui  l'honneur  &  le 
refped  que  vous  luy  devez , particulière- 
ment dans  les  Eglifcs,  où  il  eft  réel  Icmcne 
prêtent  au  trcs-  faint  Sacrcmcntde  l'Autel; 
reconnoilTez  quel  borheur  ce  vous  cft  d© 
yivie  fous  l'Empire  d'iui  û  pmlTant  Ma* 
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Monarque ,  ne  craignez  rien  quand  il  fera 
queftion  de  lui  rendre  que'que  bon  fervi- 
ce  i&  rendez-vous  par  vôtre  fidélité,  di- 
gne de  reflTentir  les  effets  de  fa  proteâiion, 
,  i.  Confiderez  l'obéillance  &  la  foumif- 
iîon  parfaite  que  les  créatures  même  ina- 
nimées rendent  au  commaiidcmcnt  de 
leur  fouverain  Seigneur  :J.  C.  commande 
à  la  mer  toute  écumante  d'orage ,  de  s'ap- 
paifer  ,  &c  au  même  inftant  elle  devient 
calme ,  il  défend  aux  vents  de  fouffler,  & 
âufli-tôc  ils  retiennent  leur  haleine. 

Mais  combien  de  fois  ce  divin  Sauveur 
at-il  commandé  à  vôtre  arfte  de  retenir 
les  mouvemens  de  fcs  pafTions&affections 
defordonnées,  fans  qu'elle  l'ait  faitîcom- 
bien  de  fois  a- 1- il  commandé  a  vôtre  lan- 
gue de  te  taire  ,  à  sos  yeux  de  ic  détour- 
ner ,  à  vos  oreilles  de  le  fermer ,  à  vôtre 
cœur  de  fe  contregardcr  ,  fans  qu'ils  lai 
ayent  obey  ?  Ayez  corifufion  de  vous  voir 
moins  docile  à  la  voix  de  vôtre  Sauveur 
&  de  vôtre  Dieu  que  les  créatures  pri- 
vées de  raifon  &  de  fentimcnt  jtout  ce 
qu'il  y  a  au  Giel,  en  la  Terre  &  aux  Enfers 
obéît  à  J.  C.  il  n'y  a  que  vôtre  cœur  qui 
lui  efi:rebelle,&  qui  ne  veut  point  fléchir 
fous  fcs  volontez. 

3.  Confiderez  que  quoy  qu'en  tout' 
temps  &  en  routes  occafions  vous  deviez 
.©beïr  à  Jefus-Chriftj  c'eft  principalcmçnî: 
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au  temps  de  la  ccmpeftcjc'eft-à-dkcjde  la 
teiuacion  ôc  de  rafflidbion ,  que  vous  de- 
vez pratiquer  cette  obeïflance  Se  dépen- 
dance de  Tes  volontez  s  6c  quelque  répu- 
gnance que  vous  en  reflcntiez  dans  vofire 
ame  ,  il  faut  lui  ps  otefter  que  vous  n« 
voulez  jamais  vous  départir  de  la  (oûmif- 
fion  que  vous  devez  i  (x  tres-faintc  vo- 
lonté i  ôc  fui  vaut  l'exemple  que  ce  divin 
Sauveur  a  laifTéjreïterer  fouvent  en  vôtre 
cœur  au  plus  fort  de  !a  peine  &  de  la  ten- 
tation ,  ces  belles  paroles:  Afon  Dieu^mon 
Père,  que  voflrre  volonté  fait  faite  (^  mn  la 
mienne. 

MEDITATION. 

Pour    le     Mercredy. 

J<:Siis  ayant  fait  emharcjHer  Ces  D'tfclpïes 
four  l"  aller  attendre  de  l'antre  cojle  df  la 
nier  ,  ilfe  retl-^a  feul  en  la  montagne  pour 
■prier;  &  la  nuit  e(lant  venue ,  la  barque 
eu  efhlentles  ^podres^efloit  acjttc  des  flots'. 
&  Je  fus  lesvid,  cfiil  travaillolent  a  ramer, 
daiitant  cfiie  le  vent  lenr  efloït  contraire. 
Marc.  6. 

1.  /"^Onfiderez  comme  J.C.  voulut  cn- 
\^-/core  une  autre  fois  éprouver  Tes 
Dilciples,  les  obligeant  de  s'embarquer 
fans  luy ,  voulant  relier  feul  pour  faire 
Orailon  :  il  n'y  a  point  de  doute  qu'ils  ne 
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fuient  trcs- fâchez  de  fc  voir  aiiifîéloigncE 
de  leur  divin  Maître  j  &  qu'ils  n'euirenc 
beaucoup  mieux  aimé  demeurer  avec  luy 
pour  faire  Oraifon  en  la  tres-fainte  com- 
pagnici  mais  le  dcfir  de  luy  plaire,  &  d'e- 
xccuter  toutes  Tes  volontez  furmonta  la 
répugnance  qu'ils  rcflentoient  en  cet  em- 
l)arqucment. 

Aprenez  de  leur  exemple  ,  avec  quelle 
difpoûtion  vous  devez  vous  foûmettre  à 
toutes  les  volontez  de  Dieu,&  vous  apU- 
qucr  à  tout  ce  que  l'obeïflancc  vous 
prefcrir,  quoy  que  vous  y  rcfï'enticz  de  la 
répugnance,  bc  qu'il  femble  que  cela  vous 
détourne  de  quelque  autre  meillcuie  oc- 
cupation. 

2.  Confiderez  que  ces  bons  Difciples 
ayans  le  vent  contraire,  &  combattant  a- 
vec  les  rames  contre  l'agitation  de  la  mer 
au  milieu  d'une  obfcure  nuit,ne  voyoient 
plus  J.C.mais  ce  divin  Sauveur  les  voyoit 
bien  ,  6c  l'œil  de  fa  Providence  perçoit 
toutes  CÇ.S  ténèbres. 

C'eft  ce  qui  vous  doit  confoler  &  en- 
courager ,  quand  vous  travaillez  ou  fouf- 
frcz  pour  le  fervice  de  Dieu  :  penfez  qu'a- 
lors il  vous  regarde,  &  qu'il  voit  tous  vos 
travaux  6c  toutes  vos  peines  :  mais  il  vous 
ères  lâches  &pufinanimes,rouvcnez- vous 
qu'il  voit  auifi  toute  la  parelTc  &  l'infideli- 
tc  que  vous  aportez  à  Ion  fervicei  il  n'y  a 
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point  de  nuit  qui  vous  puilTe  cacher  aux 
yeux  de  fa  divine  SagcflTe ,  lefqucls  pénè- 
trent jufques  au  plus  fecrct  ôc  caché  de 
vôtre  cœur. 

5.  Conilderez  que  pendant  que  les  Dif- 
ciples  faifoicnt  leurs  efforts  pour  fendre 
ies  vagues  de  la  mer,  Se  malgré  les  vents 
aller  au  lieu  que  Jefus  leur  avoit  marque  -, 
voilà  que  ce  divin  Sauveur  vient  à  eux 
pour  lesfecoucir,  il  n'attend  pas  qu'ils  ré- 
clament Ton  fecours,  il  prévient  leurs 
prières. 

C'tftainli  qu'il  fe  comporte  envers  Tes 
fidèles  ferviteurs ,  lorsqu'ils  font  au  plus 
fort  de  leurs  peines-,  cz.x:  fa  yeux  font  fur  pf.  j|. 
les  juftes  pour  les  délivrer  de  tous  mauXi  C^ 
les  combler  de  tous  biens. 

Soyez  donc  iîdele  &  affectionné  à  faire 
tout  ce  que  vous  verrez  que  Dieu  veut  de 
vous  ,  &  quoy  qu'il  vous  arrive  ,  dites 
avec  le  Prophète  :  Le  Seigneur  me  gou*  p/. 
verne  &  me  conduit,  &  rien  ne  me  fç aurait 
manquer  -,  ifuarid  bien  il  me  faudrait  mar^ 
cher  au  milieu  des  ombres  de  la  mort  :  je 
ne  craindray  aucun  mal ,  dautant  quil  efè 
£vec  moy. 


K^i^ 
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MEDITATION. 

Pour    LE    Je  UD  Y. 

Les  j4 pâtres  voyant  Jeftts  cjul  marchoit 
fur  la  mer  ypenferent  e^ne  ce  fnt  un  -phan- 
tome ,  &  faifis  de  crainte ,  ils  s'écrièrent. 
En  S.  Marc.  ch.  6. 

I.  ^"^Onfiderez  qu'il  y  a  trois  fortes  de 
X^-^perfonnes  dans  le  monde  qui  ont 
des  fentimens  bien  differens  pour  les  cho- 
fes  fpiritucl'es. 

Les  uns  prennent  un  fantôme  pour  J.  C. 
ôcce  font  ceux  qui  étant  trompez  par  leur 
jugement  particulier,  &  par  leur  amour 
propre,  prennent  leurs  imagmations  pour 
des  infpirations,&  leurs  paiTions  &  mou- 
vcmens  déréglez  pour  des  vertus  •,  s'ils 
font  tranfportez  de  colère, ils  croient  être 
animez  de  zèle  j  leurs  affcdlions  ôc  atta- 
ches fenfuelles  leur  fcmblent  être  des 
productions  d'une  vraye  charité. 

Prenez  bien  garde  que  vous  ne  foyez 
de  ce  nombre,  défiez- vous  beaucoup  de 
tout  ce  qui  vient  de  vous-même,  &  ren- 
dez vous  docile  à  ceux  queDieu  employé 
pour  vôtre  conduite 

2.  Confiderezqu'ily  en  a  d'autres,  lef- 
quels  tout  au  contraire  prennent  J.  C. 
pour  un  fantôme  j  tels  font  ceux  qui  ju- 
gent témérairement  des  bonnes  actions 

de 
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làeleur  prochain, qui  cft;ment  que  laveiTu 
des  autres  n'eft  qu'hypocrificja  dévotion, 
bigotterie ,  &  qui  taxent  d'impiudencc 
&  d'indifcretion  les  pratiques  de  pieté 
qui  ne  font  point  félon  leur  fentimenr, 

O  qu'il  cil  dangereux  déjuger  ainfi  des 
autres!  Etque  fou  vent  on  fe  trompe  en  pre- 
nant pour  un  fantôme  ce  qui  eft  une  vraye 
vertu  Ion  condamne  ce  que  Dieu  approu* 
ve  ,  &  on  méprife  ce  qui  eft4igne  d'hon- 
neur &c  de  loiiange  devant  fes  yeux  :  Qui 
êtes- vous  qui  vous  ingérez  ainfi  de  juger 
vôtre  frerc  ,  qui  blâmez  ce  que  vous 
ignorez?  fouvtnez-vous,  que  les  penfées 
deDjcufont  bien  différentes  de  celles  des 
hommes,  &  que  la  vertu  qui  eft  la  plus 
méprilée  devant  le  monde ,  eft  fouvent  la 
plus  eftimée  devant  Dieu. 

3.  Coniîdercz  qu'il  y  en  a  d'autres ,  les- 
quels fe  comportant  plus  fagcmenr  que  les 
d-euxprecedens,  tiennent  la  voye  du  mi- 
lieu :  Il  ne  croyentpas  facilement  à  toute 
forte  d'cfprits,  &  aufïî  ne  condamnent-ils 
pas  légèrement  toute  forte  d'efprirsjmais, 
comme  dit  le  S.  Apôtre  ,  ils  éprouvent 
les  efprits  ,  s'ils  font  de  Dieu;  &  par  cz 
moyen  ils  ne  prennent  pas  un  fantôme 
pour  J.  C.  ny  J.  C.  pour  un  fantôme. 

Or  le  principal  moyen  pour  bien  difcer- 
nerles  efprits  ,  c'eftde  demander  à  Dieu 
la  grâce  &  la  lumiçrç  pour  bien  faire  ce 
Tome   /.  H 
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difcerncmenc ,  &  d'agir  avec  une  inten- 
tion pure  j  Se  avec  une  droiture  ôc  (impli- 
cite de  cœur  ;  ayant  recours ,  quand  il  eft 
necefl'aire,  à  ceux  que  Dieu  deftine  pour 
nous  conduire ,  nous  loûmettant  humble- 
ment à  leurs  avis ,  &c  ne  prétendant  autre 
chofe  en  tour  ce  que  nous  faifons  •,  finon 
de  plaire  à  Dieu  ,  &  de  le  glorifier  :  faites 
ainh,  &  vous  ne  ferez  jamais  dangcureufe- 
ment  trompé. 

MEDITATION. 

Pour   le    Vindredy. 

Les  Dlfc'rples  s' étant  écriez,  de  frayeur  ^ 
Jep4S  leur  parla  an/fi- tôt ,  &  leur  dit  :  Ceji 
moy  3  ne  craignez^  point.  Marc  G. 

I.  f~^  Onfiderez  la  bonté  de  Jefus-  Chrifl:, 
^«j- lequel  étant  venu  fur  les  eaux 
pour  fecourir  fes  Difciples  dans  leur  péril-, 
^  néanmoins  appercevant  la  frayeur  qui 
lesfaifit  lors  qu'ils  le  virent  approcher  de 
leur  barque  ,  il  fc  manifefta  aufli  tôt  à 
eux  •,  &  par  fa  paro  le  les  rafleura  &  les  con- 
fola  :  car  c'eft  le  propre  de  l'Efprit  de  J.  C. 
de  diffiper  toutes  les  vaines  craintes  & 
apprehenfions  ,  U  d'exciter  à  une  parfaite 
confiance  en  fa  bonté. 

Demandez-  luy  qu'il  opère  cet  effet  dans 
vôtre  amepar  fa  grâce  ,  qu'il  en  chafie  & 
banniife  cctre  crainte  raoûdainç  j  qui  eft 
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oppofce  a  fa  charité,  &  qu'il  vous  infpirc 
le  courage  &la  force  d'entreprendre  &; 
d'achever  tout  ce  qu'il  vous  fera  con- 
noître  luy  être  açrreable  pour  Ton  fervice. 

1.  Confidcrez  refficacité  &  la  vertu 
admirable  de  la  parole  de  J.  C.  quand  il 
luy  plaît  fc  faire  entendre  dans  le  cœur 
de  l'homme  :  il  ne  faut  qu'un  bon  mot 
pour  changer  ce  cœur ,  &  en  un  moment, 
de  timide  &  abattu  qu'il  ctoit ,  le  ren- 
dre courageux  &:  conftant  9  de  trifte  , 
joyeux-,  d'inquiet  bc  troublé,  tranquille, 
&  jouiflant  d'une  parfaite  paix. 

Priez  donc  ce  divin  Sauveur  qu'il  luy 
plaiie  dépariera  vôtre  cœur;  dites-luy 
avec  Samuel  ;  Parlez. ,  Seigneur^  carvo-  i.  Re<»-* 
tre  fervireur  vous   écoute  j  ou  bien  avec  i. 
Dàvid:  J'écoHteray  les  paroles  que  le  Sei-  vÇal 
gntiir  me  fera    interiturement  entendre^  84, 
dniitant  qu'il  ne  parlera,  que  de  paix.  Et 
quand  ce  débonnaire  Sauveur  vous  par- 
lera par  fes  infpirations  &  par  ia  grâce, 
rendez- vous  filele  ,  non  feulement  à  l'é- 
couter ,  mais  auili  à  conferver  dans  vôtre 
cœur  {qs.  paroles  ,  car  ce  font  des  paroles 
^e  vie  éternelle. 

5.  Confidcrez  les  diffcrens  effets  d'un© 
même  parole  prononcée  parlefus  Chrift: 
car  difant  à  fes  Apôtres  ,  troublez  &  ef^ 
fraycz(C>/?  m'-.y)  il  'es  raflfeurc  &■  Icscon- 
fole  j  mais  difanc  U  mcmç  parole  aux  fol-j" 

H  ij 
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tlats  armez  qui  venoientpour  le  prendre 
dans  le  Jardin  des  Olives,  il  leur  porte  la 
terreur  &  l'épouvante  dans  l'ame  ,  6c  les 
renverfe  par  terre  :  D'où  provient  cette 
differenccjdnon  de  la  diverilié  des  di(po- 
lîtions  de  ceux  aufquels  il  pat  le  :  Jclus 
parle  à  l'ame  jufte  ,  &  cette  divine  parole 
.  la  remplit  d'une  paix  &  d'une  confolation 
ineffable:  Il  parle  au  pécheur,  de  fa  parole 
devient  comme  un  tonneiTe  qui  remplit 
fon  cœur  d'cffioy. 

Voyez  donc  en  quelle  difpofition  vous 

êtes  pour  entendre  la  voix  de  Jelus.  Si 

vous  êtes  comme  ce  peuple  qui  ditoit, 

Exod.    Qj4e  le  Seigneur  ne  nous  parle  point ,  de 

2-Ji.         -penr  ejne   nous  ne  mourions  :  ou   bien  Ç\ 

vous  pouvez  dire  avec  la  fidèle  Epoule  : 

Caritic,  Aîon  ame  s'efi  comme  fondue  de  joye ,  & 

$'  d'amonr,  ^uand  mon  Bien-aîmê  m'a  parlé, 

MEDITATION. 

Pour,    le     Samedy. 

Seigneur  i  Jt  cejl  vous  ,  commande z.-moy 
d'aller  à  vom  fur  les  eaux  ,  dit  S.  Pierre  à 
Jefm-Chrïji;  &  illuy  dit:  VeneT^  En  S. 
Matth.  ch.  14. 

i./'^Onfiderez   l'amour  fervent  de  S. 

V^Pifrrc  envers  Jcfus-Chrift,  il  ne 

fe  peur  contenir  voyant  fon  bon  Maître  ; 

sïiais  pteil'^  du  deûr  d'çcrç  avec  lu/,  ij 
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I«i  demande  permiflion  de  l'aller  trouver, 
même  en  marchant  fur  les  eaux  ,  quoy 
que  cela  ne  fe  pût  faire  naturellement  : 
mais  c'eft  le  propre  de  TAraour  divin , 
lors  qu'il  polTedc  parfiitement  un  cœur  , 
de  ne  trouver  rien  d'irapoilible,  quand  il 
eft  queftion  de  faire  quelque  chofe  pour 
celuy  qu'on  aime  ije  peux  toutes  chofes  ^  Phllîp=/ 
dit  le  S-  Apôtre,  en  cdity  qui  me  conforte.  4« 

Que  s'il  faut  lî  peu  de  cliofe  pour  vous 
empêcher  de  faire  ce  que  Dieu  demande 
de  vous,  (î  la  moindre  difficulté  vous 
fjit  delîfter  du  bien  que  vous  avez  com- 
mencé ,  ou  même  vous  détourne  de  l'en- 
treprendre, prenez  cela  pour  une  mar- 
que que  vous  avez  bien  peu  d'amour  : 
HiUTiiliez-vous  ,  &  demandez  a  nôtre 
Scianeur  qu'il  allume  dans  vôtre  cœur 
ce  feu  divin  qu'il  eft  venu  apporter  fur 
la  terre. 

2.  Confidercz  qu'aufii  -  tôt  que  Jefits 
eut  dit  à  S.  Pierre  de  venir  à  luy  ,  c^t 
Apôtre  zélé  ,  fans  difFcrer  davantage  ,  ny 
faire  aucune  autre  rcflcxion,  defcend  de 
la  Barque  dans  la  mer  ,  &  commence  a 
marcher  fur  les  eaux  pour  aller  à  Jefus. 

Voilà  un  parfait  modèle  de  la  prompte 
&  (împlc  obéïfl'ance  que  vous  devez  ren- 
dre aux  volonrcz  de  Dieu  ,  quand  vous 
connoilTcz  qu'il  defire  quelque  chofe  de 
vous  :  il   ne  faut  plus  alors  conlultec 
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les  rai fonnc mens  humains,  ny  ufer d'au- 
cune remifc  j  mais  avec  une  loûmifiion 
entiere,accompagnéc  d'une  parfaite  con- 
fiance ,  luy  obcïi". 

Voyez  ,  fl  vous  vous  comportez  de  la 
forte  5  &  qu'eft  ce  qui  vous  empêche  de 
rendre  à  Dieu  cette  prompte  &c  limple 
obéiilance. 

3.  Confidcrez  que  nôtre  Seigneur  per- 
mit que  S.  Pierre ,  marchant  fur  les  eaux  , 
relTentit  fa  foibUffe  ,  afin  qu'il  eût  fujet 
de   s'humilier  ,  &  qu'il  n'attribuât  pas 
ce  miracle  à  fa  vertu  ny  à  fon  mérite» 
Il  fut  faifi  de  crainte  ,  voyant  une  bou- 
rafque  de  vent  s'élever  ,  dautant  qu'il 
détourna  les  yeux  de  dcfîus  Jefus ,  pour 
regarder  d'où  venoit  ce  tourbillon  i  dc 
comme  il  cnfonçoit  dans  Peau ,  il  s'écriaj 
Seigneur i  fauvez^-moy.  Se  auflî-tôt  Jefus 
le  prit  par  la  main ,  &  le   tira  de  ce 
danger. 

Apprenez  de  cet  exemple  à  ne  pas  vous 
afribucr  le  bien  que  vous  faites  ,  ou  plu- 
tôt que  Dieu  fait  pour  vous.  Humiliez- 
vous  dans  vos  meilleures  actions, &quand 
vous  vous  rencontrerez  en  quelque  péril, 
quand  vous  re(fentirez  la  bourafque  de 
quelque  tentation  violente,  regardez  Je- 
fus avec  les  yeux  de  la  Foy  ,  invoquez  le 
fecours  de  fa  grâce  ,  Se  Ci  vous  craignez 
d'ctrç  indigne  qu'il  vous  exauce  ,  adref- 
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fez- vous  à  fa  tres-Stc  Mère-,  &  à  toutes 
les  tempêtes  qui  arriveront  ,  levez  vos 
yeux  vers  cette  myftique  Etoile,  deman- 
dez- luy  qu'elle  vous  fecoure  &  affifte  pac 
les  influences  favorables  de  Tes  tres-fain- 
tes  &  tres-dienes  intcrceflîons. 

MEDITATION. 

Pour  le  cinquième  Dimanche  d'après 
l'Epiphanie. 

Le  Royaume  du  Ciel  cfi  fhtnhlahle  à  un 
homme  cjnlafemèitnebonnefemence  dan^ 
fort  champ  \  maii  pendant  efue  fes  fervlteurs 
dormoîent ,/««  etmemy  vînt  furfemer  de  la 
z.lz.ame.  En  S.  Matth.  ch.  15. 

ï.  •'^Onfidcrez  que  fuivant  Texplica- 
Vta^tion  que  J.  C.  a  donnée  à  cette  pa* 
rabole,  la  bonne  femcnce  reprefente  les 
Juftes  &  les  Eflùs  i  &c  la  zizanie ,  les  Pé- 
cheurs &  les  Reprouvez  :  entre  lefquels 
il  y  a  cette  différence ,  que  les  Juftes  font 
tels ,  non  par  leur  propre  vertu ,  mais  pac 
la  grâce  de  Jcfus-Chrift  qui  les  prévient, 
les  excite  &  les  foCiticnt,  5c  à  laquelle 
ils  coopèrent  fidèlement  i  &  les  pécheurs 
font  tels  par  leur  propre  perverfité  ^  pair 
l'inrtigation  du  diable. 

Penfez  un  peu  defquels  vous  ètes-,& 
fî  vous  n'êtes  point  une  zizanie  dans  le 
champ  de  l'Eglife.  Un  giand  Apôtre  di- 
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17^       Tour  la  cinquième  Semaine 
i.Cor.4  foit  parlant  de  luy  -  même  :  Queyque  ma 
confcience  ne  me  reproche  aucun  crime  ^je 
ne  me  tiens  fas  pour  cela  jujllfié.  Voyez  ce 
que  vous  devez  dire  &  penfer  de  vous. 

i.  Considérez  que  l'ennemy  répand  la 
ïizanie  ,  pendant  que  les  hommes  font 
endormis,  c'eft  à  dire,  que  les  péchez  65 
defordies  de  nos  araes  prennent  ordinai- 
rement leur  origine  du  défaut  de  vigilan- 
ce :  8c  pour  cela  Jcfus-Chrift  nous  avertie 
fouventdansrEvan  jilejde  veiller,de  nous 
tenir  fur  nos  g.u'des ,  d'avoir  des  lampes 
allumées  en  nos  mains,  c'eft  à  dire ,  d'ap- 
pliquer continuellement  nos  foins  8c  nô- 
îre  attention  anx  affaires  de  notre  falur, 
examiner  diligemment  notre  confcience, 
&  prendre  gard.e  à  toutes  nos  a(5tions,pa- 
rolcs  8c  pcniéeSjàce  qu'il  ne  fe  paile  rien 
en  nous  qui  déplaife  aux  yeux  de  Dico. 
Voyez  comment  vous  vous  êtes  fcrvy 
par  le  paffc  de  cet  avertifTcment  de  vôtre 
divin  Sauveur,  Se  comment  vous  defïrez 
en  ufer  à  l'avenir. 

3.  Confiderez  que  la  zizanie  croît  avec 
le  bon  çrai-n  dans  un  même  champ  ■■,  elle 
eft  arrofée  des  m.êmes  pluyes  ,  elle  tire  fa 
nourriture  d'une  même  terre  ,  &  nean- 
îno'.ns  elle  demeure  toujours  zizanie. 
Ainfi  il  y  a  des  Pécheurs  &  desReprouvcz 
qui  fe  trouvent  dans  la  même  E-^lifc  de 
J,  Ca  avec  les  Jufte$  &  le^  Predeftinez  s 
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Ils  participent  aux  mêmes  Sacremens  , 
ils  reçoivent  les  mêmes  inftrudions  j  & 
néanmoins  par  la  mauvaife  dirpofitioii 
de  leur  cœur,  ils  demeurent  toCi  ours 
pécheurs.  Judas  a  rcceu  les  mêmes  fa- 
veurs &  les  mêmes  témoifinases  de  la 
charité  de  Jeius-Chrift  que  les  autres 
Apôtres ,  &:  cependant  il  eft  toujours  de* 
meure  Judas. 

Prenez  garde  qu'il  n'en  foit  ainiî  de 
vous;  humiliçz-vous,  &  recourez  à  la 
mifericordc  &  charité  infinie  de  vôtre 
Divin  Sauveur  ,  atîn  qu'il  ne  permette 
point  que  vous  demeuriez  une  zizanie , 
mais  qu'il  vous  change ,  par  la  vertu  d§ 
fa  grâce ,  en  bon  gram» 

MEDITATION; 

Pour    l  e  L  u  n  d  y. 

Les  Serznteurs  s'adrejfi^nt  ah  Vere  de 
famille  ,  Ihj  dirent  :  Seigneur  ,  n'avez.- 
voHS  pas  femé  de  bon  grain  dans  votre 
champ  ?  d'oii  ef}  donc  prover.u'é  cette  '^- 
zan;e?  Ce  fi,  leur  dit- il,  mon  ennemy  <jHi 
ma  fait  ce  mal.  En  faint  Matthieu , 
chap.  13. 

I.  /""^Onfiderez  qu'il  y  a  grand  (ujct 
V^yd'éronnemcnt  devoir  la  multitu- 
de prcfquc  innombrable  des  méchans ,  &: 
k  petit  nombre  des  bons  j  de  voir  dans  le 
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.  jardin  de  rEglife,  qui  eft  l'ouvrage  des 
mains  du  Fils  de  Dieu,  tant  d  épines  &: 
autres  mauvaiies  herbes  parmy  fi  peu  de 
Jys&  de  bonnes  plantes  *,  tant  d'herefîes 
&  de  pernicicufes  doctiines  ,  tant  d'im- 
pictcz,&:  d'impurctez,  d'injufticcs  ,  de 
blarphemesj  &  autres  abominations  fem- 
blables. 

O  Stn7neur,    n'avez- vous  pas    fcmc 
une  bonne  Icmcnce  dans  voftrc  champ  J 
N'avez-  vous  pas   répandii    voftrc  Sang 
comme  une  femencc  de  falut  pour  tous 
les  hommes  î  D'où  vient  donc  tant  de  zi- 
zanie 5  &  (î  peu  de  bon  grain ,  tant  de  pé- 
cheurs qui  vous   déshonorent  &   qui  fe 
damnent ,  &  fi  peu  de  Jades  qui  pcrievc- 
rcnt  dans  le  chemin  de  la  vertu?  Il  ne  nous- 
|ilpas  permis  de:  puiTen  plus  avant  en  cette 
ènqucfte,  ny  de  fonder,  la  profondeur  des 
jngemens  de  Dieu  :  Humiliez  vous  fous, 
là  main  toute-puilTante  ,  &  faites  un  bon. 
ufage  d-:s  grâces  qu'il  vous  prefente  ,  Se 
opérez  voftre  falut  avec  tremblement  $c 
crainte. 
2.  Co  ifi  lercz  que  vo  is  avez  encore  une 
p^us  pa'ticulieie  raii'on  de  vous  étonncur 
de  voir  dans  le  champ  de  voftre  ame,  tant 
de  z;zmies,tant  d'imperfections  &  de  vi- 
ces ,  tant  de  pillio  is  &  d'atE;â:ions  déré- 
glées, tant  de  maavaifes  inclinations  &. 
d'indifjpofiîions,  après  uufî  grandnombre 
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de  grâces  &  de  moyens  que  Dieu  vobs  a 
donnez  pour  vous  fandifier  :  D'où  vieuc 
donc  cette  malheureufe  zizanie? 

C'cft  de  quoy  vous  devez  vous  étonnera 
mais  encore  bien  plus  vous  humilier  &C 
vous  confondre  devant  Dieu  ,  &  néan- 
moins rechercher  foigneufemcnt  en  vous- 
même  les  caufes  &  les  racines  de'tous  ces 
défauts  Se  manqucmens ,  pour  y  apporter 
les  remèdes  convenables. 

3.  Confidcrez  la  réponfe  de  nôtre  Sei- 
gneur ,  qui  dit ,  que  c'eft  l'homme  cnne- 
my  qui  a  fait  tout  ce  mal:  èz  par  cet  hom* 
me  cnnemy,  il  faut  entendre  première' 
mtnt  le  démon,  lequel  par  Ces  tentations, 
eft  caufe  des  péchez  qui  fe  commettent, 
duquel  par  confcquent  vous  devez  foi- 
gneufemcnt vous  donner  de  garde. 

Il  faut  auffi  entendre  par  cet  homme 
cnnemy,  la  convoitifc  qui  eft  en  vous,  ÔC 
l'amour  dcfordonné  de  vous-même,  qui 
eft  auffi  une  des  caufes  de  tous  vos  maux  i 
C'eft  pourquoy  vous  devez  écouter  J.  C. 
qui  vous  avertit  de  renoncer  à  vous- 
même  ,  c'eft  à  dire,  de  déclarer  la  guer- 
re à  cet  homme  ennemy  qui  eft  en  vous, 
mortifier  vos  pafïions  &  vos  affedioiis  , 
airujetcir  la  chair  à  l'efprit ,  ôc  l'elprit  à 
Dieu. 

Concevez  donc  une'  genereufc  refola- 
cion  dç  combacuç  cet  homme  enneiiii,de 


ito  Pour  la  chiifutèrne  Semaine 
]uy  refifter  courageulement  en  toutes  oc- 
cafions ,  &  de  perfeverer  en  ce  combat  & 
en  cette  refiftance  jufqucs  au  dernier  foû- 
pir  de  vôtre  vie.  Suppliez  nôtre  Ssigncur 
qu'il  vous  donne  la  grâce  ,  ôc  qu'il  vous 
infpire  le  courage  &;  la  force  neceiïaiie 
pour  cet  effet. 

MEDITATION. 

Pour  le  Mardy. 

hss  Serviteurs  dirent  au  F  ère  defumlUe  r 
Voulez.-vom  ^ue  nota  allions  o(î:er  cette  1^- 
zanle?  Et  il  leur  dit ,  N'ont  de  peur  cjuen 
ejlant  la  z.iz,anîe ,  vohs  n  arrachiez,  le  bon 
grain.  Matth.  1 3. 

!..  f"^  Onfiderez  que  le  zele  des  per- 
^^  fonnes  vertueufes  pour  ôter  6c 
empêcher  le  mal ,  peut  être  quelquefois 
exceffif:  comme  lorfque  dans  leur  ferveur 
ils  voudroient  tout  d'un  coup  ôter  tous 
les  dcfordrcs  qu'ils  voientjou  bien  quand 
ils  fouhaittcroient  que  la  zizanie  fût  arra- 
chée avant  le  temps ,  ne  confiderant  pas 
que  celuy  qui  eft  aujourd'huy  méchant, 
peut  demain  être  changé;&  devenir  bonj 
&C  que  la  patience  par  laquelle  on  fup- 
porte  les  pécheurs  ,  eft  quelquefois  uni 
moyen  pour  les  convertir. 

Voyez   quel  eft  vôtre  zele,  &  fi  en 
quelques,  rçncontces  ce  n'eft  pas  plûcôt 
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tin  mouvement  de  colère  ,  &c  une  produ- 
ction de  l'araour  propre  ,  qu'un  vciitablc 
zèle  infpirc  &c  animé  de  l'efprit  de  Dieu. 
2.  Confîderezlaniifericorde  &c  la  bonté 
infinie  de  Dieu  envers  les  hommes  pc- 
cheurs  ,  reprefentées  en  cette  parabole  j 
auffi-toft  que  Lucifer  &  fcs  complices 
curent  péché  ,  Dieu  les  arracha  de  Ton 
champ,  &lcs  jetta  au  feu  d'Enfer,  fans 
leur  donner  aucun  moment  pour  faire  pé- 
nitence :  &  cependant  il  fupoortc  des 
hommes  pécheurs  pendant  plufisurs  an- 
nées ,  il  les  excite  à  fe  convertir  par  tes 
grâces ,  il  les  attend  patiemment  &  long- 
temps ,  ne  voulant  point  qu'aucun 
d'eux  pcrillb",  mais  que  tous  viennent  à 
pénitence. 

Hclas  1  que  feroit-ce  de  vous  ,  Ci  Dieu 
ne  vous  eût  fupporté  &c  attendu  dans  vos 
péchez  :  Où  leroit  à  prefcnt  vôtre  ame,{î 
îorfqu'elle  eft  tombée  dans  le  péché  ,  elle 
n'eût  été  prévenue,  excitée  &  aidée  par 
le  feconrs  de  la  grâce  divine  r  Voyez  à  ne 
pas  abufer  de  cette  grace,&  prenez  garde 
qu'il  ne  toit  dit  de  vous ,  que  vous  l'avez 
receuë  en  vain. 

5.  Confiderez  un  autre  effet  de  la  bonté 
de  Dieu, exprimée  en  la  même  Parabole, 
où  il  eft  dit,  que  Dieu  épargne  la  zizanie, 
&  la  lailTe  croître  pour  l'amour  du  bon 
graiDjoacmy  lequel  elle  fe  trouve  5  c'cil  à 


ï8 1  Pour  la  cincjuleme  Sen?^hie 
dire  ,  que  (ouvcnt  Dieu  retient  les  efFers 
<lc  Cl  vangeance  ,  &  Cuppoirc  les  mcchans 
en  confideuation  des  bons  avec  Icfquels 
ils  demcurcnr:  AiiiG  !a  punition  des  h.ibi- 
tans  de  Sodomc  fut  différée  en  confîd;:ra- 
tion  deLoîhqui  étoit  jufte5&  mèmeDiea 
promit  qu'il  ne  ruineroit  point  cette  mal- 
hcureufc  Ville  ,  fi  dans  fon  enceinte  on 
pouvoit  trouver  dix  porfonnes  juftes. 

Voyez  quelle  eilime  vous  devez  faire  de 
là  compagnie  des  bons ,  lefquels  peuvent 
non  feulement  vous  profiter  par  leur  bon 
cxcmplejmais  même  détourner  de  delFus- 
vous  les  effits  de  la  divine  Juftice  ,  par 
feur  vertu  &c  par  leurs  bonnes  œuvres. 

MEDITATION. 

P    O    U    R       LE       M    E    R    C    R   E    D    Y. 

Laijfez,  croiflre  hin  &  V auirt  jîtf^ues 
à  la  molffm  \  &  an  temps  de  la  moijfon  je 
dlray  aux  Afoîjfomeurs  :  Cueillez,  premie  • 
rement  la  zjti.dme ,  &  la  mettez^  en  faif- 
ceaux  pour  bnMer  ,  &  puis  AmdffiZ.  le  bon 
^yalri  p.vtr  le  porter  en  mon  grenier.  En  faint 
Matth.  ch.  15. 

I.  y'^Onfidercz  que  le  bon  grain  6i  la 
X-^zizanie  demeurent  mêlez  dans  le 
champ  jufques  au  temps  de  la  moiiron-, 
c'eft  à  dire  ,  qu'il  y  aura  des  bons  &  des 
tnéchins^des  juftt?  5sdçs  pçchcuiSiVivant 
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les  nns  parmy  les  autres  dans  le  monde , 
jufqucs  à  la  confomm.ition  dw  liccle  :  Et 
comme  le  diable  s'efforce  toujours  de 
multiplier  les  dcfordres  &l  les  péchez  ,  6c 
de  faire  des  miniftrcs  d'miquuéj  auflî  la 
Divme  Providence  ne  m.^nque  pas  de 
fournir  en  tout  temps  Ton  Ega{e,de  pcr- 
fonnes  juftes  &  vertueureSj&  malgré  tous 
les  efforts  des  Démons,  la  vraye  Religion 
&  la  folide  pieté  auront  toujours  des 
Sctlatcurs. 

Ne  vouseftonnea  donc  pas  de  voir  Ift 
grand  nombre  de  ptjch:;uis  qui  fe  trouvent 
dans  le  monde  •■,  Dieu  fe  rekrvc  toujours 
luheuis  bons  &  fidèles  fcrviteurs,  donc 
a  plufpart  ne  font  connus  que  de  luy  fcul 
pendant  cette  vie  :  Demandez  à  Dieu  la 
grâce  d'eftre  de  ce  nombre ,  &  vous  offrez 
à  luy  pour  cet  tffjt. 

i.  Confidercz  que  le  bon  grain  5c  la  zi- 
zanie, non  feulement  demeurent  j  m.ais 
ils  croiffen:  jufques  à  la  moiflon-.Les  bons 
croilfent  en  vertu  &  en  faintctc,  &  les 
méchant  ajoutent  vice  fur  vice,  péché  fur 
pcché  ,  Se  leur  fuperbe  va  toujours  en 
montant,  Se  s'élevant  de  plus  en  plus. 

Voy.'z  dcfquels  vous  eftcs  •,  &  fi  c'elt 
du  nombre  de  ceux  qui  font  toujours  de 
nouveaux  progrés  dans  le  chemin  de  la 
perfedion,  fouvenez- vous  qu'il  fiut  croî- 
tre jufquçs  au  temps  de  U  moilTou,  c'eâJ 


r. 


sS^  ^^^^  ^^  cinquième  Semaine 
dire  ,  qu'il  faut  fans  aucun  relâche  ,  tra- 
vailler à  Ton  avancement  dans  la  vertu, 
&  perfeveier  en  ce  glorieux  travail  juf- 
qucs  à  la  mort  ;  Demandez  à  Dieu  pour 
cet  efFet  le  courage  &;  la  perfevcrancc. 

5.  Confiderez  qu'au  temps  de  lamoif- 
fon  univerfelle  ,  c'eft  à  dire  ,  au  jour  da 
Jugement  gênerai ,  les  Anges ,  comme 
Miniflres  de  lajultice  de  Dieu,  exécute- 
ront le  dernier  Arreft  du  fouverain  Jugej 
ilsaiTemblerontlesbonsde  tous  les  can- 
tons de  la  terre,  &  les  porteront  dans  le 
ciel  j  mais  pour  les  méchans  ,  ils  les  lie- 
ront par  ^ifceaux  ,  &  les  jetteront  au  feu 
éternel. 

Qoi  pourra  alors  refifter  à  de  (î  puif- 
fans  exécuteurs  des  volontez  de  Dieu? 
Qui  pourra  rompre  cts  liens  éternels ,  6^: 
s'échaper  des  mains  de  la  Juftice  Divi- 
ne? Vous  pouvez  à  prefent  éviter  ce  mal- 
heur, fi  vous  le  voulez  :  il  ne  tiendra 
qu'à  voas,  avec  le  fecours  de  la  grâce  qui 
vous  eft  offerte  ,  de  vous  mettre  en  état 
d'être  transféré  avec  le  bon  grain  dans  le 
jféjour  de  la  Gloire. 
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M  E  D  I  T  A  T  I  O  N. 

Pour   le  Jeudy. 

Nôtre  Seigneur  ayant  rencontré  un  Fi- 
guier g^uin'avoh  <fue  desfiUilles  &  point  ds 
fruit,  cjHoycjue  ce  ne  fkt  pa.s  le  temps  des 
Figues  ,  il  le  maudit  ;  &  ce  Figuier  devi?it 
tout  fec  depuis  le  fomrnet  jufques  a  la  ra- 
cine. E'.i  S.  Marc  ch.  ir. 

I. /'■^Onflderez  que  ce  Figuier  étoit  la 
V-^ figure  d'une  ame  qui  ne  corrref- 
pond  pasjcomine  elle  doit^à  la  grâce  divi- 
ne ,  &  qui  ne  rapporte  pas  les  fruits  que 
Dieu  veut  d'elle  félon  la  condition  j  il  fc 
peut  faire  qu'elle pratiqueraplufîeurs  ac- 
tions extérieures  de  pieté-,  mais  fi  elle  eft 
deftituée  des  vertus  qui  luy  font  propres, 
fî  elle  ne  pratique  pas  les  bonnes  œuvres, 
&ne  fatisfait  pas  aux  obligations  de  fon 
état ,  elle  n'a  que  des  fcitilles  &  de  belles 
apparences  qui  peuvent  bien  tromper  U 
monde ,  mais  non  pas  Dieu. 

O  !  qu'il  y  aaujourd'huy  de  ces  Figuiers 
dans  le  champ  de  l'Eglifc  ,  &  qu'il  y  a  de 
Chrétiens  qui  font  une  belle  montre  a 
l'extérieur ,  fous  des  apparences  de  pieté, 
Icfquels  n'ont  dans  leur  intérieur  aucune- 
folide  vertu.  Prenez  garde  que  vous  ne 
foyez  de  ce  nombre. 

i.  Confiderez  que  nôtre   Seigneur 
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chercha  des  fruits  en  ce  Figuier  ,  quoyque 
ce  ne  fut  pas  la  faifon  des  figues ,  &  néan- 
moins n'y  trouvant  que  des  feiiilles ,  il  le 
maudit.  C'étoit  pour  faire  connoître  que 
vous  devez  porter  les  fruits  des  bonnes 
cEuvres  propres  à  vôtre  état ,  non  en  un 
feul  temps ,  mais  durant  toute  vôtre  vie^ 
il  n'y  a  aucun  âge  ,  aucune  affaire,  ny  au- 
cune occupation  ,  qui  vous  difpenfc  de 
ce  devoir  \  &  fi  vous  y  manquez,  il  vous 
arrivera  ce  qui  eft  dit  dans  le  même  Evan- 
gile ;  qu'au  temps  &  à  l'heure  que  vous 
y  penfercz  le  moins,  le  Fils  de  Dieu  vien- 
dra j  lequel  ne  trouvant  pas  en  vous  les 
fruits  que  vousdevez  rapporter  après  tant 
de  grâces  receuè's ,  il  vous  fera  rclTcntir 
les  effets  de  fa  malédiction. 

Priez  ce  divin  Sauveur,  qu'il  vous  pre^ 
ferve  de  ce  malheur. 

5.  Confîderez  qa'aufîl-tôt  que  le  Fils 
^e  Dieu  eut  donné  famaledidion  fur  ce 
Figuier ,  il  devint  tout  fec  depuis  le  fom- 
met  jufqucs  à  la  racine  ,  &;  ne  porta  plus 
jamais  aucun  fruit. 

•Voilà  une  figure  de  ce  qui  arrive  à  l'A- 
me qui  ne  rapporte  pas  les  firuits  qu'elle 
doit,&  qui  fe  contente  de  quelques  appa- 
rences extérieures  de  bien  fans  fe  meirre 
en  peine  d'acquérir  uns  véritable  &  folide 
vertu*,  car  cette  ame  ayant  reçu  en  vain 
ks  grâces  particulières  queDieu  lui  avois 
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€Ofmmuniquées,ellemciite  qu'il  en  retire 
la  plus  grande  parcie  ,  ce  qui  fait  qu'elle 
rombe  par  fa  faute  dans  une  fterilité  fpiri- 
ruellcj  &  enfin  perdant  par  le  péché  la  vie 
de  la  grâce  ,  elle  n'cft  plus  propre  finon 
â  être  jettée  au  feu  d'enfer. 

Appréhendez  cet  état  de  fterilité  fpiri- 
tuellej&  pour  l'éviter,conccvez  une  nou- 
velle refolution  de  coopérer  fidellcment 
aux  grâces  de  Dieu ,  priez  fon  infinie  mi- 
fericorde  par  les  mérites  de  Jefus-Chrift» 
qu'il  ne  retire  pas ,  mais  plutôt  qu'il  aa- 
gnïente  en  vous  fcs  grâces. 

MEDITATION. 

Pour     le     Vendredy.^ 

Je  vous  dis  en  vérité  t^ue  les  Publicaîm 
&  les  femmes  pecherejfes  vous  précéderont 
dans  le  Royaume  de  Diett'  Matth.  ch.  lu 

1.  y""^  Oiifi  lerez  à  quelles  perfonnes  Jc- 
V_^-  fus  -  Chnft  adrcfioit  ces  paroles  :. 
c'étoit  aux  Scribes  &  aux  Pharitiens,  gens 
adonnez  au  jeiinc,quifiiroient  de  grandes 
aumô  les ,  qui  frequentoient  les  Temples, 
&  y  vaquaient  fouvent  à  rO:aîlon  \  Sc 
néanmoins  ce  divin  Sauveur  ,  qui  étoit 
la  vérité  même  ,  leur  déclare  qu'il  y  aura 
des  Publicams  &  des  femmes  pccherelfes 
qui  les  précéderont  dans  le  Royaume  de 
Dieu.. 
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O  que  les  jugemens  de  Dieu  font  dif- 
férons de  ceux  des  hommes  !  &  que  ceux 
qui  penfent  avoir  fait  quelque  progrez 
dans  la  vertu,  doivent  bien  s  humilier  6^ 
fe  défier  d'eux- mêmes  >  &  de  tous  leurs 
bons  Icntimens  :  Voyez  ce  que  vous  de- 
vez penter  de  vous-même,  &  en  quel 
rançT  vous  voulez  vous  mettre. 

i.Confiderez  quelles  (ont  ces  pcrfonncs- 
aufquelles  J.  C.  donne  place  dans  Ton 
Royaume  au  deffus  des  Pharifiensscefont 
desPublicains  infâmes  par  leurs  exactions 
&  volcries,  des  femmes  pecherefTes, per- 
dues d'honneur  &  de  réputation, &  nean- 
Amoins  parmy  ces  mifcrables  pcrfonnes,il 
y  en  âjlcfqucllesfaifantune  vraïe  péniten- 
ce de  leurs  pechrz,feront  élevées  dansurt 
plus  haut  dcg!  é  de  gloire ,  que  plufieurs 
qui  n'auront  jamais  commis  tels  péchez. 
D'où  vous  devez  apprendre  de  ne  mé- 
prifer  jamais  en  vous-même  aucune  per- 
ionnc  ,  quoy  qu'elle  Toit  engagée  en  de 
grands  péchez,  &  ne  defefpcrer  jamais 
de  fon  falut  ;  Qiie  fçavcz-vous  fi  cette 
créature  que  vous  avez  en  horreur  pour 
fes  crimes,  ne  méritera  pas  davantage 
par  fa  patience,  que  vous  n'avez  fait  par 
toutes  vos  bonnes  œuvres ?&  peut-être 
vous  eftimerez- vous  trop  heureux  un  jour 
d'être  au  delTous  de  ^qs  pieds  dans  la  gloi-; 
r.ç  du  Paradis. 
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^.Confiderez  que  li  vous  ne  devez  pas 
mépuilcr  dans  vôtie  cœar  les  pécheurs  Sc 
pecherefTcs  ,  à  plus  force  raiion  devez- 
vous  avoir  des  lentimens  de  refpcét  & 
d'ellime  pour  Icspcrfonnesquîfuivcntla 
vertu  ,  quoy  que  vous  remarquiez  même 
en  elles  quelque  impcrf.'dlion  ^  car  cela 
n'empêche  pas  que  devant  Uieu  eiies  ne 
puillent  poTieder  un  éminent  degré  de 
grâce  &  de  (amteté-,  &  par  contcquent 
qu'elles  ne  toienc  bien  plus  chères  & 
agréables  à  Dieu  ,  que  vous  avec  toutes 
vos  prétendues  bonnes  œuvi  es,  Icfquelles 
peut-être  font  corrompues  &  gâtées  par 
vôtre  orgueil  &  préfomption. 

Honorez  donc  &eftnTi-z  les  dons  de 
Dieu  dans  vos  prochains ,  &c  vous,prene2S 
toujours  en  v£)tre  cœur  le  plus  bas  lieu, 
dautant  que  fuivanc  la  parole  de  nôrre 
Seigneur  :  Celny  ejui  s  humiliera  ,  fera 
ixaité ,  &  (jui  s'exaltera ,  fera  hitmilié.     ^'^^•'4' 

MEDITATION. 

Pour    le    Samedy. 

N^e  jifgez.  pas  félon  l'apparence  extérieur 
Te ,  mais  jugel^Jelon  la  jhfiice,  £n  S.  Jean , 
çhap.  7- 

ï.  ^"^Onfîderez  qu'un  grand  defordrc 

V^-^qui  fe  trouve  parmy  les  hommes, 

lex^ud  çi^U  caulç  de  la  plupart  des  autre» 
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defordrcs  dans  lesquels  ils  tombent,  c'eâ 
qu'ils  jugent  des  choies  félon  les  apparen- 
ces, ôc  non  félon  la  vérité  :  De- là  vient 
qu'ordinairement  on  a  plus  d'inclination 
pour  les  pcrfonnes  qui  ont  un  bel  exte- 
xieur  ,  que  pour  les  autres  •■,  qu'on  préfère 
les  riches  aux  pauvres^  qu'on  écoute  plus 
volontiers  les  Prédicateurs  qui  difcnt  de 
belles  choies ,  que  ceux  qui  en  difent  de 
bonncsi&  qu'on  travaille  davantage  pour 
devenir  fçavant,  que  pour  fe  rendre  ver- 
tueux. 

O  qu'il  y  adeperfonnes  qui  felaiflcnt 
ainfi  furprendte  à  l'extérieur  des  chofes , 
ôc  qui  embralTent  l'ombre  pour  la  vérité! 
Sondez  bien  vôtre  clprit  fur  ce  point  qui 
«ft  très-important ,  &  voyez  de  quelle  fa- 
çon vous  jugez  des  choies  ,  fi  vous  vous 
failTez  aller  aux  apparences ,  ou  fi  vous 
vous  arrêtez  à  la  vérité. 

2.  Confiderez  que  le  dérèglement  de 
ces  jugcmcns  blefic  ordinairement  la  cha- 
rité du  prochain  ,  outre  qu'il  corrompt 
la  plupart  do  vos  bonnes  aftions;  il  eft 
caufe  que  non  feulement  vous  jugez  au 
defavantage  des  autres, mais  que  louvent 
vous  vous  trompez  vous  même  dans  le 
choix  &  dans  la  pratique  d 's  Vertus-, vous 
faites  avec  plus  de  foin  les  actions  qui  pa- 
roilTjntaux  yeux  des  hommes, que  celles 
qui  leur  font  cachées,ôc  qui  ne  font  veuës 
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que  de  Dieu  :  vous  ne  faites  vos  bonnes 
oeuvres  qu'à  demy  ,  &  autant  feulement 
qu'il  eft  lequis  pour  contenter  le  monde; 
fans  vous  mettre  en  peine  de  l'intentioii 
avec  laquelle  vous  les  faites, parce  que  le 
monde  ne  la  voit  pas  :  enfin  ,  vous  croyez 
avoir  bien  fait  quand  vous  avez  l'appro- 
bation des  créatures  ,  fans  confiderer  (î 
vous  avez  celle  de  Dieu. 

O  qu'il  y  aura  de  perfonnes  trompées  en 
cegrand  jour ,  auquel  y  comme  dit  le  faint 
Apôtre  ,  Dieu  révélera  les  fecrets  des  tene-  *' 
bres ,  &  manife^erA  les  confells  des  cœurs  ! 
Là  on  ne  jugera  pas  félon  les  apparences, 
mais  lelon  la  pure  vérité:  Penfez  ce  que  ce 
fera  de  vous  pour  lors. 

5.  Conûderez  que  pour  juger  des  cho- 
fes  j  non  félon  l'apparence,  mais  lelon  la 
vérité  ,  il  les  faut  regarder  ,  non  dans  le 
faux  jour  des  fenrimens  corrompus  de  la 
Nature ,  mais  dans  la  lumière  de  la  Foy  ; 
il  en  faut  juger ,  non  félon  les  opinions  du 
monde  ;  mais  félon  les  maximes  de  Jefus- 
ChrilV. 

Voyez  comme  ce  Divin  Sauveur  a  parlé 
de  l'humilité,  de  la  patience,  &  de  la  pau- 
vreté :  Confiderez  nonleulement  ce  qu'il 
a  dit ,  mais  auflî  ce  qu'il  a  pratiqué  îuy- 
même  :  Appliquez  cette  règle  à  vos  pen- 
fées  :  Conduilcz  vôtre  elprit  en  toutes 
Tçs  démACchss  av^c  la  clarté  de  ce  divin 


!•  Cor, 
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flambeau ,  &  par  ce  moyen  vous  ne  voUJ 
tromperez  point  en  vosjugemens.Er  pour 
obtenir  une  plus  abondante  communica- 
tion de  cette  celefte  lumière,  adreflTcz- 
vous  à  celle  qui  a  enfanté  au  monde  le 
Soleil  de  juftice  &  de  vérité  -,  demandez- 
luy  qu'elle  employé  les  tres-faintes  inter- 
ceffions  ,  pour  vous  obtenir  la  faveur  d'ê- 
tre particulièrement  éclairé  de  quelqu'un 
de  fes  rayons. 

MEDITATION.  " 

Pour  le  fixiémc  Dimanche  d'après 
l'Epiphanie. 

Z.e  Royaume  du  Ciel  ejlfemhlahle  au  grain 
de  Senez'é i^uieflle  plus  pttit  de  tous  les 
grains.  En  S.  Matthieu,  chap.  13. 

I. /"^Onfi-lercz   que   le  Royaume  Ats 
V.  Cienx  ,  c'cft  à'dire  ,  TEglitc  mili- 
tante &  triomphante,  eft  fcmblable  au 
petit  grain   de   Sénevé  •,  Premièrement 
quanta  fon  Chef,  qui  eftjelus  Chvift, 
lequel  en  fon  Incarnation ,  en  fa  N.u(ïan- 
ce ,  en  fa  Vie  ,  en  fa  Paflion  ,  en  fa  Mort , 
a  paru  fi  petit  &  Çi  abjet ,  que  le  Prophète 
«/.         a  dit  de  luy  :  Qiiil  e(loh  un  ver  de  terre  , 
'     '    &  non  un  homme,  Vnppmhre  &   l^abje- 
Bton  des  autres  hommes.    Mais  après  cet 
abailTement ,  Dieu  (on  Père  l'a  exalté, 
&  luy  a  donné  un  nom  qui  çft  par  delfus 

tout 
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tout  autre  nom:  De  forte  que  toutes  les 
Pu;irinces  du  Ciel ,  de  la  Terre  ,  &  des 
Enfers  ,  fléch.fTent  le  genoiiil  au  Nom 
a:iorable  de  Jelus. 

Rendez  honneur  ,  loiiangc  &  bénédi- 
ction à  ce  divin  Sauveur  en  tous  ca  états, 
adorez  le  &:  le  glorifiez  aufîi  bien  dans 
fon  abaiff;  ment  comme  danb  fon  exalta- 
tion ,  &  à  Ion  imitation ,  humiliez  vous, 
afin  que  Djcu  vous  exalte. 

2.  Confiderez  que  cette  mcme  Egli(è 
eft  femblable  au  grain  de  Scncvé,  non 
feulement  quant  à  fon  Chef,  mais  auflî 
quant  à  fcs  plus  nobles  parties ,  qui  font 
les  Saints  &  les  Jiiftes:  Ce  (ont  eux  (  com- 
me les  Reprouvez  iiiêmc  le  confclTcnt , 
au  rapport  du  Sage)  que  lemor.de  mc- 
prifc  &  rejette  ;  leur  vie  vertucufe  eft  efti- 
mée  une  folie,&  leur  dévotion  parte  pour 
foiblclfe  d'cfpriti  on  les  calomnie,  on  les 
perfecutCaOïi  le  mocque  d'eux-,  mais  enfin 
ils  font  reconnus  de  Dieu  pour  les  chers 
enfans  ,  &:  les  plus  grands  de  la  terre  re- 
cherchent avec  refpe6t&  humilité  le  fe- 
cours  de  leurs  interc-^iTions  auprès  de  la 
Divine  Majeité. 

Voilà  quelle  cil  l'oeconomie  duRoïaumc 
de  Dieu ,  il  hmt  hz'CQ  petit  pour  devenir 
grand-,il  faut  -^'abaiirerj&comme  l'Apôtre 
dit  de  I.Q.il fuHt  s  aneuntW pour  cftre  dlgn'  pj^-f 
(Ceflre  élevé  fur  leThroriç  de  la  Gloire, 
Tome  l,  \ 
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Voyez  en  quelle  difporition  vous  eftes 
fur   ce  fujet. 

5.  Confiderez  que  l'Eglife  de  Jcfus- 
Chrift  eft  encore  femblable  au  grain  de 
Sénevé ,  quant  à  Tes  commencemens  &  à 
fon  progrés  fur  la  terre  :  en  fa  nailTance  il 
n'y  avoir  rien  de  plus  petit  &  de  plus  à 
méprifer.  Qui  eût  jamais  penle  que  dou- 
ze Pefcheurs  pauvres  ,  fimples,  igno- 
rans  ,  tels  qu'eftoicntles  Apoftres^euil'ent 
jamais  pu,  je  ne  diray  pas  conduire  à  chef, 
mais  feulement  ofé  entreprendre  la  pré- 
dication de  l'Evangile  par  toute  la  terre, 
&  la  converfion  de  tant  de  millions  de 
créatures  (î  fortement  attachées  à  l'idolâ- 
trie ?  Et  cependant  par  la  vertu  de  Jcfus- 
Chrift,  ce  petit  grain  eft  devenu  un  grand 
arbre  ,  cette  Eglifc  fi  petite  en  fon  com- 
mencement, s'eft  augmentée  &  multi- 
pliée ,  de  forte  qu'elle  a  étendu  fes  raci- 
nes &fes  branches  jufqu'aux  extrcmitez 
les  plus  éloi2;nées  de  l'Univers. 

ReconnoifTcz  en  cela  un  effet  admira- 
ble de  la  fagefl'e  &  de  la  puilTance  de 
Dieu:  Remerciez- le  d'avoir  donné  une  (î 
admirable  étendue  à  fon  Eglife,&de  vous 
avoir  fait  naiftre  dans  fon  enceinte  ;  pro- 
teftez  luy  de  vouloir  vivre  &  mourir  en- 
fant très  obéïlfant  de  cette  Eglife  ;  priez- 
le  qu'il  la  protège  contre  les  ennemis  de 
f^  vçrité. 
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MEDITATION. 

Pour     le    Lundy. 

Le  Royaume  du  Ciel  ej\:femblahle  au  grain 
de  Sénevé.  En  S.  Matth.  ch.  15. 

L/'^Onfiderez  que  le  Royaume  des 
V-^Cieux  eft  fcmblable  au  grain  de 
Sénevé  ,  quant  aux  moyens  que  Dieu  em- 
ployé pour  nous  y  faire  arriver  ,  donc  le 
premier  eft  la  Foy,  laquelle,  fi  on  conful- 
te  les  fens  &  le  raifonnement  humain  , 
femblc  une  foibleffe  ou  une  extravagance 
d'efprit  :  Car,  comme  dit  le  S.  Apôtre, 
£rolre  un  Jffm  crucifié  ,  ceft  une  folie  aux  iror.i 
Gentils ,  c^  unfcandale  aux  Juifs,  8c  néan- 
moins ,  comme  il  ajoute  ,  ce/t  la  vertu  de 
Dieu  &  lafageffe  de  Dieu  a  ceux  ejui  font 
appellc'^&  éclairez^  de  la  grâce ,  &  en  ef- 
fet ,  quand  la  Foy  eft  bien  enracinée ,  & 
qu'elle  commence  de  germer  dans  un 
cœur,  elle  y  opère  àeschangemens  &:  des 
effc  ts  admirables^elle  fai  t  fouler  aux  pieds 
la  vanité  du  monde,mépriIer  (ts  richelTcs, 
renoncer  à  fes  plaifirs ,  &  comme  dit  nô- 
tre Seigneur  :  Tomes  chofes  fbntpojfihles  à  i^^^^^-z 
une  Ame  qui  croit  avec  fermeté  les  vérités. 
de  fon  falut. 

Remerciez  Dieu  du  don  de  la  Foy  que 
vous  avez  reçu  au  faint  Baptême  ,  dcman- 
4ez-liii  qu'il  l'augmemç  çn  vous  ;  &  pour 
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mériter  cet  accioillmient ,  faites-  en  fou- 
vent  des  lEïzs  en  vocie  cœur. 

2.  Confidercz  que  ce  grain  de  Sénevé 
reprefente  aufli  les  Sacremcns  inftituez 
par  J.  C.  pour  nôtre  fanftification,  qui 
font  en  apparence  des  choies  fort  petites; 
Car  qu'elt-  ce  qu'on  voit  au  Baptême ,  ft- 
non  un  peu  d'eau  qu'on  verte, en  !a  Con- 
firmation &c  en  l'Extrême- Onâ:ion,  un 
peu  d'huile,  &c  aitifi  des  ancres  -,  &  néan- 
moins nous  ne  fçaurions  expliquer,  ny 
même  concevoir  comme  il  faut  les  effets 
admirables,  qu'ils  produifent  en  ceux  qui 
les  reçoivent  dignement*, ils  ouvrent  le 
Ciel  &  ferment  l'Enfer;  ils  nous  confci- 
rent  des  grâces  fans  nombre  •,  ils  nous  ap- 
pliquent d'une  manière  ineffable,  la  vertu 
&  l'efficace  du  Sang  que  J.C.  averlépour 
nôtre  falut  -,  enfin  ils  nous  unifTent  à  la 
fource  même  de  toutes  les  grâces  ,  pour 
en  puifer  fclpn  nos  difpofirions  &  nôtre 
capacité. 

Penlez  un  peu  combien  de  fois  vous 
avez  participé  à  ces  dons  celeftcs  j  com- 
bien de  fois  vous  avez  été  admis  à  la  par- 
ticipation des  Sacremens  \  &  s'ils  n'ont 
pas  opéré  en  vous  leurs  effets,  reconnoif- 
lez  que  cela  provient  de  vôtre  peu  dedifr 
pofition  :  Humiliez- vous  devant  Dieu,  6c 
propof  z  vous  de  mieux  faire, 

^ .  Coiifidçiçz  ^ue  par  cç  meni?  graia 
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font  rcpiefcniécs  les  vercus,qiii  nous  fer- 
vent comme  d'échelons  pom'  monter  au 
Royaume  des  Cieux  \  car  il  n'y  a  rien  qui 
foitfipeu  cftimc  dans  le  monde  que  la 
vertu  -,  on  (e  mocque  de  l'humilité,  de  la 
monification,de  la  douceur,  delapatien- 
ce,  èc  neaiimoins  ce  font  à(rs  pièces  d'une 
valeur  incltimable  devant  Dieu,lequcl  ju- 
ge le  momdre  acfte  de  cci  vertus  ,  dic^ne 
d'une  nouvelle  couronne  dans  le  Paradis. 
Ayez  donc  un  aident  defir  de  thefauri- 
fer  d.ms  le  Ci€l,&pendant  que  Dieu  vous 
donne  le  temps, travaillez  pour  l'éternité, 
&  fouvenez-vous  qu'au  fortir  de  cette 
vie,il  n'y  aura  que  vos  oeuvres  bonnes  on 
mauvaifes  qui  vous  accompagneront. 

MEDITATION. 

Pour    le    Mardy. 

Le  Roj'XHme  du  Ciel  efi  femMabU  à  iijî 
JUdarchmrid  (fui  cherche  de  bennes  perles, ^n 
S.  Matth.  ch.    13. 

X.  /'^^  Onfidei  ez  que  tous  les  hommes 
V_-/ cherchent  le  bien,&  tous  veulent 
eûrc  heureux  81C  contens  j  ce  defir  cftné 
avec  eux  &  les  follicîtc  incefTammcnt  ; 
mais  tous  ne  procèdent  pas  comme  il 
faut  en  cette  recherche,  il  y  en  a  très  peu^ 
lefquels  y  reuirilTent. 

I  ii} 
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Les  uns  cherchent  cette  perle  precieufe 
de  la  félicité  dans  les  richefles  ,  les  autres 
dans  les  grandeurs  du  monde  ,  d'autres 
dans  les  plaifîrs  &  les  voluptez,  &  ils  ne 
la  trouvent  point  en  toutes  chofes.  Il  y 
en  a  qui  la  cherchent  dans  les  fciences  hu- 
maines ,  d'autres  dans  les  vertus  politi- 
ques ,  d'autres  dans  les  conveifacions  & 
amitiez  civiles ,  &  autres  fcmblables  fu- 
jets  j  mais  ce  n'eft  point  en  toutes  ces 
chofes-là  que  Dieu  y  a  mis  le  vray  bien> 
&  la  félicité  de  noftrc  ame. 
Pf.  4.  O  enfctns  des  hommes  (  s'écrie  un  Pro- 
phète)/;«!/^>*^^  a  quand  aurez-voMs  un  cœur 
fefant  &  attaché  a  la  terre  f  Pourquoy  al- 
mez.-vom  la  vanité  &  cherchez.- vous  le 
men fange  ?  Voyez  fi  vous  n'eftes  point  un 
de  ceux  aufquels  il  parle. 

z.  Confiderez  que  les  vrayes  perles  du 
Chrétien  font  les  vertus  que  J.  C.  nous  a 
enfeignées  par  fa  doctrine  &  par  fou 
exemple  *,  ces  vertus  font  véritablement 
bonnes  &  precieufcs  ,  tant  à  caufc  de  leur 
propre  excellence, que  parce  qu'elles  ren- 
dent fincerement  bons  ceux  qui  les  pof- 
fcdcnt  ',  ôr  en  uniffant  leurs  âmes  à  la 
fource  de  tout  bien,elles  les  rendent  par- 
faitement contentes    &  hcureufes. 

Quelle  cftime  faites- vous  de  ces  ver- 
tus, de  l'humilité  ,  de  la  charité,de  la  pa- 
tienceîfont-ce  là  les  perles  que  vous  cher- 
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chez?  O  fi  vous  en  connoifliez  la  valeur  Jî 
vous  fçaviez  ce  que  vaut  un  feul  adbc  de 
vertupour  l'éternité,  vous  vous  compor- 
teriez bien  autrement  que  vous  ne  faites! 

3.  Confiderez  que  par  cette  parabole  , 
J.  C.  nous  propofe  l'exemple  d'un  NLar- 
chand  qui  feroit  en  quelque  région  c- 
trangere ,  d'où  il  devroit  bien-  tort  partir 
pour  retourner  en  Ton  pais.  Il  n'y  a  pas 
d'apparence  qu'il  s'amulall  pour  lors  à 
ramalTer  des  coquilles  ou  autres  chofes 
de  petite  valcur,mais  il  chargeroit  en  di- 
ligence fou  vaiifeaude  toutce  qu'ilpoui- 
toit  recouvrer  de  plus  rare  &:  de  plus  pré- 
cieux, pour  le  débitera  Ton  retour  èc  en 
tirer  un  grand  profit. 

Quoy  donc  fera-  t-il  dit,  que  les  cnfans 
du  (iecle  foient  plus  prudens  &  plus  avi- 
fez  en  la  conduite  de  leurs  affaires  tem- 
porelles ,  que  \qs  enfans  de  lumière  dans 
le  foin  qu'ils  doivent  avoir  de  leur  falut  î 
A  quoy  vous  occupez- vous  en  ce  monde  i 
qui  n'cfl:  qu'un  lieu  de  palTage  ,  d'où  il 
faudra  partir  au  premier  jour?  Qii'avcz- 
vous  fait  pour  le  Ciel ,  &  pour  l'éternité  ? 
Penfez-y  bien,  &  appliquez- vous  à  faire 
ce  que  vous  voudriez  avoir  fait  au  jour 
qu'il  en  faudra  partir. 

I  iii; 


20O  Pour  la  fïxième  Semaine 

MEDITATION. 
Pour     le     M  e  r  c  r  e    d  y. 


-C: 


Le  Royaume  'in  Ciel  efi  femblable  à  un 
A^<^'ch-ind  (jiii  cherche  de  bonnes  perles. 
En  S.  Matth.  ch.  13. 

Oafidcrez  les  divers  moyens  que 
'VOUS  devez  employer  pour  cher- 
cher ,  &  pour  trouver  ces  precieufes  per- 
les des  V  rtus  Chrcriennes. 
Le  premier  c'cft  1  O  rai  Ton  ;  car  comme 
^atth,  a  dit  nôtre  Seigneur  :  Celuy  cful  demmn^ 
7"  de  ,  il  reçoit -^  celuy  ^ui  heurte  a  la  porte  y 

obtint  cfuon  luy  ouvre  \  &  celuy  cfui  cher-- 
chs  ,  //  trouve.  Mais  pour  bien  employer 
ce  premier  moyen  ,  il  faut  qu'en  vous  ap- 
puyant uniquement  fur  les  mérites  de  vô- 
tre divin  Sauveur,  vous  ne  demandiez 
rien  que  ce  qui  peut  être  utile  pour  vôtre 
falut. 

Voyez  comment  vous  vous  fervez  de 
cet  excellent  moyen  -,  quelle  eft  vôtre  in- 
tention en  priant  Dieui  que  luy  deman- 
dez-vous plus  ordinairement  dans  vos 
prières  i  eft- ce  qu'il  vous  donne  la  grâce 
d'être  humble  ,  d'être  patient  ,  d'être 
obéïlTant  à  (es  tres-faintes  volontez;  fi 
vous  le  faites  ainiî,  vous  trouverez  ce  que 
vous  cherchez. 
z.  Coniiderez  le  i^econd  moyen  poi^ 


d^  après  r  Epiphanie,  loi 

cette  mêmciin  ,  qui  eft  la  le  dure  des  Li- 
vres de  pieté.  C'eft  dans  ces  magazins  fa- 
crez  que  les  plus  giands  Saints  ont  trou- 
ve ces  perles  preeieufcs  dont  ils  ont  enri- 
chy  leurs  âmes ,  &  même  les  plus  grands 
pécheurs  y  ont  quelquefois  trouvé  leur 
converfion  &  leur  falut. 

Il  ne  tiendra  qu  a  vous  de  faire  un  fcm« 
blablc  finit  de  cette  fainte  ledurej  mais 
il  la  faut  faire  avec  une  intention  pure  S>C 
droite ,  non  par  efprit  de  curiofité  ,  mai» 
par  un  par  dcfir  d'en  profiter  fpirituellc- 
mcnt  \  &  en  la  faifant  il  faut  vous  rendre 
docile  aux  lumières  &  aux  mou  .cmens 
de  l'clprit  de  Dieu ,  &  conferver  foigneu- 
fcmcnt  les  bons  fentimens  qu'il  vous 
donnera  j  pour  les  mettre  en  pratique  aux 
occafions.  Voyez  fi  vous  faites  vos  le<5tu- 
res  ij^iriruellcs  de  la  forte. 

3.  Confiderez  un  troifiéme  moyen  pouj: 
trouver  ces  perles  ccleftes  des  vertus  ; 
c'eil  de  les  aller  chercher  &:  puifer  dans 
les  fontaines  du  Sauveur,  qui  font  les 
Sacrcmens  :  mais  pour  y  réiiffir  avec  be- 
nedidion,  il  faut  y  apporter  un  cœur  bien 
dilpofé,  car  autrement  vous  n'en  rem- 
porterez aucun  profit ,  mais  plutôt  un 
très  8;rand  dommage. 

Voyez  donc  comment  vous  vous  pré- 
parez aux  Sacemens  que  vous  recevez 
plus  oidmaircment:  avec  quelle  foy,  avec 
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qu.Ue  humilité,  &  avec  quelle  dévotion 
vous  vous  en  approchez  ,  &  perfuadez- 
vous  que  la  plus  grande  &  la  plus  impor- 
tante de  toutes  les  a(ftions  d'un  Chrétien 
en  cette  vie,c'eft  de  fe  mettre  dans  un  état 
tel  qu'il  convient  pour  dignement  parti- 
cipera ces  facrez  Myfteres ,  &  fur  tout  à 
celuy  dans  lequel  il  trouve  cette  perle  in- 
finiment precieufe,  qui  a  efté  employée 
pour  la  Rédemption  de  tout  le  monde.. 

MEDITATION 

Pour    le    J  e  u  d  y. 

Le  Ti^archand  nya>it  trouva  une  ferle 
■precleiife  ^  donna  tout  ce  /juil  avoltpourl'a'- 
cheter.  En  S.  Matth.  chap.    13. 

1.  ^^  Oiifiderez  que cetteperlc  nous  rc- 
V^  prcfente  J.  C.  duquel  l'humanité 
fainte,  comme  une  perle  ineftimable,  a 
cfté  conçue  dans  le  fcin  d'une  tres-purc 
Vierge  par  la  vertu  du  S.  Efprit,  qui  s'cft 
répandue  en  elle  comme  une  rolée  cele- 
ftc,  &  l'a  rendue  fcconde  par  une  opéra- 
tion toure  divine,  Tans  aucun  préjudice 
de  Ton  mtegritc  virginale. 

Remet  cicz  Dieu  des  grâces  qu'il  a  fai- 
tes à  toute  la  nature  humaine,  par  le  My- 
ftere  ineffable  de  Tlncarnation  de  fou 
Yeibcj  adoiçz  ce  Vçfbç Incarné,  &  of- 
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frez-vous  en  toute  humilité  à  cet  Hom- 
me- Dieu ,  poui  iuy  rendre  tous  les  hom- 
mages ôclervices  dont  vous  Iuy  elles  re- 
devable. 

2.  Confiderez  que  cette  perle  eft  uni- 
que -,  car  il  n'y  a  qu'un  feul  Seigneur,  un 
feul  Maiftre,  un  feul  Rédempteur  i  un 
feul  Médiateur  de  Dieu  &  des  hommes  , 
Jcfus-Chrift  :  il  eft  cet  ««  Neceffkire^  fans 
lequel  nous  ne  pouvons  rien ,  îSC  avec  le- 
quel nous  pouvons  tout  -,  c'eft  en  Iuy  feul 
qu'eft  toute  l'efperance  de  noftre  faîut , 
car  5  comme  dit  l'Apodre  faint  Pierre  , 
//  ny  a  Aucun  autre  nom  fous  le  Ciel  don-  A<St.  4» 
né  aux  hommes  ,  far  lequel  nons  pnijjiom 
eflre  fauv.  !^. 

Apprenez  de  cette  vérité  la  dépendance 
abroîuë  que  vous  devez  avoir  de  J.  C. 
comme  de  voftre  fouverain  Rédempteur, 
Jullificatcur  &  Glorificatcur  i  fans  Iuy 
vous  eftes  pauvre,  miferablc  ,  dénué  de 
tout  -,  mais  en  Iuy  ôc  par  Iuy  toutes  fortes 
de  grâces  &  de  benediâ:ions  vous  font 
coijF:rées.  Voyez  donc  quel  refpect,  & 
'quel  amour  vous  devez  avoir  pour  Iuy, 
êc  vous  y  confiez  entièrement. 

3.  Confiderez  que  cette  perle  unique  eft 
infiniment  precieufejdautant  que  les  mé- 
rites de  ce  divin  Sauveur  font  d'une  va- 
leur infinie  -,  &c  néanmoins  il  ne  s'eft  pas 
contenté  de  nous  çn  communiquer  une 
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partie  \  mais  par  uae  charité  ineffable  il 
nous  les  a  donnez  &  appliquez  entière- 
ment &  fans  aucune  refcrve  ,  &  non  feu- 
lement pour  tous  en  gênerai ,  mais  pour 
nn  chacun  en  particulier, 

Oliy  ,  c'eft  pour  vous  qu'il  a  travaillé , 
e'eft  pour  vous  qu'il  a  jeiiné,  qu'il  a  veillé, 
qu'il  a  pàfl'c  les  nuits  en  prières  ,  c'elt 
pour  V0.1S  qu'il  a  opéré  tant  de  fiintes 
a6l:ions ,  qu'il  a  fait  tant  de  voyages,  qu'il 
a  foutfert  tant  de  fatigues-,enfin  c'eft  pour 
vous  qu'il  a  été  lié  ,  garotté ,  déchiré  de 
coups  3  percé  d'épines ,  &  enfin  attaché  à 
une  croix  ,  pour  y  achever  par  fa  more 
l'ouvrage  de  vôtre  rédemption.  Voyez 
donc  combien  vous  devez  eftim^r  cette 
perle  precieufe,qui  vaut  plus  fans  compa- 
raifon  que  tous  les  thrcfors,  &  avec  quel- 
le vigilance  &  quelle  attention  vous  de- 
vez prendre  garde  de  ne  la  plus  perdre  , 
&  de  ne  vous  pas  priver  du  fruit  des  mé- 
rites de  ce  divin  Sauveur. 

MEDITATION. 

Pour  LE  Vendredy. 

Le  R>yaume  du  Ciel  efl  fembiahle  à  un 
îh^'efor  cjui  eft  caché  dans  nn  champ.  En  S» 
Matthchap.  13. 

1. /'^  Oafidercz  que  par  ce  threfor  eîï 
^^reprefçntée  la  divinité  de  nôtr&. 
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Seigneur  J,  C.  cachée  dins Ton  lïumanitéi 
car,  comms  dit  le  faint  Apôtre ,  en  ce  di- 
vin S  mveur  font  tom  les  threfors  de  la  Coloff, 
fclence  &  de  l/î  fageffe  de  Dieu ,  en  Iny  t. 
hpubite  toute  la  plénitude  de  la   Divinité', 
&:  par  confequcnt  en  hiy  font  toutes  les 
verms5toutes  les  perfe61::ons  Se  toutes  les 
grâces  ;  &  cejt  defaplemtuds  que  nous  re-  loan.r? 
cevons  celles  cjui  nom  font  données. 

Admirez  les  excellences  infinies  de  ce 
divin  thrclor  \  mais  étonnez- vous  de  l'a- 
vcuglemenr  des  hommes  qui  s'araufentà 
chercher  de  la  bouc  &  de  la  terre ,  &  ne- 
glisenc  cethrefor  ineftimible  qui  les  en- 
richiroit  pour  une  éternité  :  Prenez  garde 
que  vous  ne  tombiez  dans  un  fcmblable 
aveuglement. 

2.  Confiderez  que  ce  threfor  divin  n'e(Ê 
pas  eftimé  du  mon  ie  ,  parce  qu'il  n'eft 
pas  connui  c'eft  un  thretor  caché  aux  yeux 
des  mondains  :  O'ky  mon  Père  (  dit  J.  C  )  Matth. 
je  le  confejfe ,  que  vom  avez,  cach  '  ces  cho-  *ï; 
Ces  aux  fages  Ô"  aux  p  miens  du  (î^cle  ,  cè* 
que  va  tu  les  avc'^revelées-  aux  humbles  & 
ai'ix  petl's. 

O  qu'il  efl  dangereux  de  faire  profeflîon 
de  la  fagelle  du  monde  ,  &  de  fe  conduire 
félon  fes  maximes, puitque  cela  empêche 
de  connoîcrc  ce  divin  threfor  ,  &  que  né 
le  connoiirmt  pas,on  fe  met  peu  en  peine 
de  le  chercher. 
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Si  donc  vous  defirez   connolftre   les 
grandeurs  &  les  excellences  de  ce  trcfor-, 
îî  vous  voulez  y  participerjabaiifez-vous, 
rendez-vous  pLtit,  renoncez  à  la  flmire 
prudence  &  fagelTe  du  monde,  pour  em- 
brafler  Thuniilité  de  Jerus-Chnft. 
3.  Confiderez  quel  eft  le  bonheur  d'u- 
.  ,.       ne  Ame  qui  a  trouvé  ce  divin  Trufor,  la- 
quelle par  confequent  eftant  animée  d'u- 
Cantic.  ïïGvraye  charité,  peut  dire  :  Aion  bicn- 
X,  àlmè  eft  a  moy  ,   &  7noy  je  fuis  a  Iny.  O 

qu'elle  reconnoift  clairement  la  vanité  , 
l'inutilité,  Se  l'inruffifancc  des  treiors  du 
monde  ,  lefquels  pour  la  plupart  ne  font 
que  des  tiefors  de  malcdiékion  ,  par  lef- 
quels on  tliefaurize  la  colère  Se  l'indigna- 
tion de  Dieu  \  mais  qu'elle  dit  volontiers 
Philip,  avec  le  faint  Apoftre  :  Qj^e  tout  ee  cfuon 
5î  eftlme  de  pins  précieux  dans  le  monde  ,  ne 

luy  eft  <jue  fnmier  &  ordnre  ,  &c  qu'elle 
ne  f^  foucie  point  de  tous  les  biens  pé- 
ri (Tables  de  la  terre  ,  pourvu  qu'elle  poi^ 
fcde  Jefus-Chrift. 

Goûtez  bien  cette  vérité, &:  reconnoif- 
fez  qu'en  Jefus  Chnft  feul  eil:  vôtre  trc- 
for ,  &  que  hors  de  luy  vous  ne  trouve- 
rez que  malédiction  &r  mifere  j  condui- 
fez-vous  donc  (clon  cette  lumière  en. 
toutes  vos  a<^ions,. 
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MEDITATION. 

Pour    le    S  a  m  e  d  y. 

Vn  homme  ayant  trouvé  ce  trefor  dam 
un  champ  ,  //  le  cacha  ,  &  s  en  alla  roHt 
joyeux  vendre  ce  if  m' il  avait ,  pour  achetef 
ce  champ,  "^n  S.  Matth.  ch.  13. 

I.  /'"^Onfiderez  que  fuivantic  contenui 
V_«/cle  cotte  parabole  celui  quia  trou- 
vé le  Trefor  fait  tro^s  chofcs. 
La  première  eft, qu'il  le  cache, pournoirc 
faire  connoiftre  que  loi fquc  Ion  a  reçu 
quelque  grâce  particulicre  de  Dieu,  il  n« 
faut  pas  s*cn  vanter,  ny  en  parIcr,pour  en 
tirer  quelque  vaine  eftimwdes  autrcsimais 
la  tenir  cachée  fous  le  voile  dufilcnce  &: 
de  l'humilité*,  c'cft  ainfi  que  les  Saints 
l'ont  pratiquéj&rparticulicrement  la  Rei- 
ne des  Saints,  laquelle  ayant  trouvé  grâ- 
ce devant  Dieu,  comme  l'Ange  luy  té- 
moii^ne  ,  &  ayant  conçu  en  elle  par  l'o- 
pération du  S.  Efprit,  l'Auteur  de  la  grâ- 
ce -,  elle  cacha  fi  bien  ce  trefor  ,  qu'il  fa- 
lut  que  Dieu  envoyât  un  Ange  pour  le 
découvrir  à  S.  Jofeph. 

Demandez  à  cette  très- faintc  &  trcs- 

humblc  Vierge,  qu'elle  vous  obtienne  le 

fccours  de  la  divine  Mifericorde  ,  pour 

l'imiter  en  la  pratique  de  cette  vertu. 

5.  Com^dçrez  la  fçconde  chofe  qiiç  fais 


î<3$  Tomrlajtx'lèmt  Séma'lve 
celuy  quia  ttoiivé  le  thrclûrj  c'eft  qu'il 
s'en  réjoliit:  Et  en  effet ,  fi  en  cette  vallée 
de  larmes  &  de  miferes  i!  y  a  quelque  fa- 
jet  de  véritable  joye  ,  c'eft  quand  nous 
avons  trouvé  ce  divin  threfor, quand  nous 
avons  trouvé  grâce  devant  Dieu,  &:  que 
le  S.  Efprit  nous  rend  intérieurement  té- 
moignage que  nous  fomraes  enfans  de 
Dieu. 

Ainfî  la  très-  fainte  Vierge  ayant  en  elle 
^uc  I.  ce  threfor  de  falut ,  difoit ,  ^«<î  fon  efprit 
trejfailloit  d'une fairne  allegrejfe  en  Dieu, 
fon  SawveHr  j  &  c'eft-là  le  feul  bien  dont 
la  po(f-lfion  peut  rendre  un  efprit  Chré- 
tien véritablement  content ,  &  fans  le- 
quel ,  quoy  que  le  monde  luy  offre  tou- 
tes fes  si^ndeurs  &  routes  fcs  délices  , 
comme  dirle  Sage  3  il  n'y  trouve  que  va- 
nité &  afTl  dion. 

Rendez- vous  donc  digne  d'entrer  en 
cette  joye  du  Seigneur,  &  de  aoûter  cette 
paix  qui  furprffe  tout  fsnriment ,  en  re- 
nonçant de  bon  cœur  aux  toiles  ioyes  au 
monde,  &  en  vous  donnant  parfaitement 
à  Dieu. 

3.  Confiderez  la  troifiéme  chofe  que  ^^\^ 
ccKiy  qui  a  trouvé  îe  threfor,  c'eft  qu'il 
vend  tout  ce  qu'il  a  pour  acheter  le 
champ  oiji  ce  threfor  eft  caché.  Cclafi- 
gnifîe  ce  que  ;  être  Seigneur  a  dccîaré 
plus  Quvertemem  dans  un  autre  çnch-oie 
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de  l'EvangileJorfqu'il  a  àiv.Q^e  ceîuy  ejHi  ï.uc.14. 
ne  renonçoit  pas  a  tout  ce  ijn  il  poffi'dolt ,  ne 
pouvo't  être  fon  D''fciv^e  ;  &  (jnecelny  cjui 
dejî'oït  lefiiiv^e  ,  dsvolt  renoncer ,  nonfen- 
lemenr  àfes  biens  y  rnaii  aujfi  à  fby  rn^fmeé 
Voilà  ce  qae  vous  devez  faire  poar  ac- 
quérir ce  ccicfle  threfor  :  Il  fiuc  feparec 
vôtre  cœ.MK  de  coures  les  chofes  du  mon- 
de ,  renoncer  à  vous  même  ,  &  a  vos 
propres  inclinations  &  larisfadbto  is:  Que 
fi  /ous  refTintcz  quelque  foiblufTe  pour 
vous  mettre  danscecte  dirpofîtion^adreP- 
fez  vous  à  celle  quieft  laTreforiere  des 
grâces  ,  afia  que  par  Tes  inteice(ÏÎ3ns  elle 
vous  obtienne  l:s  fecours  qui  vous  font 
necf'daires  pour  vous  rendre  digne  de 
polTeder  éternellement  ce  divin  threfor. 


MEDITATION. 

Pour  le  Dimanche  de  la  Sepruagefime. 

Le  Royaume  du  Ciel  efh  femhlable  a  un 
Père  def.imllle ,  ijHi  ef^  forty  de  q^rani  ma^ 
lin  pour  louer  &  envoyer  des  Ouvriers  en 
fa  vigne.  En  S.  MAtth.  ch.  10. 

1.  /"^Onfiderez  que  ce  Père  de  famille 
V.^eft  Dieu,  lequel  ,  quoy  qu'il  foit 
Seigneur  fouverain  de  tout  l'Univers, 
gouverne  néanmoins  fes  créatures  avec 
une  telle  bonté ,  qu'il  femble  plutôt  agis 
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en  Père  de  famille  que  non  pas  en  Monar- 
que ny  en  Roy  j  d'où  vient  que  luy-mef- 
mc  nous  prefcrivant  comme  nous  le  de- 
vons pner,veut  qu'en  nos  Oraifons  nous 
l'appellions  no(ire  Père, 

O  quel  bonheur  pour  nous  d'avoir  un 
tel  Seigneur  &un  tel  Perelmais  quel  mal- 
heur d'en  avoir  fi  peu  de  fentiment,&;  de 
correfpondrefimal  àcette  charitépater- 
nelle  de  Dieu  envers  nous.  Voye^.  donc 
quand  vous  appeliez  Dieu  votre  Perc ,  fi 
vous  avez  un  vray  cœur  de  fils  envers  luy. 

2.  Confiderez  que  la  vigne  de  ce  divin 
Père  de  famille  eft  l'Eglile,  laquelle  il  a 
plantée  &  arroiee  du  fang  de  fon  Fils ,  &: 
de  laquelle  fa  Providence  prend  un  foin 
^res-particulier  j  de  forte  que  la  tenant 
fous  fa  protection,  les  portes  d'enfer  ne 
prévaudront  point  contre  elle  :  c'cft  à  di- 
re, que  toutes  les  affcmblées  S^  toutes  les 
entreprifes  des  Hérétiques  ,  Schifmati- 
ques,&:  autres  Infidelles ,  ne  la  pourront 
jamais  détruire  i  mais  qu'elle  demeurera 
toujours  vi6torieufe  de  tousfes  ennemis. 

Remerciez  Dieu  de  ce  qu'il  vous  a  faie 
naiftre  enfant  de  fon  Eglife ,  &  de  toutes 
les  inftru(5tions ,  lumières  &  grâces  que 
vous  avez  rcceues  dans  le  fein  de  cette 
bonne  Mcre.  Penfez  un  peu  combien  il  y 
a  de  millions  de  créatures  fur  la  terre  qui 
iont  privées  de  ce  bonheuriquefçroit-cç 
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de  vous  (î  vous  aviez  pris  naififance  de  pa- 
rens  Infidclles  ou  Hérétiques  ?  Prenez 
garde  à  vous  tenir  ferme  dans  robeïfTânce 
que  vous  devez  à  cette  Eglifc  ,  ôc  dans  la 
Foy  que  vous  avez  reçue  au  faint  Baptê- 
me -,  fouvenez-  vous  qu'il  ne  faut  qu'un 
mauvais  pas ,  qu'une  malheureufe  curio- 
Cné ,  qu'une  converfation  dangereufe  , 
pour  vous  faire  perdre  la  foy,  &  vous  fe- 
parcr  de  l'Eglifc  :  Priez  Dieu  qu'il  vou« 
preferve  de  ce  malheur. 

3 .  Confiderez  que  Dieu  n'a  pas  agréa- 
ble qu'on  demeure  oifif  ou  fainéant  dans 
fon  Èglife  j  il  veut  que  tous  les  Chrétiens 
travaillent  en  cette  vigne  ,  5c  qu'un  cha- 
cun d'euxjfelon  fon  état ,  s'exerce  à  faire 
de  bonnes  oeuvres ,  de  forte  qu'il  fe  ren- 
de digne  de  la  recompenfe  qui  cft  prépa- 
rée aux  fidèles  Ouvriers. 

Voyez  comment  vous  vous  comportes 
dans  cette  vigne  de  l'Eglife,  à  quoy  vous 
employez  voftre  temps  ,  &  ce  que  vous 
faites  pour  le  fervice  de  Dieu  ;  de  quell« 
façon  vous  vous  acquircz  de  vos  exerci- 
ces ordinaires  de  pieté  ,  de  penfezque  la 
ferviteur  inutile  &:  fiineant  fera  chafTé  , 
&  jette  pieds  &c  mains  liées  dans  les  ténè- 
bres extérieures. 
i 
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MEDITATION. 
Pour    le   L  u  n  d  y. 

Le  Père  de  fa-nUle  alla  de  grand  matin 
■tour  louer  &  eni'oyer  des  Ouvriers  en  fa 
vlgre.  En  S.  Matth.  ch.  io> 
1.  y'~>Onficlercz  que  nous  fommesinca- 
V._vpables  de  nous  mefmes  de  faire 
aucune  bonne  aàion,  (\  Dieu  ne  nous  ex- 
cite interieuren-îcnt  par  fa  grâce  \  c'tfi: 
pourquoy  ce  divin  Père  de  famille  qui  eJl: 
riche  en  mifericoide,nous  appelle  dés  le 
commencement  du  jour  pour  aller  tra- 
vailler en  fa  vigne;  c'cft-à- dire  ,  que  dés 
C[ue  nous  avons  l'ulage  de  raifon,  ilrous 
corrmurique  fcs  grâces  pour  nous  portesr 
au  bien  &  à  la  verru. 

Admirez  cette  bonté  in*  fF-ble  de  Dieu 
envers  les  hommes,  &  particulièrement 
envers  vous  :  penfez  un  peu  depuis  com- 
bien de  temps  il  a  commencé  de  vous 
appelîer  par  les  grâces  à  la  pratique  de  la 
vertu:  humilu  z-vous  ,  voyant  combien 
vous  avez  mal  corrcfpondu  à  cette  divi- 
ne vocation  V  &  vous  propofcz  de  mieux 
faire  à  l'avenir. 

2.  Considérez  qu'encore  que  ce  divin 
Père  de  famille  appelle  &  invite  un  cha- 
cun dés  le  grand  matin  de  travailler  en  fa 
vigne  ,  il  y  en  a  néanmoins  bien  peu  qui 
coriefpondcnt  à  fa  vocation  dés  la  pre- 
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ttiiei'e  heure  du  jout ,  c'elt  à  dire ,  dés  leur 
jeuncâ^c-jily  ena,dis  je, très  peUj&pref- 
que  point  qui  gardent  l'innocence  qu'ils 
ont  reçue  au  Baptême  -,  &  néanmoins  il  a 
une  telle  bouté  ,  que  pendant  tou':e  la 
journée  il  ne  celFe  d'appeller  &  d'exciter 

P 


ar  fcs  grâces. 


Remerciez  Dieu  de  Tes  mifericordes  en- 
vers tous  les  hommes5&  particulicremenj: 
de  cette  patience  &  bonié  à  ks  attendre-, 
Voyez  (î  vous  n'êtes  point  un  de  ceux  qui 
exercent  la  patience  de  Dieu  en  négli- 
geant fes  grâces. 

5.  Confidercz  les  -divers  moyens  dont 
Dieu  fc  fei  t  pour  nous  appcllcr  à  Ton  fer- 
vice  &  à  laprariqae  delà  vertui  quelque- 
fois il  employé  la  voix  des  Prédicateurs  , 
d'aurrcs  fois  la  Icârare  des  bons  livres  i 
jd'aucres  fois  l'exemple  des  perfonnes  vcr- 
tueufes  :  Il  fe  fert  quelquefois  des  afïli- 
£tions ,  pour  cet  effet  ;  il  nous  avertit  par 
les  maladies ,  il  nous  réveille  par  les  ten- 
tations qu'il  permet  nous  arrivera  il  nous 
excite  &  encourage  d'autres  fois  par  les 
confolations  &  fiveurs  particulières , 
d'autres  fois  il  parle  à  nôtre  coeur  par  de 
fecrctes  infpirations. 

.Si  donc^  comme  dit  un  Prophète ,  vota  pf^r. 
entendez,  aujouri'hiiy  la  voix  dit  Seigneur  ,  94. 
■prenel^j^a^de  de  ne  vm  endurcir-  vos  cœurs. 
Pites-luy  plùcôc  avec  Samuel  :  Me  voicy  r.Reg.-, 
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SelgfjeHf,  datitam  cjue  vous  m  avez,  appelle.' 
Pfal.ji  ou  avec  David.  Mon  cœur  ejh  prejt ,  Sei- 
gneur^ il  e(i  prejt  &  difpofé  a  tout  ce  (juil 
vom  flaira. 

MEDITATION. 

Pour  le   M  a  r  d  y. 

JjC  foir  e fiant  venu ,  le  Père  de  famille  dit 
à  C  Intendant  de  fa  maifon ,  ^»'j/  fi  fi  venir 
les  Ouvriers  pour  recevoir  leur  falaire.  Ea 
S.  Macth.  chap.  lo. 

I.  /'~^  Ondderez  que  la  journée  pen- 
V_vdant  laquelle  les  Oarriers  tra- 
vaillent à  la  vigne,  reprefente  le  temps 
de  cette  vie,  qui  efl:  bien  court,  fi  on  le 
compare  à  Téternitéi  le  foir  de  cette  jour- 
née ,  c'eft  l'heure  de  la  mort ,  en  laquelle 
on  appelle  les  Ouvriers  pour  les  recom- 
penfer  de  leur  travail.  Et  c'ell  ce  qui  doit 
encourager  les  bons  à  perfeverer  dans 
leurs  travaux  &  faintes  entreprifes  pour  le 
fervice  de  Dieu-,  puifquc  ces  travaux  doi- 
vent bien- tôt  iînir ,  &  que  la  recompen- 
fe  qui  leur  eft  préparée  durera  pendant 
toute  l'éternité. 

O  quelle  joye  Se  confolation  au  fervi- 
teur  fidèle ,  quand  il  entendra  la  voix  de 
fon  Seigneur  qui  l'apellcrapour  venir  re^ 
cevoir  de  fa  main  une  telle  couronne  de 
gloire  !  il  ne  tiendra  qu'à  vous  de  partici- 
per à  ce  bonheur. 
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2..  Corfidcrez  qu'encore  qu'il  foit  tres- 
affeurélque  cette  vie  avec  tous  Tes  travaux 
doive  bien-toft  fînir>il  n'y  a  pourtant  rien 
de  moins  afTeuré  que  le  jour  &  l'heure  en 
laquelle  arrivera  cette  fin.  Il  y  en  a  auf- 
quels,  comme  dit  le  Prophète  ,  le  Soleil 
fe  couche  en  plein  midy ,  &c  qui  font  fur- 
pris  de  la  nuit  en  la  plus  belle  heure  du 
jour,  &:  noftre  Seigneur  nous  avertie 
qu'il  viendra  lorlque  nous  y  penferons 
le  moins. 

Penfez  un  peu  combien  il  y  a  de  per- 
fonnes  qui  font  emportées  par  des  morts 
&:par  des  accidens  impreveus ,  &:  que  ce 
qui  eft  arrivé  aux  autres  peut  aufli  vous 
arriver.  Travaillez  donc  pendant  que  le 
jour  dure ,  oc  employez  fidellcment  ce 
peu  de  temps  qui  vous  refte,à  faire  ce 
que  D)eu  defircde  vous,  &:  à luy  rendre 
le  fervice  que  vous  connoifTez  luy  eftre 


agréable. 


3.  Confîderez  que  le  travail  des  Ou- 
vriers prend  fin  à  l'arrivée  de  la  nuit,  en 
laquelle,  comme  dit  le  Fils  de  Dieu, on 
ne  peut  plus  rien  faire  \  c'cft  à  dire  ,  que 
la  mort  finira  nos  mérites  ou  démérites , 
&  qu'après  cette  vie  il  n'y  aura  plus  au- 
cun lieu  a  la  pénitence  ny  aux  bonnes 
ceuvres.  D'ailleurs  on  ne  meurt  qu'une 
fois  ,  &  là  où  l'arbre  tombera  ,  là  il  de- 
meurera pour  toute  l'éternité.  11  eft  en 


\\6  Pour  la  Stmalne 

^  vous  pendanc  que  cette  vie  dure,  de  faire 

des  œuvres  dignes  de  la  vie  éternelle  j 
mais  au  même  mrtant  que  la  mort  vous 
aura  fermé  les  yeux,  vous  ne  pourrez  plus 
rien  opérer. 

Pcnfez  ferieufement  à  cette  veriré,  & 
que  ccrte  penfée  vous  excite  à  bien  em- 
ployer chacune  de  vos  journées ,  puifque 
vous  ne  fçavez  pas  quelle  efl  celle  qui 
doit  être  la  dcruicre. 

MEDITATION. 

Pour    le     Mercredy. 

Le  Maifire  de  la  vlç^re  dit  a  fort  Inten^ 
dant:  Appeliez,  les  Ouvriers ^  &  les  payez. 

de  leur  travail.  En  S.  Matdi.  chao.  io. 

i. 

I.  /"^  Onfidcrcz  que  Dieu  le  Pete  a  don- 
^w^néà  (onFiis  J  C.  en  tant  qu'hom- 
meja  puifTancc  &  l'authoiité  d'appcller, 
St  de  faire  comparoître  devant  Ton  Tri- 
bunal tous  les  hommes  à  l'heure  de  leur 
mort  pour  fubir  Ton  )ngement,'5:recevoii: 
de  luy  la  recomoenfe  ou  le  châtiment, 
félon  ce  qu'ils  auront  mérité  ou  dcmeri- 
TT  ,  té  par  leurs  œuvres.  //  pjl  ordonné  à  un 
chacun  des  hommes  de  mourir ,  comme  par- 
le le  S.  Apôtre  &c  après  celafU't  lejHge^ 
TT.ent  ancjuel  H  faut  être  manlfcflé  devatJt 
le  Tribminl  dej.  C.  oit  un  chacnn  recevra 
félon  ce  quil  aura  fait  de  bien  oh  de  mal. 

Aves 
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Avez-vous  une  ferme  croyance  de  cet- 
te veritéîCroycz-vous  que  bien- tôt  vous 
ferez  cité  devant  ce  Souverain  J.ig'',  pour 
écouter  de  fa  bouche  vôtre  dernier  Arrcft 
de  vie  ou  de  mort  >  C'eft  par  vos  œuvres 
que  vous  ferez  connoître  fi  vous  avez  une 
Foy  vivej&  une  forte  perfuafion  de  cette 
vérité ,  telle  que  vous  la  devez  avoir, 

z.  Confiderez  qu'au  même  infiant  que 
vôtre  arae  fera  fcparée  de  vôtre  corps , 
elle  compaioîtra  devant  ce  divin  Juge  , 
fans  autre  afliilance  qu^  de  fes  bonnes  ou 
mauvaifes  œuvres  ,  il  y  aura  peut-être 
plufieurs  pcrfonnes  qui  fe  trouveront  à 
l'heure  de  vôti"e  mort,  vosparens  &  vos 
proches  vous  rendront  leurs  derniers  de- 
voirs :  vôtre  ConfefTeur  &  vos  charita- 
bles amis  Tâcheront  de  vous  donner  quel- 
que fecours  &  confolation  pour  le  bien 
de  vôtre  ame  ;  mais  cette  ame  étant  for- 
tie  du  corps  elle  n'aura  plus  perfonne  qui 
raiîiftera  ,  il  ne  fervira  de  rien  pour  lors 
d'avoir  été  grand  ou  riche  dans  le  monde, 
d'avoir  polTcdé  de  grandes  charges  ,  d'a- 
voir eu  beaucoup  d'amis  &  de  ferviteurs: 
L'ame  du  plus  grand  Roy  n'aura  pas  plus 
de  fuite  en  ce  Jugement  que  celle  du  plus 
pauvre  de  fes  fujets ,  chacun  y  rendra 
compte  pourfoy,&  le  Juge  n'aura  égard  à 
autre  chofe,  qu'aux  bonnes  ou  mauvaifes 
«suvres  qu'un  chacun  auu  faites  &  à  l'é- 
Tome   /.  K 
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tac  auquel  on  auia  été  trouvé  à  l'Iieurc 

de  la  moit. 

Que  fera- ce  de  vous  pout  lois,  & 
quelles  feront  vos  penfécs ,  quand  vôtre 
amc  Ce  trouvera  feule  en  ce  Jugement? 
HeUs  l  combien  feront-elles  différentes 
de  celles  qui  occupent  &  amufent  main- 
tenant votre  efprit. 

3.Confiderezque  ce  Jugement  particu- 
lier fe  fera  au  lieu  où  chacun  mourra-,  car 
la  puifTance  du  Souverain  Juge  s'étendant 
par  tout ,  &  tous  les  lieux  étant  remplis 
de  la  gloire  de  fa  Divinité  j  il  ne  fera  pas 
iiecefTaire  que  lame  foit tranfportée  en 
quelqu'autre  lieu  pour  être  jugée. 

C'eft  donc  le  lieu  de  vôtre  mort  qui 
fera  le  lieu  de  vôtre  Jugement  j  mais  en 
quel  lieu eft-ce  que  vous  mourrez?  Sera- 
ce  fur  la  terre ,  ou  dans  les  eaux  ?  Sera-  ce 
aux  champs ,  ou  à  la  ville  ?  Ea  vôtre  mai- 
fon  ou  hors  d'icclleîHelas!  vous  n'en  fça- 
vcz  rien  j  &:  partant  en  quelque  lieu  que 
vous  vous  trouviez, vous  pouvez  toujours 
avec  raifon  penfer  &  dire,  peut -être, 
eft  ce  Jcy  le  lieu  deftiné  pour  mon  juge- 
ment :  &  comme  vous  êtes  plus  ordmai- 
rement  dms  vôtre  chambre ,  &  que  vous 
prenez  tous  les  )ours  vôtre  repos  das  vô- 
tre lit ,  toutes  les  fois  que  vous  entrez  en 
vôtre  chambre,ou  que  vous  vous  mettez 
dans  vôtre  lit,  penfez  que  c'eft- là  où  vous 
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avez  tout  fujet  de  croiie  que  votre  der- 
nier Arreft  vous  fera  prononcé  -,  &  voyez 
quels  fentimens.  de  quelles  rcfolution» 
vous  deveit  tirer  de  cette  penfée. 

MEDITATION. 

Pour  le  Jeudy. 

.Appeliez,  les  Ouvriers  y  &  les  payez,  d$ 
leur  travail.  En  S.  Matth.  chap.  lo. 

I.  /'"^Onfiderez  le  procédé  qui  s'obfcr- 

V^^vera  en  ce  Jugement  particulier  , 
auquel  un  chacun  des  hommes  fera  cité 
devant  le  Tribunal  de  Jefus-Chrift. 

Premièrement  il  fc  fera  une  enqueftc 
tres-exade,  &  un  examen  tres-rigoureux 
de  toutes  les  actions  de  fa  vie,  on  recher- 
chera jufqu'aux  paroles  oifeufes ,  &  aux 
penfées  inutiles:  &  même  les  bonnes  œu- 
vres &  les  actions  de  vertu  f  ront  exami- 
nées &  pefées  au  poids  du  fandbaaire  ,  ôi 
comme  dit  le  Prophète  :  Lesjufticesfe-  pf -4,, 
rent  jtigêes. 

Helasjde  quelle  frayeur  pour  lors  ne  fera 
point  faifie  une  pauvre  ame  ,  fe  voyant 
devantun  Juge  auquel  rien  ne  peut  être 
cache  1  Q;jcl  étonnemcnt  quand  elle  ver- 
ra toutes  ies  penfées ,  intentions  &  affe- 
ctions mifcs  en  é/idence ,  &  tous  les  fe- 
crets  de  fon  cœur  manifeftezl 

Pcnfçz  {crieufemsnt  que  vous  devez  ua 
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jour  pafTer  par  cet   examen  -,  &c  voyez  ce 

que  pour  lors  vous  voudriez  avoir  fait. 

z.Confidciez  que  le  démon  ne  manque- 
ra pas  de  (e  trouver  en  ce  Jugement, pour 
faire  l'othce  d'acculateur  devant  le  fouve- 
rain  Juge^  là  il  fera  un  dénombrement  de 
touslespechez  que  cette  ame  aura  commis 
à  fa  peiiuafion,  de  tous  les  conlentcmens 
qu'elle  aura  donnez  à  fes  malhcureufes 
fuggeftiousjiln'oublierapasl.i  plus  légère 
omilîîonjla  plus  petite  négligence',  il  exa- 
gérera les  moindres  circonftances  de  cha- 
que a6tion  mauvaife-,il  rcpre Tentera  tou- 
tes les  grâces  àc  faveurs  qu'elle  aura  ic- 
çûës  de  Dieu,  pour  faire  davantage  pa- 
roître  fon  ingratitude  ôcméconnoillancc. 

Veillez  donc  foigncufemenr.  Se  tenez- 
vous  fur  vos  gardes  contre  coures  les  en- 
ireprifes  d.  cet  cnnemy  de  vôtre  falut,rc- 
jettcz  avec  horreur  fes  luggeftions,rcfiftez-  J 
avec  courage  à  toutes  fes  tentations,  effa- 
cez par  lapenitence  toutes  les  fautes  paf'- 
fées,dont  il  pourroit  vous  accufer,&  vous 
comportez  de  celle  forte  pour  l'avenir, 
qu'ilne  puifTe  trouver  delfus  vous  de  quoi 
vous  accufer  devant  vôtre  (ouverainjuge. 

5.  Confiderez  que  le  plus  fâcheux  accu- 
fateur  en  ce  Jugement  fera  la  propre  con-» 
fciencc, laquelle  pour  lors  dôncra  de  très- 
grandes  peines  à  Tame  pechsrefTe,  en  luy 
ïeprpchant  fe$  crimes ,  U  luy  faifant  ref- 
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fentir  le  poids  infupportable  des  péchez 
qu'elle  aura  commis  ;  En  quelle  peine  fe 
trouvera  pourlors  une  miferablc  créature, 
quand  elle  verra  toutes  les  miferi cordes 
de  Dieu  envers  elle  ,  les  grâces  qu'elle  a 
recCics  >  les  moyens  de  falut  qui  lui  ont. 
été  donnez,  ôc  que  par  fa  Faute  tout  ce- 
la luy  aura  été  inutile  :  quels  regrets  »  &C 
quels  remords  intérieurs  ne  reflentira- 
t-elle  point? 

Mettez  donc  ordre  aux  affaires  de  vôtre 
confcience  pendant  que  vous  en  avez  le 
temps-,  &  fuivant  le  confeil  du  S.  Apôtre  , 
jugez- vous  vous  même  fans  vous  flater  , 
afin  que  vous  puifliez  éviter  ce  Jugement 
<lerigueur,mais  que  plu  ôc  vous  en  troiw 
viez  un  de  mifcricorde. 

MEDITATION. 
Pour     le     Vendredy. 

Prenez  ce  ^ni  vous  appartient ,  &  vous 
en  allez..  En  S.  Matth.  chap.  zo. 

1.  ^"^Onfiderezque  ces  paroles  dites  k 
Vo^/Tun  des  ouvriers  de  la  Parabole  , 
font  comme  un  projet  du  dernier  Arreft 
que  J.C.  prononcera  en  ce  Jugement  par- 
ticulier cantre  les  reprouvez  ,  à  chacun 
defquels  il  dira  :  Prêtas, ô  mlferable  ,  ce  ejHi 
i appartient,  &  te  retire  de  devant  ma  fa:-- 
^r;  Helas,quepeuc  avoir  un   malheu- 
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reux  reprouvé  après  fa  mort,finon  la  ma- 
Icdidlion  de  Dieu ,  le  feu  d'enfer ,  &  le 
defefpoir  :  Voilà  le  fruit  de  (zs  péchez  î 
voilà  fon  héritage  pour  toute  l'éternité  : 
Pi.  lo.  j^gj^gf^^  le  foHphre ,  &  l'e/prit  de  trouble  & 
de  rage  ifera  la  fart  de  fort  calice  ,  com- 
me dit  le  Prophète.  O  quelle  malheu- 
reufe  &  funefte  part ,  quel  horrible  & 
deteftable  héritage  ! 

Appréhendez  que  ct^  épouventables  pa- 
roles ne  s'adrclTent  un  jour  à  vous.  Helasî 
fi  Jefus  vous  chafle  &  vous  rejette  ,  qui 
eft-ce  qui  vous  recevraî  s'il  vous  ôte  tout 
ce  qu'il  vous  a  donné  ,  5c  qu'il  ne  vous 
laifTe  que  ce  qui  vous  appartient ,  que 
vous  reliera- 1- il? 

2.  Confiderez  que  ces  mêmes  paroles 
prifcs  en  un  autre  fens,  contiennent  com- 
me un  difpoiitif  de  l'Arreft  que  le  même 
Jefus-  Chrift  donnera  en  faveur  d'un  cha- 
cun de  fes  Eflûs  :  Prenez. ,  o  fidèle  Servi- 
teur y  ce  cfui  efl  à,  vous ,  ce  cjue  vou^  avez, 
mérité  par  vos  bonnes  œuvres  avec  lefe-^ 
cours  de  ma  çrrace  \  recevez,  cette  couronne 
de  juflice  c[ui  efl  dâé  a  votre  fidélité  ^  allez 
prendre  pojfe filon  de  ce  Royaume  ejm  vous 
A  efie  préparé  dés  le  commencement  dn 
monde ,  piur  recompenfe  de  ce  cjue  vous 
avez,  fait ,  &  foiiffert  pour  mon  fervice, 
G  douces  Se  delîrables  paroles  en  la  bou- 
che dufouvçraio  Juge  des  hojnraçsl  para* 
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les  de  fallu  &  de  vie  ccernellc  ,  il  n'y  a 
point  de  doute  que  ces  divines  paroles 
rempliront  l'ame  d'une  douceur  &  l'uavi- 
té  inexplicable^  clic  fera  toute  remplie  de 
joye  &  d'amourjorfqu'elle  entendra  par- 
ler Ton  bien- aimé.  Il  eft  en  vous,  fi  vous 
le  voulez,  avec  le  fecours  de  la  grâce  di- 
vine  qui  vous  eft  offert ,  de  vous  rendre 
digne  de  cette  benedidion  :  Jefus-Chrift 
le  defire,  il  vous  y  invite,  c'eft  pour  ce  fa- 
jet  qu'il  a  répandu  fon  Sang  ,  &  facrifié  fa 
vie.  Voyez  de  quelle  façon  vous  voulez 
correfpondre  à  cette  bonne  volonté  qu'il 
a  pour  vous. 

5 .  Confidercz  que  l'un  &:  l'autre  de  ces 
deuxArrcfts  fera  auflî-tôt  exécuté , l'ame 
pecherefle  fera  auflî-tôt  dépoiiillée  de 
tout  ce  qui  reftera  en  elle  qui  ne  iuy  ap- 
partient point  j  on  Iuy  ôtera  la  lumière  de 
la  Foy  j  on  Iuy  ravira  tout  ce  qui  Iuy  pou- 
voit  refter  d'efperance  \  il  n'y  aura  plus 
pour  elle  aucun  lieu  de  pénitence,  &  en 
cet  état  elle  fera  plongée  dans  unctriftef- 
fe  inconfolable  ,  &  dans  un  defefpoit 
éternel. 

Comme  au  contraire,  l'amc  jufte  fera  re- 
vêtue de  la  robbc  de  judice  &:  des  orne- 
mens  de  falur,fa  foy  fera  recompenfée  par 
la  lumière  de  la  gloire  ,  fon  efperance  par 
la  pofleflion  du  fouverain  bien ,  fa  chari- 
té recevra  fa  dernière  perfedion  &  con- 
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lommation  dans  l'union  beatifique  aved 
Di£U,qai  eft  tout  amour  &  charité. Choi- 
fîirtz  miintenant  à  laquelle  de  ces  deux 
fins  vous  voulez  parvenirjSc  voyez  ce  que 
vous  devez  particulièrement  faire  pour 
mériter  avec  la  grâce  divine  d'y  parvenir» 

MEDITATION. 

Pour    le    S  a  m  e  d  y. 

uilnfî  les  derniers  deviendront  les  pre'- 
miers  ,  &  ceux  tjni  edoient  les  pyemiersfe^ 
ront  les  derniers.  En  faim  Mitth.  cli.  lo. 

l. /^"^Onfiderez  qu'après  le  dernier  Ju* 
\^_^  gement  on  connoîtra  combien  les 
p<:n(ées  de  Dieu  font  différentes  de  celles 
àç.s  hommes  ,  on  fera  bien  étonné  quand 
on  verra  les  derniers  être  devenus  les  pre- 
miers ,  &  les  premiers  faits  les  derniers  -, 
c'cft  à  dire  ,  quand  on  verra  plulieurs 
qui  éroient  méprifez,  a  Tiigez  ,  délaiflez 
&  perfecutez  du  monde  ,  tenir  les  pre- 
miers rangs  dans  l'ctar  de  la  gloire  \  &  au 
contraire,  d'autres  qui  étoient  eftimez  dc 
refpedbsz  dumonde,à  caufc  de  leurs  puif* 
fanccs  &:  de  leurs  richeffes  ,  être  traittez 
en  criminels,  &  condamnez  à  un  oppro- 
bre éternel:  on  en  verra  qui  paroiiToient 
fagcs  &:  vertueux  aux  yeux  du  monde,  qui 
néanmoins  feront  rejettez  &  reprouvezs 
de  Dieui  &  d'autres  qui  écoiçnt  inconnus 
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aux  hommes,&  qui  dans  le  fccret  de  Thu- 
milité  rendoient  un  fidèle  fervice  àDieu, 
dont  k  vertu  fera  manifeftée  ,  honorée  & 
recompenfée. 

Ne  vous  fiez  donc  pas  aux  opinions  que 
les  autres  peuvent  avoir  de  vous  &:  de  vos 
œuvres,  ne  defirez  point  d'être  approuvé 
iiz%  hommes  ,  cherchez  uniquement  de 
plaire  àDieu  dans  le  tecret  de  vôtre  cœur, 
&  de  fiiire  tout  ce  que  vous  connoîtrcr^ 
lui  être  agréable. 

1.  Confiderez  que  pendant  cette  vie  au- 
cun ne  fçait  s'il  fera  des  premiers  ou  des 
derniers  après  fa  mort:  Nous  ne  connoif^ 
fons  pas  même  l'état  prefent  de  nôtre 
ame ,  nous  ne  fçavons  fi  nous  fommes  di- 
gnes d'amour  ou  de  haine ,  &  par  confe- 
quent  nous  ne  devons  point  nous  fier  aux 
bons  fentimens  que  nous  avons,ny  au  peu 
de  bien  que  nous  pratiquons ,  mais  met- 
tre uniquement  toute  nôtre  efperance  en 
la  divine  mifericorde  &  aux  mérites  infi  - 
Bis  de  J.  C.  nous  défians  toujours  de 
nous-mêmes,  &  opérant  nôtre  falut,  fiii- 
vant  le  confeil  de  l'Apôtre,  avec  crainte 
&  tremblement. 

Voyez  fi  vous  êtes  dans  cette  difpofi- 
fion  ,  &  fi  vous  ne  vous  flatez  point  de 
quelque  fi:crette  prefijmption  ,  ou  com- 
plaifance  en  vous-même ,  &  en  vos  œu-' 
vreî.. 
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3  .Confiderez  que  dans  cette  incertitude 
où  nous  vivons  touchant  nôtre  falut  ccer- 
ncl,  un  moyen  très-propre  &  très  efficace 
pour  obtenir  le  don  de  perfeverance,  ôc 
parvenir  à  une  heureufe  fin ,  c'elt  de  ic 
mettre  dans  la  difpofition  de  recevoir  di- 
gnement &  fréquemment  le  tres-fainc 
Sacrement  de  l'Euchariftic  :Car  c'eft  ce 
pain  celcfte ,  en  la  force  6c  vertu  duquel 
nous  marcherons  jufques  à  ce  que  nous 
arrivions  en  la  montagne  de  Dieu. 

Un  autre  moyen  auffi  très-utile  pour  la 
même  fiujc'eft  de  concevoir  une  dévotion 
particulière  envers  la  tres-lainte  Vierge 
Marie  M-re  de  Dieu,  fe  mettre  fous  fa 
protection ,  invoquer  fon  afliftance  ,  & 
ne  laiiTer  palier  aucun  jour  fans  lui  offrir 
quelque  prière ,  &:  luy  rendre  quelque 
fervice.  Car  ce  n'eft  pas  en  vain  que  l'E- 
glife  la  nomme  Mère  de  mifericorde,  ÔC 
que  dans  fes  Offices  elle  répète  plufieurs- 
fois  chaque  jour  la  prière ,  par  laquelle 
elle  demande  qu'elle  nous  affifteà  l'heure 
ce  nôtre  mort. 

Voyez  don-  comment  vous  defirez  em- 
ployer ces  deux  moyens, &  en  remerciant 
Dieu  de  ce  qu'il  vous  les  a  donnez  ,  de- 
mandez-luy  la  grâce  d'en  faire  un  boOr 
ufàgc. 
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MEDITATION. 

Pour  le  Dimanche  de  la  Sexagefime. 

'Vne  grande  troupe  de  peuple  eflant  vi" 
nué  pour  entendre  notre  Seigneur  ,  //  lenr 
dit  cette  Parabole  :  Z)n  Laboureur fortit de 
fa  maifon ,  pour  aller  femer  fon  grain.  En 
S.  Luc  ,  chap.  8. 

'i. /'"^Onfîdercz  que  le  grain  ou  la  fe- 
V^^mence,  donc  il  cft  parlé  en  cette 
Parabole ,  félon  l'explication  même  de 
Jcfus-Chrift,  eft  la  parole  de  Dieu,  foie 
l'extérieure  qu'on  entend  des  Prédica- 
tions ,  ou  qu'on  lit  dans  de  bons  livres  ^ 
foit  l'intérieure  ,  par  laquelle  Dieu  parle 
au  cœur  de  l'homme,  en  luy  communi- 
quant diverfes  lumières  &  infpirations 
pour  luy  faire  produire  des  fruits  dignes 
de  la  vie  éternelle. 

ReconnoilTez  en  cela  un  effet  admira-^ 
ble  de  la  bonté  de  Dieu ,  qui  daigne  luy- 
même  parler  au  coeur  de  l'homme  &  fou* 
vent  de  l'homme  pécheur  :  O  Seigneur ,. 
qu'eft-  ce  que  l'homme ,  que  vous  dai- 
gniez vous  fouvenir  de  luy  ? 

2.  Confiderez  que  la  terre  en  laquelle 
i  cette  divine  femcncc  eft  répandue  ,  c^efi: 
|x:ôtre  ame  avuc  fes  puifl'anccs,  en  chacune 
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derquelles  Dieu  opère  fclon  ce  qu'il  leur 
convient  •,  en  nôtre  mcnioire  il  feme  de 
faintes  penfées  Ôi  relTouvenances  de  fes 
bienfaits  envers  nous  ,  &  de  nos  péchez 
&  offcnfes  contre  luy  -,  en  nôtre  entende- 
ment il  répand  des  lumières  pour  nous 
faire  parfaitement  concevoir  les  veritcz 
de  la  Foy  ,  &  les  grandeurs  des  Myftcies 
opérez  pour  nôtre  falut  ;  &  dans  nôtre 
volonté  il  forme  de  bons  de(îrs,dc  faintes 
atfcdions  &  rcfolutions. 

Combien  de  fois  avez-vous  reçu  cette' 
divine  femence  en  vôtre  amej  mais  com- 
bien de  fois  l'avez- vous  rejettée  ou  reçiië 
en  vain?  Humiliez- vous  devant  Dieu 
pour  le  paflfé  ,  &  invoquez  le  fecours  de 
fa  bonté  pour  l'avenir. 

5 .  Considérez  la  fîa  pour  laquelle  Dieu 
répand  cette  pretieufe  femence  dans  une 
ame-,  ce  n'efl  pas  pour  reciieillir  aucun 
fruit  qui  luy  foitutile,comme  les  Labou- 
reurs quand  ils  fement  leur  terre  i  mais 
c'eft  pour  le  profit  futilité  de  cette  mê- 
me ame.  Oiiy  ,  cette  divine  femence  de  la 
grâce  a  en  foy  la  vertu  de  changer  &: 
perfectionner  la  terre  de  vôtre  ame  ,  6c 
de  fterile  &  infruébueufe  qu'elle  eft  ,  la 
rendre  féconde  &  fertile  en  toutes  fortes 
de  vertus. 

ReconnoilTez  donc  combien  vous  êtes 
tedcvable  à  la.  bonté,  de  Dieu,  eftimcz 
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grandement  les  grâces  qu'il  vous  commu- 
nique, &  concevez  un  véritable  défit  de 
les  conferver  ,  &  de  les  faire  croître  en 
vôtre  cœur,çn  forte  qu'il  ne  vous  foit  pas 
reproché  un  jour  que  vous  ayez  rcccu  la 
grâce  de  Dieu  en  vain* 

MEDITATION, 

Pour    le  Lundy. 

ZJns  partie  de  lafemence  efl  tombée  auprès 
du  grafid  chemin  ,  &  elle  n  e(lé  foulée  au.v 
pîeù  d  s  pajfins  i  &  mangée  par  les  oi» 
jfeaHx.  En  S-  Luc,  ch.  8, 

1 .  ^^  Onfiderez  qu'encore  que  cette  di- 
V-i/vine  femcnce  ait  une  {1  grande 
vertu  ,  &  que  la  bonté  de  celuy  qui  la  ré- 
pand dans  nos  cœurs ,  fouhaite  qu'elle  y 
croille  &  fruâ:itie  ',  il  arrive  néanmoins 
fouvent  que  par  la  mauvaifc  ditpofirion 
de  ceux  qui  la  reçoivent,  qu'elle  demeure 
inutile  &  fans  fruit  :  de  forte  que  félon 
eette  Parabole  ,  des  quatre  parts  de  la  fc- 
mence  ,  il  y  en  eut  trois  qui  furent  per- 
dues ,  &  qui  ne  rapportèrent  aucun  fruit. 
Penfez  un  peu  quelles  font  les  caufcs  , 
pour  lefquelles  cette  celefte  Icmcnce  de- 
meure inutile  dans  vôtre  ame ,  &  d'où 
vient  que  tant  de  bonnes  penfées,  tant  de 
faintes  infpirations  produifent  fi  peude 
firuitidcmandcz  à  Dicula  lumière  pour  Iq 
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connoître  ,  &  pour  y  remédier. 

i.  Confidercz  que  la  première  partie  de 
lafcmcnce  quidemeurainutilc,cé  fur  cel- 
le qui  fut  répandue  auprès  du  grand  che- 
min,où  elle  fut  foulée  aux  pieds  ,  &  man- 
gée des  oifeaux  i  ce  grand  chemin  reprs- 
fente  ceux  qui  tiennent  leur  cœur  ouvert 
aux  afïc (étions  du  monde ,  &  qui  rcmplif- 
fent  leur  efprit  de  fcs  vanitez  &  folies  j  ce 
qui  eft  caufe  que  la  parole  de  Dieu  ne  pro- 
duit aucun  fruit  en  eux,  foit  à  caufe  àzs 
diftradions  continuelles  qu'ils rc-flcntenty 
ou  bien  parce  que  l'artifice  des  démons 
ôte  de  leur  cfprit  le  fouvenir  de  cette  di- 
vine parole ,  en  leur  fuggerant  d'autres 
penfées  vaines  &  inutiles. 

O  que  le  monde  eft  remply  de  relies 
fortes  de  perfonnes  !  &  qu'il  y  a  mainte- 
nant d'cfprits  qui  font  comme  des  grands 
chemins  ouverts ,  où  tout  palfe  ,  tk  rien 
n'arrête  :  Voyez  fi  vous  n'êtes  point  de 
cette  forte. 

3.  Confiderezque  fi  vous  reconnoilTez 
en  vous  ce  défaut ,  vous  devez  au  plutôt 
y  apporter  remède. 

Premièrement  il  faut  vous  humilier  de- 
vantDieu,lui  demandant  pardon  du  palTéj 
puis  fermer  les  avenues  de  votre  efprit , 
.  reprimer  cette  vaine  curiofitc  &  légèreté 
qui  vous  porte  à  vouloir  tout  fçavoir  ,  &: 
ne  rien  retenirjfi  ce  n'eft peut-  être  le  mal. 
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En  fuite  il  faut  employer  le  foc  de  la 
mortification,  pour  préparer  la  terre  à  re- 
cevoir cette  divine  (emence  ;  &  quand  il 
plaira  à  Dieu  la  répandre  en  vous ,  il  fauc 
la  retenir,  la  méditer,  la  goûter  &  favou- 
rer,  comme  dit  le  Prophète,  il  faut  la  ca- 
cher dans  vôtre  cœur, afin  qu'elle  produi- 
fe  des  fruits  dignes  de  la  vie  éternelle.' 
ConceveE  donc  une  forte  refolution  de 
vous  comporter  de  la  forte ,  &  implorez 
à  cet  effet  l'affiftance  du  S.  Elpric. 

MEDITATION. 

Pour  le  Mardy. 

IJiie  autre  partie  de  lafemence  tombAfur 
des  rochers  oh  II  y  avait  un  peu  de  terre ,  fè" 
s'eft-ant  bien-tofl  levée  ^  elle  fut  incontinent 
dejfeichée par  Tardeur  du  SoleiL  S.  Luc.  S. 

i.  /"^Onfiderez  qu'une  autre  partie  de 
V^cette  femence  fut  encore  perdue 
pour  être  tombée  en  des  endroits  pleins 
de  pierres  &:  de  rochers  ,  n'y  ayant  qu'un 
peu  de  terre  en  la  fuperficie  -,  &  cette 
terre  pierreufe  fignifie  ceux ,  lefquels 
quoy  qu'ils  ayent  une  certaine  tcndiefTe 
naturelle  à  concevoir  de  bons  fentimcns 
quand  ils  entendent  ou  lifent  la  parole  de 
Dieu,  néanmoins  à  la  moindre  occafion 
I  ou  tentation,  tous  ces  bons  fcncimens 
meurent  çn  eux,  encore  plus  Ucilemeac 
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qu'ils  n'ont  éré  conçus ,  à  caufe  que 
n'ayant  pas  dans  leur  côear  une  véritable 
dévotion  &  pieté,  tous  ces  fentimens  n'y 
jettent  aucunes  racines. 

Prenez -garde  que  vous  ne  foyez  dans 
cette  mauvaife  dilpofition,&  que  vous  ne 
vous  trompiez  vous-  même:  car  (î  les  bons 
fentimens  que  vous  avez  ne  font  fuivis  de 
bons  effets ,  c'eft  un  figne  que  vous  n'êtes 
vertueux  qu'en  la  fuperficie  ,  &  que  la 
vertu  n'a  pas  encare  jette  aucune  racine 
dans  vôtre  ccrar. 

2.  Confîderez  qu*ii  eftr  dit  en  cette  Para- 
bole,que  le  Soleil  par  Tes  ardeurs  fie  delTe- 
chcr  la  lenisnce  ',  pour  fignificr  que  ceux 
qui  n'onr  point  une  vertu  ferme  &  lolide, 
perdent  leurs  bons  fentimens  quand  ils 
reficntent  quelque  incommoditCiadverfi- 
té,  ou  contradiction  :  car  pendant  qu'ils 
ont  toutes  chofes  félon  leur  defir  ,  que 
leurs  affaires  temporelles  vont  bien,qu'ils 
trouvent  du  goût  &  de  la  fatisfaCtion  dans^ 
leurs  exercices  de  pie' é,  ils  reflentent 
beaucoup  de  bonnes  aff  6bions  dans  leur' 
cœur  pour  le  fervice  de  Dieu  :  mais  lors 
que  leurs  commoditcz  ou  leurs  fatista- 
étions  &  confolations  leur  manquent  , 
lors  qu'il  les  vifite  par  quelque  mala- 
die ,  fouffrance  ,  adverfîté  corporelle 
ou  fpirituelle  ,  lors  qu'ils  font  atra-- 
quez  par  quelque  tentation,  contradi-; 


t^e  la  Sexagejtme.  253 

ftion  ou  petfeciuion  ,  Us  perdent  coura- 
ge,ils  quittent  tous  leurs  bons  fentimenSy 
éc  Te  lailTsnt  aller  aux  mouvcmcns  de 
leurs  paflîons. 

Demandez  à  Dieu  qu'il  vous  donne 
cette  vertu  folide  ,  &  propofez-vous  de 
coopérer  fidcllement  à  les  grâces, en  forte 
que  vous  puifllez  dire  avec  le  S.  Apôtre  : 
Qui  f /?-  ce  cfui  me  fsparera  de  la  charité  de  Rom. 8. 
Jefia-Chrij} ,  fera  ce  la  trlhidation ,  ou  l'an- 
goijfe  ,  ou  la  perfectitlon  ,  &c. 

3.  Confidcrez  qu'un  moyen  de  remé- 
dier à  ce  défaut  de  vraye  &  lolide  pieté  ÔC 
dévotion,  qui  eft  comme  l'humid--'  radi- 
cal de  la  vie  Ipirituellc  del'amejc'eil  d'ar- 
rofer  fouvcnt  la  terre  de  votre  ame  par 
rOiaifon ,  &  par  la  Méditation  attentive 
&  affedaeufe  dcsverit-z  5c  des  Myfteres 
du  faint  Evangile  ;  en  forte  que  méditant 
jour  &  nuit  (  comme  parle  le  S.  Prophè- 
te )  en  la  Loy  du  Seigneur  -,  vôtre  cœur 
foit  comme  un  arbre  planté  le  long  dm 
courant  des  eaux  ,  qui  rendra  fon  fruit 
en  fon  tem.ps ,  &  confervera  toujours  la 
verdure  de  fes  f>.iiillcs. 

Si  donc  par  le  palFé  vous  avez  été  né- 
gligent ou  peu  affectionné  à  ce  faint  exer- 
cice de  la  Méditation  ,  concevez  main- 
tenant un  nouveau  defîr  &  une  nouvel^ 
le  refolution  de  vous  y  rendre  plus  fi^ 
dcle» 
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MEDITATION. 

Pour     le     Mercredy. 

ZJne  autre  partie  de  la  femence  tombât 
entre  let  épines  ,  i^nl  Cétoujferem,  En  faine 
Luc,  chap.  8. 

1. /^^Onfiderez  que  ces  épines  qui  è" 
V— (•  touffent  &  futfoquent  la  bonne  fe- 
mence ,  fignilîenc  nois  forrcs  d'empèche- 
mens  dans  la  vie  fpiiitaeliej  fclon  l'ex- 
plication de  nôtre  Seigneur. 

Premièrement,  les  mquietudes  &  les 
foins  fuperflus  ouexcejOTifs  des  chofes  tem- 
porelles,ront  des  épines  qui  apportent  un 
grand  obftaclc  aux  opérations  de  la  grâce 
dans  un  cœur  ,  l'expérience  fait  affez 
connoître  cette  vérité  :  &  c'eft  pour  cela 
que  nôtre  Seigneur  nous  avertit  dans 
l'Evangile ,  de  bannir  tous  ces  vains  & 
inutiles  foins  ,&  toutes  ces  follieitiides 
temporelles,  &  d'appliquer  nos  inten- 
tions, premièrement  &  principalement  a 
chercher  le  Royaume  de  Dieu  &fajufti- 
ce,  en  remettant  tour  le  refte  à  la  Provi- 
dence paternelle  de  Dieu,  qui  fçait  tous 
nos  befoins  ,  &  qui  ne  manquera  d'y 
pourvoir ,  pourvu  que  nous  foyons  fidè- 
les à  fuivre  ks  volontcz. 

Voyez  avec  quelle  afFeâ:ion  vous  devez 
rçcçvoir  &  pratiquer  cet  avcrcilTemenc 
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de  vôtre  divin  Sauveur  j  &  vous  Touvc- 
nez  de  cette  autre  parole  :  De  ejuoy  profi-  Matth^ 
te  à  l'homme  de  gagner  tant  le  monde ^  s'il i6, 
vient  k  perdre  fon  ame  ? 

i.  Confîderez  que  les  richefTes  font 
auflî  des  épines  ,  comme  nôtre  Seigneur 
nous  le  déclare,  lefquelles  font  un  grand 
obftac'.e  à  la  grâce  ,  quand  on  y  applique 
fon  afFccftion  ,  &  quand  on  met  fon  cœur 
dans  les  richefl'es  ,  ou  les  richeflcs  dans 
fon  cœur. 

O  (full  efi  difficile  (  comme  ce  divin 
Sauveur  le  dit  en  un  autre  endroit  )  <^Me  Marc. 
ceux  cfui  ont  des  rïcheJfeSy  Ô"  ^juife  confient  lo. 
en  ces  riche Jf es,  ayent  entrée  au  Royaume  de 
Dieu!  Voyez  comment  vous  devez  remé- 
dier à  cet  empêchement ,  &  foit  que  vous 
ayez  des  biens  du  monde  en  abondance , 
ou  que  vous  n'en  ayez  poinf,coupez  ?  ou 
plutôt  arrachez  de  vôtre  cœur  la  convoi- 
tife  ,  l'attachement  &  l'affedion  que  vous 
avez  à  ces  biens ,  qui  eft  la  racine  de  tous 
maux  i  &  travaillez  pour  acquérir  cette 
pauvreté  d'efprit,  qui  vous  donnera  droit 
au  Royaume  des  Cieux. 

3.  Confiderez  que  les  voluptez  de  cette 
vie  font  encore  des  épines  qui  étouffent 
la  feraence  de  la  grâce  ,  &  apportent  un 
grand  empêchement  à  la  vertu:  on  ne  le 
croiroit  pas ,  fi  la^rité  même  ne  nous 
(cn  î^fluroic ,  .que  tous  les  plaifirs  qui 
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flattent  les  fens,  blcflcnt  dangereufcmerrt 
l'ame  ,  &  fouvent  lui  caufenr  la  mort. 
Ecoutez  doncJefus-Chiift,  lequel  dit: 
Mattli*  Q^^  quiconque  le  t'eut  fuivre  ,  il  faut  ejitil 
i6.  renonce  afoy-même ,  &  <^u  il  porte  fa  croix: 
Galat.  5£  le  S.  Apôtre  déclare  :  Qiie  ceux  ejui  ap^ 
^'  panlennera  à  Jefm  Chnft  ont  crucifié  leur 

chair  avee  les  via  &  les  concitptfcencef. 
Demandez  à  ce  divin  Sauveur  qu'il  vous 
donne  le  courage  5c  la  force  d'être  de  ce 
nombre. 

MEDITATION 

Pour     le    J  e  u  d  y. 

La  fsmence  qui  <?/?  tombée  dans  la  bonne  ' 
terre ,  a  y  Apporté  dn  fruit  an  centuple.  En- 
S.  Luc  ch.  8» 

I.  y^^Onfidercz  que  la  bonne  terre,c'eft 
V^^li  cœur  bien  difpoté  ^  mais  pour 
qu'il  le  foit  comme  il  faut,  ce  cœur  doit 
nonfeuleraeiu  être  exempt  de  toutes  les 
oppofitions  à  l'opération  de  la  grâce,, 
mais  aulïi  coopérer  avec  cette  même  gra-  v 
ce  j  il  faut  qu'il  écoute  avec  attention  5C  \ 
aff:â:ion  quand  Dieu  lui  parle  ,  qu'il  re- 
tienne &  confeive  cette  divine  piiole,  5i 
qu'il  en  rapporte  le  fruit  en  opérant  de 
bonnes  œuvres  &  efl^roiffant  de  vertuî 
en  vertus  avec  patience  &  perrevera,nce  ; 
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Tionobfti^nt  les  difficulccz  ,  répugnances, 
ou  contradiârions  qu'il  peut  rencontrer. 
Voilà  ce  que  vous  devez  faue  jfi  vous 
voulez  que  la  fcnience  de  la  parole  divine 
fruélifie  dans  votre  cœur  :  Demandez  à 
Diew  qu'il  vous  donne  la  benediétion  de 
G  miletieoide  &  de  fa  bcnignité,ahn  que 
vôtre  terre  rapporte  Ton  fruit. 

i.Coniidercz  qu'entre  les  conditions  les 
plus  neccdaircs,  aiin  que  la  terre  de  vôtre 
cœur  rapporte  fon  fruit,  nôtre  Seigneur 
met  la  patience  \  parce  que  dans  la  prati- 
que de  la  vertu  ,  il  y  a  toûjour,-;  quelque 
çhofe  à  foutfcir-,  &  fi  on  prend  bien  garde 
pourquoy  peu  de  psrfonnes  font  fidèles 
dans  Icuis  bonnes  refolucions,c'eft  quel- 
les n'ont  pas  le  courage  de  foufFrir  quel- 
que peine  ,  ou  quelque  répugnance  que 
relTent  ordinairement  la  nature  quand  il 
faut  fuivre  le  mouvement  de  la  grâce. 

C'eft  pourquoi  il  eftneceflaire  que  vous 
preniez  une  bonne  rc(olucion,&que  vous 
la  renouvelliez  fouvcnt  de  ne  jamaisman- 
quer  à  aucune  chofc  .  dans  la  crainte  d'y 
trouver  quelque  difficulté  ,  quand  vous 
connoîrrez  qu'elle  eft  agréable  à  Dicujau 
contraire  c'eft  alors  qu'il  faut  vous  y  por- 

er  avec  plus  d'affoîlion  &  de  courage 
©our  témoigner  le  dcfir  que  vous  avez  de 

plaire  à  Dieu,  &  de  lui  donner  quelque 
iPi'cuve  de  vôtre  amour&de  vôtre  fidélité. 
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5 .  Confiderez  que  comme  toutes  les  ter- 
res ne  frudifient  pas  égalementjil  y  a  aufll 
des  âmes  bien  difpofées  qui  rapportent 
beaucoup  de  fruit  de  la  grâce  qu'elles  ont 
reçue  ,  les  autres  en  rapportent  moins,les 
autres  très- peu: Or  nôtre  Seigneur  nous 
déclare,  qu'on  demanderabeaucoup  à  ce- 
luy  auquel  on  aura  beaucoup  donné. 

Penfcz  donc  combien  vous  avez  reçu , 
afin  que  vous  (cachiez  combien  vous  de- 
vez rendue:  reffouvenez-vous  déroutes 
les  grâces  particulières  que  vous  avez  re- 
mues de  la  bonté  de  Dieu,  afin  que  cela 
vous  excite  de  produire  des  fruits ,  c'eil  â 
dire ,  des  bonnes  œuvres  ,  &  des  adions 
de  vertu,  qui  correfpondent  en  quelque 
façon  à  l'abondance  des  rofées  celeftes  , 
&c  de  la  femence  que  Dieu  a  répandue 
dans  vôtre  cœur. 

MEDITATION. 

Pour    le    Vendredy. 

//  votes  efio^lroyè  de  connoUre  le  Myllere  ■. 
du  Royaume  de  Deu  \  mais  aux  autres  feu-' 
lement  en  Paraboles.  En  S.  Luc  chap.  8. 

X.  /'^Onfiderez  que  ces  paroles  de  nôtfd 
Vi-ySei'^neur  vous  donnent   fuj^t    de 
rappelkr  en  vôtre  efprit  le  fouvenir  de| 
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toutes  les  mifericorcles,faveurs  &  grâces 
particulières  que  vous  avez  receucs  de  fa 
bonté,  par  préférence  à  un  très- grand 
nombre  d'autres  perfonncs ,  aulquelles 
il  n'en  a  pas  fait  de  femblables. 

Combien  croyez- vous  qu'il  y  a  de  pau- 
vres Infidèles  ,  mais  combien  même  de 
Chrétiens  en  divers  endroits  dclaterjr, 
qui  s'eftimcroient  trop  heureux ,  s'ils 
avoient  les  mietes  qui  tombent  de  votre 
tablcic'eft  à  dire,  les  lumicres>  les  bonnes 
penfées  ,  les  adiftanccs  fpirituelles ,  8c 
autres  moyens  du  falut  &de  fandiftcation 
intérieurs  &c  extérieurs  que  Dieu  vous 
prcfente  continuellement,  &  dont  vous 
laiffez  ]a  plus  grande  partie  inutile  &  fans 
rruit  ?  Qu^avez  vous  raitaDieuplus  que 
tous  ceux  &  celles  qui  en  font  privez  î 

i.  Coniîdcrez  d'autre  part  vos  ingrati- 
tudes &  vos  infidelitez  envers  Dieu.  Ea 
combien  de  manières  l'avez-  vous  désho- 
noré depuis  que  vous  avez  l'ufage  de  rai- 
fon?  y  a-t-il  un  feul  jour  de  vôtre  vie 
auquel  vous  puiffiez  dire  que  vous  n'avez- 
point  ofFenfc  Dieu? 
Reconno  fTcz  doncl'cxcez  de  lamiferi- 
porde  &  bonté  de  Dieu  envers  vous ,  le- 
]ucl  non  tcLilement  ne  nous  a  point  puny 
)ud.^Iaiiré5maismèmcac6tinuéfesbien- 
it  laits  envers  vous ,  lorfquiln'en  reccvoic 
ijWue  des  o6Ft;nfesj&  de  plus  vous  a  prévenu 
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de  grâces  &  faveurs  très  parti  culicre* , 
quand  vous  en  étiez  le  moins  digne  : 
voyez  ce  que  vous  voulez  faire  pour  fon 
fervice  &  pour  fon  amour. 

3.  Confidercz  que  pour  dignement  rc- 
connokre  les  grâces  &c  les  faveurs  fpecia- 
les  que  vous  avez  reçues  de  Dieu,  ce  n'eft 
pa^aflTcz  de  luy  rendre  les  devons  com- 
muns &:  ordmaircs  que  tous  les  autres 
font  oblig  t  deluy  rendre:une  mifericor- 
de  &  bonté  lî  particulière  de  Dieu  envers 
vous,  demande  une  reconnoi{ïance  ,  utte 
affcétion,  &  une  fidélité  toute  fpeciale  de 
vous  envers  Dieu  \  vous  devez  vous  con- 
(îdcrer  comme  n'étant  plus  à  vous ,  mais 
comme  appartenant  à  Dieu  par  autant  de 
titres  que  vous  avez  reçût  de  grâces  àc 
de  bienfaits  de  fon  infinie  charité. 

Demand  z  lui  donc  qu'il  ajoûre  encore 
cette  nouvelle  grâce  à  toutes  les  autres  ; 
que  toutes  vos  actions,  paroles  &  penfées 
foient  uniquement  pour  luy,  &  que  vous 
De  viviez  que  pour  luy  plaire ,  pour  l'ai- 
Kier  ,  &  pour  le  glorifier. 


MEDITA- 
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MEDITATION. 

PourleSamedy. 

Je  voui  ay  dit  ces  chofes ,  afin  que  vous 
mettiez,  votre  ^ aux  en  rmy>  En  S.  Jean  , 
chapitre  1(3. 

I.  /'"^  Onfiderez  que  J.  C.  n'a  employé 
X^dans  les  iamcs  Evangiles  tous  les 
cnfeignemcns  ,  toutes  les  paraboles,  ex- 
horcations,promefï*es,  menaces  &  autres 
paroles ,  qu'afin  que  nous  cuiïions  une 
vraye  paix  en  luy  :  c'cft  le  fruit  principal 
qu'il  veut  que  nous  recueillions  de  fa  do- 
ctrine &  de  Tes  maximes  :  &. cette  paix 
qu'il  fait  goûter  dés  cette  vie  aux  âmes 
qui  lui  fonchdeles,  efl:  comme  un  avant- 
goLir  de  la  paix  éternelle  qu'il  leur  prépa- 
re dans  le  Ciel. 

Cherchez  tant  que  vous  voudrez  ,  cm- 

floyez  tous  les  refl'orts  de  la  fagelTc  &  de 
induftri;:  humaine  ,  vous  ne  trouverez 
i*  Ijamais  la  véritable  paix  &le  repos  afTuré 
e  vôtre  cœur,  finon  dans  une  entière 
bCimifîion&:  fidélité  à  la  dodrine  &  aux 
.|tnaximes  de  Jelus  Chrift. 

2.  Conudcrez  que  ce  divin  Sauveur  dé- 
lire que  cette  paix  qu'il  promet  le  trouve 
eulemcnten  luy  :  Non,  cen'eftpas  dans 
'abondance  des  biens &:  des  commoditez 
Jiç  cette  vie,ce  n'eftpas  dans  les  honnçvus 
Tom,  I.  L 
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du  monde,  ny  dans  les  plaiHrs  àz^  fens  9. 
ce  n'eft  pas  dans  les  converfations,  dans 
les  amis,  dans  les  fciences,  que  vous 
trouverez  la  vraye  paix  de  vôtre  ame  j 
Matth,  c'eft  en  Jefus-Chrift  feul  :  Fenez^  k  moy  , 
I,  dit  ce  divin  Sauveur ,  venez,  tom  ijuï  tra,' 
valHez,  &  cjni  efles  chargez. ,  &  je  'vous 
foH'ageray  ;  appreni"^  de  m  y  cjue  je  fuis 
doux  &  h'Arnhle  de  cœur ,  ^  vom  trouve' 
rez.  le  repos  &  In  pni.v  de  vos  âmes. 

C'eft  unDieuquiofFielapaix,  qui  vous 
invite  d'aller  à  luy  ,  paur  la  puiler  dans 
le  fein  de  (on  amour  &  de  fa  bonté.  Voyez 
H  vous  devez  refuier  ou  ncglieer  une 
telle  grâce. 

5.  Conflderez  qu'un  moyen  de  pofïe- 
der  cette  dehrable  paix ,  c'eil  de  foCimct- 
tre  entièrement,  &  unir  parfaitement 
les  puifTànces  de  vôtre  ame  à  J.  C.  en 
rempliflant  par  exemple  vôtre  mémoire 
de  fcs  divines  paroles  ^  en  les  mcditp.nii 
fouvent  en  vous  même  avec  dévotion  &c 
attention  de  tout  vôtre  cœur  &  avec 
amour  ,  &  en  coopérant  fidèlement  au^ 
inouvemcns  de  fa  grâce ,  devenant  par  ce 
moyen  un  même  efprit  avec  lui. 

Il  eft  vray  que  pour  obtenir  cette  paix 
il  faudra  combattre  contre  vous-même, 
en  domptant  vos  partions  &  en  mortifiant 
vos  fens,  pour  les  alTujettir  parfaitement  |  \ 
êDieujilfaudracorabattrç contre  içmo»!  l^ 
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de,  lequel  voudra  traverfer  &  troubler 
cecte  paix  -,  mais  ayez  bon  courage,  J.  C, 
a  vaincu  le  monde,&ii  vous  lui  êtes  fidè- 
le ,  vous  le  vaincrez  auffi  par  fa  vertu  j  ÔC 
pour  aniirer  davantage  vôtre  victoire ,  re- 
courez aux  interccffions  de  la  tresfaintc 
Mère  de  ce  divin  Sauveur  ,  afin  qu'elle 
vous  obtienne  un  nouveau  fecouis  de  fa 
grâce  ,  qui  vous  fortifie,  &  qui  vous  falTe 
.pcrfeverer  jufques  à  la  fin  dans  la  fidélité 
que  vous  lui  devez. 

MEDITATION. 

Pour  le  Dimanche  delaQuinquagefirae. 

Notre  Seigneur  ayant  tiré  à  partfes  Dif- 
cipUs ,  leur  dit  :  Voila  (jue  nous  allons  aje» 
rufalem  ,  oit  s'accompliront  tentes  les  chofes 
e^u'i  ont  été  prédites  du  Fils  de  l' Homme  par 
les  Prophètes.  En  S.  Luc,  ch.  18. 

L/'^Onfidercz  que  l'Eglife  élève  en  ce 
V-> Dimanche  ,  &  aux  deux  jours  fui- 
vans  ,  rétcndart  de  la  Croix  de  J.  C.  5c 
qu'ellerenouvellelefouvenirdefaPaffioa 
éc  de  fa  mort  dans  l'efprit  des  Chrétiens; 
tant  pour  les  prémunir  &  fortifier  contre 
toutes  les  folies  ,vanitez  ,  &  débauches 
qui  ont  cours  en  ce  temps ,  que  pour  les 
I  exciter  ôf  animer  à  s'y  oppofsr,  &  à  les 
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combattre  par  le  bon  exemple  des  ver- 
tus contraires ,  &i  particulièrement  par 
les  exercices  d'une  véritable  pieté  &  dé- 
votion. 

Voila  donc  aujourd'huy  deux  enfeignes 
déployées, l'une  de  la  difiolution  du  mon- 
de ,  &  l'autre  de  la  Paflion  de  J.  C.  (ous 
laquelle  des  deux  defirez-vous  vous  ran- 
ger ?  Pour  qui  voulez-  vous  combattrcîSi 
vous  recoîinoiirez  véritablement  J  C.  , 
pour  vôtre  Seigneur  5i  pour  vôtre  Dieu, 
comme  il  l'eil  en  effet ,  faites  profciîion 
©u.  eite  que  vous  êtes  à  lui ,  en  vous  fe- 
parant  du  monde ,  &  en  ne  prenant  aucu- 
ns part  à  Tes  déreglemens,  rangez- vous  A 
fous  Fétendart  de  la  Croix  «Se  vous  dccla- 
rez  fon  Difciple. 

2 .  Confiierez  pourquoi  l'Eglife  en  ce 
temps  de  débauches,  propolc  la  Paffion 
du  Fils  de  Dieu,  plutôt   qu'aucun  autre  j 
Myftcre  de  (a  vie.  C'eft  parce  qu'elle  a  ju-. 
gé  que  la  ncnrée  des  louffrances  &  de  la 
mort  d'un  Dicu,  auroit  une  plus  grande 
vertu,  &  feroit  uneimpreillon  plus  forte 
iur  refprit  des  Chrétiens  ,  pour  les  retirer 
du  vice  &  les  porter  à  la  vertu:  Car,  com- 
mue dit  S.  Bernard ,  la  P..(Iîjn  &  la  Mort  ». 
de  J.  C.  non  feulement  par  le  pafTé  ,  mais  , 
ÎTiêmeaujourd'huy,fait  trembler  la  terre,  , 
fend  les  pierres, ouvre  les  fepulchres,  c'efl: 
4  dire,  que  le  fouvenir  &  la  penfée  atterir 
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Mve  de  cet  adorable  Myltcrc,  donne  de  la 
crainte  Se  de  la  terreur  aux  âmes  les  plus- 
attachées  à  la  terre  ^  brizc  les  cœurs  les 
plus  endurcis ,  &  ouvre  les  l'epulchies  des 
confciences  les  plus  infcsftez. 

Voyez  dore  (î  vous  ferez  plus  infen- 
fiblc  que  la  terre,  &  fi  vous  aurez  un 
cœur  plus  dur  que  les  rochers  &  que  les 
marbres  des  fcpulchrcs ,  à  la  vcuë  d'un: 
Dieu  foufFrant  Ôc  mourant  pour  wos  pe- 
ch^. 

^.Confiderez  que  pour  correfpondrc 
aux  intentions  de  l'Eglife  en  vous  propo- 
fant  la  Paffîon  de  J.  C.  il  faut  qu'en  ces 
jours  vous  donniez  quelque  temps  à  la 
penfée  &  à  la  méditation  de  ce  Myfterey 
il  faut  que  vous  conceviez  une  grande 
douleur,  de  voir  le  peu  de  fentiment  dC 
de  reconno'i (Tance  de  la  plupart  desChré- 
tiens  envers  unDieu  foufFrant  8c  mourant 
^our  eux  y  il  faut  que  vous  tâchiez  de 
vous  conformer  à  ce  divin  Sauveur,  au 
moins  en  quelque  chofe,  &  que  vous  por- 
tiez quelque  petite  livrée  de  fa  Paflion  ; 
foit  en  vous  abftenant  des  vains  divertif- 
lemens  du  monde  ,  Se  vacant  aux  œuvres 
de  pieté',  (oit  en  pratiquant  quelque  mor- 
itiftcation  en  l'honneur  de  fcs  fouffran- 
jees  -,  ou  bien  exerçant  quelque  œuvre  de 
charité  corporelle  ou  fpirituelle  envers  le 
frochain,pourreconnoi(rance  de  ramout 
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iniïny  qu'il  vous  a  témoigné  en  monranS 

en  Croix  pour  vôtre  falut. 

MEDITATION. 

Pour     le    Lundy. 

Le  Fils  de  V Homme  fera  livre  aux  Gen- 
tils ,  il  fera  moccfuè ,  il  fera,  flagelle ,  il  fera. 
couvert  de  crachats ,  &  enfin  il  fera,  mis  à 
mort.  En  S.  Luc ,  chap.  18. 

ï./'^Onfîderez  que  nôtre  Scigneft:  a 
V^fouvent  parlé  de  fa  Paflîon  &c  de  fa 
mort  à  Tes  DifcipleSjpour  faire  connoîcre 
qu  ilfe  fouvenoit  fans  cefTe  de  cette  Paf- 
lîon &  de  cetteMort,  qu'il  en  étoit  conti- 
nuellement occupé,&  qu'il  les  avoit  too-  - 
îours  prefentes  en  fon  efprit,  même  au 
plus  beau  jour  de  fa  vie,&:  parmi  les  joycs 
&  la  gloire  même  de  fa  Transfiguration» 
afin  que  vous  appreniez  de  fon  exemple 
que  vows  ne  de  vez  jamais  perdre  le  fouve-  \ 
nir  deceMy{lere,que  vous  devez  fou  vent 
y  pcnfer,&  particulièrement  aux  jours  des 
recrcations,aufqucls  le  monde  fait  paradé' 
de  fes  vanitcz,  &  vous  invite  de  goûter, 
fes  joycs ,  &  prendre  part  à  fes^ivertifle- 
mens  j  c'eft  en  ces  occafions   que  vous- 
ferez  connoîcre  fi  vous  aimez  véritable- T 
ment  J.  C.  en  vous  fouvenant  de  luy  ,  & 
penfant  à  ce  qu'il  a  voulu  fouffrir  pour 
votre  amour* 
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£.  Confinerez  que  notre  Seigneur  parle 
de  faPadion  à  resDifcipIcs,non  (culcment 
en  genera'jmais  même  il  leur  propofe  en 
dccail  les  divcrfes  peines  &doulcurs  qu'il 
devoir  foufFnr  en  Ton  corps,  en  fon  amc, 
en  (on  honneur ,  en  fa  vie ,  de  la  part  des 
Juifs  ôt  des  Gentils  ;  pour  vous  montrer 
que  ce  n'cllpas  afifcz  de  pentcr  en  gênerai 
à  ce  Myflere,  mais  que  pour  en  tirer  du 
fruit ,  il  faut  que  vous  le  confineriez  & 
méditiez  en  particulier  dans  toutes' fes 
circonftanccs.pour  mieux  connoître  l'ex- 
cez  de  la  charité  de  J.  C.  lequel  aprévuL 
&  volontairement  accepté  chaque  peine 
^foufFiance  en  particulier,  afin  qu'il  of- 
frît à  Dieu  fon  Pcre  unefatisfadtion  plus 
ample  pour  les  péchez  de  tout  le  monde, 
&  pour  hs  vôtres  en  paiTiculier  ,  &  qu'il 
vous  procurât  une  plus  abondante  Ré- 
demption. ReconnoilTez  combien  vous 
êtes  redevables  à  la  charité  exceffive  que 
jle  Fils  deDieu  vous  a  témoignée,  fui  vaut 
la  parole  du  S  Apôtre, penf:z  &  repenfez 
bien  à  celuy  qui  a  voulu  tant  fouffrir  pour 
vous. 

5 .  Confiderez  qu'une  des  principales 
rcconnoifi'mccs  que  ce  divin  Sauveur  dc- 
fire  des  hommes,  c'eft  qu'ils  (e  fouvien* 
nent  de  la  mort  &  des  douleurs  qu'il  a  en- 
durées pour  leur  falut  :  C'eft  pour  cela 
:ja'ii  a  iuftitué  le  tics-faint  Sacrifice  de 
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LiMeiTe,afin  qu'il  les  fk  renouvenlr  diî 
facnfice  de  la  croix  i  &  que  les  Chiêtiens 
le  voyant  tous  les  jours  lur  leurs  Autels, 
offert  par  les  mains  des  Prêtres  comme 
une  vidbime  d'amour ,  ils  reaouvelaffent 
auffi  tous  les  jours  en  leur  mémoire  cet 
ç.y.cts>  de  charité  qui  l'a  rendu  viâ:ime  &: 
mort  fur  l'Autel  de  la  Croix  pour  leur 
Rédemption* 

Reprefcntez-vous  donc  que  ce  débon- 
naire Sauveur  vous  adrelTe  aujourd'hui 
les  mêmes  paroles  qu'il  a  autrefois  mifes 
en  Ici  bouche  d'unFrophete:5o«wV«i-foy, 
Thrcn,  ame  chrétienne  ,   de  mm  délai jfunent  df* 
*»  abandon  ,  de  mes  deuleurs  &  angoljfes  y  Ô" 

de  ce  fiel  dont  fay  goâté  f amertume ,  four 
te  fauver  de  la  mort ,  &  te  procurer  la  vie, 
&  une  jqye  èternelle.QûQ  répondrez- vous- 
à  ces  paroles,  (înon  que  le  même  Prophe- 
Ibid,     te  dit  enfuite  t  Oky ,  mon  Sauveur^  je  rnen 
fouviendray ,  &  je  graiieray  fi  avant  dans^ 
mon  ame  le  fouvenir  de  vojire  mort  &  df 
mesfouffrances  ,  (jue  mon  ame  en  fera  toute 
•pénétrée  •,  de  forte  quele  fentlment  cjuelle  en 
aura ,  fera  d  JJeichey  fa  vie  ,  &  luy  otera  le 
■  gOHt  de  tous  Us  plaifirs  &  contentemcns  dm 
mondf. 
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PourleMardy. 

Ils  ncnteniolent  point  ce  cjnejefm-  Chriff 
leur  difoit  ,  &  t  intelligence  de  fes  paroles 
leur  était  cachée.  En  S.  Luc  ,  ch.  1 8. 

I.  /^^Onfuierez  qu'il  y  a  bien  peu  de 
V-ipcifonncs  au  monde  qui  prêtent 
aujourd'huy  leur  attention  pour  entendue 
parler  de  la  Paillon  de  Jcfus-Chrift  j  &  de 
ceux  qui  l'écoutent  avec  les  oreilles  du 
corps ,  il  y  en  a  peu  qui  conçoivent  avec 
l'eTprit  la  grandeur  &  la  lainteté  de  ce 
Myftere:  Quand  on  prêche  un  Jefus  cru- 
cme  ,  c  eit  une  parole  cacnee  ,  une  vente 
inconnue  au  monde  j  c'eft  un  fcandale  aux 
Juifs ,  &  une  folie  aux  Gentils  &  aux  Im- 
pies -,  mais  aux  amcs  fidèles, c'eft  un  chef- 
d'œuvre  de  la  fagclTe  &:  de  la  puifTance 
de  Dieu. 

Demandez  a  ce  divin  Sauveur  qu'il 
vous  éclaire  par  la  grâce,  afin  que  vous 
puilllcz  aujourd'huy  comprendre  avec 
Jtous  les  Saints,  quelle  eft  l'étendue  ,  la 
|fublimiré,  &  la  profondeur  de  cette  cha- 
Irité  exccHive  q^u'il  a  fait  paroître  en  la. 
iCroix. 

i.  Confiderez  pourquoy  il  y  a  fi  peu  de 
tjerfonnes  qui  entendent  bien  le  Myftere 
ie  la  Paillon  de  Jefus-Chrift  ,  c'eft  qu'il  y 
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en  a  peu  qui  entrent  dans  lesfentiincns  de 
ce  divin  Sauveur  foufFrant  U  mourant,  & 
qui  veiiillent  goûter  de  fon  Calice:  ceux 
qui  croyent  avoir  quelque  amour  pour 
lui,  fouhaitteioieni  volontieis,  comme 
un  de  fes  Apôtres  a  fait ,  qu'il  n'eût  point 
tant  enduré  de  douleurs  &  de  peines , 
"  mais  c'eft  qu'ils  ne  veulent  rien  fouffiir 
pour  lui. 

Prenez  garde  que  vous  ne  foycz  de  ce 
nombre  :  &  (î  vous  defirez  bien  entendre 
&  comprendre  leMyftere  de  la  Paflfion  de 
J.  C.  aprenez  premièrement  de  ce  divin 
Maître  cette  leçon  qu'il  a  propofée  à  tous 
Matth.  les  Fiàcles:  SI  cfueltjHunveiit  venir  après 
* ^*  moy ,  ejiiil  renonce  à  foy- même ,  (juil  porte 
fa  croix  ,  &  ^H  il  me  Juive. 

5.  Confiderez  qu'encore  que  la  penfée 
de  la  Pafïion  &  de  la  mort  de  J.  C  foie 
un  peu  amere  au  goût  de  la  nature  ,  il 
eft  néanmoins  très- véritable   que  l'ame 
fidèle  y  trouve  une  douceur  &  une  con- 
folation  inexplicable  ,  quand  elle  coniî- 
dere  l'excez  de  la   mifcricordc  6i  de  la 
charité  de  Dieu  envers  elle,  qui  s'cft  par- 
ticulièrement fait   voir   en  ce  Myftere. 
Quand  elle  penfe  que  celui  qui  n'a  pas  " 
•épargné  fon  propre  Fils, comme  dit  le  S. 
Apôtre  ,  mais  qui   l'a   livré  à   la  mort 
pour  elle  ,  ne  lui  refufera  point  les  gra- 
des &les  afïîftances  necelTairespour  Ion 
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falut ,  quand  elle  fe  fou  vient  que  par 
l'efficace  de  cette  facréc  mort ,  la  grâce 
d'adoption  des  cnfans  de  Dieu  luy  a  été 
donnée ,  que  le  Fils  de  Dieu  eft  devenu 
(on  frère,  le  Ciel  Ton  héritage ,  ôt  qu'en- 
fin la  pcfTcffion  &  la  joiiifTance  de  Dieu 
même  ,  eft  fa  part  5c  portion  pour  toute 
l'éternité. 

Méditez  bien  ces  veritez  ,  faites  un  a(^e 
de  foy  fur  chacune ,  &  rendez  à  l'Authcur 
de  tous  ces  biens  la  reconnoifTance  ,  la 
ioiiange  &  l'amour  que  vous  lui  devezo 
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MEDITATIONS 

Pour  les  Fêtes  des  Saints,  depuis  l'Avent 
jafqu'au  Mercredy  des  Cendres. 

M  E  D  I  T  A  T  I  O  N. 

Pour  la    Fête  de  faint  André  Apôtre* 

Le  30.  Novemhrf. 

Jefus  cheminant  auprès  de  la  mer  de  G  ail" 
îée  ,  vid  Simon  appelle  Pierre  ,  &  André 
fort  frère  c^nij  étiolent  leurs  filets  dans  la  mer  y, 
car  ils  étoient  pefeheurs  j  &  il  lenr  dit  :  S  ai' 
'vez.-moy.    En  S.  Matth.  ch.  4» 


1.  V'^Onftderez  la  bonté  que  nôtre 
■  Seigneur  a  fait  paroître  envers 

%».,^  S.  André,  l'appellant  à  l'Apo- 
ftolât  :  car  lors  qu'il  lui  fit  cette  grâce  ,  ce 
Saint  ne  penfoit  point  a  le  fuivrc ,  toute 
fon  intention  étoit  à  Tes  filets  &  à  fa  pef- 
che  5  &  voilà  que  cette  voix  divine  fe  fait 
inopinément  entendre  à  Tes  oreilles5&  en- 
core plus  à  fon  cœur. 

O  qu'il  efl:  bien  vray  (  comme  a  dit 

Xom.^  le    faint  Apôtre  ,  )   que  ce  neft  pas  à 

nos  dejirs  ,  ny  a  nos  efforts ,  mais  à  la 

feule  mifericorde  de  Dieu  t^ue  nous  fommest 
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redevables  des  gyaces  dont  il  daigne  nom 
^revenir, 

PenfcE  un  peu  combien  de  fois  Dieu 
vous  a  appelle  interieuvemcnr  par  de  fain- 
tes  infpirationsj  co-mbien  de  bonnes  pen-' 
Çècs  &  de  bons  mouveniens  il  vous  a  don- 
nez, lorfquevous  penfiezle  moins  à  lui: 
Voyez  ce  que  vous  devez  faire  pour  re- 
connoifl'jncc  d'une  telle  bonté. 

2.  Confiderez  Tobéitrance  de  laint  An- 
dré à  cette  vocation  divine;  carauffi  toft. 
qu'il  eut  entendu  la  voix  de  Jefus-  Chrift 
qui  l'apelloit,  il  quitta  fes  filets  ,  fa  bar- 
que, &  tour  ce  qu'il  avoir  ou  efperoit  d'a- 
voir ,  pour  le  fuivre  -,  &:  s'étant  une  fois 
donné  à  luy ,  il  ne  s'en  eft  jamais  retiré , 
il  l'a  toujours  fuivy  i  &  quind  ce  divia 
Sauveur  Fut  monté  au  Ciel,  il  s'apliqui 
avec  un  grand  zcle  à  la  prédication  de 
l'Evangile  :  enfin  après  avoir  employé  fa 
vie  au  (ervice  d'un  fi  bon  Maître  ,  il  la 
termina  par  un  elorieux  martyre  ;  ÔC 
.comme  il  s  etoiî  toujours  étudie  a  1  imi- 
tation des  vertus  de  Jefus-  Chrift,il  s'efti- 
ma  heureux  de  luy  cftre  conforme  en  la 
mort ,  ayant  comme  luy  facrifié  fa  vie 
fur  une  croix. 

Voilà  donc  comme  faintAndré  a  fidèle- 
ment correfpondu  à  la  vocation  de  Dieu-, 
&  vous  ,  comment  avez- vous  coopéré 
aux  gracçs  quç  vous  avei  remues  dï  fa- 
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divine  Mifeuicorde  5  avec  combien  de  né- 
gligence &c  de  lâcheté  ?  mais  combien  de 
fois  avez- vous  rejette  la  grâce ,  &  refifté 
au  S.  Efprit?  Concevez-cti  une  vraye  con- 
fufîon  &  une  douleur  interieure,avcc  une 
ferme  refolution  de  vous  rendre  plus  do- 
cile &  plus  obéiffant  à  la  voix  de  Dieu^ 

3.  Conliderez  larecompenfe  que  S.An- 
dré a  rcçûë  de  tout  ce  qu'il  a  fait  ôcfouf- 
fert  pour  Dieu.  Dés  cette  vie  nôtre  Sei- 
gneur lui  a  donné  un  continuel  accroifle- 
ment  de  grâces  i  il  a  beny  fes  travaux  & 
fes  dciïems  ,  fe  fervant  de  Ton  miniftere 
pour  la  converfion  d'une  infinité  d'âmes, 
qui  lui  fontapiésDieu  redevables  de  leur 
falut,  il  lui  a  conféré  le  don  des  miracles, 
il  l'a  favorifé  durant  le  cours  de  fa  vie  d'u- 
ne protedtion  toute  particulière,  &  après 
fa  mort  il  l'a  élevé  à  un  très- haut  degré 
de  gloire  ,  &  lui  a  préparé  un  thrône 
pour  être  un  dos  AfG^irsurs  du  fouverain 
Juge  de  l'Univers. 

Loliez  ,  benifllz  ,  &  remerciez  Dieu  de 
toutes  les  grâces  ôc  faveurs  qu'il  a  fait  a 
ce  grand  Saint  :  offrez-  vous  à  fa  divine 
Majefté  pour  vous  employer  d'orefna- 
vant  à  fon  fervice  avec  plus  de  ferveur  8c 
•de  zèle  que  par  le  paifé  *,  &  priez  S.  An- 
dré qu'il  vous  aide  par  fgs  mterccffions 
envers  Dieu. 
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MEDITATION. 

Pour  la  Fcftc  de  faint  Eloy. 

Le  I.  Décembre. 

I,  Z*^  Onfiderez  la  conduite  admirable 
V^_yde  la  Providence  divine  en  la  per- 
fonnc  de  S.  Eloy.  Son  Père  l'engagea  dés 
fa  jeun..  (le  dans  rétac  feculier,  l'ayant  mis 
chez  un  Oifévre  ,  en  laquelle  profeflîon 
il  fe  rendit  tres-habile.  Mais  Dieu  voulut 
que  cela  le  fît  connoîcre  au  Roy  Dago- 
berc  qui  l'obligea  devenir  à  la  Cour  j  où 
ce  fut ,  non  tant  par  Tes  beaux  OuvrageSj 
que  par  fcs  grandes  Vertus ,  qu'il  s'acquit 
l'affection  de  ce  Prince  ,  jufques  à  un  tel 
point,  qu'il  ne  lui  refufoit  rien  de  ce  qu'il 
lui  demandoir. Ce  fidèle  ferviteur  deDieu 
oublioit  (is  propres  interefts  ;  &  em- 
ployoit  uniquement  la  faveur  &  les  libe- 
ralitcz  deDagobertpour  procurer  le  fou- 
lagement  des  pauvres  &  l'augmentation 
4e  la  gloire  de  Dieu. 

O  qu'il  s'en  trouve  peu  dans  le  monde» 
^particulièrement  dans  laCour  desRois, 
qui  fe  rendent  imitateurs  de  ce  grand 
"Saint  :  &  qu'il  n'effc  que  trop  véritable  ce 
que  le  faint  Apôtre  a  dit ,  que  tous  cher- 
chenrleurs  interefts  &  non  ceux  de  Jefus- 
Chrift. 
2,   Coniiderez  que  ce  <^ui  a  difpofé- 
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faint  Eloy  a  mcneu  une  vie  il  oppofée  aux 
maximes  du  monde  ,  c'cft  que  paimi  tou- 
tes les  occupations  de  fa  PiofLiiion  SC 
toutes  les  diftradtions  de  la  Cour  il  étoic 
fort  adonné  à  l'exeicice  de  l'Oraifon  dC 
au  reciicillement  intérieur  II  cil  remar- 
qué dans  l'hiftoire  de  fa  Vie  ,  que  lors 
même  qu'il  travaillmt  à  l'Orfèvrerie  il 
avoic  toujours  quelqueLivre  de  dévotion 
&c  de  pieté  ouvert  devant  lui ,  fur  lequel 
il  jettoit  de  temps  en  temps  les  yeux 
pour  y  lire  quelque  chofe  qui  lui  aidât  à^ 
élever  (on  cœur  à  Dieu, 
Voulez-  vous  fçavoir  un  excellent  moïen' 
pour  acquérir  les  vertus  qui  vous  font  les 
plus  neceiraires  :  ayez  recours  à  Dieu  par 
rOiaifon  ,  5c  rendez-vous  fidèle  à  cet 
exercice  qui  attirera  fur  vous  une  abon- 
dance de  grâces  &  de  dons  celeftes  pour 
vous  fanétifier  &  pcrfcétionner. 

3.  Confiderez  enfin  comme  faint  Eloy  à 
caufe  de  fes  grandes  vertus ,  fut  élu  Evê- 
que  de  la  Ville  de  Noyon  :  Faites  un  peu. 
de  reflexion  combien  fon  humilitéfut  ftir- 
prife  d'un  tel  choix,  quelle  fut  la  refiftan- 
ce  qu'il  y  apporta,  éc  les  efforts  qu'il  fie 
pour  ne  point  accepter  une  telle  dignité  y 
nonobrtant  quoy  il  fallut  obéïr  aux  or- 
dres de  la  providence  de  Dieu  qui  l'avoir 
dclliné  pour  un  fi  faint  employ  ,  dont  iL 
«'acquitta,  avec  tant  de  benedidion,  qu& 
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non  feulement  il  gouverna  faintemcnt 
fonDiocere5mais  même  il  étendit  fon  zelc 
fur  plufieurs  Provinces  voifînes ,  où  il  fit 
de  très  grands  fruits  par  fes  Prédications 
&  par  les  exemples  de  fa  fainte  vie. 

Admirez  les  fecrets  de  la  providence  de 
Dieu,  qui  d'un  fimple  artifan  en  a  fait  une 
des  plusbelles  lumières  de  fon  Eglife.Re- 
connoiiTcz  qu'on  fe  peut  fandtifier  en  tou- 
tes fortes  d'états  &  de  vacations  ,  offrez- 
vous  à  fa  divine  Majefté  avec  humilité  SC 
confiance ,  pour  luy  rendre  tous  les  fervi- 
ccs  qu'il  defirera  devons,  &  vous  propo- 
fez  de  coopérer  fidèlement  à  toutes  les 
grâces  que  vous  recevrez  de  fa  bonté. 

MEDITATION. 

Pour  la  Fefte  de  faint  François  Xavier. 
Le  1.  Décembre, 

1.  •^Onfiderez  l'état  déplorable  de  ces 
V^  peuples  des  Indes  &c  du  Japon  en- 
feveUs  dans  les  ténèbres  de  l'infidélité  &: 
dans  l'ombre  de  la  mort ,  5c  plongez  par 
confequent  dans  un  abîme  de  toutes  for- 
tes de  péchez  &  de  mifcres-,lorfqu'il  aplû, 
à  Dieu  leur  envoyer  S.  François  Xavier 
comme  un  Soleil  pour  les  éclairer  des  lu- 
mières de  fon  Evangile  ,  &  les  inftruirc 
des  vcritez  necçiTaires  à  faiuc.  Kemçrciç^ 
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Dieu  des  grandes  miséricordes  qu'ii  a 
exercées  envers  Tes  pauvres  peuples  par 
îe  miniftcre  de  ce  grand  Samr. 

ReconnoifTez  combien  vous  êtes  obli- 
gez à  fa  bonté  de  vous  avoir  fait  naître 
dans  le  fein  de  Ton  Eglife  ,  de  vous  avoir 
donné  la  Foy  &  toutes  les  autres  grâces 
dont  il  luy  a  plu  vous  prévenir.  Voyez 
quel  ulage  vous  en  avez  fait  par  le  paifé , 
&  comment  vous  en  defirez  ufer  à  l'ave- 
nir. 

z  Confîderez  les  difpoiîtions  que  fainr- 
François  Xavier  a  apportées  de  fa  part 
pour  coopérer  aux  delTcins  de  Dieu. 

La  pureté  de  fon  cœur  qui  luy  donnoit 
une  extrême  horreur  du  moindre  des  pe-^ 
chez  ,  &  l'excitoit  même  en  dormant  a, 
îeflfter  avec  effort  aux  fentimens  con- 
traires à  la  vertu. 

Sa  profonde  humilité  ,  s'abaifïant  juf- 
ques  aux  fondbions  les  plus  balfcs  pour 
gagner  les  âmes  à  Dieu. 

Son  zele  infatigable  qui  le  portoit  à  en- 
treprendre toutes  fortes  de  travaux  ,  & 
cxpofer  fa  vie  pour  procurer  la  gloire  de 
Dieu. 

Sa  patience  invincible  parmy  toutes  les 
travcrfcs  &contradiâ:ions  qu'il  a  fouffer- 
tes ,  &  dans  le  dernier  abandon  où  il  s'eft    , 
trouvé  à  l'heure  de  fa  mort  dans  une  lile 
deferic  >  donnant  en  cela  des  preuves  fi» 
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gnalées  du  parfait  amour  de  Dieu  dont 
ion  cœur  étoic  embrazé. 

3. Confiderez  les  fruits  merveilleux  que 
ce  grand  Saint  a  rcciicilly  de  {es  travaux 
par  le  fecours  de  la  grac€. 

il  a  eu  la  confobtion  de  voir  par  Ton 
miniftere  l'idolâtrie  &  l'impiété  détruite 
dans  toutes  ces  grandes  Provinces  des 
Indes  &  du  Japon  :  d'y  voir  le  culte  du 
vray  Dieu  rétably  en  une  infinité  de  lieux 
&  un  nombre  innombrable  d'ames  qui 
après  Dieu  lui  font  redevables  de  leur 
falut  éternel. 

Après  tant  de  glorieufes  conquêtes,  qui 
pourra  alTez  dignement  concevoir  quelles 
font  'es  couronnes  qu'il  a  reçues  dans  le 
Cicl:car  s'il  cft  vray  queDieu  recompenfc 
avec  tant  de  bonté&de  libéralité  les  moin- 
dres adions  verrueufes-,Si  félon  la  parole 
de  J.  C.  un  verre  d'eau  froide  donné  pour 
l'amour  de  lui  ne  demeurera  point  fans 
quelque  falaire  t  Que  pouvez-  vous  penfer 
de  ce  que  ce  grand  Saint  aura  reçu  de  ce 
Seigneur  fi  magnifique  &  fi  libéral,  pour 
recompcnfe  des  grands  &  fignalez  fervi- 
ces  qu'il  lui  a  rendus  pendant  fa  vie. 
Priez  ce  grand  Saint  qu'il  vous  obtienne 
par  fes  prières  quelque  étincelle  de  ce  zè- 
le ,  &  de  cet  amour  qui  l'a  fi  faintcmcnt 
animé  ,  pour  vous  exciter  à  l'imitation 
de  quelques- unes  de  fes  vertus. 
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MEDITATION. 

Pour  la  Fefte  de  fainte  Barbe. 
Le  ^.  Décembre, 

i.  f'  Onfiderez  avec  quel  courage  fain- 

V^'ie  Baibe,enfermée  dans  un  châteaur 
par  l'ordre  de  Ton  père  Idoiâtre,  fupporra 
cette  trifte  captivité,&  s'en  iervit  comme 
d'un  moyen  pour  le  donner  entièrement 
à  Dieu  \  car  à  cet  eff-t  elle  fut  infpirée  de 
fe  confacrer  à  lui  par  un  vœu  de  virginité 
perpétuelle. 

Admirez  la  conduite  de  Dieu  fur  cette' 
bienheureui'c  Sainte.  Voyez  comme  il  fe 
fert  de  la  rigueur  d'un  père  Idoiâtre  pour 
la  prévenir  des  benediélions  de  fa  divine 
douceur,  &  lui  communiquer  plus  abon- 
damment Tes  grâces. 

Soyez  aflui  c  que  Ç\  vous  êtes  fidèle  à 
Dieu,  &  que  vous  l'aimiez  de  tout  vôtre 
cœur- toutes  ks  traverfes ,  toutes  les  pei- 
nes &  affli<n:ions  qui  vous  arriveront  de  la; 
part  du  monde  >  icufllioni  à  vôtre  plus- 
grand  bien. 

2.  Confiderez  la  confiance  de  cette 
fainte  Fille,  lors  qu'ayant  déclaré  à  ion' 
pcre  qu'elle  ctoit  Chrétienne  ,  cet  Ido- 
lâtre entre  dans  une  telle  fureur,  que 
l'ayant  prife  par  les  cheveux  ^  il  la  traîna 
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devant  le  Juge  pour  la  fane  cruellement 
tourmenter.  En  cftec ,  (on  corps  tut  dé- 
chiré avec  desgnfFes  de  fer ,  on  lui  biCiIa 
les  cotez  avec  des  torches  ardentes  ,  on 
lui  coupa  les  maminellcs  avtc  des  raloirs, 
cnhn  on  exerça  fur  fon  corps  virginal  tou- 
tes les  ciUAurez  3c  tous  les  tournicns ima- 
ginables :  ce  que  ccrre  courageule  Ser- 
vante de  J^fus-  Lhiift  loufïat  avec  une  pa- 
tience inv'incible  ^  reuecant  fouvent  ces 
paroles  :  O  mon  D;cu  ,  airiftez-moy  par 
vôtre  bonté,  &  ne  retirez  point  de  raoy 
vôrre  S.  E  prit. 

Hamiliez-vous  &c  ayez  confudon  de 
voir  le  peu  de  vertu  qai  cil  en  vous,étant 
/î  tendre  fur  vous  même  ,  &  fai(aiit  pa- 
roître  fi  peu  de  patience  dans  les  moin- 
dres occafions  de  fouffnr  ce  qui  vous  ar- 
rive. 

3  Confiilerez  enfin  que  ce  Juge  inique 
6c  barbare  co'  damne  fainte  Barbe  à  avoir 
la  rêcc  tranchée ,  &  que  fon  indigne  p::re 
plus  qu'inhumain  voulut  lui-même  être 
le  boureau  de  cette  fanglante  éxecution , 
cftimant  en  cela  faire  un  grand  facrifice 
à  f-s  Idoles  :  Mais  la  jullice  de  Dieu  ne 
laiffapas  une  fi  haute  cruauté  impunie  j 
car  il  s'éleva  aufi[î  -  tôt  une  fi  furieufe 
tempête,  accompai;néc  de  foudres  ôc  de 
tonnerres  fi  épouvantables  ,  qu'un  éclat 
jtpmba  fur  ces  malheureux  qui  les  tua 
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tous  deux  fur  le  champ.  C'eft  ainfi  qac 
Disu  r^ait  vanger  quand  il  lui  plaît  les  ou- 
trages faits  à  (es  fidèles  Serviteurs  &  Ser- 
vantes, en  couronnant  (^ne  gloire  im- 
mortelle leur  confiance  Je  leur  fidelitc,& 
en  puniffant  la  cruauté  de  leurs  perfccu- 
teurspar  des  tourmens  &  des  peines  hor- 
ribles qui  n'auront  jamais  de  fin. 

Adorer  cette  divine  Jaftice  qui  ne  laif- 
fe  aucun  mal  impuny  ,  cfperez  en  la  mi- 
fcricorde  &  aux  mérites  de  Jefus-Chrift: 
&  priez  fainte  Barbe  de  vous  ootenir  la 
grâce  de  finir  vôtre  vie  par  une  bonne 
mort,  qui  vous  donne  entrée  dans  U 
bicnheureufe  éteniiré. 

MEDITATION. 

Pour  la  FeftQ  de  faint  Nicolas. 

Le  6.  Décembre. 

Vn  homme  s'en  alLmt  en  voyage  appellA 
Ces  ferviteurs ,  &  leur  diflnbua  fis  hiefis\! 
Clin  il  donna  cinef  talenSy  à  loutre  deui 
En  S.  Matth.  ch.  z  5. 
I.  /^"^Onfiderez  que  faint  Nicolas  a  ét(i 
V_>ce  fidèle  feiviteur ,  lequel  ayant 
reçu  cinq  talens  de  fon  Maître,  les  a 
fait  fi  bien  profiter ,  qu'il  en  a  rapporte 
cinq  autres -,  c'eft  à  dire,  qu'ayant  reça 
beaucoup  de  grâces ,  il  a  très-  fidellement 
coopéré ,  &  a  rendu  à  Dieu  le  fruit  de 
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pîuiîcurs  excellentes  vertus. 

O  que  Dieu  trouve  à  prefent  bien  peu 
de  tels  (crviteurs  qui  falTenr  profiter  , 
commcils  doivent ,  les  talens  &  les  grâ- 
ces qu'il  leur  donne  !  combien  y  en  a- 1- il 
qui  les  négligent,  qui  les  djiîipent,  S>c 
même  qui  s'en  fervent  contre  ce  divin 
Bicnta  6teur ,  de  la  main  duquel  ils  les 
ont  reçues  ?  Prenez  gacdc  que  vous  ne 
Toyez  de  ce  nombre. 

2.  Conlîderez  que  S.  Nicolas  a  com- 
mencé de  bonne-  heure  à  taire  profiter  les 
talens  &  les  grâces  qu'il  avoit  reçues  de 
Dieu  ,  s'adonnanc  dés  fa  plus  tendre  }eu- 
neiïe  à  la  prière,  au  jeûne ,  &  à  la  prati- 
que des  antres  vertus  Chrétiennes. 

O  <j!ul  ejl  bo}}  a  l'homme  de  porterie joHg  ThrcR, 
4ii  Seigneur  des  fon  jeune  âge\  Quand  eil-  5- 
ce  que  vous  avez  commencé  à  vous  don- 
ner au  fervice  de  Dieu?N'avcz- vous  point 
fujet  de  dire  avec  un  grand  Saint  :  O  que 
fay  coThmer.cé  tard  à  vous  aimer ^  ô  Bonté 
infiniment  aimahle!  mais  pouvez- vous  di- 
re avec  vérité  que  vous  avez  commencé 
d'aimer  Dieu  ?  que  fi  vous  ne  l'avez  pas 
encore  fait  ,  au  moins  dites  avec  le  Pro- 
phète: Ceft  maintenant  cjue  fay  re fol  u  de  PCytf, 
commencer  tout  de  bond'efire  a  Dieu\  &  de 
ï' aime-'  de  tout  mon  cœur. 

5.  Confidcrcz  que  faint  Nicolas  a  non 
feulemcni  bien  commencé,  mais  il  a  con- 
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tinué  &  peifeveic  toute  fa  vie  dans  la  pra- 
tique des  vertus,  &  pairiculiereraent  de 
la  chanté  5c  de  l'hutTiilité.  5a  charité  pa- 
rut en  ce  qu'il  employa  tout  fon  bien  en 
aumônes  ,  particulièrement  en  celles  qui 
étoicnt  utiles,  non  feulemenr  pour  le  fou- 
lagement  du  corps,  mais  auffi  pour  le  bien 
fpiritucide  l'ame  de  fon  prochain.  Pour 
rhumilité,  il  l'a  pratiquécjayant  toujours 
caché  autant  qu  il  .1  pûXcs  aumônes  &  au- 
tres bonnes  œuvres  aux  yeux  des  hom  • 
mes  ,  fay<int  l'eftime  du  monde  &  étant  A 
ravy  d'ècrc  inconnu  &:  méprKé. 

Mais  Dieu  qui  (c  piaît  d'élever  les  hum-  •] 
blés.  Ta  exalté  dés  cette  vie  à  untres-hiut%j 
degré  d'honneur  dans  fon  Eglitc  ;  &  après, 
fa  mort,  l'a  rendu  alorieux  fur  la  terre, 
par  un  très  grand  nombre  de  m  racles,  Sc^ 
dans  le  Ciel,  par  la  polTc^ion  d'un  tics- 
Jiaut  degré  de  gloire. 

Propofez- vous  d'imiter  la  charité  &1 
rhumilné  de  ce  grand  Saint,  &d'en  fairçl 
quelque  pratique  particulière  en  fonhon-^j 
îicur. 
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MEDITATION. 

Pour  la  Ftfte  de  la  Conce prion  immacu- 
lée de  la  ties  faime  Vierge  Marie. 

Le  8.  Decemb>-e, 

Vofire  Conception  ,  o  fres-falnte  P^îe^'^e 
'Jiitre  de  Dieu ,  a  Annoncé  la  joye  à  tout  le 
monie^  '^ autant  que  de  vous  efl  fo'i'ty  le  So- 
leil dejujîice ,  f^fus  Chrifinofiye  Dieu. 

l'f^  Oofidcrcz  qu'une  des  raifons  pour 
Xi,_>letquellcs  vous  devez  loîeniiifer 
avec  dévotion  6c  joye  fpiritu  lie,  la  Fètc 
de  la  Conception  immacu'ée  de  la  tres- 
faintc  Vierge  ;  c'eft  parce  qu'en  ce  joui  a 
érc  commencé-  la  ftructure  de  cette  fa- 
crce  maifon  que  le  Fils  de  D.cu  avoic 
choifie  pour  Gi  demeure  en  ce  monde i 
maifon  qu'il  a  bâtie  &  préparée  fur  le 
fommet  de  la  plus  haute  &  plus  fublimc 
montagne  de  perfcéb.on,  6c  qu'il  a  ornée 
&  enrichie  des  plus  précieux  dons  de  fa 
Igrace. 

Concevez  donc  aujourd'huy  des  fenti- 
Imens  contraires  à  ceux  d'un  S.  Patriarche, 
llequel  déplorant  les  calamitcz  &  Icî  mal- 
Iheurs  de  fon  origine ,  maudiiroit  le  jour 
Jauquel  il  avoit  été  conçu  :  mais  vous 
(tout  au  contrairç  >  dites  :  Bcnîe  folt  a 
Toms  /.  "M 
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jamais  le  jour  anc^uel  cette  trespure  & 
très- innocente  créature  aefté  conçue  ;  que 
ce  jour- la  fait  compté  entre  les  plus  heureux 
jours  -,  que  tous  les  Efprits  cdejhes  fajfent 
fur  ce  fujet  retentir  le  Ciel  des  Cantiques 
de  louange  ;  &  que  les  enfans  de  rEglifefe 
joignent  a  eux  d'ajfe^ion ,  &  folejnnifent  ce 
faint  jour  avec  tar.t  de  pieté  qrJils  fe  ren^ 
dent  dignes  de  participer  a  fe  s  favora'  les  in- 
fluences ,  &  de  recevoir  une  abondance  de 
grâces  &  de  henedlBiom 

1.  Coniîderez  combien  grandes  font  les  : 
faveurs  que  la  très -fainte  Vierge  a  reçues 
di  Dieu  en  ce  faint  jour.  Elle  a  été  prefer- 
vée  du  péché  originel,  payant  été  dés  le 
premier  inftant  de  ta  vie  confirmée  en 
grâce  j  elle  a  été  pour  toujours  exempte 
de  tour  péché  adtuel ,  mortel  ôc  véniel  ; 
elle  a  été  élevée  à  un  trcs-haut  degié  de 
perfciflion,  doiiée  de  toutes  fortes  de  ver- 
tuSj&  comblée  de  dons  fi  admirables, que 
les  Anges, étonnez  de  voir  une  créature  (i 
parfaite  fortir  toute  éclatante  d'innocence 
&  de  fainteté  du  milieu  des  tencbres  du 
péché  qui  couvroient  la  terre ,  fe  font 
Cantic.  écriez  ;  QhI  ejïr  celny  qui  s^ élevé  commt 
6.  une  nouvelle  aurore  ? 

Lciiez  &  benilTez  Dieu  des  faveurs  & 
des  grâces  qu'il  a  faites  à  cette  très  pure 
Vierge-,  humiliez- vous confiderant l'étatj 
déploiàbk  auquel  vous  ^yçz  été  cgncCi  \ 
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Qu^étiez-vous  alors  ,  finon  un  enfant 
d'ire  Se  de  malcdidion  ,  tout  couvert  dC 
infedté  de  la  lèpre  horrible  du  pcché  ori- 
ginel ?  Mais  depuis  ce  temps- là,  com- 
bien d'autres  péchez  avez  vous  encore 
ajouré  à  ce  premier?  Et  que  fcroit-ce  de 
vous  à  prefent  fi  Jefus-Chrift  ne  vous 
avoir  lavé  dans  (on  Sang ,  par  le  faint  Ba- 
ptême, ôc  par  les  autres  Sacremcns  ? 

3.  Confi  ierez  que  Dieu  a  voulu  clouer 
cette  tresSte  Vierge  de  tant  de  grâces, 
non  feulement  pour  la  préparer  &  la 
rendre  digne  Mère  de  fon  Fils  ;  mais  aufli 
pournous  la  donner  en  qualité  de  Rnne 
&  de  Mère  de  mifericordej  c'cft  pour 
cela  qu'il  l'a  ornée  de  toutes  fortes  de 
vertus  5  &  particulièrement  d'une  incom- 
parable charité  &  bénignité  envers  les 
pauvres  pécheurs. 

Remerciez  donc  ce  Père  des  miferi cor- 
des, &  ce  Dieu  de  toute  confolatjon,  de 
vous  avoir  aujourd'huy  donné  une  fi  bon- 
ne M.re:  ReconnoifTez  la,&:  luy  rendez 
vos  devoirs  en  cette  qualité  j  Ayez  un 
cœur  filial  envers  elle  ,  &  un  nouveau 
defir  de  l'honorer  ,  de  l'aimer  6c  fcivir 
pus  les  jours  de  vôtre  vie. 
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Pour  la  Feftc  de  faint  JoflTe. 

Le  i^.  Décembre, 
Onfiderez  trois  cfFots  (îngnliers  de 
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'la  grâce  dont  il  a  plu  à  Dieu  pré- 
venir S.  Jolie  ,  même  dés  Ton  jeun^.  âge. 
Le  premier  fut  un  généreux  mépris  pour 
le  monde  de  pour  toutes  Tes  vaiitcz  ;  car 
quoy  qu'il  fut  fils  d'un  Roy  de  Bretagne, 
élevé  par  confequent  dans  les  honneurs 
&  parmy  les  plaifirs  de  dîveitilT^iraens 
d'une  Cour  :  Cependant  lors  qu'après 
la  mort  de  Ton  père  le  Royaume  iuy  fut 
offert  par  fon  frère  aîné  qui  vouloir  fe 
retirer  dans  un  Monallere  pour  y  pro- 
fcfler  Tcrat  Religieux,  il  ne  voulut  point 
l'accepter  :  Mais  s'étant  déguifé  &  cou- 
vert d'un  pauvre  habit ,  il  s'enfuit  fccret- 
tement  en  un  païs  éloigné,  où  il  ne  pûc 
ctre  connu  de  perfonnc. 

Admirez  la  Vvitu  de  ce  jeune  Prince 
qui  pour  Ce  donner  plus  pa^taitemcnt  au 
fervice  de  Dieu  j  &  fe  rendre  imitateur 
de  Jefus-Chrift ,  méprife  avec  tant  de 
courage  ce  qu'on  eftime  tant  dans  le  mon- 
de ,  &  abandonne  de  tout  fon  cœur  ce 
qu'on  y  recherche  avec  tant  d'ardeur. 
Pçnftz  combiço  il  Tç  U'ouvç  aujourd'hui 
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fur  la  terre  peu  d'imicateurs  d'une  telle 
vciru  :  Et  Ci  vous  n'ctes  pas  en  état  dô 
quitter  un  Royaume  ,  voyez  au  moins 
fi  vous  n'auiez  point  le  courage  de  vous 
-priver  de  quelque  chofe  pour  l'amour  de 
,  nôtre  Seigneur  -,  loriqu'ii  fera  qucfliou 
de  luy  rendre  fervice. 

2.  Confiderez  le  fécond  efFet  de  la  grâ- 
ce en  ce  glorieux  S.iint.  Il  ne  s'eft  pas 
contente  d  avoir  quitte  toutes  les  richel- 
fes  de  routes  les  grandeurs  d'un  Royau- 
me pour  (uivrc  Jefus-  Chiift  :  Mais  outre 
cela  il  a  voulu,  Iclon  la  parole  de  l'Apô- 
tre ,  luy  offrir  Ton  corps  comme  une  ho- 
ftic  vivante  ',  s'étant  retiré  dans  un  liea 
defert  pour  y  mener  une  vie  auftere  &  fe 
rendre  par  ce  moyen  plus  conforme  à  ce 
divin  Sauveur  fouffrant  &  mourant  pour 
nôtre  (aîut. 

Voilà  le  chemin  que  tous  les  Saints  ont 
tenu,  &  que  Jcfus- Chrift  nous  a  ouvert 
par  fon  exemple  ,  Se  enfeigné  par  fa  paro- 
le ,  lors  qu'il  a  dit ,  SI  <^uel<^Hun  veut  ve- 
nir après  moy  if  H  il  renonce  à  fay-même  ^ 
^u  il  porte  fa  croix  ,  &  ejuil  mefmve, 
.  Voyez  avec  quelle  dirpofidon  vous  de- 
vez écouter  cette  Dodrine,  &  quel  profit 
vous  defirez  tirer  de  cette  divine  leçon, 
3. Confiderez  le  troifiéme  effet  de  la  grâ- 
ce en  S.  Jofie  :  C'eft  que  dés  cette  vie 
|il  a  connu  par  fa  propre  expérience  U 
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vérité  de  ce  que  Jefiis-Chrift  a  promis 
dans  l'Evangile,  qu'il  donneroit  dés  cet- 
te vie  le  centuple  de  ce  qu'on  auroit  quit- 
té pour  Ton  fervice  &  pour  Ton  amour  : 
Car  ce  généreux  Saint  au  lieu  des  plai(irs 
du  monde ,  qui  fbuvent  font  mêlez  de 
beaucoup  d'épines,  a  reçu  une  abondan- 
ce de  confolations  celeftes  :  au  lieu  des 
richcfles  periflables,  fon  ame  a  été  enri- 
chie des  dons  du  faint  Efprit  &  des  plus 
précieux  threfors  de  la  grâce  divine  : 
&c  au  lieu  des  honneurs  qu'il  eût  reçu  de 
la  part  des  homm,es  ,  il  a  été  honoré  de 
Dieu  même ,  un  peu  avant  fon  heureux 
trépas  par  cette  voix  miraculeufe  qui  fut 
entendue  du  Ciel  au  milieu  d'une  nom- 
breufe  alTemblée  de  peuples  ,  lorfqu'il 
celebroitlcs  divins  Myfteres ,  par  laquel- 
le voix  le  Ciel  rendit  un  témoignage  au- 
tentique  de  fâ  fainteté ,  &  fit  connoîtrc 
la  digne  couronne  de  gloire  qui  luy 
éroit  préparée  dans  le  Ciel  pour  recom- 
penfe  de  fes  vertus. 

Cela  fait  voir  la  vérité  de  ce  que  le  S» 
Efprit  a  déclaré  par  la  bouche  d'un  Pro- 
phète ,  que  Dieu  fe  plaît  d'honorer  ceux 
qui  l'honorent  :  Comme  au  contraire 
ceux  qui  l'ofFenfent  &:  qui  méprifent  fon 
fervicefont  à  jamais  déclarez  infâmes  ôi 
cxpofez  à  une  éternelle  confufion. 
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MEDITATION. 
Pour  la  Fête  de  faint  Thomas  Apôtre. 

Le  11.  Décembre. 

Thomas  u»  des  douT^  Apôtres ,  ne  fi  oit 
fas  avec  les  autres  ejuand  Jefns  s'apparut 
k  eux.  En  S.  Jean  ch.  2 a. 

ï.  /^^Onddercz  la  bonté  admirable  avce 
V^-/ laquelle  J.C.  s'eft  comporté  envers 
S.  Thomas  pour  le  gagner  à  luy  ,  &  d'un 
incrédule  qu'il  étoit ,  en  faire  un  grand 
Apôtie  ,  &  l'une  des  plus  belles  lumières 
defonEgliCe.  Il  étoit  feul  entre  tous  les 
Apôtres  demeuré  opiniâtre  en  Ton  incré- 
dulité :  huit  jours  s'étoient  déjà  écouler 
depuis  la  Refurredion  de  Jefus-  Chri{l:,&: 
il  s'obflinoit  toujours  de  plus  en  phis  à 
ne  vouloir  point  croire  ;  lorfque  ce  bon. 
Padeur  vint  luy-même  chercher  cette 
pauvre  brebis  égarée,  &  fans  ufcr  d'aucun 
reproche, mais  avec  une  douceur  toute  di- 
vine,il  luy  prend  la  main,  luy  fait  touchei: 
fes  facrées  playes,  &:  Uiy  parle  en  telle  for- 
te ,  que  S.  Thomas  étonné  d'un  tel  excès 
de  miferi corde  &  de  charité  ,  fe  jette  à  fes 
pieds,  &:  fait  en  fa  pvefence  une  profcifion 
de  foy,le  reconnoilTint  pour  fon  Seigneur 
^  pour  fon  Dieu. 
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Loii'^z&beniir.z  ce  divin  Sauveur  As 
toutes  Tes  bontcz  &  mifericordes  envers 
Cw  faint  Apôtre  :  fouvenez  vous  de  toutes 
celles  qu'il  a  jamai-  exercées  envers  vous, 
Sap.i:,  &:  dires  avec  le  Sage:  O  Sdgneuy  ,  <fue 
z>ôtye  Efprit  eft  doux  ,  &  que  bien- heu- 
reux cft  celuy  qui  croit  &  qui  efpeLC  en 
vo'.is,  mais  encore  plus  heureux  celuy  qui 
vous  aime  de  tout  Ton  coear  ! 

2.  Confiderez  de  quelle  façon  S.  Tlio- 
mas  s'eft  comporté  envers  J.  C. après  avoir 
reçu  un  tel  témoignage  decharité:Il  n'y  a 
point  de  doute  que  toutes  les  fois  qu'il 
y  p-nfoit,  (on  cœar  étoïc  touché  d'un 
tre^i-vifrelTentiment  de  rcconnoiiïance  & 
d'amour  ,  &  fes  yeux  Ce  fondoient  en 
larmes  pour  le  regret  qu'il  avoir  de  fon 
incrédulité  :  mais  il  ne  s'eft  pas  arrcité 
feulement  à  ces  bons  fentimens ,  il  en  eft 
venu  aux  effets  ,  car  prelTé  d'un  tres- 
ardent  amour  envers  un  (î  bon  Maître,  il 
nz.  point  mis  de  bornes  au  fervice  qu'il 
vouloir  luy  rendre  \  retendue  de  la  terre 
fembloit  trop  petite  à  la  ferveur  de  fon 
zèle  -,  &  en  ayant  parcouru  la  plus  grande 
partie,  &  prêché  l'Evangile  en  une  infinité 
de  lieux  ,  il  a  rendu  à  J.  C.  les  dernières 
preuves  de  fon  amour  &  de  fa  fidélité, 
donnant  fa  vie,  &  verfant  fonfang  pour 
fon  honneur  &  pour  fa  gloire. 

Loiicz  ce  divin  Sauveur  de  tomes  ie^ 
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grâces  &  faveurs  qu'il  a  faites  a  ce  S. 
Apôtre  ;  ayez  confufion  de  voir  que  vous 
faites  fi  peu  de  chofe  pour  Ton  fervice , 
&  que  vous  le  faites  fi  mal  -,  Priez  faint 
Thomas  qu'il  vous  obtienne  une  étincel- 
le de  ce  feu  d'amour  àc  de  zèle,  dontfon 
cœur  étoit  embrazé. 

3.  Confidercz  qu'entre  toutes  les  ver- 
tus que  S.  Thomas  pratiquoic ,  il  a  parti- 
culièrement excellé  en  celle  de  la  Foy, 
C'eft  cette  vertu  qui  luy  a  fait  entrepren- 
dre de  fi  grandes  chofes  pour  le  fervice  & 
pour  la  gloire  de  Dieu  :  Il  experimentoit 
en  luy  la  vérité  de  ce  que  J.C.  avoir  dit, 
que  tontes  chofes  font  ^ojfibles  a  celny  cjui  a  Mard  ^ 
une  vraye  Foy:  ht  vous  fi  vous  reffentez 
fi  peu  de  courage  ,  &  fi  vous  faites  fi  peu 
pour  le  iervicc  de  Dieu  ,  c'eft  que  vous 
avez  bien  peu  de  Foy ,  &  que  vous  laifl'cz 
tres-fouvent  cette  vertu  comme  inutile 
quoy  qu'elle  foit  la  principale. 

Demandez  donc,  par  l'intcrcefllon  de 
ce  grand  Saint, l'augmentation  de  cette 
vertu  de  la  Foy  ,  Sc  prenez  une  nouvelle 
refolution  d'en  faire  fouvent  des  actes  , 
&  de  vivre  ôc  opérer  fclon  l'efprit  de  la 
Fôy, 
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MEDITATION. 

Pour  la  Fefte  de  fainte  Geneviève. 
Le  ^.  Janvier, 

I^es  Vierges  prudentes  prirent  de  l'hiii" 
le  dans  leurs  vafes  avec  leurs  lampes.  En 
S.  Matth.ch.  25. 

1.  /"^  Onfiierez  que  Sce  Geneviève  a  été 
Vw/une  Vierge  prudente,  laquelle  s'efi: 
trcs-dianementpréparéepouralierau  de- 
vant du  celefte  Epoux  ,  elle  a  commencé 
cette  préparation  déslespremieres  années 
de  fa  vie  ,  s  étant  confacrée  à  Dieu  par 
la  vœu  de  Virginité  ,  &  s'adonnant  dés- 
lors  à  la  pieté  &  a  l'exercice  des  vertus. 
Penfez  que  c'étoit  un  fpedacle  bien 
agréable  aux  Anges,  de  voir  cette  Sainte, 
désfa  plus  tendre  jeunelTcjpendant  qu'el- 
le gardoit  les  beftiaux  de  Ton  Pcre  dans 
les  champs, lever  â  toute  heure  Tes  yeux 
&  fcs  mains  vers  le  Ciel ,  &  offrir  à  DicU: 
les  innocentes  prières  avec  une  admira- 
ble ferveur  &  dévotion. 

O  qu'il  eft  vray  que  Dieu  n'cft  point 
acceptateur  des  perfonnes  ,  &:  qu'il  n'a 
point  égard  aux  qualitcz  extérieures, 
mais  à  la  feule  droiture  &  innocence  de 
cœur  :  étudiez- vous  d'acquérir  cette  dif- 
pofuion  interieurç  :.  Demandez  â  Dieii^ 
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qu'il  vous  donne  un  cœur  pur  5c  inno  - 
cent ,  &:  un  efprit  droit. 

1.  Confiderez  que  Ste  Geneviève  afaic 
durant  fa  vie  une  bonne  provifion  de  cet- 
te huile  precieufe  de  la  grâce,  s'étant  en- 
tièrement appliquée  &  dédiée  au  fervice 
de  Dieu ,  &  à  la  pratique  des  bonnes  œu- 
vres i  &  particulièrement  aux  exercices 
de  !a  vertu  &  charité  enveis  le  prochain  : 
de  forte  que,  bien  quelle  eût  embraiîc 
parfaitement  la  pauvreté  Evangelique,. 
&  qu  clic  ne  poffedât  aucune  chofe  ,  elle 
fe  rendit  néanmoins  par  charité  la  mère 
nourrice  des  pauvres  de  la  Ville  de  Paris, 
durant  une  grande  famine;  puis  voyant 
avec  de  grands  fentimens  de  compailîon 
les  oppreflions  &  les  miferes  que  le  pau- 
vre peuple  fouffroit  durant  !es  malheurs 
de  la  guerre  ;  cette  vertu  de  charité  l'ex- 
cita d'offrir  (q.s  prières  à  Dieu  avec  une 
telle  ferveur,  qu'elle  chafla  &  mit  en 
fuite  une  grande  armée  d'étrangers ,  qui 
venoient  pour  faccager  la  Ville  de  Paris. 

Imitez  cette  bienheureufc  fiinte  en 
toutes  fes  vertus  ,  mais  particulieremeiu 
en  celle  de  charité  envers  les  pauvres:  fii- 
tes-leur  du  bien  autant  que  vous  le  pour- 
rez pour  l'amour  deJ.C duquel  ils  font  les 
membres  *,  demandez  pour  eux  ,>,quand 
vous  n'aurez  pas  dequoy  les  fecourir  •,  (?i 
lorsque  vous  ne  pourrez  pas  obtenir  l'af- 
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lîftance  des  créatures  ,  ayez  recours  au 
fouverain  Createur',piicz  par  charité  pouï 
ceux  que  vous  voyez  dans  quelque  peine 
ou  indigcncejlorfquc  vous  ne  pouvez  pas 
autrement  les  foulager. 

5.  Confiderez  les  etîets  admirables  de 
la  vertu,8tdelafaintetéenla  perfonne  de 
fainte  Geneviève  dés  cette  vic:elle  n'étoic 
qu'une  pauvre  fille  de  village ,  que  fanaif- 
fance  &  fa  condition  rendoient  abjecte  &c 
méprifablc  dans  le  monde  j  &  cependant 
parce  que  dans  fapecitcde  elle  a  été  fidèle 
à  Dieu ,  &  qu'elle  a  toujours  tâché  de  luy 
plaire  Se  de  l'aimer  de  tout  fon  cœur  ;  ce 
Père  desMifericordes  a  voulu  exalter  cet- 
te petite  fervante  ,  mefme  aux  yeux  diï 
monde  ,  l'ayant  fait  eftimer  8c  refpeéter 
par  les  Rois  &c  les  Princes  de  la  terre  -, 
ayant  employé  le  témoignage  des  plus 
faintî  Pcrfonnages  de  fon  temps  pourma- 
nifefter  la  grandeur  de  fes  vertus^  &  ayant 
depuis  fa  mort  opéré  plufieurs  grands  mi- 
racles en  faveur  de  ceux  qui  réclament 
fes  interccflîons. 

Penfez  un  peu  combien  il  y  avoir  en  ce 
temps- là  de  grandes  Dames  éc  Princciïès 
au  monde,  &c  combien  il  y  en  a  eu  du  de- 
puis, dont  il  n'eft  refté  aucune  mémoire-, 
îorfque  la  fainteté  d'une  pauvre  fille  de 
village  eft  en  vénération  depuis  tant  de 
feccles  3  6i  y  Cçra  jufqu'à  la  fin  du  raoa- 
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de  ,  &    durant  toute  l'éternité. 

Concevez  donc  aujourd'huy  une  nou- 
velle refolution  de  méprifcr  toutes  les 
vaines  apparences  du  monde,  6c  de  n'a- 
voir aucune  autre  prétention  que  de  plai- 
re à  Dieu,  ôc  de  luy  rendre  l'honneur  ,  le 
fervice  &  l'amour  que  vous  luy  devez. 

MED  ITATION. 

Pour  la  Fefte  de  faint  Antoine. 

Le  17.  de  Janvïtr. 
I.  i'^Onfiderez  la  conduite  admirable 

%^  de  Dieu  fur  S.  A  itoine.  Dés  l'âge 
de  dix  huit  ans, où  l'on  eft  pour  l'ordinai- 
re le  plus  fortement  follicité  par  les  vaines 
bc  trorapeuCes  efperances  du  monde,étanc 
touché  de  Dieu  ,  &  fortifié  par  fa  grâce, 
il  prit  une  ferme  refolution  d'y  renoncer; 
&  pour  cet  effet  il  abandonna  tous  les 
biens  que  fes  parens  luy  avoient  laiflé  , 
pour  fuivre  Jcfus  Chrift  dans  la  pratique 
dvîs  confeils  evangcliques. 

O  que  c'eft  une  chofe  bonne  à  l'homme, 
comme  dit  un  Prophète  ,  de  porter  le 
joug  du  Seigneur  dés  fon  adolefcence  l 
mais  qu'il  y  en  a  peu  quiaycnt  le  courage 
de  fe  feparer  des  vaines  affedions  du 
mondc,pour  fe  donner  fans  refcrve  au  fer- 
vice  &  à  l'amour  de  Dieu. 

i.Confi4vrçz  que  S.  Antoine  ayant  bieji 
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eommencéja  toujours  genereufement  per- 
fevcré  ôc  avancé  dans  le  chemin  de  laper- 
fedion  j  nonobftant  les  difïïcukez&  les 
répugnances  de  la  nature  ,  &  malgré  tou- 
tes les  tentations  de  attaques  qu'il  a  re- 
ceuës  de  la  part  du  démon. 

Souvenez-vous  de  l'avcrtifTement  que 
le  S.  Efprit  donne  par  la  bouche  du  Sage: 
Mon  fils  (  dit-il  ,  parlant  à  l'ame  fidèle) 
lorsque  îu  veux  te  donner  an  fervice  de 
Dieu,  il  fiut  te  préparer  a  la  tentation^ 
Mais  en  mefme-temps  remettez-vous  en 
l'eforit  ce  qu'a  dit  le  S.  Apôtre,  que  Dieu 
ne  permettra  point  que  vous  foycz  tenté 
au  deniisdc  vos  forces  :  mais  qu'il  vous 
affifbera  &  f  Jitifierapar  fa  grâce  3  en  forte 
que  fi  vous  y  coopérez  fidellement  ,  la 
tentation  au  lit  u  de  vous  nuire,  vous  fera 
un  fujet  de  mériter  davantage. 

3.Confidcrcz  que  S.  AatomeobéïfTanc 
aux  infoirations  divines  qui  le  portoienc 
à  la  pratique  des  plus  héroïques  vertus , 
n'eft  pas  feulement  arrivé  à  un  très- haut 
degré  de  perfection,  mais  mefme  il  y  en  a 
conduit  une  infinité  d'autres ,  qui  l'ont 
fuivy  &  imité  dans  les  deferts ,  &  dans 
les  raaifons  Pvcligieufes,  &  qui  par  (es  fa- 
ges  cor.feils  ont  heureufement  commencé 
une  fi  fainte  vie ,  qu'ils  ont  finie  confor- 
mément à  fon  exemple,  qui  leur  a  fervy 
d>'un  parfait  modèle  de  faintetéjà  lac^uelle. 
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ils  font  parvenus. 

Il  leur  recommandoic  fui"  tout  l'humi- 
lité comme  la  baze  &  le  fondement  dé 
toutes  les  vertus  -,  le  détachement  entier 
de  toutes  les  chofes  créées  pour  fe  donner 
plus  parfaitement  au  fouverain  Créateur} 
la  fidclité  à  l'oraifon  &  à  la  mortification 
pour  fe  prémunir  &  fortifier  contre  les 
attaques  du  diable  ;  la  difcretion  pour  fe 
donner  de  garde  de  fes  furprifes  ;  &  enfin 
le  parfait  amour  de  JefusChrift  afin  de 
n'avoir  aucune  autre  prétention  que  de 
luy  plaire  &  de  le  glorifier. 

Voyez  quel  ufige  vous  voulez  faire  des 
avis  falutaires  Ec  des  exemples  de  ce 
erand  Saint. 


MEDITATION. 

°  ■  Pour  la  Fefte  de  fainte  Agnes. 

Le  II.  Janvier. 

I .  /^  Onfiderez  la  force  de  l'amour  Di- 
V-^vin  en  la  pcrfonne  de  Ste  Agnésa. 
Cette  jeune  Damoifelle  âgée  feulement 
de  treize  ans  fut  m^enée  devant  un  Ty- 
ran ,  lequel  pour  l'obliger  de  renoncer  à 
la  Foy  de  Jefus-Chrift,  employa  toutes 
les  menaces  &  toutes  les  violences  que  fa 
cruauté  luy  put  fuggerer. 

Hclas  !  en  un  âg^:  ii  tendre,  la  feule  veuc 
d'une  épée  nuë.ia  devoit  faire  ïnouiiî:  à^ 
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frayeur:  &  cependant  cetre  couragcvifc 
Fille, fortifiée  de  l'amour  Divin,denieure 
conftante  &  intrépide  entre  les  mains  des 
Satelites  Se  des  bourreaux:  elle  regarde 
tous  les  inftrumens  des  fupplices  qui  luy 
étoient  préparez  ,  fans  crainte  &  fans 
étonnement  ;  elle  témoigne  une  faintc 
impatience  de  verfer  fon  fang  &  de  mou- 
rir pour  l'amour  de  ce  divin  Sauveur  qui 
étoit  mort  pour  elle. 

O  qu'une  ameeft  forte  quand  elle  eft 
animée  du  vray  amour  de  Dieu  :  &  que 
fi  vous  rcfTentez  tant  defoiblelTes  quand 
il  eft  queftion  de  rendre  quelque  fervicc 
à  nôtre  Seigneur  ou  de  refiftcr  à  quelque 
tentation  ,  reconnoid'cz  que  cela  vient 
du  peu  d'amour  que  vous  avez  pour  Inyî 
&  dans  cette  veuc  humiliez  vous  ,  5i  luy 
demandez  qu'il  vous  fortifie  par  fagr'ace. 

i.Confidcrez  un  autre  effet  merveil- 
leux de  l'amour  Divin  en  Ste  Agnès,  Le 
Tyrant  voyant  qu'il  ne  pouvoir  ny  par 
fes  menaces  ,  ny  par  la  crainte  des  fup- 
plices ébranler  fa  Foy  &  fon  courage  ;  il 
tut  infpiré  du  démon  d'employer  un  au- 
tre moyen ,  que  cette  chafte  Vierge  avoit 
plus  en  horreur  que  la  mort  même  :  ce 
fut  de  la  faire  conduire  dans  un  lieu  in- 
fâme pour  luy  ravir  ce  qui  luy  étoit  plus 
cher  que  la  vie. 

M.^is ,  ô  pouvoir  admiraMç  de  la  grâce. 
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dans  une  amc  qai  s'eft  parfaitement  don- 
nés à  l'amour  ci:  Dieu:faintc  Agnès  ne  fat 
pas  plûroft  entrée  dans  ce  domicile  d'im- 
pudicité  ,  que  par  fa  prefence  il  fut  chan- 
gé en  un  SindlnaireiÔc  cette  chafte  Vierge; 
y  lépandit  tellement  l'odear  de  fa  pureté, 
qu'elle  changea  auflî  le  cœur  des  plus 
débauchez  qui  étoient  entrez  pour  la 
perdre ,  en  telle  forte  que  de  mmiftces  de 
fatan  qu'ils  étoient ,  ils  devinrent  Mar- 
tyrs  de  Jefus  Chrift. 

O  qu'il  fait  bon  fe  ^confier  en  Dieu,  & 
luy  garder  une  fidélité  inviolable  en  tou- 
tes fortes  d'occafions ,  &  qu'une  ame  ver- 
tueufe  unie  à  Dieu  par  un  parfait  amour, 
eft  capable  de  faire  de  grandes  chofes 
pour  fon  fervice  &  pour  fa  gloire. 

3.  Confiierez  les  effets  particuliers  de 
la  protcdion  paternelle  de  Dieu  fur 
fainte  Agné?. 

Elle  avoit  été  dépoiiillée  de  fes  habits 
pour  eftre  menée  à  ce  lieu  infnmc  :  mais 
Dieu  luy  envoya  un  Ange  qui  la  couvrit 
d'une  robe  plus  blanche  que  la  neige  \  &C 
il  l'environna  d'une  lumière  fi  brillante, 
que  les  plus  infolens  faifis  Se  tremblans  de 
frayeur  fe  retirèrent  promptemsnt  & 
n'oferent  approcher  d'elle.  Ayant  été 
enfuite  condamnée  d'être  brûlée  toute 
vive,  elle  fut  attachée  à  cet  effet  fur  un 
bûcher  ,  mais  au  même  temps  qu'on  y 
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mit  le  feu,  Dieu  fit  tomber  une  cclefte 
rofée  pour  la  preferver  de  fa  violence,  & 
la  flâme  s'étant  divifée  fous  Tes  pieds 
fans  luy  toucher  ,  s'élança  fur  les  infidèles 
qui  étoient  prefcns  à  ce  fpedacle. 

Voyant  enfin  l'cpée  nuë  entre  les  mains 
du  bourreau  qui  alloit  la  luy  paffer  au 
travers  du  corps  *,  elle  éleva  fes  yeux  aa 
Ciel ,  &  receut  conftamment  le  coup  de 
la  mort,  en  loiiint,beni{fant,  &: remer- 
ciant noftre  Seigneur  Jefus-Chrift  de  I& 
grâce  qu'il  luy  faifoit  de  mourir  pour  Çon- 
fervice  &  pour  fon  amour. 

MEDITATION. 
Pour  la  Fefte  de  S.  François  de  Saleso^ 

Le  1^.  Janvier, 

COnfidcrez  que  Dieu  ayant  defTeinj 
non  feulement  de  rendre  François 
de  Sales  un  grand  Saint  dans  fon  Eglife  j 
mais  aufli  de  fandiifier  par  fon  moyen  un 
grand  nombre  d'.imes,  il  luy  a  pour  cec 
effet  donné  des  grâces  tres-fpeciales  dés 
fa  plus  tendre  jeuncfle ,  luy  ayant  dcfloi  s 
imprimé  dans  le  cœur  une  horreur  du  vice 
&  un  amour  de  la  vertu  :  ce  Dieu  de  bon- 
té l'a  tellement  fortifié  dans  ces  faintes 
difpofitions ,  que  toute  la  malice  du  mon- 
de, dans  lequel  il  â  efté  obligé  depaÛjc 
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fa  vie  ,  ne  les  a  pCi  en  aacune  façon  alté- 
rer ny  affoiblir. 

O  que  c'eft  une  chofe  bonne  de  por- 
ter le  jou;^;  du  Seigneur  ,  comme  dit  un. 
Prophcte,dés  fon  adolefccnce,  &  de  con- 
facrer  Ces  premières  années  au  fcrvice  de 
fa  divine  Majefté. 

Penfez  un  peu  depuis  quel  tenips  vous 
avez  commencé  de  fervir&d'aimerDieus 
&  fi  vous  n'avez  point  fuje  t  de  dire,  com- 
me a  fait  un  grand  Saint  :  O  que  j'ay  com- 
mencé tard  à  vous  aimer ,  Bonté  infini- 
ment aimable  l  mais  pouvez- vous  dire 
que  vous  ayez  encore  véritablement  com- 
mencé d'aimer  Dieu  ? 

2.  Confidcrez  qu'entre  les  vertus ,  paf 
lefquelles  S  François  de  Sales  a  plus  effi- 
cacement coopéré  au  falut  5c  à  la  fandtifi- 
cation  des  âmes,  une  des  principales  efl 
la  parfaire  charité  dont  fon  cœur  étoic 
remply»  Il  a  fait  éclater  particulièrement 
cette  vertu,  en  fupportant  avec  une  dou- 
ceur mervcilleufc  les  défauts  ,  les  contia- 
didions ,  les  perfecutions,  &  les  mauvais 
traitemens  qu'il  a  reçus  de  la  part  du  pro- 
chain j  car  comme  il  a  fort  bien  remar- 
qué en  quelques-  uns  de  fes  écrits^  la  cha- 
rité eft  en  fa  perfection  quand  elle  eft, 
non  feulement  patiente ,  mais  aufli  dou- 
ce &  débonnaire, 
il  en  adonné  des  preuves  d'autant  plus 
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con(î  Jerables,qu'ét:ant  d'un  tempérament 
bilieux,  il  n'a  pas  laifTé  d  acquérir  cette 
vertu  de  douceur  ,  &  de  la  pratiquer  en 
un  tel  degré  de  pcrf.dion,  qu'il  fcmbloit 
qu'elle  luy  fût  natureiJe. 

il  afaitparoître  cette  vertu  particulic-      }■ 
rement  dans  les  calomnies  les  plus  noi-      ) 
res  ,  ddns  les  injures  les  plus  piquantes  ,      .' 
&  dans  les  plus  fenfibles  afïlonts  ,  qu'il 
fupportoit  avec  une  ég.^litc  d'elprit ,  une      ' 
paix  &  une  douceur  qui  animoit  Tes  pa- 
roles ,  &:  compofoit  fon  maintien  exté- 
rieur d'une  manière  qui  étonnoit  (S<:  édi- 
fioit  un  chacun.  i 

O  que  la  douceur  eft  une  vertu  aima-    1 
blcj  &  qu'elle  eft  puiflante,  non  feule- 
ment poui  fléchir  les  cœurs  des  hommes, 
mais  auffi  pour  gagner  le  cœur  de  Dicul 

3.  Confluerez  que  S.François  de  Sales 
pour  s'<  ffe6bionner  à  cette  vertu  &:  fcpcr- 
fcdiionner  dans  fa  pratique,  fe  remctroic 
contmuejlrment  devant  les  yeux  nôtre 
Seigneu  J.  C.  lequel  a  djt  :  Afp-ent'^ 
de  m'y  ejne  je  fuis  doux  Ô"  humble  de 
cœHr\  Se  quis'eftpropofé  luy- même  pour 
un  parfait  exemplaire  de  cette  verturtoutc 
fa  vie  n'ayant  été  qu'un  continuel  exerci- 
ce de  douceur  ,même  à  l'cgard  de  fes  plus 
cruels  ennemis ,  Se  de  ceux  qui  ne  cher- 
choient  qu'à  luy  nuire  Se  à  le  perdre.  Et 
enfin  pour  y  mettre  le  comble ,  étant  mê-     , 
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me  attaché  a  la  Croix  ,  il  prie  pour  les 
perfecuteurs  ,  il  offie  fon  Sang  &  la  Vie 
pour  ceux  qui  le  font  mourir ,  il  deman- 
de àDeufon  Père,  grâce  &  mifcricordc 
pour  ceux  mê'nes  qui  le  charg^^nt  d'm- 
jures  &:.demalediâ:ions:  ôilon  peut  dite 
que  toutes  les  playes  dont  Ion  lacréCorps 
fut  couvcir ,  font  coinmc  autant  de  bou- 
ches par  Icfquclles  il  nous  répète  en  mou" 
rant  certe  divme  leçon:  Apprenez^ de moy 
^uf  je  fuis  4oHv  &  hambU  de  cœur. 

Voilà  le  modelé  auquel  S  François  de 
Sil  s  s'cft  paifait^ment  conformé  :  C\ft 
aiiflî  ceUiy  que  nous  devons  fouvent  re- 
garder avec  les  yeux  de  la  Foy,  pour  nous 
exciter  à  ptoficer  d'une  leçon  fi  lalutaire. 


MEDITATION. 

Pour  la  Purification  de  la  tres-StcVicrge. 

Le  1,  Février, 

^prés  ijfue  les  jouysdda  Pu^rfcatiofifu- 
\fent  (tccompHs y  ils  porteyeynjeftii  criji-nt-' 
\falem  pour  le  prefeuter  a  Dieu.  Luc  z. 

l./''^Onfidercz  les  excellentes  vertus 
I  V— .que  la  très  Ste  Vierge  faitaujour- 
jd'hiiy  patoîcre  rprcmieienient  Ton  obéïf- 
Ifance  très-  parfaite, en  fe  foùmettant  à  uns 
lJ-oiàIaquelleelien'étoitpoiiicobligéc,5c 
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en  accomplilTanc  exadl  .ment  ce  qui  éroit 
prcfciic  par  cette  Loy,pour  plaire  à  Dieuj 
auquel  elle  fçavoit  bien  que  cette  obéiï- 
fance  étoit  tres-agreable. 

Ayez  confufîorijde  voir  que  vous  ne  fai- 
tes pas  ce  que  vous  êtes  obligé  défaire , 
ou  fi  vous  le  faites ,  c'cft  avec  tant  de  lâ- 
cheté ,  de  tiédeur  &:  d'impeifedtion,  qu'il 
vaudroic  prefque  autant  que  voas  ne  le 
fifllez  point  :  Priez  laSte  Vierge,  qu'elle 
vous  obtienne  un  efprit  fournis  ^  obéif- 
faut  à  toutes  les  volontez  de  Dieu. 

2.Cor)fiderezune  autre  vertu  qui  a  paru 
en  cette  tres-Ste  Vierge  ;  c'cft  une  tres- 
profondc  humilité i  elle  étoit  plus  pure 
que  ksArges,  &:avoit  un  amour  tout  fîn- 
gulier  pour  fa  virginiré,  6c  néanmoins  elle 
veut  bien  être  traitée  &  ellimée  comme  li 
elle  ciK  éié  dans  les  foiiiUeures  commu- 
nes aux  autres  femmes:  elle  étoit  très- in- 
nocente &tres-  fainte,&neanmoins  elle  fe 
preCenrt  >uiPiêtre,afin  qu'il  prie  pour  elle, 
&  qu'il  offre  pour  fa  décharge  un  facrifice 
de  propitiation  :  elle  s'humilie  de  la  forte 
pour  glorifier  Dieu,  &  proteftcr  que  c'é- 
toit  de  fa  feule  grâce  &  mifericorde  qu'el- 
le tenoit  fon  innocence  &  fa  pureté. 

Et  vous  qui  avez  tant  contracté  de  (biiil- 
iures  en  vôtre  ame,qui  êtes  redevable  de 
tant  de  péchez  à  la  divine  Juftice  ,  com- 
ment vous  humiliez*  vousîquçl  fçntimeuc , 
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âVcE-vous  de  vous-même,  quand  vou» 
vous  prefentez  devant  Dieu  ? 

5.  Conilderez  une  troilîéme  verru  eiï 
cette  tres-{ainte  Vierge ,  c'efl  la  dévotion 
intérieure  £<:  la  modeftie  extérieure,  donc 
elle  accompagne  cette  aétion  de  religion: 
voyez  avec  quel  refpedt  elle  entre  dans  le 
Temple,  tenant  fon  divin  Enfant  entre  fes 
brasj  regardez-  la  proftcrnée  à  genoux,  les 
yeux  baifl'cz  en  terre, adorant  Dieu,  &Iuy 
oiFiant  (es  prières  :  Confiderezaulliavec 
quelle  dévotion  ôi'ferveur elle  prefcnte  ce 
très  cher  EnBntau  Perc  Eternel ,  &  en- 
femblc  fon  coenr,  ton  ame  ,  fa  vie  &  tout 
ce  qui  cft  en  elle.  Penfez  un  peu  quelles 
ctoient  les  occupations  de  fon  efprit  pen- 
dant toute  la  cérémonie  qui  fepratiquoic 
au  Temple  ,  par  les  Prêtres,  en- cette 
fainte  action. 

Helas  !  quelle  différence  entre  cette 
fainte  Vierge,  &  vous,  quand  vous  venez 
a  l'Eglifc  ,  pour  y  rendre  le  eu  te  que 
vous  devez  à  Dieu  ;  ayez  confufion  de 
voir  le  peu  de  refpcft  que  vous  apportez 
en  ce  faint  lieu  devant  une  telle  Majefté, 
&  la  tiédeur  &  la  diflipation  d'efprit  avec 
laquelle  vous  luy  offrez  vos  prières  ; 
Suppliez  cette  Mcre  de  milcricorde, 
qu'elle  vous  obtienne  l'efpritdela  vrayç 
^a^  folidc  dçyotion. 


MEDITATION. 

Pouc  la  Fefte  de  S    Matthias  Apôtre. 

Lez^.    Firîer. 

ht  fort  tornbart  fn^  Matthias ,  llfat  mis 
'éiH  mmhre  des  di}HZ.e  apôtres.  Aux  Aétes  i. 

1,  •^"^  Onfiderez  que  le  non-  bre  des  dou- 

V>vzc  Apôtres  ayant  éié  diminué  par 
la  chute  du  malheureux  Judas  :  &  i  ôire 
Seigneur  vt-ulant  qu'il  y  en  euft  un  autre 
en  fa  place  ,  ilinrpira  à  S.  Pierre  Chef  de 
fon  F,glire,dc  procéder  avec  les  aunciDif- 
ciplcs  ,  âl'éledbion  d'un  l'îouvel  Apôtre. 

Etonnez  vous  de  trcmb'ez  quand  vous 
pcnfcz  à  cette  épouventable  chiite  d'un 
Apôtre  qui  avoii  été  choifi  de  la  main  de 
Dieu  iTiCmc,  &  favorifc  de  tant  de  grâces, 
Helas  l  fi  les  cèdres  du  Liban  font  rcn- 
veiCtz,  que  ne  doivent  point  craindre  les 
fo'.bks  rofcaux? 

Apprchf  ndtz  que  fi  vous  manquez  aux 
grâces  de  Dieu,  il  n'en  fiibftituc  un  autre 
pour  lui  donner  la  couronne  qu'il  vous  a- 
voit  préparée, fi  vous  lui  euflîcz  été  fidèle. 

1.  Confidercz  que  les  Apôtres  &  les 
Dirriplesa(rembh:zpourcetreéle(^!on,en 
cho:  firent  deux .  fçavoir  Jofephjdit  Barfa- 
bas.  furnommé  !e  Jufte  par  excellence  ,  à 
caufe  dç  Ion  émii.çcer.ùntçtéiôcMathiasj 

'  pui?; 
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puis  s'étans  mis  en  prières  pour  demander 
à  Dieu  qu'il  fît  connoîtreceluy  qui  lui  fè- 
roit  le  plus  agréable ,  le  fort  tomba  fur  S. 
Mathias ,  Dieu  faifantparoîtrc  par  quel- 
que figne  exteiieur,  qu'il  l'avoir  élu  pour 
être  mis  en  la  place  de  Judas. 

Apprenez  à  refpeâr'îr  les  Jugemens  de 
Dieu ,  &  à  vous  y  foûmettre  ,  qu,oy  que 
vous  ne  les  puilîiez  j  as  comprendre.  Bar- 
fabas  fembloit  devoir  être  préféré,  à  cau- 
fe  de  fon  éminente  vertu  i  &  cependant 
Dieu  choifit  S.  Mathias, quoy  qu'il  ne  fût 
pas  en  une  telle  réputation  de  fainteté. 

Imitez  ce  S.  Perfonage  Barfabas  ,  lequel 
ne  fe  troubla  point  de  fe  voir  poftpofé  à 
S.  Mathias,  mais  plutôt  en  conçue  une 
grande  joye ,  l'émulation  des  Saints  étant 
à  qui  occupera  le  plus  bas  lieu  ,  t<  à  qui 
fera  le  moins  eftimé ,  ou  le  plus  mépi  ifé. 

5.  Confidcrez  comme  s'cft  comporté  S. 
Mathias  ,  fe  voyant  choifi  de  Dieu  pour 
l'ApoUolat. Premièrement  il  ne  s'eft  point 
élevé  dans  fon  ccEur,mais  il  s'cft  tenu  dans 
lareconnoilTancedelon  néant, &dansunç 
crainte  filiale  de  manquer  au  devoir  d'une 
fi  grande  dignité.  Il  a  enfuitc  fidellement 
coopéré  à  fa  vocation,  ayant  auffi  tôt  mis 
la  main  à  l'œavre,  enprêchmt  l'Evançriic 
en  plufieurs  endroits  de  la  terre  :  &:  enfin 
dans  l'Ethiopie  ,  où  il  termina  fesfaints 
ttavaux  par  un  glgriçwx  martyre. 
Tome   /.  N 
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Pour  les  SAÎnts 
Loiiez  &  remerciez  Dieu  des  faveurs 
qu'il  a  faites  à  ce  faint  apôtre  ,  demandez 
par  Tes  intcrceffions  la  grâce  de  bien  cor- 
refpondre  à  vôtre  vocation ,  &  concevez 
une  nouvelle  refolution  de  coopérer  fidè- 
lement aux  grâces  qui  vous  feront  don- 
nées, ôc  d'y  perfeverer  courageufemcnt. 
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MEDITATIONS, 

POUR.   LE  COMMUN   DES  SAINTS, 

NoteZifiiU y  a,  dis  Afedltat'iofis  propres 
four  chaque  Fefle  d' Apcflres  &  d' Ev  an  gé- 
lifies ,  &  cjuil  na  pas  ef^é  par  confecjuent 
nccejfaire  d'en  mettre  icy  de  communes. 


MEDITATION. 

Pour  la  Fête  des  faints  Miityrs. 

VoHsferé^  bienheureux  quand  les  hom- 
mes 'VOUS  hai-ont ,  &  ejuils  vous  calomnie" 
ront  &  perfecuteron'- pour  V amour  de  moy  : 
RéjoùiJfc'^voHs  en  ce  jour  la  ,  dawart  ejue 
voflre  recompenfe  eji grande  dans  les  deux. 
En  S.  Macth.  chap.  5. 

I.  /^^Onfidercz  que  ce  n'cft  pas  fans 
V^ grande  raifon  quenôrrcSeigncui: 
appelle  bienheureux  ceux  qui  font  ca- 
lomniez &  perfecurez  pour  (on  S.  Nom  , 
comme  l'ont  éré  les  Siincs  Martyr"^-,  dau- 
tant  que  la  fouffi  anc'j  du  martyre  eft  le 
plus  î^rand  &:4e  plus  parfait  ad^:  d'amour 
de  Diet^  qu'on  puifT:  exercer,  n'y  ayant 
point  de  plus  grande  charité  ,  comme 
nou-îenfeigne  nôtre  S  igneur,  que  d'cx- 
pofer  la  vie  pour  celuy  qu'on  aime. 

N  ij 


15)1.  -P^w^  l^s  Saints 

O  quelle  joyc  à  ces  bienheureux  Saints 
de  s'êcre  offerts  en  facrjfice  ,  &  de  s'ccre 
confumcz  pour  la  gloire  &  pour  l'amour 
de  Dieu  !  quel  contentement  de  Ce  voir  C% 

fiarfaitement  conformes  à  J.  C.  qui  4  été 
e  Prince  &  le  Chef  des  Martyrs, 
/  Loiiez  Dieu  &  le  remerciez  de  cette 
grâce  du  martyre  qu'il  a  odtroyée  à  un  (î 
grand  nombre  de  Saints,  &  particulière- 
ment à  celuy  dont  on  fait  aujourd'hiiy  la 
Fête  :  Priez- 1*  qu'il  luy  plaile  parfcs  in- 
terccffions  ,  de  vous  obtenir  la  grâce  d'i- 
miter quelques-unes  de  {lis  vertus  •■,  & 
ipecialement  celles  qui  vous  (ont  les  plus 
lieccfl -lires. 

2.  Confîderez  les  autres  grâces  qui  ac- 
compagnentordinairementcellesdu  mar- 
tyre,&  premièrement  admirez  la  vertu  & 
l'efficace  de  la  parole  des  Ss.  Martyrs, â 
laquelle  leurs  adverfaires  ne  pouvoient 
même  refîfter ,  parée  que  c'croit  le  faine 
Elprit  qui  parloir  par  leurs  bouches- 

Eftonnez-vous  de  la  conftance  &  de  la 
force  avec  laquelle  ils  ont  foufFert  de  fi 
cruels  tourmens  en  un  corps  11  foiblei  de 
forte  que  fouvent  les  bourreaux  étoient 
las  de  les  tourmenter  ,  lorfque  les  Mar- 
tyrs ne  l'étoient  pas  d'endurer. 
Confiderez  enfin  les  confolations  toutes 
eelclles  qu'ils  recevoient  parmy  les  plus 
gjjres  de  Us  plus  violences  douleurs  dç 
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leurs  fupplices  ^  en  telle  forte  que  par  une 
opération  admirable  de  la  toute  puiflante 
bonté  de  Dieu ,  quoy  que  leurs  corps  fuf- 
fent  comme  donnez  en  proye  à  tontts, 
fortes  de  tourmens  ,  leurs  amcs  néan- 
moins écoicnt  remplies ,  &  comme  tou- 
tes pénétrées  de  fî  fortes  confolations, 
que  leur  douceur  furpafToit ,  Se  fembloit 
comme  abforber  toutes  les  amertumes 
de  leurs  fouffrances. 

O  que  Dieu  eft  admirable  &  adorable 
en  fcs  Saints!  &  qu'il  fait  bon  fe  con- 
fier en  lui,  &  pcrfevercr  jufques  à  la  fin 
dans  fon  amour  :  car  s'il  fair  goûter  de  la 
forte  fa  bonté  à  ceux  qui  endurent  pour 
lui  au  milieu  de  leurs  plus  grandes  pei- 
nes,quelles  feront  les  dcnceurs  qu'il  leur 
fera  favourer,  lors  qu'il  les  abreuvera  du 
torrent  de  fcs  divines  voluptez  dans  fon 
Paradis } 

j.Confiderez  que  vous  pouvez  en  quel- 
que façon  participer  au  bonheur  desSaints 
Martyrs  ,  quoy  que  Toccafion  ne  fe  pre- 
fente  pns  de  répandre  vôtre  fang  pour  J. 
C.  c'cil  à  fçavoir,  en  pratiquant  fidèle- 
ment la  vertu  tant  recommandée  par  le 
même  J.  C.  nonobftant  la  répugnance  de 
la  nature  ,&  les  difficultez  qui  fe  ren- 
contrent en  cette  pratique. 
Concevez  donc  une  nouvelle  refolution 
de  fuivre  ce  divin  Sauveur  en  portant  vô- 

N  iij 
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trc  croix,  en  piat'qnant  l'humilité,  la 
patience ,  la  mortification  de  vos  fens  62 
de  vos  inclinations ,  &  en  exerçant  les 
autres  vertus  dont  il  vous  a  laifTé  l'exem- 
ple j  vous  offrant  à  luy  comme  une  ho- 
fti  e  vivante ,  dans  le  defifcin  de  faire  &  de 
fouffrir  tout  ce  qu'il  aura  agr-rable  que 
vous  faflîez  ,  ou  que  vous  fouffLiez  pour 
fon  amour  &  pour  fon  fervice. 
,«- —  ^ 

MEDITATION. 

Pour  la  Fefte  des  faims  ConfefTeurs , 
Pontifes  &  non  Pontifes. 

//  ne  s'' en  e  fi  pas  tronvê  nn  qui  fàifetn^ 
blahle  a  luy  y  en  l'ebfervation  de  la  Loy  de 
Dieu.  Eccl.  44. 


"C 


I  Onfiderez  la  magnificence  deDiea 
_  t  qui  éclate  particulièrement  en  cet- 
te diverfité  admirable  de  dons  &  de  grâ- 
ces qu'il  a  conférées  à  fes  Saints  j  de  forte 
que  bien  que  tousayent  été  anime^d'u» 
même  efprit ,  &  qu'ils  ayent  afpiré  à  une 
même  fin-,  néanmoins  il  ne  s'en  trouva; 
pas  deux ,  qui  ayent  été  conduits  par  une- 

1.  Gor.  voye  toute  femblable  :  Vn  chacun  (  com-  ; 

7».  me  dit  le  S.  Apôtre  )  a  reçu,  un  propre  doA 

de  Dieu  ,  un  chacun  a  excellé  en  quelque 
particulière  vertu ,  par  laquelle  il  â  rend», 
aonneur  à  Dieu  &  fervice  à  fon  Eelifa'^J 
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d'une  manière  toute  fpeciale. 

Loiiez  &z  benilTez  cette  divine  Bonté, 
qui  eft  la  fource  inépuiCable  de  toute  forte 
de  grâces ,  8c  voyez  à  correfpondre  fidè- 
lement à  celles  que  vous  avez  reçues. 

1.  Confidcrez  ce  qu'il  y  a  eu  de  particu- 
lier en  la  perfonne  du  Saint  dont  l'Eglife 
honore  aujourd'huy  la  mémoire  3  fi  c'eft 
l'humilité  ou  l'amour  de  la  pauvreté  ,  ou 
la  patience,  ou  la  mifericorde ,  ou  le  zèle 
dufalut  des  ames,ou  quelqu'autre  fembla- 
blc  vertu,&:  remarquez  de  quelle  façon  5c 
avec  quel  efprit  il  l'a  pratiquée'jce  n'a  pas 
été  par  humeur  ou  par  inclination,  mais 
par  un  pur  motif  de  plaire  à  Dieu  •,  ce  n'a 
pas  été  avec  tiédeur  ny  lâcheté,  mais  avec 
afifcdion  &  ferveur  ;  ce  n'a  pas  été  avec 
légèreté  &  inconftance,  mais  avec  fidélité 
&  perfevcrance ,  de  forte  qu'il  a  mérité  à 
l'heure  de  ion  bienheureux  trépas  d'en- 
tendre ces  douces  ôcfavorables  paroles  de 
la  bouche  de  nôtre  Sauveur  J.  C.  f^emz.  Mattli; 
?mf7  bon  &  fdele  fervîteur ,  venez,  recevoir  ^S> 
la  couronne  cjui  efi  due  a  vo (ire  fidélité ,  en- 
trez  en  la  joye  de  vojlre  Seigneur. 

Quel  bonheur  pour  vous  fi  vous  ères 
trouvé  digne  d'entendre  un  jour  les  mê- 
mes paroles,  &  que  ne  devez- vous  point 
faire  pour  être  trouvé  digne  d'une  telle 
faveur  î 

^  Confiderez  &  faites  un  peu  d'atten* 

N  iiij 
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tion  fur  vous  même  pour  reconnoîcre  ce 
que  Dieu  veut  particulièrement  de  vousv 
quel  efl  le  particulier  attrait  de  fon  efpric 
fur  vous,  &  à  quoy  il  vousTollicire  inté- 
rieurement par  la  grâce*,  cft- ce  ila  prati- 
que del'hurailitéjde  iacharitéjderobéiT- 
fance ,  ou  de  renoncement  à  vous-même? 
Qi/avcz-vous  fait  julqu'à  prefent  pour 
correfpondre  a  ce  deflcm  de  Dieu  ?  Mais 
que  voulez- vous  faire  à  l'avenir ,  car  c'eft 
de  ce  point-  !à  particulièrement  que  dé- 
pend vôtre  perfedion ,  &  peut-  être  vôtre 
falut. 

Priez  ce  grand  Saint  qu*il  voiis  aide  pac 
fes  intercciÏÏons  envers  Dieu,  à  luy  êtie 
fii  Jedans  l'exécution  &  dans  la  pratique 
de  tout  ce  qu'il  voudra  de  vous. 

MEDITATION. 

Pour  la  Fefte  des  faintes  Vierges. 

o 

Z.e  Royaum  ?  des  CieH.-c  eft  femblable  à  dix. 
Vierges.  En  S.  Matth.  ch.  15. 

I.  ^"^Onfiderez  que  le  Fils  de  Dieu  def- 
V^cendant  du  Ciel  en  terre  a  inftitué 
l'état  de  virginité  ,  &  comme  établyune 
famille  de  perfonnes.  Vierges  ,  afin  que 
comme  il  elt  adoré  dans  le  Ciel  par  les 
Anges ,  il  foit  fervy  en  terre  par  les  créa- 
tures qui  fafTent  profeiîion  d'imiter  la  pu» 
reté  des  Anget» 


Vierges.  içy) 

Loîiez  &  benilTcz  Dieu  de  ce  qu'il  lui 
a  plu  élever  des  créatures  humaines  dés 
cette  vie  à  uu  état  Angélique ,  &  leur 
conférer  pour  cet  effet  des  grâces  toutes 
fpcciales. 

Remerciez  le  en  particulier  de  ce  don 
ineftimablc  duquel  il  a  honoré  cette  bien- 
heureufe  Sainte ,  dont  l'Eglife  célèbre  la 
mémoire-,  Suppliez- la  qu'elle  employé 
Tes  interceflions  pour  vous  impetrer  une 
parfaite  pureté  de  cœur^  voyez  ce  que 
vous  devez  faire  de  vôtre  côté  pour 
1  obtenir.  £-•-''- 

i.Confiderez  les  benedidions  particu- 
lières qui  accompagnent  l'état  de  Virgini- 
té dés  cette  vie.  Le  S.  Apôtre  nous  décla- 
re que  laVicrge  qui  s'cft  confacréc  àDieu,  j,  Cof^ 
eft  dégagée  des  foucis  du  monde,&  qu'el-  7. 
le  ne  penfe  qu'a  plaire  à  Dieu,  étant  Sain- 
te de  corps  &  d'efpritvmtis  celle  qui  de- 
fire  s'engager ,  ou  qui  eft  déjà  engagée 
dans  le  mariage ,  elle  eft  en  quelque  forte 
obligée  de  s'appliquer  aux  chofcs  du 
monde ,  &  de  penfer  comme  elle  pourra 
plaire  à  un  mary  ;  &  ainE  elle  eft  divifée. 

O  que  c'eft  une  digne  chofe  &c  un 
fpe<5taclc  agréable  aux  yeux  des  Anges  , 
qu'une  créature  doiiée  d'une  parfaite 
chafteté  1  cette  vertu  eft  comme  un  bau- 
me celefte  qui  rend  fon  couur  incorrupti- 
ble ,  &  fa  mémoire  immortelle» 


29g  Pour  les  Saintes 

Eftimez,  honorez  ,  &  aimez  cette  An- 
gélique vertu  i  concevez  une  horreur  div 
vice  qui  luy  eft  contraire  :  Demandez  à 
Dieu  par  l'intercefîion  des  faintes Vierges 
un  nouveau  fecours  de  fes  grâces  pour 
vous  en  preferver. 

3.  Confiderez les  prérogatives  &  les  re- 
^{ioc>4  compcnfes  qui  font  préparées  auxVierges 
dans  leCicl-,Ellesont  l'honneur  de  fuivrc 
&  d'accompagner  en  tous  lieux  le  divin 
Agneau  \  Elles  portent  fon  facré  Nom  fur 
le  front,  &  font  revêtues  de  fes  livrées  j 
Elles  chantent  un  Cantique  d'allcgrelTe 
que  les  autres  ne  peuvent  chanter  j  enfin 
elles  font  toutes  bri!lantes,&:  portent  une 
couronne  d'honneur  &  de  gloire  pour 
marque  de  la  victoire  qu'elles  ont  rem- 
portée fur  elles-mêmes. 

Remerciez  Dieu  de  tous  les  dons  de 
gloire  qu'il  a  préparez  pour  recompcnfe 
de  cette  vertu ,  &  qu'il  a  conférez  à  cette 
bienheureufe  Sainte  dont  vous  folemni- 
fcz  la  Fête  :  Suppliez  la  qu'elle  employé' 
fes  interceflîons  pour  vous  obtenir  la  grâ- 
ce de  la  perfe  verance  finale ,  afin  que  vous> 
puifli'-z  avec  elle  bénir  Dieu  dans  la  joiiif- 
fance  de  la  bienheureufe  éternité. 
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MEDITATION. 

Pour  les  faintes  Veuves  ,  &  autres 
non  Vierges. 

La  bonne  grâce  exterlew'-e  ejf  trompeufe^ 
&  la  beauté  du  corps  f/?  vaine  ^  la  femme 
^ui  craint  Dieu  eji  celle  qui  mérite  à'eflre 
loïièe.  Aux  Prov.  ch.  51. 

I.  /"^Onfiderez  combien  la  beauté  du 
V-.# corps  &  toutes  les  autres  qualitez 
extérieures  que  le  monde  eftime,  font  di- 
gnes d'être  méprifées  d'une  ame  fidèle, 
puis  que  le  S.  Efprit  nous  déclare  que 
toutes  ces  chofes-là  n'ont  qu'une  vainc  6c 
trompeufe apparence,  &  qu'étant  dcfti- 
tuées  de  toute  foUdité  &  de  toute  vérité  j 
elles  paiTent  comme  une  ombrc,&  cepen- 
dant on  quitte  Couvent  Dieu  pour  s'atta- 
chera cette  ombre  ,  &  par  la  vaine  com- 
plaifance  qu'on  a  pour  ces  vanitez  du  fie- 
cle,on  s'engage  quelquefois  en  de  grands 
péchez. 

Voyez  comme  cette  bienheureufe  Stc^ 
dont  l'Eglife.  célèbre  la  mémoire  ,  a  con- 
çu un  généreux  mépris  de  toutes  ces  va- 
nitez ,  en  ne  regardant  le  monde  que 
comme  un  lieu  d'exil ,  &  fon  corps  com- 
me une  hoftie  vivante ,  qu'elle  offrok 
nous  les  jours  à  Dieu  en  facrifice. 


"^oo  Pour  les  falntes  P^euveK 

Apprenez  de  Ton  exemple  ce  quevons 
devez  faire ,  afin  que  fclon  la  parole  du  S. 
i,Cor.tf  Apôtre  ,  'voui  pnijfu':!^  glorifier  &  porter 
Dieu  en  voftre  corps. 

2.  Confîderez  qu'un  des  principaux 
moyens  que  Dieu  a  voulu  employer,com- 
me  l'on  peut  inférer  des  paroles  de  la 
fainte  Ecriture, pour  détacher  cette  bien- 
îieuieufe  Sainte  des  affedions  du  monde 
&  des  attraits  de  la  chair  j  c'a  été  de  lui 
infpirer  fortement  fa  crainte  ,  en  lui  fai- 
fant  voir  d'un  coré  le  grandnombre  d'oc- 
cafions  perilleuf;.s ,  auxquelles  font  ex- 
pofez  ceux  qui  fe  lailTenc  alki*  au  train 
ordinaire  du  monde  -,  &  de  raurt'e  ,  en  lui 
découvrant  la  puilTancc  de  fa  Jaftice  ,  Se 
les  effets  redoutables  de  fon  incli;;narion. 
O  qu'une  ame  qui  confidere  attentive- 
ment les  dangers  d'une  mort  éternelle  qui 
l'environne  de  tous  cotez  pendant  qu'el- 
le demeure  dans  une  chair  fujcrtc  à  pé- 
cher, &:  qui  d'ailleurs  fc  remet  devant  les 
yeux  les  jugemens  de  Dieu ,  trouve  un 
grand  fujet  de  craindre  !  mais  que  cette 
crainte  lui  eftralutaire,puis  qu'elle  la  for- 
tifie de  la  rend  comme  invincible  contre 
toutes  les  attaques  de  lachair,du  monde, 
&  généralement  contre  tous  les  ennemis 
de  fon  falut. 
j.Confiderez  que  le  S.  Efprit  par  ce  don 
jde  crainte ,  a  non  feulement  prémuni  le 
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cœiu'cle  ceccebicnheureufe  Sainte  contre 
le  péché,  mais  il  l'a  auffi  afFeimi  dans  l'a- 
moui-  de  la  vertu,  &  lui  a  fait  enfin  conce- 
voir l'eiprit  de  falut ,  par  la  perfeverancc 
Bnale  en  la  charité  ;  &c  c'cfl  par  ce  moyen 
qu'elle  a  été  rendue  digne  ,  comme  dit 
TEcriture  ,  d'être  eftimée  ,  honorée  ÔC 
loiiée  des  hommes  &  des  Anges. 

Non ,  ce  n'efl:  pas  la  beauté  du  corps,  ce 
n'cft  pas  la  faveur  du  monde  ,  ce  ne  font 
pas  les  richeflcs  ,  ny  les  dignitez ,  ny  les 
grandeurs  de  la  terre  qui  rendent  une 
créature  digne  ds  loii  mgc ,  tout  cela  n'eft 
que  vanité  ^  tromperie  ;  c'eft  la  parfaite 
crainte  de  Dieu  ,  qui  élevé  une  ame  fur  le 
thrône  de  la  vcritable  gloire. 

Dcmaniicz  donc  au  S.  Efprit  qu'il  vous 
communique  le  don  de  crainte  de  Dieu  ; 
fuppliez- le  qu'il  en  rempliffe  vôrre  ame, 
afin  que  cette  vertu  vous  dégage  du  mon- 
de ,&  de  vous-  même ,  &  qu'elle  vous  at- 
tache &  uniïTe  indilTolublemcnt  à  DïQ.i\. 
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MEDITATION. 

Pour  la  Fefte  de  la  Dcdicace  d'une  Eglife» 

Voicy  leTabernacle  de  Dieu  avec  les  hoîn-- 
mes ,  ok  il  veut  demenrer  avec  eux.  En  i'A- 
pocal.  chap.  ii. 

I.  /^^  Onfiderez  que  bien  que  Dieu  foit 
Vfc-/en  tous  lieux  par  fon  immenfîté  ,  il 
eft  néanmoins  d'une  façon  toute  particu- 
lière dans  les  Eglifes  qu'il  a  voulu  être 
édifiées  en  Ton  honneur  ,  comme  autant 
de  Tabernacles  ,  où  il  veut  habiter  avec 
les  hommes,  &ou  il  veut  être  adoré  ,i 
fervi  &  prié  par  les  hommes  :  C'eft  dans] 
ces  facrez  lieux  qu'il  veut  qu'on  exer- 
ce les  acbions  les  plus  faintes  ,  ÔC  qu'on] 
luy  rende  les  plus  auguftcs  devoirs  dcj 
Religion  ;  &  pour  ce  fujet  il  commande! 
qu'on  aflifte  avec  refpeâ:  en  ces  faintsl 
lieux,  &  il  menace  de  perdre  ceux  qui  leSj 
prophaneront  par  leurs  irrévérences  6ij 
immodcfties. 

Voyez  donc  de  quelle  façon  vous  vous] 
comportez  dan?  les  Eglifes ,  avec  quel  ef-j 
prit  vous  y  entrez,  avec  quelle  difpofitionl 
vous  y  offrez  à  Dieu  vos  prières.  Eft-cej 
avec  une  vive  Foi  de  la  prefence  de  Dieu,] 
&  avec  un  véritable  fcntiment  du  refpp(5t' 
que  vous  dçvçz  à  cette  infinie  Majellé  ? 
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£.  Confinerez  que  J.  C.  vray  Dieu  éc 
vrayHomme,étant  vcncablemcnt  ÔL  réel- 
lement au  trcs-faint  Sacrement  qui  rc- 
pofe  dans  les  Egli(es,  cela  nous  oblige  en- 
core plus  particulièrement  &  plus  fcnfi- 
blementàreconnoicrelaprelencedeDieu 
en  ces  faints  lieux. 

Si  donc  au  temps  de  la  Loy  ancienne  il 
falloit  trembler  de  crainte  ik.  de  refpedt 
quand  on  enttoit  dans  le  Taberaacle  où 
étoit  l'Arche  d'Alliance  &  les  Tables  ,1c 
la  Loy,  avec  quelle  révérence ,  a^ec  quel 
refpcâ: ,  &:  avec  quel  ancant  fCnnent  de 
vous- même  devez- vous  êcre  dnas  un  lieu 
où  Dieu  Ce  trouve  comme  .  llis  fur  uq 
TliLone  d'amour  pour  vous  faire  mif.ri- 
corde  ,  &où  il  eft  continuellement  adoié 
par  un  grand  nomb .e  d'Anges  ,  qiii  tien- 
nent à  grand  honneur  d'ufïiiler  en  fa  prc- 
Ifeiice  ,  &  de  luy  rendre  quelque  fer  vice. 

3.Gonfiderez  que  ce  qvn  nous  doit  exci- 
ter à  un  plus  grand fentuTient  de  lefpeârSc 
de  dévotion  dans  TEglife,  c'tft  de  penfer 
que  Dieu  fe  plaît  de  nous  communiquer 

nce  faintlieu  fesdons  &  fes  grâces, avec 
Ime  mifericorde  &  bonté  particulière. 

C'eft  là  où  ce  Père  de  mitericordes  re- 
çoit à  bras  ouverts  le  pauvire  prodigue,  SC 
Im  il  luy  donne  le  baifcr  de  ..>aix  5:  d  î  re- 

mciliation  :  C'eft  là  où  le  bot^  Palleuc 

ippoicç  çn  Ion  bercail  la  pauvre  brebis 
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é)^arée  -,  c'eft-  là  où  l'aflligé  trouve  fa  con- 
folarion ,  &  le  malade  {a  gucrifon  -,  c'eft- 
là  où  le  foible  reçoit  une  nouvelle  force, 
&  celuy  qui  eft  tenté  un  nouveau  fecours 
contre  Tes  ennemis  ;  c'eft- là  enfmoùDieu 
fe  plaît  d'exaucer  les  prières  qui  lui  font 
prefentées  ,  &  de  combler  de  Ççs  grâces 
ceux  qui  ont  recours  à  fa  bonté. 

RcconnoiiTcz  &  avouez  toutes  ces  ve- 
ritez  ,  &  concevez  une  nouvelle  re(olu- 
tion  de  vous  comporter  de  telle  forte 
dans  les  Eglifes,  que  vous  foyez  digne  de 
recevoir  &  de  reiicnrir  en  vous  tous  ces 
effets  de  la  divine  Milericorde. 


Fin  de  la  première  Partie, 
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MEDITATION. 

Pour  le  Mercredy  des  Cendres. 

Qjtand  vous  jeûnel^,  nefoyez.  pas  comme 
Us  hypocrites.  En  S.  Matth.  ch.  6. 

Onsiderez  que  rEglife,aii 
commencement  de  ce  faine 
j;  temps  deCaiême,nous donne 
par  ces  paroles  ,  un  avertilTe- 
ment  très  important  touchant  la  princi- 
pale difpofîtion  requife  pour  fatisfaire  au 
devoir  du  Chrétien  par  le  jeLinc,&:  par  les 
autres  bonnes  œuvres  i  elle  nous  fait  en- 
tendre J.C.qui  nous  avertit  de  ne  pas  jeû- 
ner comme  les  hypocrites,lefquels  en  roue 
ce  qu'ils  font  ,  cherchent  plutôt  d'être 
eftimez  des  hommeî,que  de  plaire  àDieu; 
O  qu'il  y  a  de  bonnes  œuvres  perdues  , 
àcaufe  que  le  vice  de  l'hypocrifie  en  cor- 
rompt le  principal ,  qui  efl  l'intention:  5c 
qu'il  y  en  a  peu  qui  en  leurs  jeûnes  &  en 
leurs  autres  pratiques  de  pieté ,  ne  regar- 
dent {împlcment  que  la  gloire  de  Dieu,6c 
l'accomplilTemcnt  de  ce  qui  luy  eft  agréa- 
ble. 

Tome  IL  O  ij 
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Soyez  de  ce  nombre ,  &  prenez  aujour- 
d'huy  une  nouvelle  refolution  d'obfer- 
ver  exademcnt  autant  qu'il  vous  fera 
poflible,  le  jeûne  commandé  par  rEorlife, 
&  de  faire  le  plus  de  bonnes  œuvres  que 
vous  pourrez  pendant  ce  faint  temps  de 
Carême,  mais  le  tout  uniquement  pour 
plaire  à  Dieu. 

2.  Confidercz  les  paroles  fuivantes  de 
N.  S.  lequel  dit  :  Qw!  quand  on  jeune , 
il  fAHt  parfumer  fa  te  fie  ^  &  laver  fan  vi- 
fage\  c'eft  à  dire,  que  vous  devez  obfcr- 
ver  les  jeûnes  ,  &  faire  les  autres  bonnes 
GELivres ,  quoy  que  pénibles  à  la  nature  , 
non  feulement  avec  droiture  d'intention, 
mais  aufîl  avec  aff:6tion  &  joye  d'efprit  , 
qui  pjiroilTe  même  au  dehors  en  la  fereni- 
té  de  vôtre  vifage  ;  tant  pour  témoigner 
que  ce  n'eft  point  par  neceflîté  &  à  re- 
gret •,  mais  que  c'eft  de  tout  vôtre  cœur 
que  vous  offrez  à  Dieu  ce  petit  facrifice  ; 
que  pour  donner  l'édification  que  vous 
devez  à  vos  prochains,  ÔC  leur  faire  con- 
noître  par  vôtre  exemple  que  le  joug  du 
Seigneur  eft  doux,  &  que  fa  charge  cft 
légère.  Voyez  quelle  refolution  vous  de- 
firez  prendre  fur  ce  fujct. 

î-  Confiderezce  queN.  S.  dit  enfuitc  : 
jimaffez.-voHS  des  trefors  ,  non  fur  la  ter- 
re ,  maïs  dans  le  Ciel  j'  comme  s'il  nous 
vouloit  déclarer  ,  que  fi  les  hommes  qui, 
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vivent  félon  le  train  ordinaire  du  monde 
employcnt  tant  de  foins  &  tant  de  tra- 
vaux pour  amafler  des  biens  pendant  cet- 
te vie  qui  dure  fî  peu ,  6c  qui  cft  fi  incon- 
ftante  &  fi  fragile  -,  qu'à  plus  forte  raifon 
ceux  qui  vivent  félon  l'elprit  de  la  Foy  > 
doivent  travailler  &  amaflfer  des  biens 
pour  réternité:  car  après  nôtre  mort  nous 
ne  recueillerons  que  ce  que  nous  aurons 
femé  pendant  nôtre  vie. 

Or  s'il  y  a  un  temps  que  nous  devions 
employer  à  amafler  des  trclors  pour  le 
Ciel,  c'efl:  principalement  dans  ce  faint 
temps  auquel  Dieu  nous  communique 
plus  abondamment  (ts  grâces ,  6c  nous 
avertit  par  Ion  Apôtre  de  ne  les  pas  rece- 
voir en  vain. 

Vovez  donc  quels  trcfors  vous  devez 
amilïlr  pendant  CCS  jours  dcialuf,  à  quel- 
les bonnes  œuvres  vous  voulez  vous  ap- 
pliquer i  quelles  pratiques  de  vertu  vous 
font  les  plus  utiles  &  falutaires  -,  &  de- 
;  mandez  à  N.  S.  qu'il  lui  pkife  bénir  l'in- 
tention &  la  volonté  qu'il  vous  a  don- 
née ,  de  dédier  à  fon  fer  vice  &  à  fon 
amour  tout  ce  que  vous  ferez  pendant 
ce  Carême  ,  afin  que  toutes  vos  adions 
foient  telles ,  qu'elles  puiffent  compofet 
un  tcefor  de  mérites  pour  k  Ciel. 
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MEDITATION. 

Pour     le    Jeudy. 

Seigneur  i  je  ne  fuis  pas  digne  ejue  'Vom 
entriez,  dans  mamaifon^  mais  dites  fenle- 
ment  une  parole ,  &  mon  fcrviteur  fera gue» 
ry.  En  S.  Matth.ch.  8. 

1.  /"^  Onfiderez  trois  principales  vertus 
\— /que  le  Centenier  fait  paroître  en 
fes  paroles  ,  afin  que  toutes  les  fois  que 
vous  les  prononcerez,  ou  que  le  Prêtre 
les  prononcera  pour  vous  en  la  lainte 
Communion,  fuivant  l'inftitution  deTE- 
glife,  vous  en  conceviez  en  vôtre  cœur 
les  véritables  fentimens» 

La  première,  c'eftfa  grande  humilité^ 
qui  luy  fait  dire  de  bouche ,  &  encore 
plus  dans  fon  cœur ,  qu'il  n'eft  pas  digne 
que  J.  C.  entre  en  fa  maifon. 

O  que  vous  avez  bien  plus  de  fujet  de 
le  dire  pour  vous-  même ,  &  de  croire  que 
vous  êtes  très- indigne  qu'un  tel  Seigneur 
que  vous  avez  tant  offenféjvienne  à  vous, 
&  en  vous,  avec  un  tel  amour,  comme  il 
fait  fous  le  voile  du  tres-faint  Sacrement 
2.  Confiderez  la  féconde  vertu  de  ce 
Centenier,qui  cft  une  Foi  fi  grande  que  le 
Fils  de  Dieu  même  l'a  admirée ,  &  a  dit , 
qu'il  n'avoir  point  trouvé  une  fi  grande 
Foy  en  Ifraël  y  il  ne  dit  pas  comme  k 


de  Carême.  |o^ 

Prince  de  la  Synagogue  :  Defcendez,  en 
ma  maifon ,  &  venez,  impofey  vos  mains  .* 
matf  dites  feulement  une  parole. 

N'ayez  point  de  honte  d'aprendrc  de'ce 
Centenier  une  leçon  fi  nece(raire,non  feu- 
lement pour  dignement  recevoir  J,  C.  en 
VOUS-,  mais  auifi  pour  bien  raire  toutes  les 
autres  adions  de  la  vie  chrétienne  -,  &  à 
cet  effet  ayez  une  grande  foy,  produifez- 
en  fouvent  des  ades  ,  conduifez-vous  en 
tout  ce  que  vous  faites  par  cette  lumière 
de  la  foy  ,  &  vivez  en  efprit  de  foy  :  car  Mafth, 
toutes  chofes  font  poffibles  a  celuy  qui  croit,  ^7. 
comme  a  dit  nôtre  Seigneur  j  &  fi  vous 
faites  fi  peu  de  progrés  en  la  vertu,fi  vous 
avez  fi  peu  de  force  contre  les  tentations, 
&  fi  peu  de  fermeté  &  de  fidélité  dans  vos 
bonnes  refolutions  ,  foyez  perfuadé  que 
c'eft  parce  que  vous  avez  peu  de  foy. 

Dites  donc  à  l'exemple  des  Apôtres  :  Lac.«?v 
Seigneur ,  augmentez,  en  mon  ame  es  don  de 
la  foy  ,  donnez.-moy  une  foy  telle  e^iiil  m'ejl 
neceffaire  pour  vom  plaira  &  pour  voHi 
■glorifier. 

3.Confiderezlatroifiémc  vertu  du  mê- 
me Centenier  ,  qui  eft  une  parfaite  con- 
fianccjcar  non  feulement  il  croit,mais  mê- 
me il  fe  confie  ;  &  reconnoiflfant  la  puif- 
ifance  &  la  bonté  du  Fils  de  Dieu  ,  il  tient 
pourafTûré  qu'il  guérira  fon  ferviteur -,  fi^ 
quoy  qu'il  fe  juge  indigne  d'une  telle  fa!" 

O  iiij. 


■jîo       Fo!tr  h  premier'  Vendredy 
veur ,  il  eftime  néanmoins  que  c'eft  un 
cffec  digne  de  la  mifeiicorde  &  delà  cle- 
mercc  de  ce  divin  Sauveur. 

Voilà  une  venu  qui  vous  eft  très  ne- 
ceffuice,  &  qui  vous  fera  très  falutaire  , 
(\  vous  la  joignez  toujours  avec l'hamili- 
té  :  afin  qu'nprés  que  Thumilité  vous  aura 
découvert  vôrie  indignité,  à  caufe de  vos 
péchez  ,  la  confiance  vous  faiTe  lever  les 
yeux  vers  la  bonté ,  &  la  clémence  infi- 
nie deDieu,qui  fera  d'autant  plus  glorifié 
en  vousTiifantmifcricorde,  que  vosmi- 
feres  feront  plus  grandes  ,  6c  vôtre  indi- 
gence plus  prcfiTânte. 

MEDITATION. 

Pour     le     Vendredy. 

Aimez,  vos  ennemis ,  faites  du  bien  k 
ceux'  tfhl  vous  haijfent ,  priez,  pntr  ceux 
^Hi  voHS  perfecpitent  &  qui  vous  c^lom-, 
nient.  S.  Matth.  5. 

I. /'"^Onfiderez  qui  eft  eeluy  qui  a 
V-/  proféré  czs  paroles ,  &  qui  a  im- 
pofé  cette  loy  d'aimer  fes  ennemis  ;  c'eft 
le  fouverain  Legiflateur  J.C.  lequel,quoy 
qu'il fuft  Dieu,  &  par  confequent  au  def- 
fus  de  toute  la  loy  ,  l'a  voulu  néanmoins 
pratiquer  luy-même  très -parfaitement, 
&  faire  plus  qu'elle  ne  portoit  :  car  il  a 
non  feulement  aimé  Tes  ennemis  j  il  % 
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fait  du  bien  à  ceux  defquels  il  ne  recevoir 
que  du  mal ,  il  a  prié  fon  Père  pour  ceux 
qui  lecalomnioient  &peirecutoicnt,mais 
même  il  a  voulu  fouftriu  de  trcs  grands 
tourmens,  &  enfin  mourir  pour  nous  fau- 
ver  de  l'Enfer  ,  ^  mériter  une  vie  &  une 
gloire  éternelle  à  ceux  mêmes  qui  croient 
la  caufe  de  fes  douleurs  &  de  la  morr. 

Voyez  quel  fentiment  vous  devez  tirer 
de  la  confideration  d'un  tel  excez  de  cha- 
rité: quelle  reconnoilTance  &  quel  amour 
vous  dtTu'ez  rendre  à  un  tel  Legiflateur. 

1.  Confiderez  que  la  Loy  que  Jefus- 
Chrift  a  établie  par  ces  paroles  ,  eft  une 
Loy  bien  différente  de  celle  deMoyre,qui 
eft  une  Loy  de  rigueur  &  de  fcvcrité-, 
au  contraire  la  Loy  de  Jefus^  Chriffc  eft 
une  Loy  d'amour  &:  de  charité  :  il  veut 
que  vous  ayez  un  coeur  qui  embrafTe  par 
une  fainte  affeélion  toute  forte  de  per- 
fonnes  ,  même  celles  qui  vous  donnent 
moins  de  fujet  de  les  aimer,  qui  vous 
font  à  charge  5  qui  vous  dcplailent ,  qui 
vous  calomnient. 

Voyez  fi  cette  charité  de  J.  C.  rcgne  en 
vous  ,  il  c'eft  rEfprit-de  ce  divin  Sauveur 
qui  vous  anime ,  ou  bien  i'efprit  du  Ju- 
daïsme j  jugez  de  vôtre  difpoiition  par 
vos  paroles  envers  ceux  qui  vous  dcplai- 
fent,  qui  vous  importunent,  &  qui  vous- 
concredifenta- 
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3 .  Confiderez  la  recompenfe  admirable 
qui  eft  promife  aux  fidèles  obfervatsurs 
de  cette  loy  d'amour  *,  recompenfe  la  plus, 
grande  ^  la  plus  honorable  que  vous, 
puifllez  defirer  en  cette  vie?  Vous  fereZy 
dit  Jefus-Chrift ,  les  en  fans  de  vofire  Père 
celefie. 

O  que  fi  vous  fçaviez  ce  que  c'efl 
qu'être  enfant  d'un  tel  Père  !  quelle  gloi- 
re &  quel  bonheur  il  y  a  de  porter  ce  ca- 
radlere  de  l'adoption  divine  &  d'avoir  uH' 
droit  particulier  de  l'appcUer  vôtre  Perej, 
&  d'être  reconnu  &  traité  de  Juy  com- 
me fon  enfant,  que  ne  feriez- vous  point 
pour  participer  à  une  telle  grâce?  &  ce- 
pendant c'eft  la  vérité  même  qui  vous, 
afleure  que  vous  obtiendrez  cette  bene- 
didlion ,  fi  vous  accomplifiez  ce  com- 
mandement,  &  fi  vous  avez  une  vraye 
charité  envers  tous  les  hommes ,  &  mê- 
me envers  ceux  qui  vous  font  les  plus 
contraires.  Voyez  quelle  refolution  vous- 
devez  prendre  fiir  ce  fujet. 
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MEDITATION. 

Pour      le     S  a  m  e  d  y. 

Les  j4pofires  efloientfur  le  fo'ir  dans  une; 
bA'rqne  an  milicH  de  la  rner  ,  &  Jefm  feul 
efl-oit  demeure  en  terre  ,  il  les  vid  cjui  tra^ 
vailloient à  ramer^a  caufe  cjue  lèvent  efloic 
contraire.    En  S.  Marc  ch.  6, 

1 .  /'~^  Onfiderez  que  cetce  mer  fîgnifîe  la; 

V^vie  prefente,  où  nous  fommes  tous 
embarquez  dés  le  jour  de  nôtre  naiflTancej. 
les  vents  contraires  font  nos  parlons  ôc 
affections  déréglées,  &  les  fuggeftions  6c 
tentations  des  ennemis  de  noftre  falut,. 
contre  lefquels  il  faut  ramer  &  combattre: 
quoy  que  ce  ne  foit  pas  fans  peine. 

Voyez  un  peu  de  quelle  façon  vous  vous; 
comportez  fur  cette  mer  :  ne  vous  lalTcz- 
vous  point  quelquefois  de  ramer  contre 
ces  vents  contraires  ,  refiftez-vous  tou- 
jours aux  tentations  ,  reprimez- vous  vos 
partions  î  Souvenez  vous  que  le  Royau- 
me desCieux  fouffre  violence,&  qu'il  n'y 
a  que  les  amcs  courageufes  qui  parvien- 
nent au  port  de  la  bien-  heureufe  éternité.. 

i.Confiderez  qu'encore  que  IcsApôtres- 
fc  fufTent  embarquez  par  le  commande- 
ment de  N.  S.  ils  ne  lailTent  pas  pourtant: 
4'être  agitez  de  vents  &  de  tempères.^ 
D'où  vous  devez  apprendre  que  bien  que: 

O    Vj; 
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vous  foyez  engagé  en  quelque  état  ou 
employ  par  l'ordre  de  la  divine  volonté, 
il  ne  faut  pas  pour  cela  vous  négliger  , 
comme  fi  dans  cet  état  vous  deviez  être 
exempt  de  tentations  :  mais  au  contraire , 
vous  tenir  d'autant  plus  roigneufement 
fur  vos  g-udes,  que  le  diable  attaque  avec 
plus  de  lurcur  ceux  qu'il  voit  dans  une 
volonté  de  fcrvir  Dieu, 

Prenez  donc  pour  vous  cet  avertilTe"^ 
ment  que  le  S.  Efpiit  donne  p^r  la  bou- 
Eccl.  i.  che  du  Sage  ;  Af 0:1  fils ,  lors  tjite  vous  en- 
treyez.  da-ns  le  fervice  de  Dieu  ,  demeurez, 
ferme  d.ms  la  jnflîc;  &  dans  la  crainte ,  & 
préparez,  vof^re  ame  à  U  tentation, 

3.  Confîderez  pourquoy  N.  S.  permet 
que  Ces  plus  fidèles  fcrviteurs  foient  ten- 
tez iC'eft  pour  leur  faire  connoîcre  leur 
foiblelTe ,  &c  par  ce  moyen  les  tenir  dans 
l'humilité,  &leur  donner  fujet  de  recou- 
rir à  lui  par  la  prière  ,  de  fe  confier  en  fa 
bonté,  &  de  pratiquer  plufieurs  excellen- 
tes vertus  ,  &  ainfi  acqucrir  un  plus  grand 
mérite ,  fe  rendre  dignes  d'un  furcroîc  de 
grâces  fur  la  terre ,  &  d'une  nouvelle 
couronn:  dans  le  Ciel. 

Admirez  la  fagelTe  &  la  puilTance  de  cq 
Divin  Sauveur ,  qui  fçait  &  peut  tirer  la 
lumière  des  ténèbres,  &  petfcdionner  la 
vertu  dans  l'infirmité  i  concevez  une  nou- 
velle, confiance  çn  fa  bonté ,  6c  unenam^ 
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velle  refolution  de  refifter  courageufe- 
ment  aux  tentations  du  diable  \  &  de  gar- 
der une  inviolable  fidélité  en  toute  forte 
d'occafions  à  fa  divine  Majcflé}  &  pour 
obtenir  un  plus  puifTant  fecours  de  fes> 
grâces ,  dans  toutes  les  tempêtes  de  cette 
vie  ,  levez  les  yeux  vers  celle  querEgUfc 
reconnoît  pour  l'Etoile  de  la  mer ,  invo- 
quez Marie  ,  &  luy  demandez  qu'elle 
vous  faiTerelTcntir  les  favorables  influen- 
ces de  {c<;  inrerceflions- 

M  b  L)  i  1  A  1  i  O  iNi- 
Pour  le  premier  Dimanche  de  Carême. 

Je  fui  fut  conduit  dans  le  defert  par  le  S, 

JEfpntypour  eft-rs  tenté  du  diable  ,  &  ayant 
jeune  (juarante  joun  &  (quarante  nmis ^it 
eut  faim.  En  S.  Mattli.  ch.  4,. 

I.  ^T^  Onfiderez  que  N.  S.  ayant  delTein- 
Vi-^de  s'employer  à  prêcher,  &  à  faire. 
les  fondrions  publiques  de  Redempteuc 
&  de  Sauveur  du  monde ,  avant  que  de 
commencer  un  fi  grand  ouvrage,  il  vou- 
lut s'y  préparer  par  une  retraite  de  qua- 
rante joufs  dans  le  defert ,  oii  étant  fepa- 
rc  de  toute  converfation  humaine ,  il 
s'appliqua  entièrement  à  l'Oraifon. 

C'étoit  pour  fervir  d'exemple  à  tous 
ceux  qui  défirent  travailler  fruitueufe- 
ment  aux.  affairçs  de  leur  raluc,.o'»J'  <i«- 
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celuy  de  leur  prochain  ,  &  pour  leur  en- 
feigner  qu'ils  ont  betoin  de  vacquer  à  la 
prière,  comme  reconnoilTanc  que  d'eux- 
mêmes  ils  ne  peuvent  rien  fans  le  fecours 
de  la  divine  Mifericorde. 

Faites  donc  un  peu  reflexion  fur  vous- 
même.  Voyez  Cl  vous  avez  commencé 
comme  il  faut  de  vous  appliquer  aux  af- 
faires de  vôtre  faîut,  ou  de  celuy  de  vôtre 
prochain  ,  pour  le  bien  fpirituel  auquel 
vous  avez  une  obligation  particulière  de 
vous  employer?  quelles  prières  avez-vous 
faites  pour  vous  attirer  le  fecours  des 
grâces  qui  vous  font  necefl'aires? 

z.Confidercz  que  N.  S.  en  cette  retraite, 
voulut  joindre  le  jeûne  &  la  mortification 
du  corps  àToraifon,  demeurant  quarante 
jours  Se  quarante  nuits  fans  prendre  au- 
cune nourriture  ,  &fe  privant  durant  ce 
temps  de  toutes  les  autres  commoditez 
de  la  vie ,  n'ayant  pour  repofer  fon  corps 
atténué  ,  autre  lit  que  la  terre. 

Remerciez  ce  divin  Sauveur  de  tout  ce 
qu'il  a  voulu  fouffcir  dans  ce  defert,  pour 
vous  mériter  une  retraite  dans  fon  Para- 
dis-, apprenez  de  fon  exemple ,  que  pour 
obtenir  plus  efficacement  le  fecours  des 
grâces  celeftes,il  faut  joindre  le  jeûnc&  la 
mortification  à  la  prière,  &  fuivre  J.  C. 
non  feulement  fur  la  colline  de  l'encens, 
^ui  cft  le  fymbok.  de  Toraifon  y  mais. 
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auiTi  fur  la  montagne  de  myrrhe  ,  qui  re- 
prefente  la  mortification  ,  en  laquelle 
vous  devez  particulièrement  vous  exer- 
cer en  cefaint  temps  de  Carême,  tant  par 
l'exadle  obfcrvance  du  jeûne  ,  que  par 
les  autres  chofes  qui  affligent  la  chair,afin. 
de  vous  conformer  plus  parfaitement  à 
vôtre  divin  Sauveur. 

5.  Confiderez  que  dans  cette  folitude>, 
&  parmy  ces  exercices  de  mortification , 
le  Fils  deDieu  a  voulu  être  tenté  par  trois 
diverfes  reprifes  -,  pour  vous  faire  con- 
noître  que  vous  devez  foigncufemenc 
vous  tenir  fur  vos  gardes  en  tout  temps, 
&  même  lorfque  vous  vous  employez 
aux  meilleures  actions  ;  dautant  que  Ten- 
neniy  de  vôtre  falut  ne  manquera  pas  de 
vous  attaquer  5  ou  par  la  vaine  gloire  ou 
par  rintcreftjou  parla  molcife  ôc  les  com- 
moditez  de  la  vie  ,  ou  enfin  par  quelque 
autre  manière  ,  le  tout  pour  corrompre  , 
s'il  peut ,  vos  meilleures  adlions  par  le 
mélange  de  quelque  mauvaife  intention  j 
ou  bien  pour  vous  porter  au  décourage- 
ment ,  afin  de  vous  fiiirc  defifter  du  bien 
que  vous  aurez  commencé 

Apprenez  de  l'exemple  de  J.  C.  com- 
ment vous  devez  combattre  contre  ce 
tentateur  ,  par  une  ferme  foy  à  la  parole 
de  Dieu  ,  par  un  généreux  mépris  du 
monde,&:  par  une  vigourcufe  rçfiftancç  s^ 
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TaCob.  toutes  fes  fnggeftions  j  Reftflez  au  diable, 
4.         dit  le  S.  Apôtre ,  &  il  yenfnira  de  vopts* 

MEDITATION. 

Pour    le  L u n  d y. 

Quand  le  Fils  de  V  Homme  viendra  en  fa 
Tnajejic  avec  tom  fes  Anges  ,  ponr  juger 
tous  les  hommes^alors  il  prendra  fa  feance  fur 
le  Throne  de  fa  gloire  ^  &  tontes  les  nations 
feront  ajfemblées  devant  luy.  S.  Matth.  25. 

I.  ^'"^Onfiderez  combien  terrible  &  re- 
V--/doutable  fera  ce  deriîier  &  grand 
Jugement,auquclonverrale  Fils  deDieu 
defcendre  vifiblement  du  Ciel  en  la  plus 
bafTe  région  de  l'air,  &:  prendre  fa  feancc 
fur  un  Throne  tout  brillant  de  lumière,, 
ayant  fous  fes  pieds  une  claire  nuée  qui 
lui  fervira  comme  de  marche-  pied.  Là 
étant  envuonné  de  tous  fes  Anges  ,  ayant' 
auprès  de  lui  fa  tres-Ste  Mère  ,  &  à  fes 
cotez  les  faints  Apôtres ,  toutes  les  Na- 
tions &  tous  les  Peuples  de  LiTerre  com- 
paroîtront  devant  lui ,  pour  entendre  le 
dernier  Arrcft  de  leur  condamnation ,  ou' j 
de  leur  falut. 

Qji  eft-ce  alors  qui  ne  tremblera  de-l 

vaut  une  fi  grande  &  fi  redoutable  M'a- 

jefté  1  Queftray-je  ,  difoit  Job  ,  (  &  vousj 

^     *  '  '  le  devez  dire  avec  luy  )  ijue  firay-  je,ejuand\ 

If  S  ei^ÇHr  viendra  pour  juger  tout  le  rnonA 


». 
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'de  ?  &  efUAndil  mappeUerapOHrminterro-^ 
ger ,  cfue  luy  repondray.je  ? 

z,  Confiderez  qu'en  ce  dernier  Juge- 
ment les  livres  des  confciences  feront  ou- 
verts ,  c'eft  à  dire  ,  que  tout  ce  qui  a  ja- 
mais été  fait  de  bien  ou  de  maljfera  mis 
en  évidence  ;  les  actions  les  plus  cachées, 
les  penfées  les  plus  fccrettes  d'un  chacun: 
feront  connues  :  Le  Seigneur.)  comme  j;  Coi^j 
dit  le  S.  Apôtre,  fera  paraître  ce  ejul  efi  4. 
caché  dans  les  ténèbres  ,  &  découvrira  la 
•penfees  des  cœurs. 

Que  fcra-ce  de  vous  pour  lors?Qiiel!cs 
feront  vos  penféesîhelas! combien  feront- 
elles  différentes  de  celles  qui  occupent 
inutilement  vôtre  efprit  >  &  que  ne  vou- 
driez-vous  point  alors  avoir  fait,  ou  n'a- 
voir point  fait  ?  vous  pouvez  prefente- 
ment  y  mettre  ordre  j  mais  alors  il  ne 
fera  plus  temps. 

3.  Confierez  le  dernier  Arreft  qui  fera 
prononcé  par  ce  divin  Juge ,  Arreft  irré- 
vocable, duquel  l'exécution  s'étendra  fur 
toute  l'éternité  *,  Arreft  de  vie  éternelle 
pour  les  uns  ,  &  de  mort  éternelle  pour 
les  autres.  Qiielle  joye  aux  bons  ,  quand 
ils  eruendront  ces  douces  paroles  :  Vc' 
nez.  ,  les  bénits  de  mon  Père ,  poffcdez.  le 
Royaume  qui  vous  a  eflè  p''eûaré  ,  Ô'c. 
Quelle  douleur  &  quel  defefpoir  aux  re- 
prouvez, quand  ces  mots  terribles  feront 
ftucçz  comr'cux  comme  la  foudie:  ^//^^ 
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maudits ,  au  feu  éternel ,  qui  a  eflè  fret  are 
AU  didhle  &  afesanges  y  &c, 

Penfez  ferieufement  que  vous  ferez  des 
uns  ou  des  autres  5  &  voyez  quel  fenti- 
ment  cette  penfée  doit  produire  en  vôtre 
cœur  ,  quelle  refolution  vous  voulez 
prendre  pour  mettre  en  alTurance  vôtre 
(alut  éternel. 

MEDITATION. 

Pour     le    Mardy. 

Jefui  e(lant entré  dans  le  Temfle^en  chaf- 
fa  les  vendeurs  &  acheteurs ,  CT  renverfa 
les  tables  des  changeurs.  S.  Matth.  zj . 

1. /^"^Onfiderez  la  grandeur  &  l'ardeur 
V— /du  zèle  que  J.  C»  avoit  pour  la 
gloire  de  Ton  Père  j  il  ne  pouvoir  fouf- 
frir  aucune  chofe  qui  fût  tant  foit  peu 
contraire  à  fon  honneur-,les  moindres  ir- 
révérences qu'on  commettoit  dans  le 
Temple  en  vendant  ou  achetant  lescho- 
fes  necelTaires  aux  facrificcs ,  luy  étoient 
infuportables  :  &  fi  vous  demandez  d'oiî 
procedoit  ce  grand  zèle ,  c'eft  qu'il  avoit 
un  grand  amour  pour  ce  Pcre  celcfte,con- 
tre  qui  la  moindre  offenfe  luy  étoit  plus 
fen{îble&  plus  difficile  à  fuporterque  la 
mort  même. 

Et  vous,  fi  vous  avez  fi  peu  de  zèle  pour 
rhonneur  &  la  gloire  de  Dieu ,  fi  vous 
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reffentcz  fi  peu  les  ofFenfes  qui  fe  com- 
mettent contre  Ton  infime  bonré,c'eft  une 
marque  que  vous  avez  bien  peu  d'amour, 
ou  peut-être  que  vous  n'avez  aucun  vray 
amour  pour  luy. 

Humiliez- vous  donc,  &  demandez  a 
ce  divin  Sauveur ,  qu'il  vous  donne  une 
étincelle  de  ce  brazier  qui  confommoic 
fon  cœur,  pour  allumer  dans  le  vôtre  le 
feu  d'un  parfait  amour ,  &  d'un  véritable 
zèle  pour  la  gloire  de  Dieu. 

i.Confiderez  queN.  S.  qui  fe  compor- 
toit  avec  tant  de  douceur  6c  de  bénignité 
envers  les  Publicains  ôc  les  plus  infâmes 
pechercfTeSjtraite  néanmoins  avec  rigueur 
&(.  feverité  ceux  qui  trafiquoient  dans  le 
Templejpour  nous  enfeigner  que  les  fau- 
tes qui  fe  commettent  contre  l'honneur 
•de  Dieu  ,&  contre  la  révérence  deuëaux 
Eglifes  &  autres  lieux  dédiez  à  fon  fervi- 
ce ,  font  plus  grandes  qu'on  ne  penfe  ,  & 
méritent  de  très- rigoureux  châtimens. 

Et  partant  vous  devez  non  feulement 
prendre  garde  à  vous  comporter  dans  les 
Eglifes  avec  modeftie  &  révérence*,  mais 
suffi  procurer  autant  que  vous  pourrez 
que  les  autres  en  falTcnt  de  même  ;  ôi 
empêcher  avec  zèle  qu'on  ne  déshonore 
ces  faints  lieux  par  des  immodeftics ,  pro- 
menades, difcours,  &  autres  adions  con- 
traires à  leur  fainteté^Dcraandezà  Diçi» 
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qu'il  vous  donne  la  force  &  le  couragï; 
pour  vous  comporter  comme  vous  de- 
vez en  ces  occafions ,  où  il  eft  queftion 
de  foûtcnir  fon  honneur. 

3 .  Confiderez  que  vôtre  ame  ayant  été 
confacrce  par  le  Baptême ,  pour  fervir  de 
Temple  au  S.  Efprit ,  elle  doit  par  confc- 
quent  être  une  maifon  d'Oraifon  ,  c'eft  à 
dire  ,  que  vous  devez  appliquer  les  pmf- 
fances  de  cette  ame ,  vôtre  entendement, 
vôtre  mémoire  &  vôtre  volonté,  premiè- 
rement &  principalement  à  ce  qui  regar- 
de le  fervice  &  l'amour  de  Dieu ,  c'eft-li 
vôtre  principale  affaire  à  laquelle  vous 
devez  rapporter  tout  le  rcfte  ;  de  forte 
que  fuivant  raveitifl'ement  du  S»  Apôtre, 
'  Cor  f°'^^  ^^^  vous  mangir'^ ,  on  ejue  vous  beu- 
jQ,  vîtz. ,  ou  ejue  vota  fa  (fiez  efuel(^u  autre  cho- 
fe,  il  faut  cjue  le  tout  foit  pour  la  gloire  de 
Dieu  ;  car  vous  n'fétes  point  à  vous  ,  Sc 
vous  ne  devez  point  vivre  pour  vous , 
mais  pour  celuy  qui  vous  a  tant  aimé^. 
que  de  vouloir  mourir  pour  vous. 
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MEDITATION. 

Pour   le    Mercredy. 

Qu^elques  Pharijteni  dirent  à  N.  S, 
JUaifire  ,  nous  voudrions  bien  vous  voir 
faire  t^uelque  miracle»  S.  Matth.  12. 

I. /"^  Onfidcrez  combien  cette  deman- 
V^dedes  Pharificns  au  Fils  de  Dieu 
ctoit  indigne  :  ils  demandoient  des  mi- 
racles, non  pour  fè  convertir  ny  pour  en 
profiter,  mais  pour  contenter  leur  cu- 
riofité  ,  ou  pour  trouver  quelque  occa- 
fîonde  calomnier  ce  divin  Sauveur. 

E{tonn€z-vous  de  l'aveuglement  dans 
lequel  étoient  ces  Pharifiens ,  &  de  celui 
^ans  lequel  vivent  aujourd'huy  la  plus 
part  des  Chrétiens ,  lefquels  voudroienc 
quelquefois  que  Dieu  changeât  les  or- 
dres de  fa  Providence  &  de  fa  Juftiee 
jpour  fatisfaire  à  leurs  paflîons  :  voyez 
quels  font  vos  defîrs  &  s'ils  ne  font  point 
de  cette  forte  *,  &  prenez  garde  de  les  te- 
nir toujours  fournis  aux  ordres  de  la  vo- 
lonté divine  ,  &  de  ne  jamais  riendcd- 
rer,ny  demander  à  Dieu  ,  que  ce  qui  lui 
cft  agréable ,  &  que  ce  qui  peut  contri- 
buer à  fa  plus  grande  gloire. 

2.  Confiderczlaréponfc  de  J.  C.  aux 
Pharificns:  Ils  demandoient  un  miracle, 
&  il  leur  propofa  les  deux  plus  grands 


■314        ^"^^  ^^  première  Semaine 
miracles  d'amour  &  de  charité  qui  ayent 
jamais  été  faits  ;  c'eft  à  Tçavoir ,  le  myfte- 
re  de  fa  Mort  &c  de  fa  Refurredion ,  dont 
l'un  nous  a  délivré  de  la  mort  éternelle 
6c  de  l'Enfer ,  &c  l'autre  nous  a  ouvert 
l'entrée  de  l'éternité  bienhcureufe. 
RcconnoifTezlagrandeurde  cesdeuxmir    j 
racles  &c  en  même  temps  l'exceffive  bonté 
de  J.  C. lequel  répond  à  ces  pauvres  aveu- 
gles, non  ce  qui  pouvoir  contenter  leur 
vaine  curiofité ,  miis  ce  qui  étoit  le  plus 
propre  pour  remédier  à  leur  perverfité. 
Apprenez  à^  fon  exemple  comment 
vous  devez  vous  com.porter  envers  vô- 
tre prochain ,  évitant  tous  les  vains  dif- 
cours  &  entretiens  qui  ne  font  que  pour 
complaire  aux  autres  j  Se  ne  difant  que 
ce  que  vous  voyez  être  utile  au  bien  fpi- 
rituel  de  ceux  à  qui  vous  parlez. 
5.  Confiderez  &  pefez  bien  ce  que  N.  S. 
dit  enfuite ,  que  les  Ninivites  s'élèveront 
au  jour  du  Jugement  contre  les  Juifs,  & 
les  condamneront. 

Apprenez  de-  là  que  ceux  qui  ont  reçu  de 
grandes  grâces ,  doivent  y  coopérer  avec 
grande  fidélité  -,  autrement  ils  ont  fujet 
de  craindre  que  ces  grâces  ne  leurfoient 
reprochées  au  jour  du  Jugement*,  &  que 
ceux  qui  n'en  ont  pas  tant  receu  ,  ne  con- 
damnent leur  ingratitude  &c  leur  lâcheté, 
en  ce  que  s'étant  rendus  fidèles   aux 
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moindres  grâces  qui  leur  ont  été  don- 
nées,ils  en  auront  fait  un  meilleur  ufage, 
&  auront  rendu  plus  de  fervice  &:de  gloi- 
re à  Dieu  ,  que  les  autres  qui  en  avoient 
reçu  de  plus  grandes. 

Prenez  garde  que  ce  reproche  que  J.C. 
fait  aux  Pharifiens ,  ne  tombe  un  jour  fuc 
vous  :  penfez  un  peu  combien  de  grâces 
vous  avez  reçues  de  Dieu  depuis  que 
vous  êtes  au  monde ,  &c  quel  ufage  vous 
en  avez  fait. 

MEDITATION. 

Pour    le    Jeudy. 

Jefus  s^ en  alla  vers  hs  ijua^-tieri  deTyr 
&  de  Sy  ion  \  &  voilà  cjii  une  femme  Cana' 
néenne  luy  vint  à  la  rencontrey&  s'écrîoiten 
lui  dlfant:  Ayez.ptiè  de  moy.  Fils  de  David, 
dautant  cjue  ma  fille  efl  tourmentée  du  de» 
mon.  En  S.  Matth.  ch.  15. 

I. /""^  Onfiderez  les  difpofîtions  avec  lef- 
V>^ quelles  \x  Cananée  fe  prefente  à 
Jefus-Chrift  ,  pour  luy  demander 'a  gue- 
rifon  de  fa  fille:  premièrement  elle  fait 
voir  fon  rcfped  envers  ce   divin  Sau- 
veur fejettant  à  fes  pieds,   &  fe  profter- 
nant  devant  luy  -,  elle  témoigne  fa  cha- 
,  rite  ,  en   ce  que  priant  pojr   fa  fille  , 
elle  luy  demande  qu'il  ait  pitié  d'elle  , 
comme  voulant  dire  qu'elle  reffenioit  le 
I  mal  de  cette  fille  autant  que  s'il  eût  été  le 
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fien,  &  qu'elle  defiroit  autant  le  foulage^ 
ment  de  Ta  fille ,  comme  elle  eût  fouhaitc 
le  fien  propre  :  enfin ,  elle  demande  avec 
une  confiance  entière  ,  croyant  que  ce 
divin  Sauveur  avoit  alTez  de  puifiance  & 
de  bonté  pour  délivrer  fa  fille  du  démon 
qui  la  tourmentoit. 

Voilà  trois  difpofitions  très-propres 
pour  obtenir  de  Dieu  ce  qu'on  luy  de- 
mande pour  loy  ou  pour  les  autres-,  voyez 
il  elles  le  trouvent  en  vous  ,  &  s'il  n'y  en 
a  point  quelqu'une  qui  vous  manque. 

2.  Confiderez  qucN. S. voulant  donner 
a  cette  pauvre  Cananée  beaucoup  plus 
qu'elle  ne  luy  demandoit ,  ti.  luy  oîtroyer  i 
non  feulement  la  guerifon  corporelle  de 
fa  fille  ,  mais  auffi  la  fan6tification  de  fon 
ame  \  il  voulut  pour  cela  rcprouver,§c  lui 
fournir  occafion  de  pratiquer  encore  trois 
autres  excellentes  vcrtus,àfçavoir  l'humi- 
înc  j  ne  daignant  pas  au  commencement 
ia  regarder ,  ny  lui  répondre  une  feule  pa- 
roleilapatience,la  comparant  à  une  chien- 
ne; &  enfin  la  perfeverance,  en  la  rebutant 
plufieurs  fois ,  &:  refufant  même  les  Apô- 
tres,qui  s'étoient  rendus  (es  interceiTeurs; 

D'où  vous  devez  apprendre  a  pratiquer 
les  mêmes  vertus  ,  &  à  ne  vous  pas  trou- 
bler ny  décourager,  fi  quelquefois  vouî 
n'avez  ni  goût  ni  confolation  envosorai- 
fonsj  ou  fi  Dieu  ne  vous  exauce  pas  fi- toi 

que 
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•que  vous  le  foahaiceriez  ;  maisperfeverer 
avec  patience  &  humilité ,  attendant  le 
fecoLirs  de  Ton  infinie  mifericorde. 

j.Confidcrez  combien  N.  S.  fe  plaît  i 
voir  une  ame  qui  perfevere  en  l'Oiaifon 
avec  humilité  &  confiance  j  car  non  feu- 
lement il  exauça  cette  pauvre  Canance  , 
mais  même  il  lui  donna  des  louanges  en 
prefence  de  Tes  Apôtres  :  il  lui  dit  que  fa 
foi  étoit  grande.  O  qu'il  falloit  bien  que 
cette  foi  rut  excellente  &  parfaite,  puif- 
que  J.  C  même  lui  rend  un  tel  témoi- 
gnage ,  de  qu'il  l'appelle  grande  ! 

Demandez  à  ce  divin  Saus^eur  qu'il  aug- 
mente en  vous  cette  vertu  de  la  Foi  ,  & 
qu'il  vous  donne  la  grâce  de  le  fervir  fî 
parfaitement,  que  vous  foyez  digne  qu'il 
témoigne  un  jour  devant  (es  Saints  &  fes 
Anges,  &même  devant  fon  Père  celcfte, 
qu'il  eft  content  &  fatisfait  du  fervicc 
que  vous  lui  avez  rendu. 

MEDITATION, 

Pour  LE  Vendredy. 

Jly  avo'it  dansjerufalem  nnepifcine  proba^ 
tiejue  entourée  de  cïncj  portiifues,  en  l'un  def» 
^ueli  J,  C.  trouva  un  homme  ejui  efloit  pa-» 
ralyticjue  depuis  trente-huit  ans.  S.  Jean  5. 
I.  A^  Onfiderez  en  ce  paralytique  une  fi- 
V-/gure  des  âmes  infirmes  &  languif- 
fantes  dans  leurs  impcifedionsilefquellcs 
Tome   IL  P 


3i8  Tour  la  première  Semaine 
étant  auprès  de  la  pifcine  probatique  des 
Sacremens  ,  elles  négligent  néanmoins 
d'y  participer  par  une  non-chalance  & 
une  lâcheté  cpouventable  •,  ou  fi  elles  y 
participent,  elles  n'en  rcfTentcnt  pas  l'ef- 
ficace ny  la  vertu ,  à  caufe  du  peu  de  dif- 
pofition  qu'elles  y  apportent. 

Voyez  fi  vârre  ame  n'eft  point  de  ce 
nombre:penfez  un  peu  combien  d'années 
il  y  a  que  vous  languilTez  par  vôtre  faute 
en  une  telle  imperfeétion  ou  en  un  tel  vi- 
cetrccoimoifiez  la  mifericorde  & labontc 
infinie  de  Dieu,  qui  patiente  &  vous  at- 
tend depuis  long- temps,  &  qui  daigne 
même  fou  vent  vous  viuter  par  fes  grâces  : 
ayez  confufion  d'avoir  tant  demeuré  en 
un  tel  état ,  &  d'avoir  fi  mal  coopéré  aux 
grâces  qui  vous  ont  été  offertes. 

z.  Confidcrez  que  N.  S.  demande  à  ce 
pauvre  malade ,  s'il  veut  être  guéri  s  Pour 
vous  faire  connoître ,  qu'encore  que  ce 
foit  fans  aucun  mérite  de  vôtre  part,  qu'il 
vous  prévient  par  fes  grâces ,  &  qu'il  ré- 
pand fes  lumières  &  fes  infpirations  dans 
vôtre  ame  j  néanmoins  afin  que  ces  grâ- 
ces fafTent  en  vous  une  parfaite  opéra- 
tion,  il  faut  que  vous  y  coopériez  necei- 
fairement ,  car  vous  ne  ferez  jamais  guéri 
dcvosinfirmitezfpirituellesjfivousnelc 
voulez ,  &  fi  vous  n'en  avez  un  vrai  defir. 
Reconnoifièz  U  douceur  admirable  de  la 
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conduite  de  Dieu  envers  vous:iI  veut  que 
■vous  demeuriez  libre  dans  le  bien  que 
vous  faites ,  &  que  vous  ne  foyez  ny  con- 
traint ,  ny  neceîTué  de  le  faire;  fa  giace, 
quoy  que  tres-puifTante  ôc  trcs- efficace, 
laifTe  toujours  vôrre  volonté  très-libre  à 
faire ,  ou  ne  pas  faire  le  bien  qu'elle  luy 
infpire  :  elle  luy  communique  la  torce  qui 
luy  eft  necetTaire,  fans  luy  ôter  la  liberté  : 
Voyez  à  ne  pas  abufer  de  cette  douceur 
de  la  divine  Mifericorde  envers  vous,&  à 
foûmettre&alTujectir  parfaitement  tou- 
te vôtre  liberté  à  fa  tres-fainte  volonté. 

j.Confiderez  combien  de  foisDicu  vous 
-a  dçma.ndl',F^oitlez-vous  e/fre guery}  com- 
bien  de  faintes  infpirations  &  de  bons 
mouvemensvous  a-t-  il  fait  re(rentir,com- 
me  autant  de  femonces  pour  vous  con- 
vier de  confentir  au  bien  j  que  luy  avez- 
vous  répondu  par  le  pafle  ?  Mais  que  vou- 
iez-vous  maintenant  luy  répondre?Eft-ce 
'  I  tout  de  bon  que  vous  voulez  être  guery  » 
'  I  Avez- vous  un  véritable  &  un  entier  defir 
H  de  remédier  à  ce  vice  Se  à  cette  impeife- 
''I  ibion  ,  qui  tient  vôtre  ame  en  langueur 
H  depuis  tant  d'années ,  &  qui  empêche 
'^'1  qu'elle  ne  falTe  progrés  en  la  vertu  ;  Tenez 
^^^1  pour  certain  que  N.  S.  le  veut,  &  qu'il  ne 
^''Ifciut  qu'unir  vôtre  volonté  à  laflenne ,  &c 
eWlvôtre  cœur  à  fa  grâce ,  voyez  à  quoy  il 
i«Hticnt  que  vous  ne  le  fafllez. 
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MEDITATION. 

PourleSamedy. 

fefuspnt  aveclny  Pierre^JacojHes  &Jean, 
CT  les  mena  fur  une  hante  montagne  dam 
un  lien  a  l'écart  y  &  fe  tram  figura  devant 
eux-  En  S.  Matth.  chap.  17. 

1  ./"^  Onfidcrcz  que  J.  C.  ayant  propofé 
V^à  fcs  Apôtres  les  condicions  fous 
Icfquelles  il  admcctoit  ceux  qui  defii'oienc 
être  reccus  au  nombie  de  Tes  Difciples, 
à  fçavoir  de  renoncer  à  eux  mêmes ,  &  de 
porter  leur  croix  :  il  voulut  enfuite  leur 
faire  voir  quelque  échantillon  de  la  gloi- 
re qu'il  preparoit  à  ceux  qui  lui  feroient 
fidèles, afin  de  Us  encourager  &  les  for- 
tifier contre  les  difficultez  qu'ils  pour- 
roient  rcflTentir. 

C'eft  ainfi  que  ce  divin  Sauveur  fe  com- 
porte envers  tous  ceux  qui  s'engagent  à 
fon  fcrvice  :  il  ne  permet  pas  qu'ils  ibient 
tentez  au  defîus  de  leurs  forces, il  leur  fait 
quand  il  lui  plaît,  goûter  la  douceur  de 
fa  paix  ,  au  milieu  de  leurs  plus  grandes 
amertumes  -,  &  fes  divines  confolations 
réjoiii0ent  leurs  âmes  lelon  la  multitude 
de  leurs  douleurs. 

Ayez  donc  bon  courage  en  fervant  un  fi 
bonMaîtrc ,  confiez- vous  en  lui  &  croyez 
«tomme  a  die  le  S.  Apôtre  :  Q^e  nous 
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avons  un  Pontife  ^ulffait  bien  compatir  à 
toutes  fias  infirmité'^ 

i.Conddercz  que  J.  C.  choifit  le  filence 
de  la  nuit,&  la  folitude  d'une  haute  mon- 
tagne pour  manifefter  fa  gloire  à  Tes  Dif- 
ciples  :  ce  fut- là  où  s'étànt  mi?  enOrai- 
fon  ,  fa  fice  devint  route  éclatante  de  lu- 
mière ,  &  où  Tes  habits  ayant  pris  une  ce- 
lefte  blancheur  ,  il  parut  dans  une  gloire 
qui  ravit  d'admiration  les  Apôtres  qui 
étoient  prefens  ,  &  remplit  leurs  cœurs 
d'une  faintc  joye  &:  d'une  fatisfadion  in- 
concevable. 

Apprenez  de-  là  que  ce  n'eft  pas  dans  l'em- 
barras dumonde,&  dans  le  tracas  des  af- 
faires que  ce  divin  Sauveur  communique 
fes  faveurs  particulières,  il  conduit  l'ame 
dans  la  folitude  pour  parler  à  fon  cœur. 
Aimez  donc  cette  folitude ,  &  principa- 
lement la  folitude  intcricure;dégagez  vô- 
tre efprit  &  vôtre  cœur  des  folitudes  tem- 
porelles jimpofez  le  filcnce, non  feulement 
à  vôtre  langue  ,  mais  anfïî  à  toutes  vos 
pcnrécsinutiles-,adonnez- vous  fidèlement 
&  fcrvemment  à  l'Orailon  ,  &  vous  ferez 
digne  que  Jefus  fc  manifcfte  à  vous  d'une 
manière  toute  fpecialc  ,  de  qu'il  vous 
faiTe  part  de  fcs  divines  confolations. 

5.  Confiderez  que  N.  S.  entre  tous  fes 
Apôtres  en  choifit  feulement  trois,  pour 
fe  transfigurer  devant  eux  *,  &  que  nean- 
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moins  les  autres  aufquels  il  ne  fait  pas  unt;- 
femblabk  faveur,  n'en  murmurent  pas  Sc 
n'en  conçoivent  aucune  jaloufic  :  de  mê- 
me que  les  trois  qui  font  choifis ,  ne  s'en 
glorifient  point ,  &  ne  s'eftiment  point 
pour  cette  faveur ,  plus  que  les  autres. 

D'oii  vous  devez  apprendre  à  bénir  & 
à  glorifier  Dieu  des  grâces  particulières 
qu'il  fait  aux  autres  ,  fans  murmurer  ny 
vous  plaindre ,  s'il  ne  vous  en  fait  pas  de 
femblables  :  comme  aufli  fi  vous  recevez 
quelque  faveur  fpeciale  ,  vous  devez  en 
rendre  à  Dieu  tout  l'honneur,  &  recon- 
noître  que  cet  avantage  qu'il  vous  fait, 
provient  de  fa  feule  mifericordc ,  &c  non 
d'aucun  mérite  qui  foit  en  vous. 

Priez  la  très- Ste  Vierge  qui  a  été  non 
feulement  la  plus  favoriléc  de  Dieu ,  mais 
aufli  la  plus  humble  &la  plus  reconnoif- 
fante, qu'elle  vous  obtienne  la  grâce  de 
l'imiter  dans  cette  humble  reconnoiffan- 
ce  des  mifericordes  particulières  de  Dieu 
envers  vous. 

MEDITATION, 

Pour  le  fécond  Dimanche  de  Carême. 

yilors  Pierre  dît  a  Jefns  :  Seigneur ,  nom 
fommes  bien  Icy.  En  S.  Matth.  ch.  17. 

I .  f^  Onfiderez  comme  faint  Pierre , 
V.^  voyant  fon  cher  Maître  dans  une 
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gloire  fi  admirable ,  &  goûtant  une  dou- 
ceur &  une  fuavité  qui  (iirpaiToit  tous  les 
fencimcns  de  la  nature  ,  étant  comme 
tranfporté  hors  de  lui-même  ,  il  s'écrie  i 
O  Seigneur^  que  nous  jommes  hien  icy  ! 
&  oubliant  tout  le  rcfte  des  créatures  ,  il 
ne  defire  plus  autre  chofc ,  finon  d'y  éta- 
blir une  éternelle  demeure  avec  fon  di- 
vin Sauveur. 

Penfez  un  peu ,  que  fi  ce  S.  Apôtre  a  été 
tellement  ravi  pour  avoir  fi  peu  joiii  de 
ces  délices  du  Ciel ,  quels  doivent  être 
les  fisntimcns  d'une  ame  bienheureufe  , 
lorfiqu'elle  eftpour  toujours  plongée  dans 
le  torrent  des  voluptez  divines  :  mépri- 
fez  donc  toutes  ces  eaux  bourbeutes  de 
l'Egypte  j  tous  ces  vains  &  infâmes  plai- 
firs  du  monde  ,  &  afpirez  uniquement 
à  cette  fontaine  de  vie  qui  eft  en  Dieu. 

2.  Confiderezque  route  la  très- Ste  Tri- 
nité a  voulu  fo  manifeiler  en  ce  Myftere 
de  la  Transfiguration  ,  le  Père  y  faifant 
entendre  fa  voix  fur  fon  Fils ,  &  le  S.  Ef- 
prit  paroifiant  fous  la  figure  d'une  claire 
nuée  ,  pour  nous  faire  connoître  que  nô- 
tre fouvcrain  bonheur  dans  l'état  de  la 
gloire,  confifte  dans  l'union bicnheuicu- 
reufe  de  nos  âmes  avec  ces  trois  divines 
Perfonnes",  &  que  c'cft  pour  cette  glo- 
rieufe  fin ,  que  le  Fils  de  Dieu  s'étant  fait 
homme ,  a  voulu  prendre  part  à  nos  mif^ 

Piiij 


354         Tour  la  féconde  Sem'aîne 
res  &  mourir  fur  une  croix ,  pour  nous 
faire  vivre  &  régner  avec  lui  dans  la  gloi- 
re de  fon  Père. 

Remerciez  la  divine  Bonté,  de  vous 
avoir  créé  pour  une  fin  fi  noble  6c  fi  fu- 
blime ,  &  de  vous  avoir  donné  tant  de 
grâces  pour  y  parvenir  ;  &  prenez  une 
ferme  refolution  de  travailler  avec  cou- 
rage pour  acquérir  un  fi  grand  bien  :  vi-  * 
vez  è>c  converfez  avec  les  perfonnes  du 
Hionde  fur  la  terre ,  comme  efperant  Se 
prétendant  vivre  éternellement  avec  les 
trois  perfonnes  divines  dans  le  Ciel. 

5.  Confiderez  ces  paroles  du  Père  cele- 
fte  fur  J.  C.  CV/?  icy  mon  Fils  bien- aimé  , 
auquel  fayprls  tout  mon  plal/tr^  écoutez  ci 
fH  il  vous  dira:  Pefczbien  ce  quefignific 
chacune  de  ces  paroles,  &  faifant  fur  elles 
un  ade  de  foi,  reconnoifiez  de  adorez 
ce  Fils  bien- aimé  d'un  tel  Père,  rendez- 
lui  vos  hommages ,  comme  a  celui  qui 
eft  un  même  Dieu  avec  fon  Père  :  Remer- 
ciez-le de  tous  les  enfeignemens  de  falut 
qu'il  vous  a  donnez  dans  Ion  faint  Evan- 
gile-, lifez  les  avec  refpc6t -,  mettez  les 
dans  vôtre  cœur ,  &  vous  étudiez  à  les 
bien  pratiijuer ,  &  à  vous  conformer  en 
toutes  vos  a6tions  à  J.  C.  de  forte  que 
vous  foyez  digne  d'être  un  jour  reconr 
nu  de  ce  Père  celefte  pour  un  de  fes  en?^ 
fans  bien- aimez. 
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KiEDITATION. 

Pour    le  Lundy. 

Jefus  dit  auxjmfs  :Jemen  vais  ,  vom 
vne  chtrchere^j,  &  vous  mourreXjians  votre' 
péché.  En  S.  Jean ,  ch.  8.. 

I. /"^Onfiderez  qui  cft  celui  qui  a  dit 
V^ces  paroles  :  c'eft  le  Fils  de  Dieu» 
l'unique  Rédempteur  ,  &  Sauveur  des 
hommes,  celui  fans  lequel  il  n'y  a  pour 
eux  aucune  efperance  de  mifericorde  ny 
de  Taluc ,  car  comme  dit  l'Apôtre  S.  Pier- 
re r  //  n'y  n  aucun  autre  norn  fous  le  Ciel  , 
en  la  vertu  duquel  les  hommes  vitijfent  ejîre 
fauvez.  y  Jtnon  c4uy  de  Jésus  *,  Combien 
donc  devons- nous  appréhender  l'effet  de 
ces  paroles  :  Hclas,  Seigneur,  fi  vous  vous 
en  allez ,  que  deviendrons- nous  \  Si  vous^ 
Kous  quittez  ,  à  qui  cil- ce  que  nous  au-" 
rons  iccouis  ?  où  pourrons-nous  trouver 
un  autre  Sauvent  î 

Prenez  bien  aaî  de  que  ces  paroles  ne 
s'adiclll-nt  à  vous ,  &  que  vous  ne  méri- 
tiez que  J-fas  fe  retire  de  vous,  pour 
avoir  fi  long  temps  abufc  de  fts  grâces. 
z.  Conffdercz  qu'il  y  a  des  perfonnes 
C|ul  cherchent!.  C.  &  qui  le  trouvent,. 
&  d'autres  qui  ne  le  trouvent  pas  :  ceux- 
là  V- ttouvent,  qui  le  cherchent  avec 
droiture  &funpUcité  de  cœur,  avec  Une" 
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vraye  humilité  d'efprit,  &  une  parfaite 
confiance  en  fa  mircricorde  :  mais  ceux, 
qui  ont  un  cœur  double  ,  une  ame  pleine 
d'orgueil  &  de  bonne  opinion  d'eux  mê- 
mes, ceux  qui  fe  flattent  dans  leurs  vices, 
&  qui  prelumans  de  la  mifericorde ,  ne  fe 
font  aucune  violence  pour  s'en  corriger,, 
quoy  qu'ils  cherchent  J.  C.  ils  ne  le  trou- 
veront pas. 

Voyez  defqucls  vous  êtes,  &  quelles 
font  les  difpofirions  de  vôtre  cœur-,  avez- 
vous  un  vrai  dehr  de  vous  feparer  de 
tout  ce  qui  déplaît  à  Dieu  î  êtes  vous 
dans  la  refolution  de  travailler  fidellc- 
ment  &  courageufement  à  vous  corriaer 
de  vos  viccs,ô<:  à  furmonter  vos  mauvaifcs 
inclinationsiavez  vous  refolu  de  fldre  un 
meilleur  ufage  des  grâces  de  Dieu ,  que 
vous  n'avez  fait  par  le  pafTé  ;  fi  vous  êtes 
dans  ces  faintes  &heureufes  difpoiicions 
à  la  bonne  heure  :  Allez.  &  chercher  ce  di^ 
vin  Sauveur  avec  une  entière  confiance  e^us 
vous  le  trouverez.^  heurtez^  a,  la  forte  de  fa- 
mifericorde ,  &  il  vopti  l'ouvrira  j  f  riez.- le, . 
^  //  vous  exaucera. 

3,  Confiderez  combien  épouventabîe 
cft  cette  parole  du  Fils  de  Y)\&w.vous  mou- 
rez, en  voflre -péché  \  C'éroit  aux  Juifs  qu'il 
parloit  alors  •,  mais  il  ledit  encore  à  tous 
ceux  qui  fuivent  leur  mauvais  exemple  , 
&.qui  comme  eux,  refufeot  ocre  jettent 


de  Carême.  357 

lies  grâces  qui  leur  font  offertes  ,  qui  refi- 
ftent  au  S.  Efpric ,  &c  qui  par  la  perverlitc 
de  leur  cœur,  rendent  inutile  en  eux  la 
vertu  de  la  Paflion  &c  de  la  Mort  de  J.  C. 
Prenez  bien  garde  que  ce  malheur  ne 
vous  arrive  ,  5c  pour  éviter  cette  funefte 
mort, tenez-  vous  toujours  uni  au  principe 
de  la  vie  qui  cft  J.  C.  mettez  bien  dans 
vôtre  cœur  fcs  paroles ,  car  ce  font  des 
paroles  de  vie  éternelle  ,  &  celui  qui  les 
gardera^  ne  mourra  point  éternellement, 

MEDITATION. 

Pour     le     îvl  a  r  d  y. 

Notre  Seigneur  dît  /inxJitifcLes  Scr'ihcs' 
&  les  PhnrijîensfQHt  afp.s  fitr  la  chaire  de 
Adoyf€\faites  donc  ce  (fHÏli  'vom  diront^ma\& 
n  imitez^  ^  as  le  un  œuvres .  Matth.  i5. 

1.  i'^  Onfîdcrezque  fi  nôtre  S.  vouloir 
V-/q'-î'en  laLoy  ancienne  on  hono- 
rât les  Scribes  &  les  Phariilcns,  &  qu'on 
leur  obcn  ,  à  caulc  qu'Us  étoicnt  sflls 
fur  la  chaire  de  Mo'iTe  :  combien  à  plus 
forte  raifon  veut- il  qu'en  la  Loy  de  grâ- 
ce ,  on  rende  rcfpcd  &  obéïlTance  aux 
Prélats  &  Pafteurs  de  l'Ei^Hre  ,  &  parti- 
culier ement  a  celui  qu'il  a  établi  Chef 
&  Paûcur  (ouverain  de  cette  Eglife  ,  qui 
eft  .  flls  fur  la  chaire  de  faint  Pierre  ? 
&  parconfequcnt  combien  grand  eft  le 
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péché  de  ceux  qui  mépnfent  leurs  Supé- 
rieurs Ecclefiaftiqucs ,  qui  leur  déiobéïf- 
fent ,  de  qui  les  contrarient  dans  les  fon- 
ctions de  leurs  charges  ,  &  dans  l'execu* 
lions  de  leurs  bons  dcfl'eins  ? 

Priez  N.  S.  qu'il  vous  donne  un  cœur 
fournis  &  docile  envers  ceux  qu'il  a  prc- 
pofez  pour  voue  conduite,  &  concevez 
une  nouvelle  reiblution  de  leur  obéù* 
humblement  pour  l'amour  de  celui 
qui  s'cft  rendu  obcilfant  jufqu'à  la  more 
de  la  croix,  pour  vôtre  falut. 

2.  Confiderez  qu'encore  que  les  infé- 
rieurs foient  obligez  de  rendre  honneur 
ôiobéiïTancealeurs  Supérieurs  tels  qu'ils 
foient  ,  quand  ils  ne  leur  commandent 
rien  contre  Dieu  s  néanmoins  les  Supé- 
rieurs doivent  prendre  garde,  qu'ils  ne 
foient  dii  nombre  de  ceux  qui  difent  àC. 
qui  ne  f  )nt  pas',&  même  en  quelque  con- 
dition qu'on  foitjil  eft  toujours  très- dan- 
gereux de  ne  faire  pas  ce  qu'on  dit,  de  re- 
prendre les  ajtres  de  quelque  vice  ou  de 
quelque  défaut ,  &ne  fe  mettre  point  en 
peine  de  s'en  corriger  foi-  même,d'exhor- 
ter&inciter  les  autres  a  la  vertu,&  n'avoir 
aucun  véritable  delir  de  la  pratiquer. 

Voyez  fi  vous  n'éres  point  du  nombre  de 
ceux  qui  difent  &  qui  ne  font  pas,&  crai- 
gnez que  le  fouverain  Juge  ne  vous  juge 
é&.  condamne  par  vôtre  propre  bouche.. 
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^  Confiderez  qu'entre  les  vices  des 

Pharifiens,  N  S.  a  blâmé  particulière- 
ment celui  qu'ils  avoicnc  de  faire  toutes 
leurs  adions,  pour  être  veus  ôc  approu- 
vez dc-s  hommes. 

O  que  cet  appétit  de  vainc  gloire ,  ÔC  ce 
defir  d'ctre  veu,  &  d'être  eftimé  des  au- 
tres,cft  un  vice  pernicieux  !  puifqu'il  cor- 
rompt les  meilleures  adions  ,  Se  qu'il  fe 
mêle  imperceptiblement  dans  les  exerci- 
ces des  plus  excellentes  vertus:  Pr^ne» 
donc  une  ferme  refolution  de  ne  donner 
jamais  aucune  entrée  en  vôtre  efprità  ce: 
pernicieux  vice  :  cherchez  uniquement 
de  plaire  à  Dieu  en  tout  ce  que  vous  fe- 
rez-, &  fuyez  autant  que  vous  pourrez  les^ 
yeux  des  hommes ,  &  fi  quelquefois  il- 
£uit  que  vos  bonnes  allions  foient  veucs 
d  "S  autres,  faites  que  vôtre  intention 
regarde  Dieu  feul  ,  &  néanmoins  con-» 
noiiTant  vôtre  foiblefiTo  ,  implorez  le  fe- 
cours  de  la  arace  divine  ,  &  demandez  à 
N.  S.  avec  le  Prophète,  qu'il  détourne 
vos  yeux ,  de  peur  qu'ils  ne  voycni  la  va» 
nité. 
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M  E  D  I  T  A  T  I  O  N. 

Pour,     le     M  e  r  c  r  e   d  y. 

La  Mère  des  enfa-ûs  de  Zsbedêe  fe  prâ' 
fenta  h  N.  S.  avecfes  enfans ,  l'adora  y  Ô" 
luy  demanda  t^Hllpiât  iity  accorder  ^  ejue 
Vun  de  Ces  enfam  fkt  ajfis  a  fa  droite ,  & 
r  autre  a  fa  gauche  dam  fon  Royaume.  S  ■> 
Matth.  lo. 

I,  /"^  Onddercz  combien  l'ambirion  &: 
V.-rf'le  defir  de  s'élever  au  deflas  des 
autres  eft  un  dangereux  vice,  puifque 
ceux  là  même  qui  avoicnt  le  bonheur 
d'aprocher  de  plus  pies  la  peiTonne  de  J. 
G.  n'en  ont  pas  été  exempts  •,  &  qu'après 
avoir  tout  quitté  pour  Ce  mettre  à  l'a  fuite, 
cette  malheureufe  paflîon  trouve  encore 
place  dans  leurs  cœais. 

Apprenez  de-îâ  que  vous  devez  beau- 
coup vous  humilier  j  &  vous  défier  tou- 
jours de  vous-même  en  quelque  degré  de 
vertu  que  vous  pendez  être:  Ecoutez,  non 
le  fentimsnt  de  la  nature  dépravée  par 
le  péché  ,  mais  l'avertifTement  que  J.  C. 
vous  fait  de  chercher  en  tout  &  par  tout 
le  plas  bas  lieu  ;  &  à  l'imitition  du  S. 
Apotre,confidercz  vous  comme  le  moin- 
dre de  tous,  &  comme  celui  qui  ayant  le 
plus  abufé  des  grâces  deDieu,c(l  par  con-»- 
lequent  le  plus  indigne  de  les  faveurs.. 
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2.  Confiderez  la  réponle  de  N.  S.  à  ces 
deux  Apôtres  j  P'opunefç.^vez.,  leur  dit-  il, 
ce  (jHe  vous  demandez..  O  combien  y  en 
a  t-ilaujourd'huy  paimy  les  Chrétiens 
aufquels  ce  divin  Sauveur  auioit  jufte 
fujet  de  faire  une  femblable  léponfe  , 
quand  ils  lui  présentent  leurs  prières  :  car 
les  uns  lui  demandent  la  lânté  du  corps  , 
d'autres  la  délivrance  de  quelque  adver- 
fitc  ,  ou  le  bon  fuccez  de  quelque  affaire 
temporelle,  &  cependant  ils  ne  fçavenr 
pas  que  ce  qu'ils  demandent  cft  fouvcnt 
préjudiciable  à  leur  Talut,  &au  vrai  bien 
de  leurs  âmes. 

Voulez- vous  £iire  une  prière  qui  vous 
foit  toujours  falutairc,  &  dontl'enterine- 
mcntnevous  foit  jamais  refufé,  deman- 
dez que  ce  qui  cft  le  plus  agréable  à  Dieu 
s'accompliiîè  en  vous ,  ou  Ci  vous  voulez 
demander  en  particulier  quelque  chofc  , 
mettez  y  toujours  cette  condition  ,  que 
vous  ne  la  demandez,  finon  autant  qu'il 
vous  eft  expédient  pour  plaire  à  Dieu ,  ÔC 
pour  faire  ce  qui  lui  cft  le  plus  agréable. 

3.  Confidcrez  ces  autres  paroles  que  N. 
S.  ^'jome.  Pouvez,  vous,  leur  à\t-i\iho(re  le 
Calice  cjue  je  boîray  :  comme  s'il  eût  vou- 
lu leur  dire:  Vous  defircz  avoir  part  à  ma 
gloire  ,  mais  il  fliut  pour  y  arriver  ,  que 
je  pafle  par  les  douleurs  d'une  rigourcufe 
mort  :  voyez  donc  fi  vous  aurez  le  coura* 
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ge  de  me  Cuivre,  &  de  participer  à  nîcs 
iouffiances  :  car  c'eft  le  chemin  qu'il  faut 
tenir  pour  avoir  encrée  au  Royaume  de 
Dieu  V  ^//îî«?>  comme  dit  le  S.  Apôcre, 
pajferpar  pla/ieHrs  t.^ibulations  ,  &  prert' 
dre  part  an  Calice  des  fouffrances  de  Jefus- 
Chrîfl:  Ileftvrai  que  ce  divin  Sauveur 
l'a  prefque  tout  épuifé  en  fa  Paflfion,  il 
ne  nous  en  alailTé  que  quelqu  s  gouttes 

{)Our  éprouver  nôtre  fidélité,  voyez  quel- 
e  refoîution  vous  devez  prendre  lur  c© 
fujet. 

MEDITATION. 

Pour    le    J  e  u  d  y. 

P  y  avoir  un  hojnrne  riche  ejui  eft-oit  veflk' 
de  pourpre  &  de  fnye  ,  &  cjHi  fa'ifoit  toHT 
les  jours  grande  chère:  &  il  y  avoit  un  pau- 
vre mand'tant  nommé  hal^are  y  tout  couvert 
di^  ulcère  s  ycjuï  ef^oit  couché  a,  la  porte  de  €é 
riche.  En  S.  Luc  ,  cli.  \6. 

I, /^^Onfidercz  quelle  a  été  la  vie  da' 
V_y pauvre  Lazare  ,  &  quelle  a  été  fa' 
mort  :  fa  vie  a  été  un  exercice  continuel 
de  patience:  ayant  été  affligé  d'une  mala- 
die très  dou1oureu(e,fon  corps  étant  tout 
couvt  rx  d'ulccres",  &  dans  cette  infirmité' 
il  a  été  réduit  à  une  telle  indigène*'  ,  qu'il- 
n'avoir  pas  même  de  pain  pour  fc  fubflran- 
îcr  y  outre  qu'il  s'cft  trouvé  tellement  de^- 
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îaiflTé  &:  abandonné  de  tout  fccours  hu- 
main,que  demandant  feulement  les  miet- 
tes qui  tomboient  de  la  table  du  riche,  il 
n'y  avoit  pcrfonne  qui  les  lui  donnât  % 
mais  ayant  fupporté  toutes  ces  miferes 
avec  patience  &  foûmiflîon  à  la  volonté 
de  Dieu  ,^  il  a  mérité  à  l'heure  de  fa  mort 
d'être  confolé  &  affifté  des  Anges,qui  ont 
porté  Ton  ame  dans  le  fein  d'Abraham. 

LoUez  &  beniflTez  Dieu  de  la  conduite 
admirable  de  fa  providence  envers  ceux 
qui  font  affligez  en  cette  vie^  gardez- vous 
bien  de  méprifer  les  pauvres,  puifque  les 
Anges  fc  déclarent  leurs  proredeurs  ,  & 
prenez  refolution  de  fupporter  avec  pa- 
tience &  foûmiffion ,  conformément  à  la 
volonté  de  Dieu  ,  les  afïlidions  &  les 
fouffranccs  qui  vous  arrivent ,  puifqu'el- 
les  fe  doivent  terminer  en  des  joycs  ôC 
confolations  éternelles. 

2.  Confidercz  quelle  a  été  la  vie  du 
mauvais  Riche  ,  H  quelle  a  été  fa  morti  fa 
vie  a  été  un  débordement  continuel  de 
toute  forte  de  vices  \  il  étoit  fuperbe  en 
fes  habits  &  en  {z%  meubles  ;  prodigue  en 
la  dépente  de  fa  table  \  fcnfuel  &  volup- 
tueux en  la  recherche  de  fes  plaifîrs ,  ava- 
ricieux  &  inhumain  envers  les  pauvres. 

Voilà  quels  (ont  les  effets  ordinaires  de 
l'abondance  de  ces  biens  temporels, 
x^uand  onfç  laiûç  alUr  au  train  ordinaire 
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du  monde  :  mais  tout  cela  fe  termine  en 
une  trifte  &  funefte  mort,  qui  met  fin  à 
toutes  ces  vanitez  &  voluptez  criminel- 
les ,  pour  donner  commencement  à  une 
éternité  de  tourmens. 
O  que  le  S.  Apôtre  a  eu  grande  raifon 
i.Tim.  de  dire  '.Que  la  fafflon  ponr  les  biens  de  ce 
4,         monde  eji  la  racine  de  tom  maux,  &  ejne 
ceux  ejHi  veulent  devenir  riches ,  tombent 
dans  les  lacs  &  dans  les  pièges  du  démon , 
^  enfin  font  précipitez,  dans  l'ahîme  de 
perdition.  Travaillez  donc  à  ôter  entière- 
ment de  vôtre  cœur  cette  pernicieufe  ra- 
cine j  lî  vous  avez  des  biens  en  abondan- 
ce, n'y  mettez  pas  vôtre  cœur,  ôc  quoi  que 
vous  en  ayez ,  ou  que  vous  n'en  ayez  pas, 
fouvenez-vous  de  ce  qu'a  dit  le  même 
T.  Cor,  Apôtre  :  Q^te  le  temps  e^ui  vous  refle  à  vl- 
7'  vrefur  la  terre  efi  bien  court ,  &  efue  la  fi- 

gure de  ce  mondepaJfe'Scàe  quoi  vous  pro- 
fitera d'avoir  gagné  tous  les  biens  du 
monde,  fi  vous  venez  à  perdre  vôtre  ame? 
3.Connclerezce  miferable  riche  cnfeveli 
pour  toute  l'éternité  dans  les  enfers, brû- 
lant au  milieu  des  flammes  ,  fans  efperan- 
ce  d'être  jamais  délivré  de  ce  tourment-, 
&  pour  un  fiircroît  de  peines ,  Dieu  lui 
fait  voir  IcLazare  dans  un  lieu  de  lumière 
&  de  délices,  joUifîant  d'une  éternelle  fe-  . 
licite:  L'extrémité  de  fes  douleurs  le  con^ 
ïraincd©  demander  une  goutte  d'eau-à  ce^ 
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îuy  auquel  il  n'avoit  pas  daigne  donner 
les  miettes  de  fa  table ,  &  cette  goutte 
d'eau  Iuy  cft  lefufée. 

Adorez  les  Jugemens  de  Dieu  fur  les 
Elu;  ,  &  fur  les  Reprouvez  ;  confe(îe:E 
qu'ils  font  très-  équitables  j  appréhendez 
les  rigueurs  de  fa  Juftice  û  vous  abufez 
de  fcs  grâces  i  efperez  en  fa  bonté  fi  vous 
avez  un  vrai  dcfir  de  lui  plaire  *,  &  fouve- 
nez-youSyqvic  Bienhenreux  font  les  miferi-  Matt./ 
cor  dieux  _,  doutant  qu'ils  recevront  m'iferi- 
cordcy  comme  au  contraire ,  que  celui  qui  Jacob^ 
naura  point  fait  mifericorde ,  fera  jugé  fans  *• 
wiifencorde. 

MEDITATION 

Pour     le     Vendridy." 

Vn  Père  de  famille  planta  une  vl^ne,  & 
r entoura  d'une  haye,y  bâtit  au  milieu  une 
tour  &  y  fit  un  py-effoir  ,  d"  L^  lo'àa  a  des 
Vignerons. 'Ew  S.  Mactii.  ch.   il. 

1.  /"^Onfiderez  qu'en  cette  Parabole 
^w^  J.  C.  reprcfcnte  fon  Eglifc  fous  la. 
figure  d'une  vigne',  la  haye  de  cette  vicrne, 
c'cft  la  protection  des  SS.  Anges  j  la  tour 
fignific  la  Providence  de  Dieu, qui  daigne 
employer  les  foins  pour  conferver  cette 
Ei;life  ,  &  la  Elire  fubfifter  contre  les  ef- 
forts de  tous  fcs  ennemis  ,  de  forte  que 
les  portes  d'enfer  ne  prévaudront  jamais 
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contre  elle-,  le  prelToir  eft  la  figure  des  Sa- 
cremens  infticuez  en  cette  Eglife,&  parti- 
culièrement du  très- Saint  Sacrement  de 
l'Autel,  qui  eft  comme  un  myftiquc  pref- 
foir  ,  duquel  découle  incefTamment  la 
vertu  du  Sang  &  de  la  Pailion  de  J.  C. 
Remerciez  ce  divin  Pcre  de  famille  de 
toutes  les  faveurs  qu'il  a  faites  a  cette  Vi- 
gne,dans  laquelle  il  a  voulu  vous  mettre  y 
iupplicE-  le  qu'il  vous  tienne  en  fa  prote- 
ction ,  &  qu'il  vous  rende  digne  de  parti- 
ciper aux  grâces  &  aux  bénédictions  qu'il 
verfe  continuellement  fur  fon  Eglife. 

1.  Confiderez  que  Dieu  donne  cette 
Vigne  à  ferme  aux  Vignerons ,  qui  font 
les  hommes,  afin  que  chacun  cultive  & 
prenne  foin  de  la  part  qui  lui  eft  échue  y 
c'eft  à  (çavoir  de  fon  ame,  &  de  celles  des 
autres  qui  font  fous  fa  charge  ;  &  le  terme 
du  louage  étant  échu,  c'eft  à  dire ,  l'heure 
de  la  mort  étant  arrivée  ,^il  ne  manquera 
pas  d'envoyer  quérir  la  rente  qui  lui  cil 
deuë. 

Prenez  donc  garde  pendant  que  vous 
avez  le  temps ,  de  le  bien  employer  ,  &: 
de  vous  comporter  comme  vous  devez  en' 
la  culture  de  cette  Vigne  ,  afin  que  vous 
rendiez  a  Dieu  les  fruits  des  vertus  &  des 
bonnes  œuvres  :  Souvenez- vous  que  ce 
temps  eft  bien  court ,  &  que  la  plus  gran- 
<de  partie  en  eft  déjà  écoulée  ^travaillçz^ 
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a'^anccz  vôtre  ouvrage  pendant  que  vous 
avez  la  lumière  •,  La  nuit  viendra  en  /rf- 
cjuelle  vous  ne  pourrez,  plus  tmvuiller. 

5.  Confiderez  laconclufion  de  cette  pa- 
rabole ,  en  laquelle  J.  C.  ayant  demandé 
aux  Juifs  ce  que  meritoient  les  Vignerons 
infidèles  qui  avoient  refufé  de  payer  la 
rente  nu  Père  de  famille ,  &  même  qui 
avoient  maltraité  Tes  ferviteurs ,  &  tué 
fon  propre  Fils  ,  ils  lui  répondirent  qu'ils 
meritoient  d'être  rigourcufement  punis , 
ôcqu'iUaloit  donner  ia  vigne  à  d'autres 
qui  fiiTent  mieux  leur  devoir. 

ReconnoiiTez  combien  juftes  font  les 
Jugemens  de  Dicu,puifque  les  pécheurs 
pronôcent  contre  eux-  mêmes  laSentence 
que  la  divine  uftice  doit  un  jour  fulminer 
éique  leur  propre  confcience  les  condam- 
ne avant  qu'ilsfoient  condamnez  deDicu. 

Appréhendez  cette  menace  de  J.  C.  par 
laquelle  il  dénonçoit  aux  Jaifs,&  en  leurs 
pcrfonnes  3  à  tous  ceux  qui  abuiait  de  Tes 
dons  &  de  fes  bienfaits  ,  que  le  Royaume 
de  Dieu  leur  feroit  ôté,  &  qu'ils  feroicnt 
privez  des  grâces  &  faveurs  dont  ils  font 
un  fi  mauvais  ufa^e.  Priez  ca  divin  Sau- 
veur  qu'il  conferve  la  lainte  Ejrlifcjqui  e(t 
fon  Royaume ,  dans  les  lieux  où  elle  eft , 
&:  qu'il  ne  la  transfère  pas  ailleurs,  com- 
me il  eft  arrivé  en  plufieurs  régions  de  la 
tçrre  ,  à  caufe  des  péchez  des  peuples. 


34^        Pour  U  féconde  Semaine 
ME  D  I  T  A  T  I  O  N. 

Pour,    le     Samedy. 

^n  homme  avolt  deux  fils ,  &  le  pins 
leune  des  deux  lui  dit  :  Mon  Père ,  donnez.' 
moi  la,  portion  des  biens  qui  ni  appartien- 
nent ■i  &  l'ayant  reçue  il  s  en  alla  en  un 
■pays  éloigné ,  ou  il  di/fipa  tout  en  débau- 
ches.  En  S.  Luc,  ch.  15. 

I.  A^Onfiderez  que  cet  enfant  prodigue 
V-^tombadansle  déplorable  état  lap- 

Îiorté  en  cette  Parabole, pour  avoir  quitté 
a  maifon  de  Ton  père,  &  pour  avoir  vou- 
lu vivre  fans  dépendance ,  &  confoimc- 
ment  afes  paffions  déréglées.  Ce  font- là 
les  deux  câufes  les  plus  ordinaires  du  plus 
grand  malheur  qui  puifTe  arriver  à  l'hom- 
me ,  qui  eft  le  péché  :  La  première ,  c'eft 
^uand  il  fe  retire  de  Dieu,  qui  eft  fon  Pe- 
ic  j  quand  il  s'en  éloigne  ,  &c  qu'il  le  met 
en  oubli  :  La  féconde  ,  c'cft  loifqu'il  ic 
laifle  aller  à  fes  humeurs  ,  à  fes  inclina-  | 
lions ,  &  à  fes  partions  &  affe£bions  dé-  I 
privées  qui  l'emportent  dans  le  péché  » 
qui  eft  la  région  éloignée  ,  où  il  diflipe 
tout  fon  bien,  &  perd  toutes  les  grâces  & 
tous  les  mérites  des  bonnes  œuvres  qu'il 
a  faites  -,  en  forte  que  d'enfant  de  Dieu 
qu'il  étoit ,  il  devient  efclave  du  diable. 
Apprenez  de-lâ  que  c'eft  un  trcs- grand 
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Ijonîieur  d'être  toujours  avec  Dieu ,  de 
marcher  en  fa  prefence ,  de  fe  tenir  dans 
une  entière  dépendance  de  fes  volontez, 
S)C  de  fe  foûmettre  en  toutes  chofes  à  fa 
paternelle  conduite.  Demandez- lui  la 
grâce  de  pofleder  toute  vôtre  vie  ce  bon- 
heur ,  &  de  ne  vous  jamais  feparer  de 
lui ,  quoi  qu'il  arrive. 

z.  Confiderez  que  ce  Prodigue  repen- 
tant fa  mifere,  rentra  en  foi- même,  &:  que 
confiderant  le  bonheur  qu'il  pofTedoit  au- 
trefois en  la  maifon  de  fon  père  ,  &  l'état 
déplorable  où  il  étoit  réduit ,  il  prit  re- 
folution  de  s'en  retourner ,  &  de  s'aller 
jettcr  aux  pieds  de  fon  père  :  ce  qu'il  ne 
difFcra  point  ;  car  il  fe  mit  en  chemin  fur 
le  champ  pour  exécuter  cette  refolution. 

Voilà  ce  qu'il  fiut  faire  quand  on  fe 
voit  engagé  en  quelque  vice  ou  en  quel- 
que notable  défaut,  il  faut  rentrer  en  foi- 
même  ,  confiderer  d'un  côté  fa  mifere,  & 
de  l'autre  la  mifeuicorde  infinie  de  Dieu, 
&  après  avoir  pris  une  forte  refolution 
de  fe  convertir  &  de  fe  corriger ,  il  faut 
l'exécuter  fans  aucun  délai. 

Demandez  à  Dieu  cette  grâce  de  bien 
rentrer  en  vous-même,  &  de  bien  con- 
noitre  les  miferes  de  vôtre  ame  ,  afin  que 
cela  vous  excite  à  retourner  à  Dieu  tout 
aupliitôt,  avec  une  ferme  refolution  de 
ne  vous  plus  jamais  feparer  de  lui. 
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3.  Confiderez  i'accucil  plein  d'amour  & 
de  tendrelTe  que  le  Père  fit  à  ce  pauvre 
Prodigue  j  le  voyant  revenir  de  loin,  il  va 
au  devant  de  lui,il  l'embrafle,  &  il  le  bai- 
fe,  &:  comme  ce  Prodigue  ,  tout  confus 
d'une  telle  bonté,  commen<joit  de  lui  di- 
re ,  Mon  Père ,  fay  péché  contre  le  Ciel  & 
contre  voHS,je  nefmspas  digne  d'être  appeU 
lé  vofirefils  j  ce  bon  Père  l'interrompant, 
commanda  à  fes  ferviteurs  de  lui  apporter 
des  vètemens  neufs ,  &  de  préparer  un 
feftin  pour  fe  réjoiiir  de  fa  venue. 

Voilà  un  crayon  tracé  de  la  main  de 
J.  C.  même ,  pour  nous  faite  concevoir 
combien  grande  &  admirable  eft  la  bon-i 
té,  mifericorde  &  bénignité  avec  laquelle 
Dieu  reçoit  le  pécheur,  quand  il  retourn 
à  lui  par  la  pénitence  *,  il  va  au  devant  d 
lui  par  (ts  infpirations,  il  l'embrafife  &  lu 
donne  le  baifer  de  paix  par  la  grâce  de  1 
reconciliation  -,  il  le  couvre  de  la  robe  d 
juftice,il  lui  rend  toutes  les  grâces  &  tou 
les  mérites  perdus  ,  &  lui  fait  goûter  l 
douceur  de  fes  divines  confolations. 
Admirez  &  adorez  cette  bonté  plus  qui 
paternelle  de  Dieu  envers  le  pécheur  pej 
nitent-.prcfentez-vous  devant  iui  en  ccttj 
qualité  de  Prodigue  converti:  helas!  voi] 
n'en  avez  que  trop  de  fujet  :  dites-lui 
Jlîon  Père  ,  fay  péché  contre  le  Ciel  e||i 
cemre  'Vom  ,  je  ne  fuis  pas  digne  d'eft\ 

appelle 
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'appelle  vojî-refjls;  répétez  fouvent  ces  pa- 
roles avec  un  cœur  vraycmcnt  contrir,  de 
abandonnez  vous  totalement  entre  les 
mains  de  ce  Père  de  milericordes  ,  &c  de 
ce  D^eude  toute  confolatioa. 

MEDITATION. 
Pour  le  troifiéme  Dimanche  de  Carême.' 

fffus  chajfoit  du  corps  d'un  homme  un  dé- 
mon qui  était  muet  \  &  le  démon  étant  for- 
ti ,  le  muet  parla.  S.  Luc.  1 1. 

I.  i^^Onfiderez  le  pouvoir  abfoîu  de 
Ibi^^J.C.  fur  les  démons^  Icfquels  il 
chalToit  par  fa  feule  parole,&  les  contrai- 
gnoit  de  forcir  des  corps  qu'ils  polTe- 
doient. 

ReconnoifTcz  vôtre  bonheur  d'avoir  un 
Sauveur  6^  un  Roi  fi  puiiTant,  au  facrc 
Nom  duquel  toutes  les  créatures  qui  font 
au  Ciel ,  en  la  Terre  ,  &  aux  Enfers  ,  fonc 
obligées  de  fléchir  le  gcnoiiil. 

Faites-  lui  un  très  humble  hommage  de 
tout  ce  que  vous  étes,rcnouvellez-iui  les 
proteftations  d'une  obéïirance  &  fidélité 
inviolable,5c  le  fuppliez  qu'il  vous  tienne 
fous  fa  proteftioii  &  fiuvegarde  contre 
les  ennemis  de  fi  gloire  &  de  vôtre  falur. 
i.Confiderez  ce  qui  arriva  enfuite  de 
la  délivrance  de  ce  pauvre  pofll-dé  de  l'E- 
vangile, pendant  qu'il  étoit  en  lapolTi;!- 
'  To?ne  IL  Q^ 
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{\on  du  dcmon,  il  ne  pouvoir  parler;maîs 
auiTi- tôt  qu'il  en  eut  été  chaîTé  ,  Tufage 
de  la  parole  luy  fut  rendu. 

O  qu'il  y  a  de  Chrétiens  que  le  démon 
r:nd  muctsquand  il  f.iut  dire  quelques  pa- 
roles d'édification,  &  foiicenir  l'honneur 
&  les  interefts  de  J.C.  devant  le  monde, 
ou  bien  quand  il  faut  faire  quelque  corre- 
ction ,  ou  affilier  le  prochain  de  quelque 
bon  confeil  pour  fon  falut. 

Voyez  fi  vous  n'êtes  point  du  nombre 
de  CCS  muets,&  demandez  à  ce  divin  Sau- 
veur qu'il  vous  délivre  de  ce  démon 
muet,  &  qu'il  vous  donne  la  grâce  d'em- 
ployer vôtre  langue  pour  le  glorifier ,  & 
non  jamais  pour  Toffenfer. 

5 .  Confidcrez  les  differens  effets  que  ce 
miracle  opéra  en  ceux  qui  le  virent  :  car  le 
fimple  peuple  ravy  d'admiration  &  de 
joye,  rendit  gloire  à  Dieu  ;  mais  les  Pha- 
rificns  pleins  de  fuperbe  6c  d'envie  ,  râ- 
choient  de  diffamer  l'Auteur  de  ce  mira- 
cle, difant  qu'il  chaflbit  les  démons  au 
nom  de  Belzebut. 

Prenez  bien  garde  qu'il  ne  vous  arrive 
jamais  d'imiter  ces  mifcrables  ,  en  b'â- 
mâc  ou  en  méprifant  les  vertus  des  autres, 
ou  entachant  de  diminuci  l'eltime  qu'on 
en  fait  -,  mais  plutôt  avec  une  candeur  & 
fincerité  chrétiennc,loueztoûjoursla  ver-, 
tu  des  auîrcs,  &  interprétez  sn  bien  les 
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a£fcions  du  prochain  aacant  que  vous  le 
pourrez  faire ,  fans  aucjn  préjudice  de  la 
vérité  ou  de  la  charité. 

MEDITATION. 

Pour,    le    Lundy. 

Notre  Seigneur  prêchant  aux  Juifs  da?is  la 
Synagogue  de  Na^'-ethy  leur  dit:  Vous  me 
demandez,  quejefajfe  en  cette  faille,  ^u'i  efi 
ma  f/îtrie ,  les  mêmes  miracles  <juefay  faits 
à  Capharnaùm.  En  S.  Luc,  ch.  4. 

i./^^Onfiderezque  N.  S.  a  fait  peu  de 
V^miracles  en  la  Ville  de  Nazareth, 
qui  étoit  fa  Patrie ,  &  où  demeuroienc 
plufieurs  de  fes  parens  5  pour  faire  con- 
noître  qu'il  n'agilToit  pas  en  fes  œuvres 
parfentimentde  nature,ni  par  refpedb hu- 
main ,  mais  purement  pour  gloritîer  fon 
Père  celefte,&accomplir  ce  qu'il  connoif- 
foit  lui  erre  agréable  :  D'où  vous  devez 
apprendre  de  ne  jamais  acquiefcer  à  la 
chair  ni  au  fang ,  &  de  ne  point  chercher 
à  contenter  le  monde  ,  quand  il  eft  que- 
ftion  de  rendre  à  Dieu  quelque  fcrvicCjOU 
de  faire  quelque  chofe  pour  fon  honneur, 
mais  d'avoir  une  intention  pure  &  droite 
de  plaire  à  Dieu  &:  de  le  glorifier. 

Voyez  li  vous  vous  êtes  comporte  de 
la  forte  par  le  palTc ,  &c  ce  que  vous  vou- 
lez faire  à  l'avenir. 
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2.  Confîderez  les  paroles  que  J.  C.  dit 
enluitc  •,  qu'il  y  avoir  bien  des  Veuves  en 
Ifracl  du  temps  d'Elie ,  ^  que  ce  Prophè- 
te ne  fut  envoyé  finon  à  la  Veuve  de  Sa- 
repta  ;  &  qu'entre  tous  les  Lépreux  qui 
étoient  en  Judce ,  Elifée  ne  guérit  que  le 
(cul  Naaman  Syrien  :  C'cft  pour  nous  fai- 
re connoîcre  que  Dieu  efi  le  Maître  de  fe$ 
dons  6c  de  fes  grâces ,  &  qu  il  les  diftri- 
buë  à  qui  il  lui  plaît,  &  en  la  mauicre 
qu'il  lui  plaît  :  Et  quoi  qu'il  ne  les  parta- 
ge pas  également ,  5c  qu'aux  uns  il  donne 
cinq  talens ,  aux  autres  feulement  deux , 
qu'il  n'en  donne  qu'un  aux  autres  \  il  fait 
néanmoins  cette  diftribution  ^  ce  parta- 
ge avec  une  fagcfle  &  une  bonté  infiniej 
de  forte  que  tous  ont  fujet  de  loiier  ôc 
bénir  fa  mifcricorde. 

Ne  vous  laiflfcz  donc  jamais  aller  à 
aucun  mouvement  d'envie  ou  de  jalôii- 
Çiz  pour  les  grâces  &  faveurs  que  Dieu 
communique  aux  autres  :  reconnoilîez 
qu'il  vous  en  fiit  toujours  beaucoup  plus 
que  vous  n'en  méritez  ,  &  prenez  une 
ferme  refolution  de  faire  un  bon  utage 
de  tous  les  bienfaits  que  vous  recevrez 
de  la  bonté. 

3.  Confîderez  l'impietc  horrible  des 
habitans  de  Nazareth,  lors  qu'après  avoir 
entendu  la  prédication  de  J.  C.  au  lieu 
d'en  fircr  fujet  de  fe  convertir,  6c  de 


du  Carême.  j|j 

mieux  faire-quc  par  le  paiTe  j  ils  fe  laifle- 
rent  tranfporter  à  une  envie  diabolique, 
omettant  leurs  mains  facrilegues  fur  ce 
divin  Seigneur,  ils  s'efForccrcnc  de  le  pré- 
cipiter du  haut  de  la  montagne  fur  laquel-' 
le  étoit  bàtie  leur  Ville. 

Ayez  horreur  d'un  rcl  attentat  ;  mais 
prenez  garde  que  vous  ne  fafliez  quelque 
chofe  de  femblable,  quand  le  même  Jelus 
étant  venu  établir  fa  demeure  en  vous  par 
fa  grâce, vous  l'en  chaflez  par  le  confente- 
ment  que  vous  donnez  aux  fuggcftions 
des  ennemis  de  fa  gloire  &  de  vôtre  fa- 
lut  ;  &  pour  prévenir  un  tel  malheur  , 
renouveliez  prefentement  en  fa  prefencie 
larefolution  de  ne  jamais  vous  feparer 
de  lui,  mais  de  vivie  éternellement  en 
lui  ôc  pour  lui. 

MEDITATION. 

Pour     le     Mardy. 

Si  ton  frère  a  péché  contre  toy  ^  va  y  &  le 
corrige.  En  S.  Matth.  ch.  18. 

i./^^Onflderez  combien  N.S.deiîrcquc 
V— /nous  ayons  le  péché  en  deteftation, 
puifque  non  feulement  il  nous  comman- 
de de  l'éviter  &  de  le  fuir  en  nôtre  parti- 
culier, mais  même  il  oblige  un  chacun  de 
s'employer  autant  qu'il  lui  fera  pofliblc, 
pour  chalTer  &  exterminer  le  pcchc  de 
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Tame  de  Ton  prochain  par  la  corre(5tio!t 

fraternelle. 

Penfez  un  peu  comment  vous  vous  ac- 
quittez de  ce  devoir  de  charicé-,{î  quelque 
refped  humain, quelque  indigne  honte,oa 
quelque  lâvheté  ne  vous  empêche  point 
de  reprendre  ceux  que  vous  voyez  com- 
mettre quelque  faute  :  demandez  à  N.  S» 
la  crracc  de  m.ieux  fatisfaire  à  cette  obli- 
gation ,  que  vous  n'avez  fait  par  le  pafTé. 
1.  Confidcrez  que  la  correÂion  frater- 
nelle, pour  être  parfaitCjne  fe  doit  pas  fai- 
re par  un  mouvement  d'indignation  ou  de 
colère,  non  plus  que  par  fcrupule,  &  com- 
me pour  fe  décharger,  fans  fe  mettre  en 
peine  del'cflet  qu'elle  aura  •,  mais  il  faut 
faire  cet  office  de  charité  fuivant  ce  que 
dit  N.  S.  p-ii"  une  pure  intention  de  gagner 
fon  frère  Chrétien ,  en  le  retirant  du  pré- 
cipice <\u  pèche, ou  en  le  retenant, de  peur 
qu'il  n'y  tombe  *,  6c  pour  cela  il  fau;  faire 
cette  corrcélion  avec  tant  de  prudence  & 
de  douceur ,  qu'elle  puiffe  avoir  cet  <^zzi 
de  forte  que  la  même  charité  qui  nous 
porte  à  cette  correétion,  quand  il  y  a  ef- 
perance  de  quelque  fruit,  nous  retienne 
aufli  de  la  fiir<:,ou  bien  nous  la  falTe  diffé- 
rer q'iand  nous  ne  voyons  pas  apparence 
que  nôtre  prochain  enfaffe  un  bon  ufags, 
Demandv:z  à  Dieu  la  lumière  pour  bien 
difcerner  quand  Se  comment  vous  deve». 
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exercer  ce  charitable  office  envers  vocrc 
frère  Chrétien,  &  néanmoins  ne  corrigez 
jamais  les  autres  que  vous  ne  vous  foycz 
humilié  devant  Dieu,  &  que  vous  n'ayez 
invoqué  le  fecours  de  fa  grâce  •,  &  quand 
roccafionne  fe  prcfcnre  pas  de  pratiquer 
cette  adion  de  charité  envers  tous  les  au- 
tres , ^exercez-  la  fur  vous  même  :  ne  vous 
flattez  point  dans  vos  défauts  *,  mais  en 
les  regrettant  devant  Dieu ,  employez  les 
moyens  propres  pour  vous  en  corriger. 

3.  Confîierczce  que  dit  N- S  en  ce  mê- 
me Evangile  :  Q^e  cehiy  ^tti  n'écoute  point 
VEgllfe ,  doit  eflre  tenu  pour  un  Vay'n  & 
un  T'iihlicain  j  &  par  conlequcnt  concevez 
le  miferable  état  dans  lequel  font  ceux 
qui  ne  veulent  point  obéir  aux  loix  &^ 
aux  ordonnances  de  l'E-^Ufe,  ^^^quircfu- 
fent  de  fe  foumcttre  à  fcs  Décrets  ,  lorC- 
qu*ellenous  déclare  par  fon  chef  les  veri- 
tez  qu'il  faut  croire  ,  ou  les  erreurs  qu'il 
faut  rejctter,  puifque  J,  G.  même  les 
dénonce  excommuniez. 

Prenez  Bien  garde  de  n'être  jamais  de 
ce  nombre  ,  &  pour  éviter  ce  malheur , 
renouveliez  fouvent  les  refolutions  &  le» 
proteftations  de  vouloir  vivre  &  mourir 
enfant  très-  obéïiTant  de  l'Eirlifc  Catholi- 
que  ,  Apoftolique  &  Romaine. 
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MEDITATION. 

Pour     le     M  e  r  c  r  e  d  y.' 

hei  Scfihfi  &  les  Phar'tjîens  demande» 
rem  a  N.  S.  Ponr'jHoi  vos  Dlfciples  vio- 
lent-ils laTradition  des  Anclens?M.uih.,\^, 

I.  ^''"^  Onfiderez  combien  déraifonnable 
X^étoic  la  plainte  de  c&s  Pharifiens 
contre  les  Difciples  de  J.  G.  comme  aufll 
la  jullice  du  reproche  que  leur  faifoit  le 
Fils  de  Dieu.  Ils  Te  plaignoient  de  ce  que 
fes  Dilciples  ne  gardoient  pas  leuiTradi- 
tion  &  la  coutume  de  laver  les  mains 
avant  le  repas  ;  &  J.  C.  leur  reproche  , 
pourquoi  ils  tianfgrelToient  la  Loi  de 
Dieu  à  caufe  de  leur  Tradition. 

Voilà  comme  on  fe  comporte  ordinai- 
rement dans  le  monde',on  voit  commettre 
de  lourdes  fautes  &de  grands  péchez  con-* 
tre  la  Loi  divine ,  dont  on  ne  dit  mot  *, 
maisfi  quelqu'un  par  mégardefaitquelquc 
petit  manquement  contre  la  civilité  mon- 
daine ,  chacun  pour  lors  crie  ài'encontre. 
Voyez  comment  vous  vous  comportez 
en  de  telles  occa{îons,&ce  qui  vous  fait  le 
plus  de  peine,  ou  d'avoir  proféré  quelque 
menteric  ou  quelque  mcdifance  qui  a  dé- 
plu àDieu  ou  d'avoircommis  quelque  in- 
civilité en  chofes  indifferentts  qui  vous 
cxpofe  à  iâ  cenfure  &:  à  la  raillerie  4a 
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inonde. 

2.  Confidcrez  une  autre  injufticc  qui  fe 
rencontre  ordinairement  dans  le  monde, 
e'eft  que  Ton  cenfure,&que  l'on  condam- 
ne avec  rigueur  les  pcrfonnes  vertucufes, 
fi  elles  commettent  quelque  petite  faute, 
lorfqu'on  excufe  les  plus  grands  pechczds 
ceux  qui  vivent  félon  le  train  du  monde» 
Si  on  apperçoit  le  moindre  mouvement 
de  colère  ou  d'impatience  en  quelque 
perfonne  qui  fréquente  les  Sacremens  , 
&  qui  fafle  profelîion  de  fecvir  Dieu,on  Ic^ 
blâme  avec  de  grandes  exaggerations  ;  &C 
on  ne  dira  mot  des  vangeances  qu'uï\ 
mondain  exercera  contre  fes  ennemis. 

D'où  vient  un  procédé  fi  déraifonna- 
blc  ?  c'eft  que  le  monde  aime  les  (îens,  il 
fupporte  &  excufe  ceux  qui  lui  appartien- 
nent i  &  au  contraire  il  perfecute  &  trai- 
te fans  aucune  milericorde  ceux  qui  foac 
à  Jefus-Chcift. 

Voyez  defquels  vous  voulez  être  ,  on 
fâvorifé  &:  fupporte  du  monde ,  étant  fe- 

{)aré  de  J.  C.  ou  contrarié  &  perfecute  pat 
c  monde ,  étant  avec  J.  C.  éi.  vous  décla- 
rant pour  ^  C 

5  Confiderez  combien  grand  eft  le 
nombre  de  ceux  Icfquels,  comme  dit  N. 
S.  en  ce  même  Evangile  ,  Honorent  Dieîi 
de  leurs  lèvres  ,  tfiti  néanmoins  ont  It 
cœur  bien  éloigné  de  lny.   Tels  font  ceui- 
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qui  difent  merveille  de  la  vertu,&  qui  ce- 
pendant mènent  une  vie  toute  oppofée  à, 
la  vertu  y  tels  font  ceux  qui  font  de  bel- 
les refolutions  ,  5c  qui  ne  fe  mettent  en 
aucun  devoir  de  les  exécuter  j  tels  font 
ceux  qui  recitent  beaucoup  de  prières  vo- 
cales, &  qui  n'y  apportent  aucune  atten- 
tion ;  comme  aulîi  ceux  qui  font  des  ac- 
tions extérieures  de  pieté ,  non  tant  pour 
plaire  à  Dieu ,  que  pour  fe  faire  eftimer 
des  autres. 

Faites  rt  flexion  fur  vous-  mème,^  pre- 
nez garde  que  vous  ne  tombiez  en  quel- 
qu'un de  ces  défauts,  fouvenez  vous  que 
Dieu  regarde  plus  vôtre  cœur  que  tout  le 
refte  de  ce  qui  eft  en  vou5;ofFrez  lui  donc 
ce  coeur  qu'il  vous  demande ,  mais  offrez*- 
le  lui  tout  entier,  &  fans  aucune  referve.. 

MEDITATION. 

Pour   le    Jeuey. 

u^prés  ejutjefns  futforty  de  la  Synagognei . 
il  s'en  alla  dam  la  maifon  de  Simon  ,  dont 
la  belle-mere  avait  une  g^'ojf^  fièvre ,  &  les< 
uipo(ires  le  fuptliérent  de  laftconrir.  En  S» 
tue ,  chap.  4, 

I.  •^Onlîderez  que  ce  n'eft  pas  fans. 
V^^myftere  que  Jcfus-Chrift  fortant 
de  la  Synagogue  ,  entra  dans  la  maifon  de: 
Siiint  Pierre V  c'étoit  pour  fignifier  Uj 
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rranflation  de  la  Loy  &  du  Sacerdoce, 
qui  le  devoit  faire  de  la  Synagogue  des 
Juifs  dans  l'Eglife  de  J.  C.  comme  auflîi 
pour  nous  apprendre  que  S.Pierre  dévoie 
ccrc  par  luy  établi  Chef  de  fon  Eglife ,  ÔC- 
comine  lePere  de  famille  de  tous  lesFide- 
lesi  en  forte  que  celuy  qui  mangeroit  l'A- 
gneau hors  d j  la  miifon  de  Pierre,  feroic 
unprophan- ,&  que  quiconque  fefouftrai- 
roic  de  la  conduite  de  ce  S.  Apôrre,  &  dc- 
fes  Succefllurs/ne  feroit  plus  cenfé  en- 
tre les  domeftiqucs  dc  J;flis  Chrift. 

Remerciez  Dieu  de  ce  qu'il  vousafair 
naîcre  dans  fa  maifcn  par  le  Baptême ,  SiC 
de  ce  qu'il  vous  a  adopté  pour  l'un  de  les- 
enfins-.demandez-luy  la  ^race  de  luy  être 
fidèle  dans  cette  fainte  maifon  ,  &  de  ne 
point  déshonorer  le  caradlere  d'enfant  de 
Dieu  que  vous  portez  ,  par  aucune  adion 
contraire  à  l'excellence  de  cette  divine 
qualité. 

2.  Confidcrez  qu'auffi  tôt  que  J.  C.  fut 
entré  en  la  maifon  de  S. Pierre, lesApôtrcs 
\t  prièrent  pour  une  pauvre  febricitante. 
C'étoit  pour  vous  fiirc  connoître  que  l'E- 
glife eft  une  mai  Ion  de  prières  &  d-  cha- 
rité, &  qu.?  cette  vertu  devoir  principale- 
ment régner  dans  les  cœurs  des  fidèles  : 
En  cela  y  dit  J.  C  »«  reconnottra  cjne  Joaftjv 
*voHi  ef^es  de  rnef  Dif'p'ei  ,  fi  vom  vous 
i^irnsm  vcritéiblemem  les  uns  le^  antres^ 
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Voyez  donc  fi  vous  avez  la  charitéi  fon- 
dez un  peu  vôtre  cœur ,  &  coniîderez  où 
vont  ordinairement  vos  afFcdions  &  vo» 
defirs  ?  En  quelle  diipofition  vqus  trou- 
vez-vous quand  il  eft  queftion  de  fecou- 
rir  &  d'afliilerfpirituellement  ou  corpo- 
rellement  vôtre  prochain  ,  quand  il  raut 
fupporter  fes  défauts  3  remédier  a  fes  in- 
firmiiez,  &  corriger  fes  vicesî  Comment 
vous  comportez- vous  envers  lui  quand 
fes  humeurs  &  façon  de  faire  vous  dé- 
plaifent ,  quand  il  vous  contredit ,  quand 
il  vous  eft  à  charge  î  En  cela  vous  recon- 
noîtrez  fi  vous  êtes  véritablement  difci- 
ples  de  J.  C. 
3.  Confiderez  que  N  S.  s'approchant  de 
cette  pauvre  malade  ,  commanda  à  la  fiè- 
vre de  ceffcr ,  &c  aailî-tôt  elle  fut  rétablie 
en  parfaite  fanté  j  de  forte  que  fe  levant 
de  Ion  lit,  elle  rendit  en  même  temps 
fervice  à  J.  C.  &  à  Tes  Apôtres. 

Apprenez  de  là  que  ce  divin  Sauveur 
eft  affez  puilfant ,  èc  aflez  bon  pour  gué- 
rir quand  il  lui  plaira  toutes  les  mfirmitez 
de  vôtre  ame  i  &  par  confequent  quelques  |j} 
imperfeélions  ôc  mauvaifes  inclmations 
.que  vous  voyiez  en  vous,  vous  ne  devez    1  c 
jamais  vous  décourager  ;  mais  implorer    j  ci 
avec  confiance  &  humilité  le  Cecours  de 
la  mifericorde  de  Dieu  •,  &  quand  vous   1  v 
Ecfrentirez  en  vous  quelque  opération  de  |  s-. 
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fa  grâce  ,  coopérez-  y  fidclement ,  &  vous 
appliquez  avec  une  nouvelle  ferveur  à 
fon  fervicc. 

'''         MEDITATION 

Pour    ls    Vendredy. 

Jefus  étant fatignè  du  chemin^  s^étoh  ajfii: 
fur  le  bord  ^une  font  Aine ,  environ  rheur^ 
de  midy  ,  &"  voi'à  <^h  une  femme  Sa7nari' 
ta'mey  vint  pour  puifer  de  l'eau.  En  S.  Jean. 
chap.  4. 

i/^^Onfiderez  comme  N.SJ.  C.  ayant 
V^^cheminé  depuis  le  (rrandmatinjuf- 
€[\xi  midy  par  les  champs  &c  par  les  bour- 
oades,pour  chercher  quelque  pauvre  bre- 
bis égarée  5  &:  la  ramener  en  fon  bercailj 
fe  trouvant  enfin  las  &  fatigué,  ^n'ayane 
point  d'autre  commodité, il  fe  rcpofe  fur 
la  terre  ,  auprès  d'une  fontaine  ,  demeu' 
rant  rout  feul  en  ce  lieu  ,  pendant  que 
fes  Apôtres  étoient  allez  en  une  petite 
Ville  prés  de  là ,  pour  y  acheter  des  vi- 
vres. 

Adorez  ce  divin  Sauveur  dans  fes  tra- 
vaux Se  dans  fes  laffitudes  *,  concevez  que- 
c'eft  pour  l'amour  de  vous  qu'il  cft  reduie 
en  cet  état  d'infirmité  ^  baifez  fes  facrez. 
pieds  qui  ont  tant  bit  de  voyages  pour 
vous  procurer  un  repos  éternel  ;  tcnez^ 
XQMi  auprès  de  luy  pendant  qa  il  e(l  ain;Ê 
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îeul ,  ^  1-  fupplicz  qu'il  liiy  pUife  vous 

dite  quelque  parole  de  vie  &  de  falur. 

z.  Conliderez  la  conduite  admirable 
de  la  vdivine  Mifericorde  iur  cette  pauvre 
femme  Samaricaine,quine  penfoit  à  rien 
moins  qu'à  fon  falut  ,  &  cependant  en 
allant  pour  puifer  une  cmchce  d'eau,  elle 
trouve  la  fontaine  de  la  vie. 

O  que  les  Jugemcns  de  Dieu  font  in- 
comprehenfibles'.quefes  voyes  font  ado- 
rables !  &  que  le  S.  Apôtre  a  eu  grande 
E'om  <)'  raifon  de  dire  :  Q^e  ce  nefipas  a  celui  c^ui 
veut ,  ni  a  celui  nui  court ,  mais  a  la  feuU' 
mifericorde  de  Dieu  <^uil  faut  raporter  la 
vie  &  le  falut.  Humiliez-vous  donc  fous 
la  main  route- puisante  de  Dieu,afin  qu'il 
vous  exalte  au  jour  de  fa  vificci  faites  tout 
ec  qui  eft  en  vous,  coopérez  fidèlement  à 
tous  les  attraits  de  la  grâce  divine  *,  & 
néanmoins  quelque  bon  effet  que  vous 
rc{r:ntiez  en  vous  ,  rendez-en  toute  la 
gloire  à  Dieu. 

3.  Confiderez  que  N.  S.étoit  venu  exprés 
en  ce  lieu  pour  remettre  dans  la  voye  de 
falut  cette  pauvre  Samaritaine ,  dont  la 
contcience  étoit  en  très  iTiviuvais  état  > 
&  que  ny  la  bafleife  de  fa  condition  ,  ny. 
l'infamie  de  fa  mauvaife  vie  ,  ny  toutes* 
les  auftes  mauvaifcs  difnofttions  de  fon; 

ocar  ne  l'ont  point  empêché  d'.xercer. 
Getce(saviexiemiferico£de:adinire^:avec; 
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quelle  douceur  de  bénignité  il  lui  parle, 
&  comme  il  ne  dédaigne  pas  de  lui  expli- 
quer les  plus  hauts  myfteies  &  les  plus 
(ubliraes  veiicez  de  nôtre  Religion. 

Apprenez  de- là  combien  lelalut  d'une 
feule  ame  eft  cher  &precieux  de vantDieu,. 
&  avec  quelle  charité  vous  devez  vous 
employer  à  procurer  la  converfion  du  plus 
vil  (5.:  du  plus  chetifpecheur,  quand  Uieu 
vous  en  prefente  l'occafion-.aoprcnez  aufli 
à  l'exemple  de  ce  divin  Sauveur  à  ne  vous 
p,oint  rebuter  ni  dégoûter  de  ce  charitable 
exercice  pour  toutes  les  refiftances  &  au- 
tres mauvaifes  difpofitions  de  ce  pécheur  j 
mais  à  faire  tous  vos  efforts  de  le  gagner 
à  J.  C.  par  la  douceur  &  par  la  patiencc- 
Dcmandczà  ce  divinSauveur  qu'il  vous 
donne  le  véritable  cfpritdc  charité  pour 
vous  comporter  de  la  forte. 

M  E  D  I  T  A  T  I  ON. 

P  O  U  R     LE     S  A  M   E    D  Y. 

Les  Scribes  &  1er  Pharifiens  amènerai 
à'f.  C.  une  femme  cjui  avait  été  furprife  en 
adultère.  En  S.  Jean  ,  chapitre  8.     ♦ 

l./^^Onfiderezladouceur  &  bcaignité 
V-/ admirable  que  J.C.  faifoit  paroîtrc 
envers  les   pécheurs  &  pecherclTcs  ,   la- 
quelle étoit  fi  grande  ,  que  les  Scribes  SC- 
Pharificns  ^pai  l'inftigation  du  deuiQ»^- 
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voulurent  prendre  de-là  occafion  de  le 
calomnier,  ayant  à  cet  effet  amené  de- 
vant lui  une  femme  furprife  en  adultère  j 
&  l'ayant  preflc  de  dire  ce  qu'on  en  de- 
voir faire  •,  ces  milêrablcs  s'étant  perfua- 
dez  que  cette  mifericorde  ôc  cette  clé- 
mence qui  ferabloit  être  née  avec  lui,nc 
lui  permettroit  jamais  de  confentir  à  la 
mort  de  cette  pauvre  pechereiTe ,  quoy 
que  félon  la  Loy  de  Moyfe ,  elle  dût  être 
lapidée ,  d'où  ils  prcndroient  occafion 
de  l'accufer  &  de  le  calomnier  comme 
infradeur  de  cette  Loy. 

Reconnoiflcz  le  bonheur  extrême  que 
vous  avez  d'appartenir  à  un  Dieufi  clé- 
ment &  fi  débonnaire  -,  loiiez  &  benilfez 
cette  divine  douceur  &  cette  grande  mi- 
fericorde dont  vous  avez  fi  Couvent  ref- 
fenci  les  effets  j  prenez  garde  de  n'en  pas 
abufcr. 

2.  Confidcrez  le  moyen  admirable  donc 
fe  fervit  N.  S.  pour  fauver  la  vie  à  cette' 
pauvre  pecherefll-  >  fans  néanmoins  di- 
re ni  faire  aucune  chofe  contre  la  Loy 
de  Moyfe  -,  il  demeure  quelque  temps 
dans  le  filence,  fe  tenant  bailTé  contre. 
terre  >  &  écrivant  d'un  de  fcs  doigts  fui; 
la  pouffiere  \  8>C  enfin  prefie  par  les  Pha- 
rificns  de  répondre  >  il  leur  dit  :  Q^e  ce-A 
Inyf  entre  vous  <jiû  ejlfans  péché  lny  jtttt 
U  prsmhre.  jxierre  ,    répoafs  qui   Içur^ 
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mit  la  confufîon  fur  le  fmnt ,  &  les  obli- 
gea de  Ce  retirer  l'un  après  l'autre. 

Confiez- vous  en  la  mifericorde  &  clé- 
mence de  ce  divin  Sauveur,  quoi  que  vô- 
tre confcience  vous  reproche  vos  péchez 
pafTez  ,  &  que  vous  ayez  de  puiffans  ac- 
cufateurs  devant  lajuftice  divine,dites-lui 
comme  autrefois  Ezechias  :  Seigneur ,  je  Ifaï.jf» 
fouffre  violence,  répondes  pour  moi  :  ofFi'CZ- 
lui  un  cœur  véritablement  contrit  &  hu- 
milié, concevez  une  nouvelle  refolution 
de  lui  être  fidelle  ,  &c  puis  demeurez  en 
paix ,  mettant  vôtre  efperance  en  fon  infi- 
nie bonté,Iaquelle  fçait  &  peut  vous  don- 
ner les  moyens  de  confondre  vos  accufa- 
teur s,  de  vous  mettre  dans  une  voy e  aflu^ 
rée  de  vie  &  de  falut. 

3.  Confiierez  quelles  furent  les  pen- 
i  fées  de  cette  pauvre  pechereiTe  ,  quand , 
I  tous  (es  accufatcurs  s'étant  retirez,  elle 
;  fe  vid  feule  en  la  prefence  de  fon  Sauveur 
i  &  de  fon  Juge  ,  du-quel  dépendoit  toute 
ll'efperance  de  ù  vie  &  de  fon  falut  -,  mais 
quels  furent  auffi   les  fentimens  de  fon 
cœur  quand  elle  entendit  ces  douces  pa- 
roles :  Je  ne  vous  condamneray  pointiallez. 
ér  a  Cavewr  ne  péchez,  plus. 

Voilà  le  fti le  ordinaire  de  ce  divin  Juge 
jen  fon  Tribunal  de  mifericorde,  qu'il  % 
établi  au  Sacrement  de  Pénitence  *,  quel- 
ques énormes  péchez  qu'on  aie  commis  i 
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pourvu  qu'on  s'y  prefcnte  avec  un  cœur 
(încerement  contrit  &  humilié, &  il  ne  s'y 
parle  que  de  remiffion  &  d'abfolution. 

Voyez  avec  quelles  dilpofitionj  vous 
vous  approchez  de  ce  CacréTribunaljquel 
rcfïentiraent  vous  avez  de  toutes  les  mi- 
(ericordes  que  votre  Sauveur  &  vôtre  Ju- 
ge a  exercées  envers  vous  :  priez  fa  tres- 
fainteMerede  l'en  remercier  pour  vous, 
&  de  vous  obtenir  la  grâce  de  faire  un 
faint  ulage  d'un  moyen  Ç\  efficace  ,  pour 
vôtre  fandtification  &  pour  vôtre  falut. 

MEDITATION 

Pour  le  quatrième  Dimanche  de  Carême;' 

Jeftu  ayant  levéj.es yeux  ^  &  nyant  va  la 
grande  mulntude  qui  lefltivoit  dans  le  de- 
Jirt  y  dit  à  Philippe  :  Oh  achèterons-  nous  dn 
•pain  pour  donne/  a  vnanger  a  tout  ce  peuple  ? 
En  S.  Jean  ch.  6. 
Ly^Onfiderez  la  dévotion  &  la  pieté 

%fc-rfîdc  ce  pauvre  peuple  ,  lequel  fans 
fe  fouvenir  ny  du  boire  ny  du  manger, 
ne  penfe  qu'à  fuivre  J.  C.  dans  les  lieux 
même  les  plus  deferts  pour  entendre  fa 
parole  ,  &  pour  participer  à  Tes  grâces. 

O  que  la  ferveur  de  ces  pauvres  gens 
caufera  unjour  de  confjlion  à  plufîeurs 
Chré'iens,  qui  ne  voudroient  pas  fouf- 
frir  laraoindrc  incpmmodirc,ni  fe  priver 
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d'aucane  fatisfadion  pour  rendre  quel- 
que fervice  à  Dieu, ou  pour  exercer  quel- 
que aûion  de  charité  envers  le  prochain  : 
voyez»  en  quelle  dilpofîtion  vous  êtes  là- 
delTusj^^  fi  vous  aimez  parfaitement  Dieu, 
proteftez-  lui  que  la  confideration  d'aucu- 
ne commodité  ou  incommoditc,profit  oa 
perte ,  plaifir  ou  deplaifir ,  ne  vous  empê- 
chera jamais  d'accomplir  ce  que  vous 
connoîtrez  lui  être  agréable. 

2.  Confiderez  la  providence  milericor- 
dieufe  de  nôtre  divin  Sauveur,  lequel, 
lors  que  ce  pauvre  peuple  ne  penfe  qu'à 
le  fuivre  &  à  récout«r  ,  il  pcnfe  de  Ton 
côté  à  le  nourrir  ,  à  le  fubftanter  ,  &  à 
le  pourvoir  de  tout  ce  qui  lui  eft  necef- 
faire. 

O  cfue  le  Seigneur  efl  bon  envers  ceux  cfui  pfjl.^^ 
le  cherchent  !  èic  qae  ceux-là  font  heureux, 
lefqaels  n'ayant  autre  delTein  que  de  le 
fervir  &  6.<  lui  plaire ,   remettent  tous 
les  foLicis  des  chofcs  tcmpoiellcs  dans  le 
fcin  de  fi  Providence  paternelle  ,  en  pre- 
nant feulement  un  foin  modéré  ,  &  au- 
tant que  le  requiert  l'état  auquel  il  les  x 
appeliez  :  Soyez  de  ce  nombre  ,  &  fou- 
vencz-vous  de  la  pirolc  de   J    C.  qui  a 
dit:  Chy-chiZ. premièrement  le  R>yaurnede  Matthi 
Dieu   &  fa  indice  ^  &    toutes   les  autres  €% 
chofes  neceffai-es  vous  p^rnnr  don  ées. 
IfConildcrcz  robéuTuace  exatle  ôc  piu> 
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îaice  des  Apôtres  envers  N.  S.  lorfqu^iî 
leur  commanda  de  faire  afTcoir  cette  mul-* 
titude  qui  étoit  d'environ  cinq  mil  per- 
sonnes ,  &  de  leur  diftnbu^r  &paitager 
cinq  petits  pains  d'orge  &  deux  poiflfons: 
Il  étoit  évident ,  Iclon  le  raifonnement 
humain  ,  que  cela  ne  pouvoir  fufîire  à 
tant  de  peuple,  il  fembloit  qu'il  eût  été 
mieux  de  les  renvoyer ,  pour  aller  cher- 
cher des  vivres  dans  les  villa^^is  circon- 
voihns  •,  néanmoins  ces  bons  Aporres , 
fans  réplique,  fans  raifonner,  fans  faire 
autre  reflexion  ,  exécutent  promptemenc 
&  (împlement  ce  qui  leur  eft  commandé: 
il  leur  fuffit  que  c'eft  Jsfus  qui  parle  &C 
qui  commande ,  ils  ne  le  mettent  en  au- 
cune autre  peine  hnon  d'obéir. 

Voilà  un  exemple  que  vous  devez  avoir 
fouvcnt  devant  les  yeux,  pour  apprendre 
à  obéir,  &  à  bien  obéir  :  Voyez  en  quoy 
vous  manquez  fur  ce  fujet,  &  prenez  une 
bonne  refolution  de  mieux  faire.  Souve- 
nez-vous que  J.  C.  a  opéré  votre  rédem- 
ption ,  en  le  faifant  obéïlTânt  jufquçs  à  i* 
mort  de  la  Croix. 
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MEDITATION. 
.Pour    leLundy. 

Je  fus  alla  enjerufalem  ,  &  e fiant  mon^ 
té  AH  Tcmf^e  ,  il  trouva  des  gens  cjhï  vcn- 
doient  &  achetaient  ,&  ayant  pris  un  fouet 
de  cordes  ,  il  tes  chajft  tous  hors  le  Temple, 
En  S.  Jean  ,  chap.  z. 

I.  •'"^Onddetcz  que  c'étoit  la  coûrume 
\_-.  de  J.  C.  toutes  les  fois  qu'il  encroit 
enjerufalem,  d'aller  avant  tout  autre 
cliofe  au  Temple,  pour  rendre  fes  devoirs 
à  Dieu  fon  Père. 

Rcprcfentez-  vouç  avec  quelle  modeftie 

il  ie  comportoit  en  ce  faint  lieu ,  &  avec 

quelle  révérence  &  dévotion  il  faifoir  (ts 

prières  ?  Propofez-vous  cet  exemplaire 

toutes  les  fois  que  vous  entrez  dans  l'E- 

glife  pour  offru-  vos  prières  à  Dieu,  6c 

penfez  que  (î  le  Fils  unique  &  bien  aimé 

i  prié  fon  Père  avec  tant  de  refpedt  & 

d'humilité,  qu'eft-ce  que  doit  faire  un 

:hetif  &:  indigne  ferviteur  ? 

z.  Confdercz  que  N.  S.  chalTa  les  ven- 

.  leurs  &  acheteurs  du  Temple  ,  ayant  feu- 

cment  un  foiiet  en  main,  mais  qu'un  jour 

vcc  cette  même  main,  il  lancera  des  foa- 

res  contre  ceux  qui  auront  profané  leurs 

mes  par  le  péché ,  quand  il  viendra ,  non 


^7i        ?"«>*  ta  (Quatrième  Semaine 

plus  comme  Rédempteur ,  mais  comme 

Juge  inexorable. 

Faites  donc  un  bon  ufage  des  châcimens 
pleins  de  raifericorde  qu'il  vous  fait  quel- 
quefois relTentir  en  cette  vie;  foûmettcz- 
vous  de  bon  cœur  fous  la  difcipline  de  ce 
Père  trcs-mifeiicordieuxjfuppliez  le  qu'il 
vous  châtie.non  pas  comme  un  criminel,  • 

mais  comme  fon  enfancj  &  pour  l'obliger 

\  •  1 

a  vous  tiaiter  avec  une  douceur  bc  une 

clémence  parerneile  ,  ayez  un  cœur  ôc  un 

amour  filial  euvers  lui. 

3.Conriderez  que  les  Juifs  ayant  deman- 
de à  N.S.  quelle  autoiité  il  avoic  de  punir 
&  de  châder  ain(î  les  prophanations  du 
Temple;il  leur  dit  en  parlant  de  (on  corps, 
Dêtruifez.  ce  Temph  ,  &  en  trois  jours  je  le 
réedlfieray  :  par  Icfquelles  paroles  ,  il 
leur  propofe  deux  fignalécs  marques  de 
{"on  amour  &  de  fa  puiiTance  ,  qu'il  a  fait 
paroîcre  en  fa  Mort  6c  en  fa  Refurre- 
âion. 

Adorez  le  facré  Corps  de  Jcfus ,  comme  | 
le  véritable  Temple  de  la  Divinité ,  qui  a  ^ 
été  détruit  par  fa  Mort ,  ôcrécdifié  par  fa 
Refurredion  :  remerciez-le  de  ce  qu'il  a  ( 
voulu  mourir  pour  vos  pechez,&re(iufci-i 
ter  pour  vôcrc  jiîftiiication  ;  demandez-', 
lui  qu'il  lui  plaiie rendre  vôtre  corps  un» 
digne  Temple  de  fon  S.  Efprit,&:  vous 
donner  la  grâce  de  le  mortifier  fur  la  terre, 
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âe  telle  forte,que  ce  corps  mérite  d  cac 
vivifié  dans  le  Ciel. 

MEDITATION. 

Pour    le    Mardy. 

J<f/w  alla  au  Temple  oit  il  enfelgnolt ,  Ô* 
les  Juifs  V admirant  ^  difoient  :  Cummentcet 
homme  fc ait  il C Ecriture  ,  ne  l'ayant  Po'trit 
étudiée?  Etjefm  leur  ré  pondit  :A^a  doElri' 
ne  ne  vient  vas  de  moy  ,  mais  de  celuy  qm 
m  a  envoyé.  En  $•  Jean,  ch.y. 

I.  /'^Onfidercz  qu'un  des  emplois  les 
V-yplus  ordinaires  de  J  C.  étoit  d'in- 
ftruire  le  peuple ,  &  de  luy  expliquer  ce 
qu'il  de  voi  c  croire,&  ce  qu'il  devoir  faire 
pour  parvenir  au  faluc  érernel. 

Admirez  la  charité  d'un  Dieu  qui  veut 
bien  s'abaifler  jufqu'à  inftruire  les  pau- 
,  vres  &  les  (Impies  ,  6^  Ce  (ervir  pour  cet 
lefFet  de  paroles  communes ,  de  difcours 
Ifamiliers  ,  de  paraboles  &  de  comparai- 
ifons  vulgaires,  afin  de  leur  infmuerplus 
IPacilcmicnt  &  plus  utilement  la  connoif- 
Vance  &  l'amour  de  la  vérité. 

Propofez-vous  d'imiter  ce  divin  Sau- 

l^cur ,  autanr  que  vôtre  condition  vous  le 

>eut  permettre ,  en  inftruifant  ou  procu- 

[ant  l'inftvu^ion  de  ceux  que  vous  voyez 

lans  l'ignorance  des  chofes  de  leur  falut, 

îurdifant  quelque  parole  d'édification  , 
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leur  donnant  quelque  confeil  falutaire,  & 
pratiquant  les  œuvres  de  charité  fpiri- 
tuelle,principalement  envers  les  pauvres, 
fans  néanmoins  oublier  vos  domeftiqucs, 
îii  ceux  qui  font  fous  vôtre  conduite. 

i.  Confiderez  la réponfe  humble  &mo- 
defte  que  N  S.  fit  aux  Juifs ,  lorfqu'il  les 
vit  dans  l'admiration  de  fes  Prédications: 
Ma  DoEirîne^  leur  dit  il.  ne  vient  t> as  de 
mol  y  mais  de  celui  (^ui  ma  envoyé  :  il  pou- 
voit  bien  dire  avec  toute  vérité  que  fa 
Doctrine  étoit  de  lui,puifqu'ilétoitDieu 
comme  fon  Pere,&  qu'en  lui  étoient  tous 
les  trefors  de  la  fcicnce  &  de  la  fagefls 
divinc,mais  néanmoins  il  raporte  tout  ce 
qu'il  fçait  à  fon  Fere  ,  &  il  veut  qu'on 
croye  que  c'eft  plutôt  laDodrine  de  fon 
Père  que  la  ficnne. 

O  humilité  admirable  du  Fils  de  Dieul 
Hclaslqu'il  y  en  a  peu  qui  fe  rendent  vrais 
iraitateursde  cette  vertu,&qui  reconnoif- 
fentfinceremcnt  qu'ils  n'ont  rien  d'eux- 
mêmes  -,  &  que  tout  le  bien  qui  peut  être 
en  eux  appartient  à  Dieu*,  &  par  confe- 
quent  que  c'eft  à  lui  feul  que  toute  la 
îoiiange  &  la  gloire  eft  due. 

3.  Confiderez  les  paroles  que  J.  C.  leur 

dit  enfuite  :  Si  ejuel(jUHn  veut  faire  la  vo- 

Imtc  de  mon  Fere^il  connaîtra  Jî  la Do^rU 

?}e  cjue  fenfeigne  efi  de  Dieu. 

Apprenez  de  ces  paroles  une  maxime 

trcs-^ 


de  Carême*  5  75 

tfeS*importante  pour  vôtre  falut  jqui  eft, 
que  pourn'ècre  point  trompé  par  aucune 
pernicieufe  doctrine ,  &  pour  pouvoir 
difcetner  les  conduites  fufpeârcs  &  dan^ 
gereufes  d'avec  les  bonnes  &  alluré-s,  & 
les  infpirations  faulTes  d'avec  les  vérita- 
bles •)  un  moyen  tues-falutaire  c'eft ,  apiéî 
la  foumiflîon  d'eCprit  &  de  cœur  que  vous 
devez  à  l'Eglife,  de  rechercher  en  toutes 
chofes  à  faire  ,  non  vôtre  volonté  ,  mais 
celle  de  Dicu,&  d'avoir  toujours  une  lîn- 
cere  intention  de  luy  plaire,  &  de  faire  ce 
qui  luy  eft  agréable. 

Voyez  &  examinez  devant  Dieu  (1  vous 
marchez  dans  cette  iïmplicité  &  droitu- 
re ,  &  prenez  bien  garde  de  vous  trom- 
per vous-  même  ea  un  point  fi  important 
pour  vôtre  falut. 

MEDITATION. 

Pour     le      Mercredy. 

Je  fus  fajfam  il  vïd  un  homme  qui  et  oit  né 
Aveugle.  En  S.  Jean  ch.  9. 

1. /"^Onfiderez  que  ce  regard  de  Jcfus 
V^  fur  ce  pauvre  aveugle  ,  ne  fut  pas 
inutile  ny  infrudueux  ,  puifqu'il  invita 
fa  bonté  de  luy  être  fecourable  dans  fa 
mifere  ,  &  de  luy  faire  la  plus  belle 
aumône  qu'il  euft  pu  defircr  -,  c'eft  à 
fçavoir  ,  de  luy  donner  la  vùë,5^  la  jouif- 
Tome  IL  R 
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{ance  de  la  lumière ,  dont  il  avoic  étéfpri- 
vé  jufqaes  alors. 

Suppliez  ce  divin  Sauveur  quM  jette 
quelqu'uns  de  fes  f.ivorables  rcgar'ds  fur 
vôtre  ame  ;  &  apprenez  de  Ton  exemple 
que  ce  n'cft  pas  alTêz  de  prendre  connoif- 
fance  desmiferes  ôc  rffl  âiions  de  vôtre 
prochain  :  mais  qu'il  faut  que  cette  con- 
noi (Tance  vous  excite  à  le  fecourir  6c  à 
Tailiftcr  fclon  qu'.'  vous  le  pourrez. 

2.  Coniidcrez  que  J  fus  fit  dcuxchofes, 
pour  rendre  la  vue  à  ce  pauvre  aveugle, 
premièrement  il  lui  mit  de  la  boue  fur  les 
yeux  5  puis  il  lui  commanda  de  s'aller  la- 
ver aux  bains  de  Siloé. 

Voilà  quels  font  les  remèdes,  defquels 
ce  divin  Sauveur  veut  que  vous  vous  fcr- 
viez  pour  guérir  l'aveuglement  de  vôtre 
amc  ,  c.iciré  par  vos  vices  &  par  vos  im- 
perfc(ftions  :  il  Liut  premièrement  que 
vous  vous  remettiez  en  l'cfpritjpar  une 
vive  &  attentive  confideraùon  ,  l'ordure 
de  \a.  faleté  que  caufe  en  vôtre  amc  le 
moindre  de  vos  pechc2,&  que  vous  pen- 
fîez  combien  c'eft  une  chofe  honteufe  Sc 
indigne  d'une  créature  raifonnable  &C 
Chrétienne  de  faivve  les  mouvemens  de 
fes  paflions  &afFcâ:ions  déréglées  ,  &  de 
vivre  fclon  les  fentimcns  d'une  nature 
corrompvië  ,  afin  que  cela  vous  excite  a 
une   fa'ntc  confufion  de  vous-même  6c 


•1 
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que  vous  deteftivz  totu  ce  qu'il  y  a  en 
vous  qui  dcplàî:  à  Divu  ,  puis  il  lauc  que 
vous  alliez  aux  bauis  de  laparicnce,  en 
vouf  conFcdant  humblement  de  vos  fau- 
tes, 5c  tâchant  de  laver  roùjours  déplus 
en  plus  vôtre  ame  par  les  lai  mes  d'une  vé- 
ritable &  parfaite  contiinon. 

3.  Confidcrez  quecet  aveugle  ayant  re- 
couvré la  vue,  fui  cité  devant  l'afî.mblée 
de  la  Synagogue  des  Juifsj  où  étant  inter- 
rogé ,  il  coiifeira  conftamment  J.  C.  en 
ieuiprefence  ,  &  fans  aucune  crainte  du 
danger  cù  il  s'expofoit ,  il  fît  tout  ce 
qu'il  pût  pour  foùtenir  l'honneur  &  les 
intercfts  de  Ion  divin  Bicnfaiâ:cur. 

O  qu'il  y  aura  de  Chrétiens  qai  feront 
condamnez  par  ce  pauvre  homme  au  jour 
du  Jugement  :  lefquels  après  tant  de  grâ- 
ces &  de  faveurs  reçues  de  la  bonté  de 
Dieu,  ont  néanmoins  honredeleconfeC- 
fer  ,  &  n'oferoient  fe  déclarer  fes  vrais 
ferviteurs  ,  de  peur  d'encourir  quelque 
petit  blâme  ,  ou  quelque  légère  moque- 
rie par  \c  monde. 

Prenez  bien  girde  que  vous  ne  foyez  de 
ce  nombre-,  &  fouvenez-vous  de  ce  que 
ce  divin  Sauveur  a  dit,  qu'il  ne  reconoî- 
troit  point  pour  lui  appartenir  devant  fon 
Perecclefte  ,  &:  devant  fcs  Anges  ,  celui 
qui  auroit  eu  honte  &confu{ion  de  le  con- 
férer &  de  le  reconnoîcre  pour  fon  Sei- 
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gneur,  &  qui  n'auroit  ofé  fe  déclarer  pour 
Ion  fidèle  ierviccur  devant  les  hommes, 

MEDITATION.,. 

Pour    le    Jeudy. 

Jefui  approchant  des  portes  de  la  ville  de 
J^atmyVoicy  cjit  on  portait  en  terre  un  Jeune 
homme  mort,<jiul  ejroït  fils  unie^ne  de  fa  mère. 
En  S.  Luc  ,  ch.  7. 

1. /^Onfiderez  que  ce  défunt  qu'on 
Xw^portoit  en  terre,  écoit  un  jeune 
homme,  fils  unique  d'une  mère  veuve, 
lequel  nonobftant  la  vigueur  de  fon  âge, 
&:  tous  les  foins  de  fa  mère  ,  avoir  été 
emporté  par  la  mort  au  milieu  de  les  plus 
belles  efperances. 

Cela  vous  doit  remettre  en  la  penfés 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  fragile  que  la  vie 
prefcnte,  &  rien  de  plus  incertain  que 
l'heure  de  la  mort ,  laquelle  arrive  fou- 
vent  lorfqu'on  l'attend  le  moins  j  c'cft 
pourquoi  fi  vous  êtes  bien  avifé  ,  vous 
vous  tiendrez  toujours  preft  pour  ce  der- 
nier partage ,  &  vous  prendrez  rcfo'.ution 
de  metrrc  un  tel  ordre  à  vôtre  vie  &  a 
vos  adions,  que  la  mort  ne  vous  prenne 
jamais  à  l'imprevû. 

2.  Confidercz  que  Jcfus  touché  de  com- 
pafïîon  envers  cette  pauvre  merc  ,  qu'il 
voyoit  toute  en  larmes ,  fuivre  le  cercueil 
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de  fôn  fils  ,  la  confola ,  lui  difant  qu'elle 
ne  plcui  âr  plus ,  &  ajoutant  les  effets  aux 
paroles,il  lelî'urcitalbn  fils,&  le  lui  rendic 
vivajit. 

RcconnoiiTtz  qu'il  n'appartient  propre- 
ment qu'à  Jefus  de  dire  ,  qu'on  ne  pleure 
plus  ,  puifqu'il  n'y  a  que  lui  feul  qui 
puiOfe  parfaitement  eft'uyer  nos  larmes, 
en  nous  délivrant  de  tous  nos  maux  : 
AdrelTez- vous  donc  à  ce  divin  Confo- 
lateur  ,  quand  vous  ferez  en  quelque 
peine  d'cfprit  ou  de  corps  ;  cherchez  en 
lui  fcul  vôtre  confolation ,  &  vous  fou- 
venez  de  cette  douce  parole  qu'il  a  dite  : 
VentT^  à  moy ,  voui  tous  ejtù  tfles  dans  la  ij[^^,u 
peine  &  dans  l'oppnjftoni  &  je  'vous fou-  n, 
lageray. 

1.  Confiderez  Tordre  que  N.  S.  voulut 
être  obfervc  en  larefurreftion  de  ce  jeu- 
ne homme.  Premièrement  il  toucha  fon 
cercueil ,  il  lui  commanda  de  fe  lever ,  &C 
aufli  tôt  le  défunt  étant  relïufcité  ,  en 
vertu  de  ce  commandement,  il  commen- 
ça à  parler ,  5c  à  faire  des  actions  de  vie  i 
il  fut  rendu  à  fa  mcrc  j  &  tous  ceux  qui 
croient  prefens  à  ce  miracle  ,  donncrcnc 
louange  &c  gloire  à  Dieu. 

Voilà  un  modèle  de  ce  que  ce  divir» 
Sauveur  fait  tous  les  jours  en  ceux  qu'il 
reflufcite  de  la  mort  du  pcchc  à  la  vie 
de  la  grâce  :  Premièrement  il  leur  tou- 

R  iii 
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che  le  cœur ,  5c  les  excite  à  la  pénitence  j 
il  les  reffiilcite  de  cette  mort  du  péché 
par  Tautoritc  qu'il  a  donnée  au  Prêtre, 
&  par  la  parole  de  reconciliation  qv'il  a 
mife  en  fa  bouche  j  le  pécheur  étant  re- 
mis en  état  de  grâce  ,  commence  à  faire 
des  aâiions  de  vie  &  de  faiut  j  il  eft  ren- 
du vivant  à  l'Eglife  fa  Mère  j  &  les  Anaes 
dans  le  Ciel  fe  réjoiiillent ,  &  çrloriiîenc 
Dieu  àz  la  pénitence  &  de  la  refurreâiioii 
de  ce  pécheur. 

Remerciez  vôtre  divin  Sauveur  de  c-5 
qu'il  a  faiten  vons  toutes  ces  chofes  au- 
tant de  fois ,  qu'étant  mortpar  Icpechc» 
il  vous  a  rcfTafcité  par  fa  grac  '-,  entrez 
dans  les  fept'mens  des  faints  Anges,  & 
vous  réjoufTcz  &  glorifiez  D.cu,  quand 
vous  voy'z  quelque  pécheur  refTafciter 
par  11  pénitence  :  Demand<  za  Dieu  pour 
ce  p  îcheur  &  pour  vous ,  de  ne  plus  moii- 
ïir  jamais  de  la  mort  du  pcché. 


de  Carême*  3  Si 

MEDITATION. 

Pour     le    Vendredy. 

Iljavnit  un  malade  ^  vornme  Lazare^ 
frère  de  Aia-the  &  de  Afarie  :  or  Jefns 
A'.moît  Murthe  ,  Marie  &  Lazare,  &  fes 
deux  fleurs  lui  envoyèrent  d'.re  :  S tignsur y 
celui  qne  vous  aimez,  ejt  malade.  En  fainc 
Jwan  ,  ch.  1 1. 

I.  •""^Onfidcrez  combien  grantî  a  été  le 
V_-/bonhcur  de  Lazare  ,  &  de  fes  deux 
fœars  Marthe  &c  Marie  ,  d'avoir  été 
principalement  aimez  &  chéris  deN.  S. 
J.  C.  lequel  alloit  Couvent  les  vilîter  ,  & 
qui  prenoit  volontiers  Ton  logement  dans 
leur  mai  Ton. 

O  que  Cl  vous  eftimez  les  chofcs  ce 
qu'elles  valent ,  vous  reconnoîtrez  dc 
vous  avou::rez  que  le  plus  grand  bon- 
heur qui  vous  puifTe  arriver  en  cette  vie, 
c'eft  d'être  aimé  de  Jcfas  i  toutes  les 
Couronnes  5c  tous  les  Diadèmes  de  ce 
monde  ne  font  rien ,  en  comparaifon  de 
l'honneur  &:  de  la  gloire  qu'il  y  a  de  pol- 
feder  le  cœur  de  Jelus.  Voyez  ce  que  vous 
defuez  faire  pour  vous  rendre  digne  d\m 
tel  bonheur. 

z.  ConGderez  que  bien  que  Lazare  fut 
particulièrement  aimé  de  Jefus,il  ne  laillvi 
pas  d'être  attaqué  d'une  fachcufc  mala- 

R  iiij 
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die ,  laquelle  en  peu  de  jours  le  mit  dans 
le  tombeau.  Apprenez  de  là, que  les  bien- 
aimez  de  ce  divin  Sauveur  ne  font  pas 
exempts  des  afflictions  &  adveilîcçz  de 
cette  vie  j  &:  qu'au  conrraire  plus  ils  font 
aimez  de  luy,  &  plus  grande  eft  ordinai- 
rement la  part  qu'il  leur  fait  de  Ton  Cali- 
ce, pour  les  rendre  dijTues  en  fouffranc 
avec  luy,  d'être  gloniîjz  avec  luy  ,  èC 
pour  leur  faire  mériter  un  furcroît  de  grâ- 
ce fur  la  terre,  &  de  gloire  dans  le  Ciel. 

Voyez  (î  vous  le  croyez  ainfi  ,  &  (i  vous 
tenez  comme  un  article  de  Foy  ce  que 
Tob  u.  l'Ange  dit  à  Tobie  :  A  caufe  que  tu  étais 
agr cable  à  Dieu  j  ;/  afalu  que  l'affiiB^ion 
t'éproHVat,  Si  vous  êtes  bien  peifuadé  de 
cette  vérité,  vous  le  ferez  paroître  quand 
il  vous  arrive  quelque  croix ,  ou  quelque 
occafion  de  fouffrance  -,  car  vous  la  rece- 
vrez comme  un  gage  de  l'amour  de  Jefus, 
vous  bénirez  &  remercierez  ce  divinSiu- 
veur  de  ce  qu'il  vous  a  trouvé  digne  de 
foufffir  quelque  chofe  pour  Ton  amour  : 
Demandez-lui  qu'il  vous  enfalTe  la  grâce, 
3.  Confidercz  la  prière  que  ces  deux 
bonnes  fœurs  firent  a  N.  S.  pour  leur  frè- 
re malade  ;  elles  ne  demandent  pas  com- 
me le  Prince  de  la  Synagogue  ,  qu'il 
vienne  pour  le  gueririclles  ne  le  fupplienc 
pas  comme  le  Centenier ,  que  du  lieu  où 
il  eft ,  il  commande  à  la  maladie  de  le 
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quitter  :  mais  elles  luy  difcnt  feulement  y 
Seigneur  ,  voila  cjue  ceiuy  que  vous  aimez. 
e(t  malade,  elles  luy  expofent  (implemcnc 
réta»deleurfrere,&  le  fujet  de  leur  dou- 
leur,  &  elles  fe  remettent  pour  le  fuccés 
de  fa  maladie  ,&:  pour  tout  le  refte  avec 
une  entière  indifférence  ,  à  la  difpodtior» 
de  fa  très- fainte  volonté. 

VoiU  de  quelle  façon  fe  comportent 
ceux  qui  aiment  véritablement  Jcfus ,  ÔC 
qui  veulent  fe  rendre  dignes  d'être  aimez 
de  luy  :  voyez  fi  vous  en  êtes  du  nombre, 
&  apprenez  de  ces  faintes  &:  vertueufes 
fœurs  à  vous  comporter  dans  toutes  les 
occafions  de  peine  &  de  fouiftanee  qui 
vous  peuvent  arriver  ,  avec  une  entière 
foumiflfionaubonplaifir  de  Dieu, &  avec 
une  pai  faite  indifférence  à  tout  ce  qu'il 
luy  plaira  faire  &  difpofer  de  vous  ,  éc  de 
toutes  les  perfonnes  qui  vous  font  les 
plus  chères. 

MEDITATION. 

Pour    le    Samedy. 

Je  fus  du  aux  Juifs  :  je  fnis  la  lumière  du 
monde ,  celuy  cfui  me  fuit  ne  marche  point 
dans  les  tcnebres ,  mais  il  aura  la  lumière 
de  la  vie.  En  S.  Jean  ch.  8. 

i./'^Onfiderez  Tctat  auquel    étoit  le 
V^ monde  avant  que  J.  C.  qui  eft  le 
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véritable  Soleil  de  Juftice ,  fe  fût  levé  fur 
l'horifon  de  cette  vie  poui'  éclairer  le 
monde. C'étoic une  terre  de  malédiction, 
enfcvelie  dans  une  profonde  nuit  de  «'tou- 
tes fortes  d'erreurs;  c'étoic  la  région  de 
l'ombre  de  la  mort  &  du  peché,oùiln'y 
avoit  aucun  ordre  ,  mais  une  horreur  6c 
une  confufion  cpouventable  ;  Dieu  étoic 
ignoré  &  offcnfé ,  6c  le  Dcmon  adoré  de 
tous  côccz. 

Hclasl  qu'eûc-cc  été  devons  fi  Dieu 
eût  permis  que  vous  euffiez  pris  naitrance 
en  ce  malheureux  temps }  Mais  combien 
êtes-  vous  obligé  à  fa  bonté, de  vous  faire 
naître  en  ce  temps  de  grâce ,  auquel  vous 
avez  reçu  par  le  faint  Baptême  la  lumière: 
de  la  Vie  ,  &  red'enti  les  favorables  in- 
fluences du  Soleil  de  Juftice,  lequel  de- 
puis ce  temps-  là  n'a  celle  de  répandre  fur- 
vous  les  rayons  de  fa  grâce  :  Voyez  quel- 
le reconnoiiïâncc  5c  quel  remerciement, 
vous  lui  en  devez  rendre. 

1.  Conllderez,que  comme  la  clarté  que 
le  Soleil  répand  fur  toute  la  terre  feroit 
inutile  à  celui  qui  tiendroit  les  fenêtres 
de  fa  maifon  fermées-,  de  même,  quoi, 
que  la  lumière  de  la  grâce  nous  aborde  de 
tous  cotez,  elle  ne  nous  fer  vira  de  rien  fi, 
nous  ne  lui  ouvrons  notre  cœur  par  un 
libre confentement.Nousne  pouvons  pas, 
iila  vericé,empècher  que  le  S.oleil  de  J.ti- 
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ftke  J.  C.  ne  répande  fcs  rayons  fur  nos 
amcs ,  &  ne  nous  f^ilTc  refTentir  la  chaleur 
de  fcs  inflaences  ,  en  nous  faifant  voir  le 
bien, &  en  nous  excitant  à  l'embraflcr  : 
mais  il  eftr  en  nôtre  liberté ,  comme  l'E- 
glifc  nous  Tenfeigne  ,  &  comme  nôtre 
propre  expérience  nous  le  faitafTcz  con- 
noîtie  ,  d'accepter  cette  grâce,  ou  de  !a 
rcjetccr ,  d'y  donner  nôtre  confentement 
ou  de  la  rerufcr. 

Prenez  donc  garde  que  vous  ne  foyez' 
du  nombre  de  ceux  qui  détournent  leurs 
yeux  pour  ne  pas  voir  la  lumière,  ou  qui 
ne  veulent  pas  écouter ,  pour  bien  faire  ^ 
&  qui  par  leur  propre  malice  ,  endur- 
cifTont  leurs  cœurs  aux  rayons  de  ce  So- 
leil de  Juftice. 

3.  Conliderez  que  comme  par  le  moyen 
de  la  lumière  on  découvre  les  précipices 
&  les  lieux  dangereux ,  afin  de  les  éviter  ;> 
de  même  une  ame  qui  eft  éclairée  de  la- 
lumière  de  la  grâce ,  découvre  facilement 
les  occalîons  pevilleuks  d'otïcnfcr  Dieu^ 
pour  s'en  détourner  -,  elle  reconnoît  Ici 
fuggcftions  du  malin  efprit  pour  ne  fc 
pas  laifler  fcduire  :  comme  au  contraire 
quand  on  quitte  cette  lumière ,  on  s'en- 
gage, &  on  (e  précipite  inconfidcréraenc 
dans  toutes  fortes  pcchcx. 

Faites  donc  un  bon  ufage  des   gvaces- 
qui  vous  font  données  •,  marchez  pendanrr 
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que  vous  avez  la  lumière,  de  peur  que  les 
ténèbres  ne  vous  iurprennent.  Ec  pour 
obtenir  la  confervation  &  l'augmenta- 
tion de  cette  divine  lumière  ,  addrplTez- 
vous  à  celle  qui  l'a  enfantée  au  monde 
&  qui  a  été  revêtue  de  ce  Soleil  de  Jufti- 
ce  ,  afin  qu'elle  vous  l'obtienne  par  fes 
faintes  interceiîions. 

MEDITATION 
Pour  le  Dimanche  de  la  Paffion, 
Jefm [cachant  ejue  [on  heure  étoît  venue 
■bourfajfer  de  ce  monde  a  [on  Père  ^  ayant 
toujours  aimé  les  fitns  cjui  étoient  dans  le 
monde  ^  il  les  aima  jnpjuà  la  fin.  En  S. 
Jean  ch.   13. 

1.  /^^  Onfiderez  que  î'Eglife  commence 
V»-/en  ce  Dimanche  de  remémorer 
les  Myfteres  adorables  de  la  Paffion  &  de 
la  Mort  du  Fils  de  Dieu  ,  &  continue  juf- 
qu'au  jour  de  fa  Refurrcdion:  pour  in- 
-yiter  chaque  Chrétien  à  fe  relTouvenir 
de  cette  mort  qui  luy  a  été  fi  falutaire  , 
&  à  s'appliquer  pendant  ces  dernières  fe- 
maines  de  Carême  ,  à  le  reconnoifTance 
des  obligations  infinies  qu'il  a  à  ce  divin 
Rédempteur  de  Ton  ame. 

UnifTez  donc  vos  intentions  à  celle» 
dcrEglife^retirez  un  peu  pendant  ce  faint 
temps  vos  penfécs  àis  autres  foins  Ô:  a£- 
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faircs  du  monde,  &  enti-ez  dans  les  fcnci- 
mens  d'un  Dieu  rouffianc  6c  mourant 
pour  vôtre  lalut. 

2.^Con(îdercz  pour  qui  le  Fils  de  Dieu 
a  voulu  foufFiir  &  mourir  -,  le  S.  Efpric 
nous  enfei^ne  ,  cjuit  s'efl  donné  en  Redern-  ^' Joa-t* 
ftion  pour tom  les  hommes  ",  cjuilefllapro-^* 
pitiation  de  nos  péchez ,  &  non  feulement 
pour  les  noflres  ,  mutis  anjjl  pour  ceux  de 
tout  le  monde  :  de  Toite  qu'il  n'y  a  aucune 
créature  humaine  ,  pour  chetive  ,  mifc- 
rable,  &  remplie  de  péchez  qu'elle  puifïc 
être,quinele  doive  reconnoître  pour  (on. 
Rédempteur  :  il  cft  mort  pour  le  perfide 
Judas  qui  l'a  trahy  &  vendu  ,  &  pourfcs 
cruels  bourreaux  qui  l'ont  crucifié  &  mis 
à  mort  -,  il  eft  mort  pour  vous  en  particu- 
lier, &  vous  feriez  un  ingrat ,  un  infidèle, 
ôc  un  impie,  fi  vous  donniez  lieu  à  aucun 
doute  fiir  ce  fujet.  t> 

Reconnoincz    donc   vôtre  bonheur,' 
faites  un  aâ:e  de  foy  fur  cette  vérité  ,  & 
levant  les  yeux  de  vôtre  ame  vers  ce  di- 
vin Sauveur ,  dites  avec  S.  Paul ,  //  m'a  Galat* 
aimé ,  &  il  s'ejl  livré  pour  moy.  -•• 

5  Confiderez  av^cc  quel  excès  d'amour 
&  de  charité  ce  divin  Sauveur  a  voulu 
foufFcir  &  mourir  pournôtrefal  ut::  il  par- 
loir fouvent  de  faPaffion  &  de  fa  mort  à 
fcsDifciples;  il  leur  témoignoit  fouhaic- 
tcr  raccompliflTcment  de  ce  Myftcre  i  il 
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leur  difoit  qu'il  étoit  prefTé  d  un  très- 
grand  defir  de  boire  ce  Calice  ,  &  d'être 
baptifé  de  ce  Baptcme  de  fane;:  iSc  quand 
l'heure  de  fa  mort  a  été  venue  ,  il  ne  l'a 
pas  difFwrée  d'un  fcul  moment  -,  il  a  éVéau 
devant  des  foldats  qui  le  cherchoient  -,  il 
a  embrafifé  &  baizé  le  traître  qui  le  ven- 
doit,  il  s'eft  livré  fans  aucune  refiftance 
entre  les  mains  des  Satellites ,  il  s'eft  ren- 
du obéiflant  jufques  à  la  mort,aux  bour- 
reaux qui  l'ont  crucifié-,  &  tous  les  plus  - 
horribles  tourmens  qu'il  a  foufferts ,  lui 
fembloient  encore  peu,  en  comparaifon 
de  ce  qu'il  eût  voulu  endurer  pour  nô- 
tre falut  s  s'il  eût  été  necelTiiire ,  &  fi  Ton 
Père  celeftc  le  lui  eût  permis. 

Voyez  quel  remerciement  vous  devez 
rendre  à  ce  divin  Rédempteur  ,  de  quel 
amour  vous  defîrez  payer  un  fi  cxcefilt 
amour  qu'il  a  eu  pour  vous?  ce  que  vous 
voulez  faire  î  ce  que  vous  voulez  fouffiii: 
pour  le  fervice  éi.  pout  la  gloire  de  vô*^ 
txe  Sauveur  &  de  vôtre  Dieu  ? 
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MEDITATION. 

Pour   le    L  u  n  d  y. 

Jefupétantfo''ti  ^eJernfalemjfaJfaaH  de-là' 
au  (Ocrent  de  Cedron ,  &  entra  dans  Hnjaf" 
din  avec  trois  defes  Difipiples.  S.  Jean,  c.i8. 

I.  /"^^OnCidcTcz  comme  le  Fils  de  Dieu 
^^-/fçachanc  que  cette  heure  arrêtée 
de  toute  éternité ,  ôc  tant  defirée  de  lui , 
étoic  enfin  arrivée,  en  laquelle  il  devoir 
accomplir  l'ouvrage  de  notre  Rédem- 
ption -,  il  fortit  de  JoruGilem  ,  &  s'en  alla 
dans  un  lieu  planté  d'Oliviers ,  qu'il  fre- 
quentoit  ordinairement ,  &  où  il  fe  reti- 
roit  fouvent  pour  vaquera  l'Oraifonj 
étant  donc  entré  en  ce  lieu  ,  il  dit  aux 
trois  Apôtres  qu'il  avoit  menez  avec  lui  :: 
Jl>f)n  ame  ejh  tri(i-e  jupfHss  a  U  ?nort. 

Voilà  par  ou  Jefus  a  voulu  commencer 
à  vous  donner  des  preuves  du  dedr  ardent 
qu'il  avoit  de  (ouffrir  pour  vous  ]  non  ce 
n'eft  point  par  f oibleiïe ,  mais  par  amour 
qu'il  a  voulu  entrer  en  cette  triftefife  & 
dcfolation  ,  &  donner  Ton  ame  enproye 
aux  plus  cruelles  doulenrsjc'étoit  pour 
exempter  la  vôtre  des  peines  3c  des  an- 
goiifes  de  l'Enfer  que  vous  aviez  méri- 
tées par  vos  péchez. 

Adorez  ce  divin  Sauveur  par  cet  état 
de  triftefle  ôc.  de  dsrolacion  intcricvirc  .' 
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choiiîfTcz  toûjoui s  d'être  trifte avec  J.  C* 
que  de  goûter  les  vaines  joies  du  mon- 
de. 

2.  Confidcrez  que  N.  S.  dans  cett^;  dé- 
folation  &  durant  cette  triftefle/e  retira 
un  peu  à  l'écart  de  Ces  Difciples  ,  pour 
vous  enfeigner  que  quand  vous  êtes  en 
quelque  affïidion  &  ennuy  ,  vous  ne  de- 
vez pas  chercher  votre  foulagement  dans 
les  entretiens  vains  &  inutiles  avec  les 
créatures ,  en  vous  déchargeant  le  cœur 
par  des  plaintes  fupeiflucs,  &  fouvent 
contraires  à  la  charité  •■,  mais  il  faut  au 
plutôt  recourir  au  Père  des  mifericordes, 
&  au  Dieu  de  toute  confolation  ,  lequel 
feul  peut  vous  donner  un  véritable  fou- 
lagement dans  vos  peines  &  dans  vos 
triftefl'es  :  dites  donc  avec  un  faint  Pr  ■)- 

f  f.  7<.  phctc  :  A'fon  orne  a.  refnfê  de  fe  confot.-r 
avec  les  creAtures,  mais  je  me  fuis  fouventt 
de  Dieu ,  &  fay  trouvé  en  Iny  HneverltA- 
ble  joye  &  consolation. 

3.  Confiderez  comme  Jefus  s'étant  pro- 
ftcrné  la  face  contre  terre ,  il  commença 
fon  Oraifon  par  ces  paroles  :  Mon  Père , , 
s  il  eftpojfihle  y  je  vopu  demande  que  ce  C^- 
lice  fajfe  de  moy  ;  mais  néanmoins  cjue  vo- 
tre volonté  (oit  faite  ,  &  nonpM  la  mienne, 
^n  il  f  oit  fait  comme  vous  le  voulez»  &  non 
comme  je  le  defîre. 

Apprenez  de  rcxemple  de  ce  divin  Saus- 
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veuravcc  quel  refped  &  humilité  vous 
devez  vous  prefenter  devant  Dieu  pour 
luy  offrir  vos  prières:  Apprenez  aufll  avec 
quel'^  foûmiffion  &  refignanon  au  baa 
plaifîr  de  Dieu  ,  vous  devez  demander 
la  délivrance  de  vos  afflictions  ôc  de 
vos  peines. 

Retenez  bien  ces  belles  paroles ,  Mon 
Dieu  cjue  vôtre  volonté  foit  faite  y  &  non 
■pas  la  mienne  ;  accoûtumez-vous  à  les  re- 
peter, &  à  les  dire  de  cœur  &  de  bouche 
en  toute  forte  d'occa{ions5&  demandez  à 
nôtre  Seigneur  ,  qu'à  l'heure  de  vôtre 
mort,&  en  expirant,  il  vous  fafTe  la  grâce 
de  les  bien  dire,&  que  vôtre  dernière  pa- 
role ,  &  le  dernier  Toupir  de  vôtre  cceur 
foit ,  Mon  Dieu  ,  c^ne  votre  volonté  foît 
faite  y  &  non  pas  la  mienne. 

MEDITATION. 

Pour    le    Mardy. 

Judas  ejiti  le  trahijfoit  ^ff^voit  bien  le  lieH 
BH  Jefm  allait  feuvent  avec  fes  Difciples  , 
ayant  donc  pris  avec  luy  une  bande  de  fol- 
datSy  il  vint  oh  était  Je f m. En  S.  Jean  ch.iS. 

I ,  /^~^  Onfîderez  le  changement  deplora- 
V»-;ble  arrivé  en  la  petfonne  du  mal- 
heureux Judas  ,  qui  d'Apôtre  qu'il  étoit, 
eft  devenu  apoftaf,dc  fîdele  ferviteur,  un 
traître  perfide  i  de  Difciple  de  Jefus,  Mi« 
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n;ltre  de  Satan;  &  ce  qui  eft  encore  pîus 
étonnant,  au  même  lieu  où  il  avoit  fi  fou- 
vent  vaqué  à  l'Otaifon  en  la  compagnie 
de  Jelus,  il  commet  une  noire  periid^ie,  Se 
un  horrible  attentat  contre  la  pertonne 
du  même  Jefus. 

Eftonnez- vous  de  voir  une  fi  belle  étoi- 
le du  Ciel  tombée  dans  le  puits  de  l'abî- 
me -,  tremblez  en  confiderant  l'inconftan- 
ce  &  lafoiblcflcde  vôtre  volonté  ;  car  (i 
les  Cèdres  du  Liban  font  ébranlez,  que 
ne  doivent  point  craindre  les  foibles  ro- 
feaux  î  Si  un  Apôtre  choifi  par  J.  C.  élevé 
de  fa  main,  éclairé  de  tant  de  lumières  ^ 
prévenu  de  tant  de  grâces ,  eft  déchu  juf- 
ques  à  ce  point  que  de  trahir  Ion  Divin, 
M  îcre  j  que  ne  doit  point  appréhender 
un  cherif  &  fragile  pécheur? 

2.  Confidcrez  i'oii  peut  être  provenu 
une  fi  déplorable  chute  en  la  petfonne 
d'un  Apôrre.  Le  S.  Evangile  en  remarque 
deuxcaufes',  la  convoitife  des  biens  de 
la  terre  ,  &c  le  minqiemcnt  de  Foy. 

O  que  c'cft  une  choie  danircrcufc  que 
d'attacher  fon  cceir  aux  biens  de  ce  mon- 
de, Se  de  ne  pas  alT  z  foûmeitre  fon  efpric 
aux  veritcz  de  la  Foy  !  Prenez  bien  gar- 
de à  vous  ,  afin  que  vous  évitiez  ces 
deux  ccii-ils  :  tenez  vôtre  cœur  dé- 
gagé de  toute  convoitife  ,  vôtre  efpric 
dans  une  continuelle  difpofition  de  vous 


de  la  Paffion.  59^ 

foûmettre  avec  humilité  &  avec  finceritc 
atout  ce  qui  vous  (era  propofé  de  croire 
par  l'autorité  de  rEglife  ,  &c  de  celui  que 
J.  C.  g  mis  pour  tenir  fa  place  dans  l'E- 
glife. 

5.  Confiderez  la  bonté  admirable  de 
Jefus ,  lequel  veut  bien  recevoir  un  bai- 
fer  de  cet  infâme  traître  ,  quoi  qu'il  n'i- 
gnorât pas  ion  mauvais  deuein  :  car  non 
feulement  ce  Sauveur  tout  plein  demife- 
ricorde  embrr.fTe  ce  perfide  Judas  :  mais 
même  touché  de  compaflion  du  malheu- 
reux état  auquel  il  le  voyoit,  &  pour 
efiCiyer  d'amollir  fon  cœur ,  &  le  conver- 
tir ,  il  le  nomme  fon  ami ,  &c  lui  dit  ces 
douces  paroles  :  Mon  cher  ami  ,  poMy<juoi 
es  tu  venu  ici?  eft-  ce  alnfî  ejue  tu  me  trahis 
&.  qut  tH  me  livret  entre  les  mains  de  mes 
tnnenr's  par  un  bal  fer  f 

Loiiez  &  beniflez  la  douceur  &  béni- 
gnité dont  ce  divin  Sauveur  ufe  envers 
les  pécheurs,  &  dont  il  a  ufé  II  fouvent 
envers  vou^  ;  mais  prenez  garde  de  n'ea 
pas  abufcr ,  &  fur  tout  en  la  fainte  Com- 
munionrlaquclle  étant  faite  indignement 
vous  donnez  un  baifer  de  Judas  à  ce  divia 
Sauveur» 
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MEDITATION. 

Pour   le    MercredV. 

jilors  les  foldats ,  le  chef  de  la  Légion  & 
les  Sergens  des  Juifs  frirentJefuSi  &  le  liè- 
rent. En  S.  Jean  ,  chap.  i  8. 

1.  /'^Onfidercz  comme  Jefus  étant  allé 
V-#audcvanc  des  Soldats  &  des  Satel- 
lites ,  &  s'érant  volontairement  livré  lui- 
même  entre  leurs  mains  ,  ces  miTerables 
fe  jctterent  aufii  toft  avec  fureur  fur  fa 
perfonne  facrée  j  le  chargèrent  d'oppro- 
bres &  de  coups ,  lui  lièrent  les  mains 
avec  une  corde ,  &  lui  en  mirent  une  au- 
tre au  cou  j  &  en  cet  équipage  le  tirèrent 
&  traînèrent  en  Jcrufalcm. 

Profternea-  vous  en  c(prit  devant  ce  di- 
vin Sauveur, qui  ell  autant  adorable  au 
milieu  de  ces  infâmes  bourreaux,  qu'en 
la  compagnie  de  fes  Anges  :  Voyez  les  ru- 
des liens  dont  il  eft  garotté,  c'eft  pourfa- 
tisfaire  à  Dieu  fon  Pevs  ,  pour  le  mauvais 
ufage  que  vous  avez  fait  de  vôtre  libre  ar- 
bitre :  c'eft  pour  vous  délivrer  des  liens 
éternels  quiéroient  ài\.$  à  vos  crimes  ,  & 
vous  mériter  &:procurer  la  liberté  des  en- 
fans  de  Dieu  :  voyez  ce  que  vous  defirez 
faire  pour  recpnnoifTance  envers  ce  divin 
Libérateur  de  vôtre  ame  ,  &  avec  quelle 
affedion  vous  devez  vous  engager  dans 
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les  liens  de  Ton  amour. 

2.  Confidercz  les  vertus  que  J.  C.  fait 
paioîrre  en  ce  rencontre  :  Ton  humilité, 
embrjirant  une  telle  abje6bion  ôc  igno- 
minie, que  d'être  lié,  traîné  &  traité 
commeun  voleur  a  la  vcuë  de  tous  ceux 
de  Jernfalem  :  la  patience  ,  en  fouffrant , 
(fans  proférer  une  leule  parole  de  plainte) 
toutes  les  indignitez  ôc  tous  les  mauvais 
traitcmcns  qu'il  recevoir  de  cette  troupe 
enragée  :  mais  fur  tout  fa  charité ,  en  fc 
livrant  fi  volontairement  entre  les  mains 
de  ceux  qui  le  vouloient  faire  mourir , 
pour  leur  procurer  par  fa  mort  un  bon- 
heur éternel. 

Il  eût  pu  mieux  que  Simfonjromprc  tous 
CCS  liens;mais  il  étoit  bien  plus  fortement 
attachépar  les  liens  de  fonamour,que  par 
ceux  dont  fcs  ennemis  le  tenoient  garoté. 
Demandez  a  ce  divin  Sauveur  qu'il  lui 
plaife  vous  tirer  s.  lui  par  les  liens  de  fa 
charité  :  offrez  lui  vôtre  cœur .,  afin  qu'il 
en  foit  le  maître  ,  &  qu'il  lui  foit  fi  forte- 
ment dévoiié  &z  attaché,  que  jamais  il  ne 
fe  iepare  de  ce  Dieu  de  bonté. 

3.  Confidercz  comme  les  Difciples pri- 
rent tous  la  fuite, abandonnanslachemcnt 
leur  Maître  entre  les  mains  de  fes  enne- 
mis ,  nonobftant  toutes  les  belles  refolu- 
tions  &:  proteftations  de  fidélité  qu'ils  lui 
ayoicnt  faites  un  peu  auparavant. 
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Apprenez  de  là  combien  peu  ferme  & 
conrtante  eft  l'aminé  des  creatuies,  ÔC 
combien  ceux-là  le  trompent,  qui  y  met- 
ment  leur  confiince. Voyez fî  vous\ievous 
appuyez  point  tiop  de  ce  côté-là. 

Apprenez  auffi  que  vous  drvez  bien  peu 
vous  fier  à  vous  même,  non  plus  qu'à 
tous  les  bons  levitmiens  que  vous  croyez 
avoir  :  mais  en  failant  tout  ce  qui  fera  en 
vous  fans  rien  négliger,  mettez  toujours 
toute  vôtre  efperance  en  Dieu,  &  vous 
appuyez  uniquement  fur  fa  grâce. 
MEDITATION. 
Pour    le    Jeudy. 

Jls  mfïiérentj  fus  pyem'erement  chez.  An- 
fie  ,  &  puis  chez.  Caiphe.  En  S.  Jcar,ch.i8. 
l.  /"^  Onfldcrcz  comme  Jefus  ayant  été 
V— >pris  au  commencement  de  la  nuit, 
fut  traîné  avec  grand  bruit  Se  tumulte  au 
travers  de  la  ville  de  Jerufalem  ,  &  mené 
chez  Anne ,  puis  après  chez  Caïphe  ,  où 
il  fut  interrogé  de  fa  Dodrine ,  &  de  fes 
Difciples. 

Eftonnez-vous  de  voir  le  Verbe  Eter- 
nel Fontaine  de  SigclTc  &  de  Verité,trai- 
tc  comme  un  impofteur,  voyez  le  Juge 
fouvcrain  de  tous  les  hommes ,  fe  tenir 
d  bout  comme  un  criminel,  en  la  pre 
(cnce  d'un  fcelerat  ufurpateur  de  la  dignl 
té  de  Pontife. 

Adorez  les  fecrets  jugcmens  de  Dieu  ; 
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&  ne  murmurez  )am.iis  contre  fa  condui- 
te,^ quelquefois  vous  voyez  dans  tout  le 
monde  l'iniquiré  prévaloir  contre  la  Ju- 
ftice  ,*l:s  innocens  opprimez  par  les  cou- 
pables, &  les  méchan"!  préférez  aux  bons  : 
croyez  que  Dieu eftfi  bon  ,  qu'il  neper- 
mettroit  jamais  ces  maux,s'il  ne  fe  recon- 
noifToit  alTez  puiflTant  pour  en  tirer  de 
plus  grands  biens. 

z.  Contiderez  la  réponfe  de  J  C.  a  ce 
Pontife  '-J'ày ,  lui  dit  il ,  toujours  pa  V  en 
public  t  f  (ty  er'jeîqnè  dans  la  Sy>ii^.^o^He  df 
dans  le  Temple  oh  toim  les  Juifs  s\i(f:m-- 
blent  :  peitrc^itoi  rn  interrogez^-vom  ?  inter" 
roqez,  eux  nui  rnont  entendu. 

Reconnoillcz  par  ces  paroles,  que  ce 
divin  Sauveur,  même  dans  fa  plus  gran- 
de humiliation  &  abjeârion  ,  a  toujours 
retenu  une  genereufc  liberté  pour  parler 
conftamment,  quand  il  croit  necertaire, 
pour  les  inrcrefts  de  la  vérité,  &pour  la 
gloire  de  fon  Pcrc. 

Apprenez  de  fon  exemple  à  n'être  ja- 
mais ni  timide  ni  lâche  ,&  à  n'avoir  au- 
cun égard  nux  refpe£bs  humains ,  qu.md 
il  eft  nccefl'iirc  de  foùrenir  la  vérité  Sc 
l'honneur  de  Dieu:  Demandez  à  J.  C. 
qu'il  vous  communique  la  force. 

5.  Confiderez  que  N.  S.  a  toujours 
tm  profcfllon  d'une  grande  finccriré  en 
fa  Dodrine  5c   en   fcs  paroles  y  il  n'a 
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rien  enfeigné  m  dit,  qu'il  ne  voulût  bien 
eftre  fçù  d'un  chacun  ;  pratiquant  en  cela 
ce  que   luy  même  avoit  dit  :  Qjte  celuy    1 
^ui  agit  félon  la  vérité  ,  paroifl  voKmiers 
à  la  lumière. 

Penfcz  que  fi  vous  êtes  véritablement 
animé  de  Ton  Erput.vous  devez  toujours 
faire  toutes  vos  adions  &  proférer  toutes 
vos  paroles  avec  une  entière  droiture  & 
(inccrité,  afin  que  vous  ne  receviez  point 
de  confufion  en  cc.grandjour,  auquel  le 
Souverain  Juge  révélera  les  chofes  les 
plus  cachées ,  &  manifeftera  les  confcils 
des  cœurs.  Voyez  fi  vous  marchez  prefen- 
tement  en  cette  droiture,  &  s'il  n'y  arien 
en  vous  qui  vous  fafie  craindre  cette  di- 
vine lumière  du  Jugement  univcrfel. 

MEDITATION. 

Pour      le      Vendredy. 

uilors  ils  commencèrent  a  cracher  contre 
la  face  de  Je  fus ,  &  a  luy  donner  des  foif- 
fiets.  En  S.  Matth.  ch.  iG. 

I.  X^Onfiderez  que  les  Pontifes  ayant 
V^interrogé  Jefus-Chrift,  il  refolu- 
rent  de  le  mettre  entre  les  mains  du  Pre- 
fident  des  Romains  ,  nommé  Pilatei 
mais  parce  qu'il  étoit  pour  lors  environ 
l'heure  de  minuit, ils  en  remirent  l'exécu- 
tion au  lendemain  ,  ôc  âlkient  prendra 

leur 
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îeurrcposi  lai  {Tant  cependant  N  S.  à  l'in- 
«iifcrction  &  à  la  mercy  de  leuis  iniblens 
fatelites  6c  valecs,lcrqucls  pai-  l'iniligation 
du  di*blc,  &  pour  complaire  à  leurs  Miî- 
tres,  exercèrent  des  inhumanitcz  &:  des 
indignitcz  inoiiies  iur  l'innocent  Jcius. 

O  que  cette  nuit  fut  pour  lu'y  une  nuit 
bien  dure  &  bien  cruelle  I  Ce  fut  alors  , 
que  luivant  ce  qu'il  avoit  dit,il  fut  livré  à 
la  puifTance  des  tenebreSj&  à  la  mercy  des 
demons,lefquels  par  les  mains  de  ces  im  - 
pies, déchargèrent  fur  luy  toute  leur  rage. 
Ce  divin  Sauveur  (  comme  remarque  un 
S.  Père  )  n'a  pas  voulu  que  nous  euiïions 
connoilTancs  par  les  Evangiles,  que  de  la 
moindre  partie  de  ce  qu'il  a  fouffcrt  pen- 
dant cette  nuit-là  ,  fe  refervant  de  nous 
révéler  &  de  nous  manifester  le  refte  au 
jour  du  Jugement  j  pour  faire  connoître 
alors  juiques  à  quel  excès  l'a  porté  l'a- 
mour qu'il  avoit  pour  nous. 

Adorez  Jefus  dans  cet  état  de  fouf- 
francc  :  penfez  quelquefois  quand  vous 
vous  éveillez  la  nuit,  à  cette  trifte  &  fâ- 
cheufe  nuit,  en  laquelle  ce  divin  Sauveur 
a  voulu  tant  fouffiir  pour  vous  \  voyez 
quels  fentimens  vous  en  devez  tirer. 

2.  Confiderez  qu'entre  pluficurs  autres 

indignitezexercées  fur  J.C. le  S. Evangile 

nous  déclare  que  ces  malheureux  ,  après 

avoir  meurtry  de  foufïl'.rs  S<.  de  coups  la 

Tome  II.  S 
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tefte  de  ce  divin  Sauveur ,  ils  fe  mirent 
à  cracher  contre  fa  f  ice  adorable  ,  &  à  la 
couvrir  d'une  infinité  d'orduies  &  de  vi- 
lenies qu'ils  vomilToient  de  leur^'bou- 
ches  infâmes  &  lacrilraes. 

Helas  c^uel  fpcdacle  !  de  voir  cette  di- 
vine face  en  laquelle  les  Angts  défirent 
inceflammenr  de  regarder,  cette  face  en 
laquelle  reluit  la  Iplcndeur  de  la  gloire,^: 
l'image  des  pertedions  du  Père  cclcftc, 
la  voir  néanmoins  tellement  défigurée, 
qu'elle  n'écoit  pas  même  reconnoiflable 
pour  la  fice  d'un  homme. 

O  Père  Eternel  l  regardez  en  la  face  de 
votre  Chrift  ,  &  pai  les  mérites  de  ces 
fouffrances,  &  des  ignominies  qu'il  a  en- 
durées pour  votre  gloire ,  &  pour  notre 
falut,  faites-nous  mifericorde. 

5.Confiderezlamodeftie  &  la  patience 
admirable  de  Jefus  parmy  ces  traite- 
mens  fi  inhumains  &  fi  indignesj  il  clt 
comme  unAgneau  entre  des  loups  carna- 
ciers ,  qui  fouffre  tout  fans  aucune  refif- 
ftance ,  &:  fans  aucune  plainte  •,  il  ne  dé- 
tourne point  fa  face  de  defTus  ceux  qui 
veulent  cracher  contre  luy  •,  il  tend  fcs 
joiissà  ceux  qui  les  meurtrirent  defouf- 
flets ,  &c  abandonne  tout  fon  corps  à  la 
cruauté  de  ces  enragez. 

O  que  cette  patience  de  Jefus  devroit 
vous  caufer  de  confufion, voyant  vos  im- 
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|)atiences  fi  frcquemes  pour  des  caufes  fi 
légères  ! 

Penfez  un  peu  qui  vous  ères ,  vous  qui 
ne  vouiez  ncn  endurer,  après  tant  d'of- 
fenfes  commifes  contre  Dieu  ;  Et  qui  eft 
Jefiis  qui  a  tant  foufFc  rt  pour  vous  avec 
tant  de  patience-,  Lequel  eft- ce  des  deux 
qui  devroit  davantage  fouffrir  ,  ou  ic 
coupable ,  oul'mnocent  \  ou  le  ferviteur, 
ou  le  Maître  ? 

MEDITATION. 

PourleSamedy. 

Pierre  néanmoins  le  fiilvit  de  loin  juÇe^ues 
dans  la  cour  du  Poncif: ,  oh  eftant  entré  il 
s'ajfit  avec  les  domefllijues ,  &  eftant  J>r,jje 
far  eux  de  dire  s'il  nefloit  pas  un  des  Dif- 
ciples  de  Je  fus  y  il  le  nia  y  &  commença  à 
jurer  (^  detefler  ,  ejuil  ne  confiai jf oit  point 
cet  homme.  En  S.  Matth.  ch.  z6. 

i./'^Onfiderez  la  chute  déplorable  dç 
V— /ce  grand  Apôcre,  lequel ,  après  tant 
de  témoignages  d'amour  envers  Ion  divin 
Maître ,  après  tant  de  proteftations  fi  fou- 
vent  réitérées, commet  néanmoins  une  Ci 
grande  faute,  que  de  re:  ier  par  trois  fois 
J.C.  &  non  feulement  nier  qu'il  fût  de  fes 
Difciples  ,  mais  mê aie  afiurer  avec  jure- 
mçns  &  avec  exécrations  qu'il   ne  le 

Sij 
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connoifToit  point. 

Helds  1  qui  eft  celui  qui  voyant  cette 
maîtrefTe  colomne  de  l'Eglife  ébranlée, 
ofera  prefumcu  de  (a  vertu  ,  ou  fe  fier  en 
fes  bons  lentimens?  Humiliez- vous  donc, 
&  après  que  vous  aurez  conçu  en  vôtre 
cœur  toutes  fortes  de  bonnes  refolutions, 
écoutez  ravertillement  de  S.  Paul ,  qui 
Philip,  vous  à\t  ^â' ojferer  voftre  faim  avec  crainte 
^'  &  tremblement  -,  &  fi  vous  êtes  debout 

par  la  grâce,  ne  vous  élevez  pas ,  mais 
prenez  garde  de  ne  pas  tomber. 

z.  Confiderez  que  la  caule  de  ce  mal- 
heur arrivé  à  S.  Pierre  ,  fut  qu'il  négligea 
la  grâce  qu'il  avoit  rcçûë  ,&:  l'avertifTc- 
mcntquejcfus  lui  avoit  donné,  &  que 
pre fumant  trop  de  foi- même  ,  il  s'alla 
mêler  dans  la  compagnie  des  méchans, 
t<.  s'expofer  témérairement  à  l'occafion 
piochaine  du  péché. 

Voilà  quelle  cft  ordinairement  la  prc- 
micie  démarche  de  ceux  qui  de  l'état  de 
juftice  tombent  dans  le  péché,  c'eft  qu'ils 
négligent  les  grâces  que  Dieu  leur  pre- 
fentc  ,  puis  enfuitc  ils  fe  laifïènt  aller  à 
une  fecrette  prcfomption  d'eux  mêmes  , 
&  de  leur  vertu  ;  &  s'expofans  ainfi  aux 
occafions  dangereufes  ,  ils  confcntcnt 
enfin  au  péché. 

Faites  vôtre  profit  de  la  chute  de  ce 
grand  Apôtre  j  prenez  bien  garde  de  ne 
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pas  négliger,  ni  recevoir  en  vain  les  grâ- 
ces que  Dieu  vous  a  faites  ,  mais  demeu- 
rez toujours  dans  une  falutairc  défiance, 
de  ^ous-même  ,  évitant  foigneufemenc 
toutes  les  occafions  qui  pourroicnt  vous 
induire  à  quelque  pechc  que  ce  (oit. 

^ç.Confiderez  la  charité  &  la  bonté  inef- 
£ible  de  Jefus ,  lequel  parmi  toutes  les  ca- 
lomnieufès  accufations  qu'on  fait  contre 
lui,  au  milieu  même  des  dangers  de  mort 
qui  l'environnent ,  &  s'oubliant  pour 
ainfi  dire  foi-mèmcjil  penfe  à  fon Apôtre, 
il  fe  tourne  vers  lui ,  il  le  regarde  avec  des 
yeux  pleins  de  mifcricorde  &  d'amour  -, 
&  ce  divin  regard  pénètre  jufques  au  ccsur 
de  S.  Pierrcjôc  le  touche  avec  tant  de  dou- 
ceur &  de  force ,  que  rcconnoiflant  fur  le 
champ  fon  péché  «Se  le  déteftant  de  tout 
fon  cœur ,  il  commença  une  pénitence  , 
qu'il  n'a  voulu  finir  qu'avec  fa  vie. 

Pcnfez  un  peu  combien  de  fois  ce  trcs- 
debonnaire  &:  très  mifericordieux  Sau- 
veur vous  a  regardé  &  touché  le  cœur  par 
fa  grâce, lorlque  vous  l'aviez  otîenféi  con- 
cevez un  nouveau  rcgiet  du  mauvais  ufa- 
ge  que  vous  en  avez  fait  ,  étant  fi  fouvent 
retombé  dans  les  mêmes  ofFenfes  ,  &  pre- 
nez uneferme  refolurion  d'imiterS. Pierre 
en  (Il  pénitence ,  &  de  pleurer  vos  péchez 
toute  vôtre  vie  :  Demandez  cette  perfe- 
yerance  en  la  pénitence  par  les  intercef" 
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fions  de  cctre  tues  -  Sainte  Vierge  qui  z 
toujours  pericveré  dans  l'innocence ,  &  la 
fuppliez  qu'elle  vous  obtienne  la  grâce 
de  vivre  &  de  mourir  avsc  un  cœur  vraye- 
ment  &  parfaitement  contrit  &  humiliée 


MEDITATION 
Pour  le  Dimanche   des  Rameaux. 

Le  jour  e fiant  venu ,  ils  menèrent  Je  fus  lie 
devant  le  Prefiient  P'tlate  ,  le^jutL  l'ayant 
interrogé ,  &  r  ayant  trouvé  aucune  cauft 
de  mort  en  lut  ^  &  ay^nt  appris  'yuU  eftoit 
Galilée»  ,  l'envoya  a  Herodei  ,  &  Hcoiet 
V ayant  vcu  &  s'efi»nt  mocefué  de  lui ,  le 
renvoya  à  PiUte.  En  S.  Luc,  ch.  23. 

1.  /""^  Onfiderez  comme  N.S.  après  avoir 
\^-/pairéla  nuit  dans  les  pus  rigou- 
reuxexercices  de  la  patience,  le  jour  étant 
enfin  venu ,  il  fut  mené  de  Caïphe  chez 
Pilate,&dePilate  renvoyé  àHerodes, 
puis  ramené  de  chez  Herodes  à  Pilate. 

Reprefentez- vous  ce  Divin  Sauveur 
allant  &  venant  par  les  rues  de  Jcrufa- 
lem  &  traîné  à  la  veuc  d'une  infinité  de 
peuple  :  O  que  ce  fpe^tacle  étoit  bien 
différent  de  celui  qui  avoir  paru  ciaq 
jours  auparavant  l  lorfqu'il  fut  receu  eji% 
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la  même  Ville  avec  des  acclamations  de 
joye  (Se  de  bénédiction  fi  exrraordinairesj 
&  que  par  honneur  on  couvroit  de  bran- 
ches d'oliviers  &  de  palmes,  Ijes  rues 
par  ou  il  pafToir. 

RsconnoifTez  en  cela  quelle  eft  l'in- 
conftance  des  chofes'du  monde,  &  com- 
bien ceux  qui  y  attachent  leurs  affections 
font  aveuglez  -,  prenez  garde  que  vous 
n'en  foyez  du  nombre. 

2.  Conftderez  le  traitement  que  J.  C. 
reccut  dans  la  Coui"  du  Roy  Hcrodes  ;  il 
trouva  d'abord  des  efprits  curieux  qui 
eulTent  vou! u  l'entendre  difcourir ,  &  luy 
voir  faire  quelques  miracles  :  l'envie  ,  la 
calomnie  &  l'impiété  s'y  rencontrèrent 
au(îi  :  enfin  ce  divin  Sauveur  y  fut  traite 
avec  mépris,  &  renvoyé  avec  mocquerie  i 
on  le  couvrit  d'une  méchante  robe  blan- 
che, comme  un  ftupide  &:  un  infenfé. 

Voyez  combien  diffcrens  font  les  efprits 
du  monde  dans  leur  malice  5  ceux  qui  par 
ambition  &  fupcrbe  ,  afF^d.'nt  d'eftrc 
grands,  fe  mocquent  de  Jefus  j  les  Phari- 
iîens  &  les  Pontifes  le  calomnient^lapo- 

f»ulace  cric  contre  luy,  &  demande  qu'on, 
e  crucifie  ;  il  n'y  a  que  les  petits  enfans 
qui  chantent  fcs  loiianges,&:  qui  luy  don- 
nent des  bénédictions. 

Mettez-vous  avec  cts  petits  innoccns  , 
pour  bénir  5c  loiier  Jsfus  ;  rendez- vous- 
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petit  par  une  vraye  humilité  &fîmplicité 
de  cœur  :  car  c'eft  de  la  bouche  des  petits 
qu'il  veut  tirer  fa  loiiangc. 

3.  Confiderez  enfin  comme  l'humMe  & 
le  débonnaire  Jefus  eft  ramené  à  Pilate, 
pour  eftre  jugé  en  dernier  refTort  :  Voilà 
ia  vie  entre  les  mains  d'un  Tu^e  tres-me- 
chant  &  très  corrompu ,  qui  ne  rait  rien 
«que  par  confideration  d'interefts  ou  de 
faveur  j  les  Pontifes  &  les  Pharifiens  per- 
feverent  opiniâtrement  dans  leurs  faulTcs 
accufations ,  &  Jefus  ne  dit  aucune  paro- 
le pour  fa  juftification",  il  garde  le  filence, 
quoy  qu'il  euft  un  trcs-jufte  fujet  de 
parler  :  C'étoit  pour  reparer  les  médifan- 
ces ,  les  blafphêmes  ,  &  les  autres  péchez 
innombrables  que  les  hommes  commec- 
lent  par  la  langue. 

Imitez  ce  filence  de  Jefus ,  en  retran- 
chant tant  de  paroles  inutiles ,  parmy  lef- 
quelles  il  y  en  a  bien  fouvent  qui  font 
contraires  à  la  vérité  &:  à  la  charité  : 
demandez  à  Dieu  avec  le  Prophète,  qu'il 
mette  un  frein  à  vôtre  langue  ,  pour  la 
retenir  quand  elle  voudra  s'échapper  au 
delà  de  ce  qui  luy  eft  prefcrit  par  les  rc- 
glcs  de  la  vertu  ,  &  de  la  fagelTc. 


Pour  lafemaine  Sainte,        407 
MEDITATION. 

Pour,    le   Lundy. 

Ift^Hel  voulez.-  vous  des  deux,  ou  de  Bar- 
rahbas ,  oudejefus.  En  S.  Matth.  ch.  2.J, 

1.  y^~^  Onfîdcrcz  jufqucs  où  le  Fils  de 
V-/Dieu  s'eft  voulu  réduire  &  s'a- 
bailTer,  d'avoir  foufferc  qu'on  l'aie  mis  en 
■parallèle  avec  un  infâme  voleur  &  meur- 
trier ,  &  qu'on  ait  propolé  dans  une  déli- 
bération publique,  lequel  des  deux  me- 
riroit  le  moins  la  mort,  ou  Jc;fus,ott 
Barrabbas  -,  &  auquel  des  deux  il  écoit 
plus  expédient  de  donner  la  vie. 

Il  n'y  a  point  de  doute  que  la  penféc 
d'une  Ç\  haute  impieté  ne  vous  donne  de 
l'horreur  ',  mais  prenez  garde  que  vous 
n'y  ayez  quelque  part,  5c  que  vous  ne 
fadîez  quelque  chofe  de  femblable-, voyez 
fî  quand  vous  relTentez  en  vous  quel- 
que tentation  ,  quelque  mauvaile  pcnfée> 
quelque  mouvement  contraire  à  la  chari- 
té, a  la  chaftetc ,  ou  à  quelqu'aurre  vertu  , 
voyez, dis- je,fi  au  lieu  de  rejetter  avec  une 
fainte  horreur  toutes  ces  approches  du  pe- 
chéjvous  n'hefitez  pointjfi  vous  ne  balan- 
cez point  en  vous-même  ,  &  lî  vous  ne 
mettez  point  comme  en  délibération  ,  fi: 
vous  rejetterez  la  tentation ,  ou  fi  vous  y 
confentirez  :  c'eft  à  dire,  fijefus  vivra  pac 
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la  grâce  en  vous  ,  ou  [i  derechef  vous  le- 
crucifierez  &  le  ferez  mourir  en  vous  par 
le  confentement  au  pechc. 

z.Confiderez  qu'enfuite  de  cette  pro- 
pofition  faite  par  Pilate  ,  les  Princes  des 
Prêtres  ,  &c  les  Anciens  ,  comme  parle 
l'Evangile ,  fe  mêlèrent  parmi  la  foule  du 
peuple  pour  parler  aux  uns  Se  aux  autres, 
.&  avec  mille  artificieufcs  calomnies ,  leur 
perfuaderenr  de  demander  Barrabas ,  Ôc 
d'abandonner  Jefus. 

Voyez  en  ce  rencontre  ,  mais  avec  éton- 
nement  &  avec  horreur  un  échantillon  de 
la  perverfité  du  monde:  Barrabbas  trouve 
des  amis, des  prote£beurs,des  fo'licireursj 
&  Jefus  ne  trouve  perfonne  qui  vei.iille  ,. 
ou  qui  ofe  parler  pour  lui  :  &  ce  qui  eft 
le  plus  étrange  ,  ceux  qui  font  les  plus 
obligez  de  défendre  fon  honneur  ,  font 
fouvent  fes  plus  grands  adverfaircs. 

C'eftà  vous  maintenant  de  voie  Ci  vous 
aurez  afTcz  de  courage  5c  d'amour ,  pour 
défendre  les  interefts  de  la  gloirc&du  fer- 
vice  de  J.  C.  dans  cet  abandon,où  il  fem- 
ble  être  dans  le  mondes  car  nous  fommes 
dans  un  temps  où  il  y  a  grande  raifon  de 
renouvcUer  la  plainte  du  S.  Apôtre  ,  qui 
eft ,  que  prefque  tous  cherchent  leur  ia- 
tercft  ,  &  non  celui  de  J.  C. 

5  Confiderez  enfin  comme  ce  miferable 
geuple  abandonna  Icfus ,  lui  préférant  un 


Pour  U  SemAine  faïntt  40^ 
fcelerat  ,  infâme  par  fes  larcins  &C  par  fes 
meurtres-,  &  comme  ce  d  vin  Sauveur  ac- 
cepta cet  affront  fi  fenfible ,  &  cette  injure 
fî  atrocc,fans  fe  défendre,fans  fe  plaindre, 
(àns'en  concevoir  aucun  refTentiment 
contre  ceux  qui  en  étoient  la  caufe  :  ce  fut 
alors  qu'il  pouvoir  bien  dire  ce  qui  avoir 
été  prédit  de  luy  par  un  Prophète  :  Je  fuis 
un  "ver  de  terre ,  &  non  fds  un  homme  y 
C opprobre  des  hommes,  &  le  mépris  du: 
peuple. 

Adorez  ce  divin  Sauveur  dans  cetttab- 
jedion  qu'il  a  voulu  embra(rer  pour  l'a- 
mour de  vous  î  &  reconnoiffez  que  tant" 
plus  il  s'abailTe  &  s'humilie  pour  vous  , 
tant  plus  aufli  devez  vous  le  glorifier  SC 
l'exalter,  vous  avilir  &  anéantir  en  vous- 
même. 

MEDITATION. 

Pour,     le     Mardy. 

jilors  Pllati  ordonna  cfue  Jefus  ferolt' 
flagellé.  En  S.  Jean  chap.  19. 

i.  ^'■"^Onfiderez  la  charité  infinie  du- 
Vw- Fils  de  Dieu  envers  nous  ,  en  ce 
que  pouvant  prendre  un  corps  impafTible^. 
exempt  de  toutes  fouffrances ,  il  a  voultt 
néanmoins  que  ce  facré  corps  qu'il  avoir 
pris,  fuft  non  feulement  fujet ,  mais  cffcc-- 
livement  cxpofé  aux  plus  cruelles  6c  aux^ 
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plus  fenfibles  douleurs  qu'un  corps  hu- 
main puilTe  endurer  :  &  comme  dit  un 
liai.  ;3-  prophète:  //  4  véritablement  porté  nos  lan- 
aueurs  ,  &  il  afouffert  enfon  Corps  innocent 
les  douceurs  &  les  peines  <fui  efloient^nès  À 
fios  péchez  ',  &  cela  en  tout  le  cours  de  fa 
Paffion  ;  mais  particulièrement  en  cette 
cruelle  flagellation ,  à  laquelle  il  fut  con- 
damné par  Pilate. 

Loiiez  &  remerciez  ce  divin  Sauveur 
d'un  tel  excès  d'amour  &  de  charité  qu'il 
a  eu  pour  vous  ,  portant  ainfi  fur  fon  fa- 
cré  Corps  ,  les  peines  &  les  douleurs  qui 
croient  ducs  à  vos  crimes,  ayez  confu- 
fion  de  vôtre  lâcheté ,  quand  il  eft  quef- 
tion  de  fouffrir  quelque  chofe  pour  fou 
fervice  5c  pour  fa  gloire. 

i.Coniîderez  quelle  fut  la  cruauté  qu'on 
exerça  fur  J.  C.  en  cette  fîJ!gellation,puif- 
que  fon  facré  Corps  y  fut  déchiré  &  mis 
tout  en  fang  depuis  les  pieds  jufqu'à  la 
telle. 

Voyez  avec  les  yeux  de  la  foy  ce  divin 
Sauveur  lié  &  attaché  à  une  colonne  v 
comptez  5  (1  vous  pouvez  ,  les  coups  que 
les  bourreaux  déchargent  fur  cette  chair 
innocente  ,  qui  n'a  plus  aucune  apparen- 
ce de  chair ,  étant  toute  déchirée  &  cou*- 
verte  de  playcs ,  d'où  le  fang  découle  juf- 
qu'en  terre. 

Baifez  en  cfprit  cette  terre  empourprée 
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^11  Sing  de  Jefus  -,  &  que  la  vue  d'un  Diciî 
reduk  en  un  tel  érat  pour  vos  péchez, 
vous  excite  à  l'horreur  &  à  la  deteftation 
de  ces  péchez,  &  au  defîr  d'en  faire  une 
vra^c  pénitence. 

; .  Condderez  la  patience  invincible  de 
Jefus  à  fupportcr  un  fi  cruel  fupplice  :  car 
quoy  que  les  coups  redoublez  qu'on  dé- 
chargeoit  fiir  luy  ,  l'eulTent  prefque  ré- 
duit à  l'extrémité,  il  demeure  neanmoinJ 
immobile ,  dans  une  patience  &  conltan- 
ce  admirable,  en  Torte que  les  bourreaux 
fe  laflent  de  frapper  ,  &  que  Jefus  ne  fe 
lafTe  point  d'endurer-,  il  offre  fes  coups, 
fes  playes  ,  fon  fang  à  Dieu  fon  Père, 
pour  réparation  des  ofFenfes  commifes 
par  les  hommes  contre  fa  divine  Majefté, 

Jsttez-vous  aux  pieds  de  ce  divin  Sau- 
veur,  priez-le  qu'il  vous  donne  l'efprie 
de  compondlion  de  vos  péchez ,  &  de 
compaflion  de  (es  daulcurs  ;  &  qu'il  vous 
fâfTc  la  grâce  de  vous  conformer  à  fes 
fouffrances  autant  qu'il  eft  expédient 
pour  fa  gloire,  &  pour  le  falut  Si  la  fanc- 
tification  de  vôtre  ame. 


j^th         Tour  la  Semaine  fa'mtâ, 
MEDITATION 

Pour    le    Mercredy. 

Lesfoldats  ayant  plié  une  couronne  dlépî" 
nes ,  la  mirent  fur  la  tefle  dejefui,  &  le 
vejl^irent  d'une  robe  de  pourpre  ,  &  par 
moccjuerte  fléchijfoient  le  genoùil  devant 
luy.   En  S.  Jean  ch.  15). 

i,  ^"^  Onfidercz  comme  le  Corps  facré 
V._^<lu  Fils  de  Dieu  étant  tout  déchi- 
ré par  la  flagellation  ,  &  ne  reliant  plus 
que  fon  iacré  Chef  qui  fuft  exempt  de 
playes, il  voulut  aulTi  fouffrir  en  cette  par- 
tie ,  par  la  couronne  d'épines  qui  lay  fut 
impofée  i  afin  qu'il  n'y  euft  rien  en  luy 
qui  fuft  exempt  de  foufFrance,&  que  cet- 
te fainte  humanité  qu'il  avoit  prife  pour 
nous ,  fuft  toute  confumée  dans  les  dou* 
leurs,  &  par  ce  moyen  offerte  en  parfait 
holocaufte  pour  nous. 

Reconnoiftsz  &  beniflez  l'excès  de  cet 
amour  de  vôtre  Sauveur  envers  vous,  il 
nercferve  rien,  il  expofc tout ,  il  donne 
tout  pour  vôtre  falut  :  &  vous ,  comment 
vous  comportez- vous  envers  luy  ?  ne  fai- 
tes-vous point  de  rcferve  ?  pouvez- vous 
dire  avec  vérité  que  vous  voulez  que  tour 
ce  qui  eft  en  vous,  foit  uniquement  em- 
ployé &  facrifié  pour  fon  amour ,  &-pour 
Cag^loire  \. 


Pour  la  femAine  Salntti         4i|' 

2î.  Confîderez  rexcrème  douleur  que 
J;  C.  i-efTentit ,  lors  que  ces  cruels  bour- 
reaux lui  mirent  fur  Ton  Chef  cette  cou- 
ronne piquante  ,  qu'ils  lui  enfoncèrent  à 
Goup%  de  bacons  dans  la  tête  :  voyez  avec 
les  yeux  de  la  foi,  la  pointe  des  épines 
qui  lui  tranfpercent  la  peau  ,  &  fona 
ruilTeler  fon  fang  de  tous  cotez, 

O  Fille  de  Sion ,  ame  fidèle ,  contem- 
ple ton  Roy  &  ton  Dieu  avec  ce  diadè- 
me de  douleur  1  C'eft  pour  te  témoigner 
l'amour  qu'il  a  pour  toi ,  qu'il  s'cft  vou- 
lu réduire  en  ce  trifle  équipage,  &  pour 
obliger  ton  cceur  de  contradlar  avec  lui 
une  alliance  d'amour  indilToluble  quifub-; 
fifte  durant  toute  l'éternité. 

3.  Confîderez  l'extrême  aveuglement  & 
l'endurcifTement  épouventable  des  Juifs  5. 
lefquels  voyant  J.  C.  tout  déchiré  d« 
coups ,  tout  couvert  de  Cang ,  bc  tout  con- 
fumé  de  douleurs,  au  lieu  d'amolir  leur 
cœur  à  la  veuë  d'un  tel  fpeélacle ,  ils  fe 
laiflTcnt  emporter  à  l'impetuofîté  d'une 
brutale  fureur  ,  &  commencent  à  crier,, 
qu'il  foit  crucifié. 

O  qu'il  eft  dangereux  de  lai  (Ter  endur- 
cir fon  cœur  dans  les  habitudes  du  péché» 
&  de  s'accoutumer  à  mal  faire  !  &  qu'il 
faut  bien  prendre  garde  a  déraciner  de 
bonne  heure  les  moindres  vices*,  de  peur 
que  fi  on  néglige  de  fc  corriger ,  &  que  ^ 
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on  Te  Lulfc  aller  à  fes  mauvailes  incli- 
nations ,  on  ne  vienne  enfin  à  tomber 
dans  un  état  d'aveuglement  &  d'endur- 
clfifement.  Voyez  ce  que  vous  devez 
faire  pour  prévenir  un  tel  malheur ,  ÔC 
6:  pour  vous  en  preferver. 

MEDITATION. 

Pour    LE    Je  UD  Y. 

Je  fus  portant  fa  Croix ,  alla  au  lieu  appel'- 
lé  le  Calvaire.  En  S.  Jean,  chap.  icj.  - 

I.  £'^-  Onfiderez  comme  après  tous  les 
'^fc^  tourmens  que  Jefns  endura  chez 
Pilate,  enfin  ce  méchant  Jngc ,  quoi  qu'il 
connût  évidemment  l'innocence  ds  ce 
divin  Seigneur^  pour  contenter  les  Juifs, 
•&  d'ailleurs  crainte  de  déplaire  à  Cefar  , 
il  prononça  l'Arrcft  de  mort  contre  l'in- 
nocent Jcûis  :  lequel  écouta  &  receut 
cet  Arreft ,  non  comme  venant  de  la  part 
d'un  Juge  inique  ,  mais  comme  ayant 
été  avant  tous  les  (îecles  refolu  &  arrêté 
dans  le  fecret  Confeil  de  Dieu  Ton  Père  y 
&  puis  embraiïànt  la  Croix  que  les  bour- 
reaux lui  mirent  fur  fes  épaules ,  quoi 
que  tout  épuifé  de  fang  &  de  forces,  il 
commença  pourtant  à  marcher  vers  la 
Montagne  du  Calvaire. 

Apprenez  de  l'exemple  de  ce  divin  Sau- 
veur ,  a  vous  foûmcttre  ds  bon  cœur  aux 
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difpofitions  de  la  Providence  divine  fuc 
vous  ,  &  à  reconnoître  la  conduite  de 
cette  Providence  en  tous  les  évenemens 
de  cttie  vie,  èc  même  dans  les  vexations, 
&  perfecutions  qui  pourront  vous  être 
faites  de  la  part  des  méchans. 

Recevez  les  croix  des  afflidions ,  de 
quelques  mains  qu'elles  viennent,  com- 
me vous  étant  envoyées  par  ordre  exprés 
de  la  divine  volonté. 

z.Confiderez  l'innocentjcfus  marchant 
par  les  rues  de  Jerufalem  ,  la  tctc  toute 
percée  d'épines,&  le  corps  tout  fanglanr, 
chargé  d'une  pefante  croix  ,  à  la  vue 
d'une  infinité  de  peuple  ;  rcconnoifïèz  le 
chemin  par  oii  marche  ce  divin  Sauveur 
à  la  trace  du  Sang  qui  découle  de  toutes 
fes  blelTures,  &  écoutez  cette  parole  qu'il 
a  dite ,  &  qu'il  vous  répète  maintenant 
dans  le  cœur  :  SI  (fueli^iiun  veut  venir  Luc  j\ 
après  moy  ,  i^uil  renonce  a  foy  même ,  <^uil 
forte  fa  croix  ,  Û"  (JhH  me  fitive. 

Voyez  fi  vous  avez  un  vray  defir  de 
vous  mettre  à  la  fiiite  de  Jcfiis  allant  au 
Calvaire  i  fi  vous  voulez  bien  l'accom- 
pagner dans  (es  foufFrances  y  c'eft  en  cela 
que  vous  ferez  paroître  fi  vous  avez  un 
véritable  amour  pour  luy. 

3.  Confiderez  comme  'es  forces  man- 
quant i  J.  C.  fous  le  faix  de  cette  pefante 
€roix  dont  il  ctoit  chargé,  il  ne  fe  trouY^l 
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peiTonne  qui  le  foulagcât  &:  qui  luy  aidlt 
à  porter  cette  Croix  -,  pas  un  de  fes  Difci- 
pleîi.n'eut  le  courage  de  fe  pre Tenter  pour 
luy  rendre  ce  charitable  office  -,  il  f^'ut  y 
obliger,  moitié  de  gré  ,  moitié  de  force, 
un  pauvre  homme  de  village  qui  fe  ren- 
contra fur  le  chemin. 

O  qu'il  y  a  peu  de  perfonnes  qui  veuil- 
lent porter  la  Croix  avec  Jefus!  Ceux  qui 
font  prof(!ffion  de  le  fervir  5<:  de  l'aimer, 
s'en  excufentaifez  fouventaufTi  bien  que 
les  autres  ,  &  trouvent  divers  prétextes 
pour  s'en  difpenler. 

Voyez  en  quelle  difpofition  vous  êtes 
pour  ce  fujet ,  &  (\  vous  voulez  bien  por- 
ter quelque  portion  de  la  Croix  de  Jcfus,. 
&  félon  la  parole  de  l'Apôtre,  accom- 
plir en  vôtre  corps  ce  qui  manque  en  fa 
Paffion  :  demandez- luy  le  courage  &  la 
force  de  fouffiir  de  bon  cœur  tout  ce 
qu'il  luy  plaira  que  vous  fouffriez  pour 
fon  {èryice ,  &  pour  fon  amour. 

MEDITATIO  N 

Pour  le  Vendredy    Saint. 

Jepis  eflant  arrivé  fur  le  Mont  de  Cal- 
vaire^ il  fut  attaché  k  la  Croix,  Enfainc 
Jean  chap.  19. 

ïr /^^Onfiderez  comme  Jefus  étant  en- 
^i^Ên  arrive  aulieudcfliné  pourfo% 
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fujjplicc ,  les  bourreaux  lui  dirent  de  fc 
coucher  fur  Ta  Croix ,  qu'ils  avoient  cten^ 
duc^par  terre  \  ce  qu'il  fit  auffi  tôt ,  vou- 
lantl£  rendre  obéïlfant  jufques  à  la  mort, 
aux  bourreaux  mêmes  qui  le  faifoient 
mourir  :  ils  lui  demandèrent  enfuite  fcs 
mains  &:  Tes  pieds  ,&  il  les  leur  prefenta 
avec  la  même  foùmiffion  :  &  alors  ces 
inhumains  les  lui  percèrent  avec  def 
doux  ,  &  à  grands  coups  de  marteau  les 
attachèrent  à  la  Croix. 

O  quel  fujet  de  confufion  pour  vous  !' 
JcTus  rend  obéïflance  à  fes  bourreaux  qui 
ne  refpirent  que  fa  mort  -,  &  vous  refufez 
d'obéir  à  Dieu  votre  vrai  Père,  &  vôtre 
Souverain  Seigneur,  qui  ne  demande  vô- 
tre obéïfTancc  que  pour  vous  conduire  à 
la  vie  &  à  la  gloire  qu'il  vous  a  préparée 
dans  le  Paradis. 

Humiliez  vous,  &  fuppliez  ce  divin 
Sauveur  qu'd  fupplée  par  le  mérite  de 
fon  obéidance  au  défaut  de  foûmiflîon 
qui  elt  en  vous  -,  &  qu'il  vous  donne  un 
1  efprit  foirple  &  prompt  a  rendre  une  par- 
faite obéïfTance  à  Dieu  &  à  ceux  qui  vous 
font  prepofez  de  fa  part. 

z-ConfiderezavecunTaintétonnementg 
&  un  profond  refpeâ: ,  cette  Croix  à  la- 
quelle un  Dieu  eft  attaché ,  qu'on  élevé 
en  haut,  &  qu'on  plante  fur  le  fommet 
d'une  montagne  à  la  veuc  de  tout  l'Un^'^ 
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vers ,  qui  fut  épouvanté  d'un  teî  fpedta- 
cle  j  car  le  Soleil  en  perdit  fa  lumierç  ,U 
terre  en  trembla  ,  les  rochers  &  les  pier- 
res fc  fendirent.  t 

Profterncz-vous  en  efprit  de  foi  au 
pied  de  cette  Croix  j  adorez  ce  divin 
Sauveur  fouffrant  àc  mourant  pour  vousj 
recevez  fur  vous  ce  Sang  précieux  qui 
coule  des  playes  de  fcs  pieds  &  de  fes 
mains ,  comme  de  quatre  vives  fources 
de  grâce  &:  de  faluf,  &  fuppliez  ce  trcs- 
aimable  Rédempteur  qu'il  vous  applique 
l'efficace  &  la  vertu  de  ce  Sang  preckus 
&  divin. 

5.  Confidercz  la  très- Sainte  Mère  dd 
Jefus ,  qui  fe  tient  debout  au  pied  de  la 
Croix  s  ayant  l'ame  tranfpercce  d'un  glai- 
ve de  douleur  -,  penfez  un  peu  quels  pou- 
voient  être  les  fentimens  d'une  telle  Ms- 
rc  ayant  devant  (es  yeux  un  tel  Fils  ago- 
nifant  &  mourant  (ur  une  Croix. 

Jcttez-vous  aux  pieds  de  cette  Sainte 
Dame ,  &  apiés  les  avoir  baifcz  &  arro- 
fez  de  vos  larmes ,  demandez- lui  qu'elle 
vous  aflocie  à  quelque  part  de  fes  dou- 
leurs ,  &  qu'elle  vous  obtienne  cette  gia- 
cc ,  que  la  Croix  &  la  Mort  de  Jefus  de- 
meurent éternellement  gravez  dans  vô- 
tre  cœur ,  &  qu  il  ne  vous  arrive  ja- 
mais de  vous  glorifier  lînon  en  Jefus  cr*; 
fiiié. 
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K  MEDITATION. 
Pour  le  Samedy  Saint. 

Jofefh  (tArimathie  alla  tronver  Pilate ,' 
&  lui  demanda  le  Corps  df'fe/ks;  &  C ayant 
détaché  delà  Croix ^il  l'enveloppa  dans  un 
linceul  blanc ,  puis  le  mit  d^ns  un  fepHl- 
chre  taillé  dans  le  roc.  En  S-  Marc  ch,  ij, 

I.  ^'"^Onfiderez  avec  quelle  dévotion 
V^^Jûfephd'Aiimathie  ayant  obtenu 
lapermifliondu  Prefident, vintau  Mont 
de  Calvaire  pour  rendre  ce  dernier  o^hcc 
de  pieté  à  Jefus  dcffunt  :  méditez  avec 
quel  rcfpeft  lui  &  ceux  qui  laiiirtercnt  en 
cette  bonne  œuvre ,  touchèrent  Ton  facrç 
Corps,en  le  détachant  &  en  le  defcendant 
de  la  Croix:  imaginez- vous  combien  de 
larmes  ils  verferent,en  le  fouvçnant  des 
foufFrances  dans  lefquelles  avoir  été  con- 
fimiéc  la  vie  du  divin  Sauveur  :  mais  fur 
tout ,  reprefentez-vous  quels  furent  les 
entimens  de  la  très  Sainte  Vierge,quand 
elle  reçut  entre  Tes  bras  le  Corps  mort  de 
fon  divin  Filsi  quelle  renouvellement  de 
douleurs ,  quand  elle  vid  les  playes  &  les 
blelTures  dont  il  étoit  tout  couvert ,  avec 
quelle  dévotion  ne  les  baifa-t-elle  pas , 
en  les  arrofant  d'une  infinité  de  larmes. 
Approchez-vous  de  cette  Stc  Dame,  S>c 
avec  un  très-profond  refpc^t  adorez  Jclus 
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en  cet  état  de  mort ,  entre  Çts  bras  :.dc- 
mandez  à  cette  douloureufe  Mere,qu'elle 
vous  obtienne  de  Ton  divin  Fils  UWace 
de  mourir  à  vous-même,  &  à  tous  vos 
vices  &  imperfedions  ,  &  de  ne  vivre 
plus  que  pour  lui. 

5.  CorUderez  comme  après  que  la 
tres-Ste  Vierge,  aidée  par  les  autres per- 
fonnes  vercueufcs  qui  l'affiftoient  ,  eut 
lavé  le  corps  de  Ion  divin  Fils  ,  l'eut 
oint  d'ongucns  aromatiques  ,  félon  la 
coutume  des  Juifs ,  &  l'eut  enveloppé 
dans  un  linceul  bbnc,  ce  facrc  Corps  fut 

Ï»orcé  au  lieu  de  fa  fepulture  avec  route 
a  décence  pcffible  i  la  tres-Ste  Vierge , 
&  toute  fa  dévote  troupe ,  accompagnant 
c&s  divines  funérailles  avec  de  trcs- 
grands  fentimens  de  dévotion,  &:  fe  con- 
folans  tous  dans  Tefperancs  certaine  de 
fa  prochaine  Refurredion. 

Joignez- vous  d'efptit  &  d'affedion  à 
cette  fain  .c  Compagnie ,  rendez  vos  der- 
niers devoirs  à  ce  divin  Sauveur ,  prepa- 
rcz-lui  vôrre  cœur  :  comme  un  facré  mo- 
nument, dans  lequel  il  fe  repofe  quand 
vous  le  recevez  en  la  fainte  Communionj 
mais  il  faut  que  ce  cœur  foit  pour  lui 
feul ,  il  le  veut  tout  entier ,  fmon  il  n'en 
veut  point. 

5.  Confiderez  que  toute  cette  fainte 
Troupe  s'ctant  retirée,  Jefus  demeura  feul 
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<3^ns  ce  fepulcre ,  jufqu'au  lendemain  , 
qu«pn  y  envoya  des  foldats  pour  le  garder. 
Li^nagez  bien  ce  temps  auquel  vous 
pouviez  faire  une  petite  retraite  ,  &  de- 
meurer en  folitude  auprès  dé  ce  facré  mo- 
nument :  retournez  donc  en  efprit  vifiter 
cefaint  lieu*,  adorez  ce  divin  Corps  gi- 
fant  dans  es  fepulcre  ;  bai  lez  par  refpedb 
cette  pierre  qui  en  ferme  l'entrée,  &  vous 
tenant  en  (llence  auprès  de  ce  très  aima- 
ble Sauveur  ,  repa^Tcz  un  peu  par  vôtre 
•mémoire  l'excès  qu'il  a  accomply  en  Je- 
rufalcm  ,  &  voyez  quels  fentimens  & 
quelles  rcfolutions  ce  fouvenir  doit  pro- 
duire dans  vôtre  cœur. 

MEDITATION. 

Pour  le  faint  jour  de  Pâques. 

Vous  cherchez.  Jefm  de  NaT^reth  f  «i  A 
eflé  crucifié ,  //  eft  rejptfcité ,  il  nefl  plus 
icy.    En  S.  Marc  ch.  i6, 

L/'^Onfiderez  que  le  troifiéme  jour 
V--^aprés  la  mort  de  Jcfus  ,  l'aurore 
commençant  à  paroîtrc ,  &  l'heure  étant 
venue  en  laquelle  il  devoitrefTufciterjfon 
ame  quitta  le  lymbe  des  Pères,  &  fc  réii- 
nit  à  fon  corps  par  la  vertu  de  fa  divinité, 

I&  dans  cette  réiinion,  elle  luy  rendit  une 
nouvelle  vie  toute  glorieufe,  &  luy  com- 
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muniquales  qualitcz  convenables  à  Ltt 
état  de  gloiie.  / 

Adoicz  Jefus  dans  cette  vie  glork^afe 
qu  il  a  aujourd'huy  commencée,beî^x0cz- 
le  ,  &:  le  remerciez  de  cette  stande  &  ad- 
micable  gloire  qu'il  a  communiquée  à  fa 
tres-famtc  Humamcé,  &  par  un  parfait 
fentiment  d'amour  &  de  charité ,  entrez 
dans  la  joye  de  ce  divin  Sauveur  ,  vous 
conjoiiiirant  avec  luy  de  toutes  les  loics  , 
&  contentemens  qu'il  goCue  &  qu'il  goû- 
tera à  jamais  dans  cette  nouvelle  vie. 

2.  Confiderez  que  la  première  qui  eut 
part  à  cette  joye  de  la  Refurreétion  de 
Jefus,  ce  fut  (a  très-  fainte  Mere,à  laquelle 
aufli  tôt  qu'il  tut  relTufciré ,  il  fe  manife- 
ftaj&  apparut  tout  environné  de  lumières 
dans  un  état  bien  plus  glorieux  &  bien 
plus  admirable  que  celuy  qu'il  avoitfait 
voir  a  fcs  Apôtres  en  fa  Transfiguration 
fur  le  Mont  de  Thabor  :  penfcz  un  peu 
combien  grande  fut  la  confolation  &  la 
joie  de  cette  très  fainte  Mère  voyant  fon 
divin  Fils  dans  la  gloire  ;  quels  furent 
alors  les  entretiens  d'un  tel  Fils  avec 
une  telle  Mère. 

Jettez-  vous  en  efprit  aux  pieds  de  l'un 
&  de  l'autre,  &  demandez  par  l'entremi- 
fe  de  la  Mère, labertedidtionduFils,  & 
la  grâce  de  reffufciter  fpirituellcmcnt  ; 
puis  commencez  de  marcher  dans  une 
nouveauté  de  vie.  «.Confi- 
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.  Confiderez  qu'après  la  très  Sainte 
Viirge,nôtre  Seigneur  rendit  participan- 
tes Vcs  joyes  de  faRefurredtion  par  prefe- 
renc*à tous  autres, ces faintes  Dames  qii 
écoient  venues  de   g,rand  matin  vifiter 
fon  fepulchre  ,  &  apporter  des  onguens 
pour  oindre  fon  Corps  :  afin  que  nous 
apprenions  de  leur  exemple,  combien 
ce  divin  Sauveur  chérit  &  favorife  les 
âmes  lefquelles  joignent  à  l'amour  qu'el- 
les ont  pour  luijla  diligence  &  la  ferveur. 
Si  donc  jufques  à  piefent  vous  avez  été 
lâcKe  &  négligent  dans  les  exercices  de 
pieté,  il  faut  qu'en  ce  faint  jour,  en  repre- 
nant une  nouvelle  vie  avec  Jefus  ,  vous 
preniez  une  nouvelle  relolution  de  vous 
porter  avec  diligence  &  avec  ferveur  à 
tout  ce    que  vous  connoîrrez  lui  être 
agréable ,  voyez  particulièrement  à  quoi, 
&  lui  en  demandez  la  srace. 

MEDITATION. 

Pour    l  e   L  u  n  d  y. 

Deux  des  Difclples  de  Jefus  alloîent  an 
ChateAH  nommé  Emaus ,  &  Jsfus  fans  fe 
faire  connaître  d'etiXyfe  mit  en  lenr  compA" 
gnie.  En  S  Luc,  ch.  24. 

1. /'^Onfii'.-rez  l'amour  &  la  charité 
Vw>de    Jefus    rclïiilcirc  ,    envers  les 
Dilciples  idetquels  deux  s'étant  feparez 
Tome  IL  T 
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des  auti'eSj&  vacillans  en  quelque  mariife- 
rc  en  leur  foy,il  vient  comme  un  bon ja- 
fteuL"  chcrcKer  ces  deux  pauvres  hr^fois 
qu'il  voit  en  danger  de  s'égarer^Sc  prenant 
l'apparence  extérieure  d'un  voyageur  ,  il 
s'approche  d'eux,&  fe  met  en  leur  compa- 
gnie ,  fans  toutefois  fe  faire  connoître. 

Voilà  ce  qui  arrive  ordinairement  aux 
âmes  fidèles  &  vertueufes,au  fecours  def- 
quelles  ce  divin  Sauveur  ne  manque  ja- 
mais de  venir  par  fa  grâce»  dans  \ç,s  tenta- 
tionSj&  parmy  les  périls  où  elles  fe  trou- 
vent dans  le  pèlerinage  de  cette  vie,quoy 
que  fouvcnc  elles  ne  s'en  apperçoivent 
pas,&  que  la  grâce  opère  en  elles^fans  qu'- 
elles en  rcconnoilTentfenfiblemcntrefFer. 

Remerciez  ce  débonnaire  Seigneur  de 
toutes  les  grâces  &:  mifericordes  que 
vous  avez  receucs  de  fa  bonté,  fans  néan- 
moins l'avoir  connu ,  &  le  fuppliez  qu'il 
vous  continue  (z$  aififtances  dans  vos 
tentations  &  foiblefTes. 

2.  Confiderez  que  !e  reproche  que  J.C. 
fit  à  (qs  deux  Difciplcs ,  fembloit  un  peu 
fevere  en  apparence  ,  quoi  qu'il  ne  pro- 
cédât que  d'un  cœur  tout  plein  de  mi- 
feiicorde  &  d'amour  ^  car  s'il  leur  repro- 
che leur  peu  d'efprit ,  &leur  lenteur  â 
croire  ,  c'eft  pour  éveiller  leur  foy  en- 
dormie, &  les  exciter  à  fe  rendre  atten- 
tifs aux  filutaires  inftrudlions  qu'il  leur 
vouloit  faire. 
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ÇA  qu'il  eft  bien  vrai  (  comme  a  dit  le 
SapV)  )  Q^'^  ^^»"  bl^Jfitres  faites  par  ceint  p^Q-, 
^«i ^Sme fom  bien  iruilleures  O"  phiifoahat  ^j, 
tables  y  que  Us  careffes  &  b.i'ifers  frattdu- 
lei-tx  eCun  ennemi!  Demandez  donc  à  ce 
divitt  Sauveui  qu'il  voiu  falT^  teflentir 
quand  il  le  jugera  necfïàire  pour  le  bien 
de  vôtre  ame  ,  les  eflets  de  cet  amour ,  & 
qu'il  vous  reprenne  &  vous  corrige  non 
en  fa  fureur ,  mais  en  i'a  mifericorde  ;  ôc 
quand  vous  rcffèncirez  que  fa  main  vous 
frapperajbaizez-îaeneipritj&labenifTvZi 
ôc  en  vous  humiliant  fous  fa  puiffmce  , 
renouveliez  lui  les  proteftations  d'une 
inviolable  fidtliré. 

5.  Confiderez  comme  ces  bons  DiÇci- 
pleSjnonlculement  invitèrent, mais  mê- 
me contraignirent  par  une  douce  &  chari- 
table violence  ce  divin Voyageur,de  pren- 
dre riiofpitalité  en  leur  maifon,  &  par  cet 
office  de  charité  ils  mericercntla  confola- 
jtion  de  voir  Jcfus  refTufcité  ,  &:  de  rece- 
voir de  fa  divine  main  le  Pain  de  vie. 
Apprenez  de  leur  excmplc,que  N. S. veut 
quelquefois  être  comme  contraint  par 
nos  prières,  &  par  nôtre  perfcverance, 
de  nous  accorder  les  grâces, que  d'ailleurs 
"on  amour  nous  a  préparée?  i  &  partant 
)erfeverez  fidellement  dans  l'exercice  de 
aprifice,  &  dans  la  pratique  des  œuvres 
is  charité  fpirituelles  &  corporelles  en- 
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vers  votre  prochain ,  &  vous  o\)\\gf:fi 
Jefas  do  fe  manifcft.-r,  &  de  fe  do/tier 
à  vous.  ^^-^' 

M  E  D  I  T  A  T  I  O  N.  ' 

Pour     le     Mardy. 

he  même  jour  fur  le  foïr ,  les  portes  étant 
fer-nées  ,  Jsfts  fs  trouva  ais  milieu  de  fes 
Difc}phs,&  leur  dif.la -paix fait  avec  vousy 
ceft  mcy  ,  ne  craignez,  point.  S  Luc,  14. 

ï  /"^Onfiderez  que  J.  C.   attendit  juf- 
^^_>ques  au  foir  du  jour  de  la  Refurre- 
6tion  pour  fe  manifefter  à  fes  Difciples 
&  les  confolcr  par  fa  prefenee  :  afin  que 
ce   deîay  nous   faiTe  connoître  que   c« 
n'cft  pas  dans  le  plein  jour  des  profperi- 
tez,maisaafoir  desadverfîtez  qu'il  nous 
vlfite  ,  &  qu'il  nous  communique  plus 
particulièrement  fes  grâces-,  comme  aufli 
pour  nous  apprendre  qu'il  ne  faut  pas  fe 
décourager ,  Ç\  ce  divin  Sauveur  nous  fait 
quelquefois  attendre  le  fecours  &  la  con- 
folation  que  nous  dedrons ,  puis  que  ce 
n'eft  que  pour  rendre  nôtre  perfeverance 
plus  parfaite  ,  &  fe  donner  ànous  avec 
plus  d'amour. 

Pcnfcz  bien  aces  veritez,5f  retirez- en^ 
le  fruit  qui  vous  eft  le  plus  neceflaire. 

i.'Contiderez  cette  douce  parole  que 
3cfus  fit  entendre  à  fes  Difciples  en  les 
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{.\uant  ,  &  qu'il  leur  repéra  tomes  les 
v^is  qu'il  i'apparuc  à  eux  :  La  -pMX  fait 
a%\c  voHi ,  leur  dit-  il  :  paiole  qui  eut  auf- 
fi-L^fon  effet,  en  pioduifant  le  calme 
&  laVerenitc  dans  leurs'efpnts. 

RcGonnoiflez  qu'il  n'appartient  qu'a 
J.  C.  de  donner  cette  véritable  paix  qui 
furpafTc  tout  Gentiment.  La  paix  du  mon- 
de eft  une  paix  trompeufe ,  qui  n'a  que 
de  l'extérieur  &  de  la  fuperficie  -,  mais 
la  paix  de  Jefus  pénètre  jufques  dans  le 
cœur,  &  elle  remplit  toutes  les puifl'ùn- 
ces  de  l'amc. 

Demandez  cette  paix  à  ce  divin  Sau- 
veur idifpofez- vous  à  la  recevoir  ,6tant 
de  vôtre  cœur  tout  ce  qui  lui  eft  con- 
traire ,  &  mortifiant  en  vous  tout  ce  qui 
n'eft  pas  parfaitement  affujetti  à  Dieu, 

5.  Confiderez  la  bonté  admirable  de 
J.  C.  lequel  étant  entré  dans  un  ctac 
de  gloire  par  fa  Refurrcdtion  ,  daigne 
non  feulement  vificer  fes  pauvres  Difci- 
ples  ,  mais  même  les  invite  de  s'appro- 
cher de  lui  avec  toute  confiance,  &  de 
le  toucher  :&  outre  cela,  leur  demande 
s'ils  avoient  quelque  chofe  à  manger  : 
&  quoi  que  par  fon  immortalité  il  fût  au 
dcfllis  de  toutes  ces  bafTes  neceffltez  ,  il 
mange  néanmoins  en  leur  prefence  un 
peu  de  poiiTon  &  de  miel  qu'ils  lui  prc- 
iÀimçrent.  Il  n'y  a  point  de  doute  que  ces. 
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bons  D'fciples  ne  furent  extrêmcmf  n 
touchez  de  tous  cç.^  témoignaees  i'zy^ 
mour  &  Je  coidulite,  qu'ils  receu/j^nc 
de  leur  divin  Maître.  /- 

Mais  vous,  quel  fentiment  deveii-vous 
avoir  de  la  charité  ineffable^  que  ce  dé- 
bonnaire Sauveur  exerce  tous  les  jours  en 
vôtre  endroit ,  vous  invitant  d'appro- 
cher de  lui  à  la  fainte  Communion ,  &  fe 
donnant  lui  même  pour  fervir  de  pâture 
à  vôtre  amc. 

MEDITATION. 

Pour   le    Mercredy. 

r  J^f^^  f^  manifefla  derechef  prés  de  la 
jUer  de  Tyheriade ^  a  fept  defes  Dlfclples*% 
En  S   Jean  ,  chap.  il. 

l./^^On(iderez  que  Jcfus  voulant  fc 
\^manifc{lcr  à  fcnt  de  Tes  Difciplcs 
qui  pêchoient  en  la  Mer  de  Tyberiade  •,  il 
ne  voulut  pas  aller  à  eux  ni  marcher  fur  les 
eaux,  comme  il  avoir  fait  autrefois  durant 
le  temps  de  fa  vie  mortellcmais  il  fc  tinc 
fur  le  rivage  -,  pour  nous  fignifier  que  I 
vie  dans  laquelle  il  étoit  encré  par  fa  Re 
furredion ,  n'étoit  plus  expofce  aux  tem- 
pêtes de  aux  orages  du  monde  ,  &  qu'il 
polTedoit  une  gloire  ftable  Se  permanente: 
&  au{îî  pour  nous  enfeigner  que  fi  nous 
voulions  avoir  parc  a  cette  fiabilité ,  H. 


IL 
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t.Apuvei:  un  repos  alTurc  ,  il  ne  faloit  pas 
s^rïcftcr  nos  affedions  5c  nos  defirs  par- 
m  I  les  flots  6c  les  agitations  de  la  vie 
prc\nte ,  mais  les  porter  au  Ciel ,  qui  cft 
le  vr%  port  de  falut. 

Regardez  donc  quelquefois  ce  divin 
Sauveur  fur  le  rivage  de  la  bien  heureufc 
éternité ,  qui  vous  tend  les  bras,  &  qui 
vous  invite  d'aller  à  hiy  j  5c  pourcorref- 
pondre  aux  delTcins  de  fa  bonté ,  alpirez 
â  ce  fejour  de  paix  &  de  lumière ,  deman- 
dez-lui le  fecours  de  fa  grâce  pour  y  abor- 
der heureufement. 

2.  Confiderez  que  S.  Jean  rccennut 
N.  S.  avant  tous  les  autres ,  parce  qu'il 
excelloic  par  defTus  eux  en  la  vertu  de 
chafteté  ;  à  raifon  de  laquelle  ce  divin 
Sauveur  luy  avoir  toujours  témoirné  un 
amour  fpecial  :  c'eft  aufîî  pour  cela  qu'il 
l'avoit  en  mourant  fubftitué  en  Ton  lieu, 
&:  donné  pour  fon  Fils  adoptif  à  fa  tres- 
chafte  ôc  tres-fainte  Mcre. 

Si  donc  vous  defirez  bien  connoîtrc 
Jefus ,  &  vous  rendre  digne  d'être  parti- 
culièrement connu  &  chery  de  Jcfus  ; 
ayez  un  grand  foin  de  la  pureté  de  vôtre 
corps  &  de  vôtre  cœur  \  concevez  une 
faintc  horreur  de  tout  ce  qui  luy  peut 
être  contraire  >  prenez  foigneufcment 
garde  aux  avenues  de  ce  cccur  ,  qui  font 
VOS  yeux ,  vos  orçilles  ,  Se  vos  autres 

T  iiij 


4}0  y*0Hr  la  Semaine  /"  "* 

fcns  extérieurs  \  &:  demandez  à  c«  fa;^^    * 
Apôtre  ,  qu'il  vous  obtienne  la  grace^r  ?''J 
l'imiter  en  cette  vertu  avec  toute  la  y^x- 
fedion  que  requiert  l'état  auquel/neu 
vous  a  appelle. 

3.  Confidcrez  la  ferveur  de  S.  Pierre, 
lequel  aufii-toft  que  S.  Jean  luy  eut  dit 
que  c'étoit  J^fus  ,  prefTé  d'une  fainte  im- 
patience d'aller  trouver  (on  divin  Maître, 
il  fe  jette  en  mer,  &  malgré  les  flots  Ôc  les 
values  ,  il  vient  à  la  nage  vers  luy. 

Voilà  une  marque  d'un  parfait  amour , 
de  s'cxpofer  volontiers  aux  travaux  ,  ôc 
même  aux  dangers  pour  aller  à  Jefus  j 
lorsqu'il  nous  inlpirc  quelque  chofe  pouf 
fon  fervice ,  il  ne  faut  point  ufer  de  re- 
mife,  ny  confulter  la  prudence  humaine, 
quind  nous  connoilTons  aflurcment  que 
c'eftluy  qui  defire  cela  de  nous  :  mais  il 
faut  de  bon  cœur  nous  donner  &  nous 
abandonner  entièrement  à  luy. 

Voyez  fi  vous  eftes  dans  cette  difpofi- 
tion ,  &  s'il  n'y  a  point  quelque  refped: 
humain,  quelque  intereft  temporel,  ou 
quelque  amour  propre,qui  vous  reticnne.- 
quand  il  faut  aller  à  Jefus. 
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MEDITAT  1 O  N 

Pour    le    Jeudy. 

jharîe  MAgdelaîne  fe  tenoit  debout  att" 
prés  du  Sepulchre ,  &  en  fe  ha'ijfant  ,  tlle 
regarda  dedans.  En  S.  Jean  ,  ch.  20. 

1 .  /"^  Onfiderez  le  grand  amour  de  Ma- 
\^rie  Mjgdelaiiie  envers  Ton  divin 
Maître  *,  elle  étoit  venue  de  grand  ma- 
tin à  fon  fepulchre ,  &  ne  l'y  ayant  pas 
trouvé  ,  elle  refte  feule  auprès  de  ce  faine 
lieu ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  retour- 
ner à  Jerafalcm,  &  fans  confidercr  le  dan- 
ger où  elle  étoit ,  (î  les  foldats  que  l'é- 
pouvente  avoir  fait  retirer,  fuilent  re- 
tournez à  ce  fepulchre  :  .elle  ne  penfc 
qu'à  fon  cher  Sauveur  ;  elle  n'a  aucun  fou- 
ci  que  de  le  chercher  ,  &  de  faire  tout  ce 
qu'elle  pourra  pour  le  trouver. 

O  que  l'amour  de  Jefus  eft  fort ,  quand 
ilpolTede  parfaitement  une  amelil  remplit 
toutes  fcs  puiflances ,  il  occupe  toutes  (ts 
penfcesjil  anime  tous  fes  defirs,il  luy  fait 
méprifcr  tout,  &  quitter  tout  pour  ce 
Bien-aimé.Quefi  vous  voyez  vôtre  efprit 
diflipé  par  tant  de  penfées  vaines  &  inu- 
tiles ,  Ôc  votre  cœur  épanché  fur  tant  de 
differens  objets  -,  fi  vous  reffentez  tant 
d'attachement  à  vous-mèm.e,&  à  vos 
propres  fatisfrtûions  rc'cft  que  vous  avcs- 
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bien  peu  d'amour  pour  vôtre  Sauvei/itA 
&  vôtre  Dieu ,  ôc  que  vôtre  charité  /^^r,,- 
foible  &  bien  froide. 
Demandez  donc  à  Jcfus  qu'il  mette /^»ns 
vôtre  cœur  une  étincelle  de  ce  feu  taeréj 
qui  a  hcureufement  embrazc  &  confu- 
mé  le  cœur  de  cette  faintc  Amante. 

2.  Confidercz  que  Marie  Magdelaine 
«voit  déjà  regardé  une  fois  dans  le  fe- 
pulchre  ,  qu'elle  avoir  trouvé  vuide  ;  & 
néanmoins  elle  fe  baifife  derechef  pour  y 
legarder  encore  *,  fon  amour  ne  fe  pou- 
vant laflfcr  de  regarder  le  lieu  où  elle 
avoir  eu  quelque  efperance  de  trouver 
fon  Bien- aimé. 

Voulez  vous  fçavoir  d'où  viennent  le 
plus  fouvent  vos  aridicez  &  vos  fecheref- 
les  en  l'Oraifon,  &c  pourquoi  vôcre  ef- 
piit  s'arreile  fî  peu  à  la  confîderation  des 
chofes  divines?  C'eft  du  peu  d'amour  que 
vous  avez  pour  Dieu  :  car  fi  vôtre  cœur 
ctoit  animé  d'une  parfaite  charité  ,  elle 
voiisprcfTûToitde  regarder  ce  divinObjet, 
&  quand  vous  ne  trouveriez  pas  dans  la 
Méditation  les  fentimens  que  vous  defi- 
rez  ,  vous  ne  laifferiez  pas  pour  cela  de 
porter  vos  penfées  vers  Jefus,  Se  de  cher- 
cher inccflTamment  ce  divin  Sauveur. 

Priez- le  donc  derechsfjqu'il  vous  don- 
ne fon  faint  amour  :  OfiFrz-lui  vôtre 
eœar  5c  toutes  les  puifTaiices  de  vôtre 
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I  \Vne ,  afin  qu'il  les  anime  d'une  parfaite 

>^Witc. 

;\.  Confiderez  que  N.  S.   après  avoir 

qïi\Jque  peu  éprouvé  l'amour  de  Marie 

Magdelaine,il  fe  manifefte  à  elle,&  fe  fait 

connoître  en  l'appcilant  par  Ton  nom. 

Ah  l  que  cette  fainte  amante  pouvoic 
bien  dire ,  que  fon  ame  avoit  été  comme 
liquéfiée  d'une  joyc  &  confolation  toute 
celeftej  lorfqu'elle  avoit  entendu  parler 
fon  bien-  aimé. 

Souhaittcz  que  ce  divin  Sauveur  falîe 
entendre  fa  voix  dans  le  fonds  de  vôtre 
ame ,  &  qu'il  parle  à  vôtre  cœur  •,  mais 
auflî  quand  il  vous  fera  cette  faveur  , 
quand  il  vous  communiquera  fes  infpira- 
tions  &  fes  lumières  ,  propofez-vous  de 
les  recevoir  avee  tant  de  docilité,  &  d'af- 
fcclion ,  que  fa  grâce  opère  en  vous  ^ 
avec  vous ,  ce  qu'il  defire  de  vous. 

MEDITATION. 

Pour   le    Vendredy. 

Les  onze  Difciples  s'en  allèrent  en  Gaïî- 
lèe^fur  la  montagne  oh  Jefm  leur  avoit  or- 
donne de.  Ce  trouver.  En  S.  Matth.  ch.  28. 

I.  A^Onfiderez  que   Jefas   voulant  fe 
V^manifcfter  à  tous  fes  autres  Difci- 
ples difperfez  en  divers  lieux  de  U  Gali- 
lée, donna  ordre  à  iz%  Apôtres  de  les  aller 
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allembler  tous  lur  une  montagne  ,  qf  ^ 
l'on  ccoit  eftre  celle  duThabor,  où  il?;'- 
trouvèrent  au  nombre  de  plus  de  <£^(l. 
cens, &  là  ce  divin  Sauveur  s'étar\rap- 
paru  &  raanifefté  à  eux,  ils  fe  proftcrne^ 
rent  tous  en  terre  ,  de  l'adorèrent  com- 
me leur  vray  Dieu. 

Mettez-vous  en  efprit  parmy  cette  fain- 
te  troupe  ,  &  à  l'exemple  de  ces  bons 
Dii'ciples  ,  adorez  J^fus  comme  vôtre 
Sauveur  &  vôtre  Dieu  :  &  tenouvcllez- 
luy  les  protefVations  de  vouloir  toujours 
demeurer  Confiiele  difciplc,  &  employer 
toute  vôtre  vie  pour  ton  fervice  &c  pour 
fou  amour. 

i.Coii(îierez  les  paroîës  que  Jefus  dit 
a  cette  famte  alTe-nblée  :  Tc^fe  pu[lfînce, 
leur  dît-il,  m'a  e/lé  don-née  dws  le  Ciel  & 
en  In  terre  ,•  dans  le  Ciel  poar  en  ouvrir 
l'entrée  ,  ôt  départir  les  récompenfes  SC 
les  couronnes  félon  I  s  mérites  d'un  cha- 
cun -,  en  la  terre  pour  pardonner  les  pe-»- 
chez  ,  &diftribjer  les  grâces. 

ReconnoilTez  cette  puilTmce  abfoluë 
&  fouveraine  que  J.  C.  polTrde  en  qualité 
de  R  )y  des  Rois,  &  de  Seigneur  des 
Seigneurs  \  foûmettez-vous  à  luy  comme 
à  vôtre  Souverain-,  faites-luy  hommage 
de  tout  ce  qui  vous  avez  ,  &  de  coût  ce 
que  vous  êtes  ;  ne  craignez  rien  quand  il 
fera  queftion  de  rendre  fervice  à  un  Sei^ 
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^Vneur  qui  peut  tout,  &  à  la  puifTancc  du- 

lel  rien  ne  peut  refifter. 

[.  Conilderez  pourquoy  N.  S.  dit ,  que 
ci\c  toutc-puiflance  luy  eft  donnée  par 
fonrerecelefte,  puifqu'étant  Dieu  aufll- 
bien  que  Ton  Père  ,  il  pouvoit  dire  qu'il 
l'avoit  de  luy  mcmei  ou  bien  s'il  vouloir 
parler  comme  homme  ,  il  pouvoit  aflii- 
rer  qu'il  l'avoit  bien  meritécrmais  ilvou- 
loit  rendre  cet  honneur  à  Ton  Père ,  com- 
me à  fon  principe  en  la  divinité ,  &  en- 
feigncr  aux  hommes  ,  par  fon  exemple, 
à.  ne  fe  point  glorifier  dans  leur  autorité 
ny  dans  leur  vertu,  &  à  ne  point  préfiimer 
de  leur  force  ,  mais  à  fe  tenir  toujours 
dans  une  humble  rcconnoilïancc  &  dé- 
pendance de  Dieu  ,  confeflfànt  qu'ils  ne 
font  rien  que  par  fa  grâce. 

Voyez  quel  profit  vous  devez  faire  d'u- 
ne fi  belle  leçon,  qui  eft  fi  neccfiaire  &  fi 
importante  à  voftrc  falut  i  demandez  à 
ce  divin  Maître ,  qu'il  vous  fafic  la  grâce 
de  la  bien  retenir,  &  de  la  bien  mettre  en. 
pratique. 


^3^  four  la  Semaine 

MEDITATION. 

Pour     le    S  a  m  e  d  y.    /f 

Pierre  &  Jean  vinrent  enfemble  a/fe-^ 
fulcre  ,  mais  Jean  y  arriva  le  premier  ,  f  «i 
toutefois  n  entra  -pas  \  &  quand  Pierre  qui 
venait  après  luy  ,fHt  arrivé  t  II  entra  dans 
lefepulcre,  &  après  luy  Jean  y  entra  aujji. 
En  S.  Jean  ch.  20. 

LZ-^^Onflderez  la  ferveur  de  ces  deux 
V^SS.  Apôtres,  lefquels  ,  fur  la  pre- 
mière nouvelle  qu'on  leur  donna  que  Je- 
fus  croit  refTufcité,  &  prciTez  d'un  grand 
defîr  d'être  bien  éclaircis  d'une  vérité  lî 
importantei  comme  ils  alloient  enfemble 
pour  ce  fujet  vifiter  le  fepulere  ,  l'amour 
qu'ils  portoient  à  leur  divin  Maître  leur 
donnant  unefaintc  impatience  ,  ils  fe  mi- 
rent à  courir  ;  &  S.  Jean  ,  comme  le  plus 
Jeune ,  étant  arrivé  le  premier,  il  ne  vou- 
lut pas  entrer  dans  le  fepulere  avant 
S.  Pierre.  Voyez  comme  l'amour  divin 
infpire  la  ferveur ,  fans  pourtant  faire  ou- 
blier le  refpe6t ,  &  comme  elle  conferve 
l'ordre  en  toutes  chofes. 
Vous  reconnoîtrez  fî  la  ferveur  que  vous 
reffentez  quelquefois,  vient  d'une  vérita- 
ble charité ,  quand  elle  vous  retiendra 
dans  l'ordre  prefcrit  par  la  même  charité, 
êc  qu'elle  ne   vous  portera  point  à  faire  1 
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^  Jeune  chofe  au  préjudice  de  cet  ordre. 
"V.  Condderez  comme  S.  Pierre  après 
^' bir  trouvé  le  fepulchre  vuide  ,  s'étanc 
ii\é  un  peu  à  l'écart ,  voilà  que  Jefus  Ton 
boii^aître  lui  apparoir  &  fc  manifcfte 
à  lui  :  Helas  1  quels  furent  alors  les  fenti- 
mens  de  cet  Apôtre,  voyant  ce  divin  Sau- 
veur qu'il  avoir  renié  peu  de  jours  aupa- 
ravant? combien  de  larmes  verfa-t-il  en  fa 
prefence }  avec  quelle  contrition  &  avec 
quelle  humilité  feprofterna-t-iUres  pieds 
pour  lui  demander  pardonîmais  en  même 
temps  quel  éronncraent  &  quelle  confa- 
{îon  de  fe  voir  prévenu  par  la  charité  de  ce 
trcs-mifericoraieuxSeigncurjlequelavoic 
bien  voulu  fe  manifeftcr  à  lui  avant  que 
de  fe  faire  voir  aux  autres  Apôtres. 

Apprenez  de- là  combien  grande  cft  la 
mifericorde  de  J.  C.  envers  les  pécheurs, 
ôc  ce  que  vous  devez  efpcrer  de  Ton  infi- 
nie charité  ,  toutes  les  fois  que  vous  lui 
offrirez  un  cœur  contrit  &  humilié  j  met- 
tez vous  dans  cette  (ainte  difpo  fit  ion  cen- 
trez dans  les  fentimens  de  ce  S.  Apôtre, 
&c  à  Ton  imitation  ,  ne  ceffez  toute  vôtre 
vie  de  pleurer  les  offenfes  que  vous  avez 
commifes  contre  un  Dieu  que  vous  de- 
viez fouveuainement  aimer. 

3 .  Con(îderez  le  refpeâ;  des  autres  Apô- 
tres Se  Difciplcs  envers  S.  Pierre  :  &  la 
déférence  qu'ils  rendent  à  fcsparoles,5c  a 
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fon  témoignage  :  car  quoi  que  plufierN 
leur  cufTenc  rapporté  que  J.C.étoitrcl]^;? 
cité ,  ils  n'en  avoient  voulu  rien  crUf  e  : 
mais  auflî-tôt  que  Saint  Pierre  Icy^^  eut 
déclaré  que  ce  divin  Sauveur  s'étoit  ap- 
paru à  lui ,  &  qu'il  ctoit  vrayement  ref^ 
fufcité  j  non  feulement  ils  le  crurent  fans 
davantage  heficer ,  mais  même  ils  com- 
mencèrent d'annoncer  aux  autres  cette 
Rcfurrcâiioîi  comme  une  vérité  de  foy , 
fur  le  feul  témoignage  de  S.  Pierre  :  Le 
Seigneuy,  difoient  ils,  efl'vraytment  rejfuP' 
cité ,  &  s'e/f  apparu  a  Simon  Pierre. 

Cet  ifexemple  des  Apôtres  vous  doit  fai- 
re connoître  avec  quelle  loûmiffion  vous 
devez  écouter  &z  croire  les  vericez  que 
l'Eglife  vous  enfeignc  par  l'organe  des 
Pafteurs  ,  &  particulièrement  de  celuy 
qui  eft  le  Succeffeur  de  S.  Pierre ,  &:  le 
fouverain  Pafteur  àzs  Fidèles. 

D  mandez  àlatres-Ste  Vierge  quia 
enfanté  la  Vérité  au  monde ,  &  qui  a  mé- 
rité cette  prérogative  par  fon  humilité, 
qu'elle  vous  obtienne  la  grâce  de  vous 
tenir  toujours  dans  les  termes  de  l'hu-  1 
milité  ,  &  de  ne  vous  écarter  jamais  dii:,| 
droit  fentier  de  la  vérité. 
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MEDITATION 

i5iur  le   Dimanche  de  l'Odave 
de  Pâques. 

Thomas  V  un  des  donz^e  Aj>otres  ne  toit  pat 
Avec  eux  quand J:fus  leur  apparut:  mais 
les  autres  Difciplesluldirtnt  :  Mous  avons 
VH  le  Seignenr  \  &  il  leur  dit  :Je  ne  croirai 
point  qu'il  fait  rejfnfcité  ,  fi  je  ne  voy  les 
playes  de  fes  mains ,  de  fes  pieds ,  &  de  fort 
cofté.  En  S.  Jean  ch.  10. 
I.  /"^Ondderez  combien  il  eftnuidbis 

V^dc  fe  feparer  d«  la  converfation 
des  perfonnes  vercueufesi  puifqu'un  Apô- 
tre ,  pour  s'être  inconfidcrément  abfencé 
de  la  compagnie  des  autres  Apôtres, fut 
privé  du  bonheur  de  voir  Jefus  rcffufci- 
té ,  &  tomba  enfuite  dans  ie  malheur  de 
l'incrédulité. 

Prenez  donc  une  nouvelle  refolution 
de  rechercher  la  converfation  &  l'union 
avec  les  perfonnes  qui  font  profcfllon  da 
la  vraye  vertu.  Demandez  à  N.  S.  qu'il 
vous  en  faflè  rencontrer  qui  foient  félon 
fon  cœuri  &  les  ayant  trouvées,  faites 
une  (1  parfaite  liaifon  de  charité  avec  ces 
perfonnes  vertueufes,  qu'elle  fubllfte  juf- 
ques  dans  l'éternité. 

X*  Confiderez  deux  aucres  caufçs  qui  Â.-' 


4  4  o  Pour  la  frermere  Semaine 
rent  tomber  S.  Thomas  dans  Tincredu/rJ 
té  :  la  première  fuc  la  curiofité  de  voij 
de  fçavoir  ;  car  il  ne  fe  contenta  pas  diA.é- 
moignage  des  Apôtres  qui  l'aiïurfYent 
que  Jefus  étoit  refrufcité ,  il  vouloîc  luy- 
même  voir  ce  divmSauveur,(Sc  reconnoî- 
tre  non  feulement  par  fesyeux,  fi  c'étoit 
fon  même  Corps  ,  mais  aufli  ie  toucher 
de  fes  mains ,  &  mettre  Tes  doigts  dans 
fes  playes. 

O  que  c'eft  une  difpofition  bien  dange  - 
reufc  dune  perfonne  chrétienne  ,  que  de 
vouloir  voir  &  fçavoir  plus  que  Dieu  ne 
veut  qu'elle  voye  &  qu'elle  Içrche.  Sou- 
venez-vous de  cequ*a  dit  S.  Paul ,  qu'il 
faut  garder  une  fainte  robricté  dans  le  dé- 
fît que  nous  avons  narurellement  de  fça- 
voir &  de  connoîrre:  vous  ferez  aflfez  fça- 
vant,  fi  vous  avez  la  fcience  de  fa!ur;  c'efl: 
â  dire  ,  fi  vous  vous  étudiez  feulement 
à  bien  connoîcre  les  chofes  qui  vous  font 
necefTaires  félon  vôtre  condition  ,  pour 
faire  la  volonté  de  Dieu ,  &  en  la  faifaiit, 
vous  rendre  digne  de  parvenir  à  la  polTcf- 
iîon  &  à  la  joiiifTince  de  fa  gloire. Di-man- 
dez  !uy  la  grâce  (5t  la  lumière  de  fon  faint 
Etprit,  poui  acquérir  cette  connoilTance, 
&  pour  en  faire  un  bon  ufige. 

3  Confiderez  que  la  féconde  caufe  de 
l'inc'-'.dulitf'  dv  S.Thomas,fut  pour  s'être 
attaché  à  fon  propre  Jugement ,  qu'il  nf, 
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\Wîut  point  roumettre  à  ce  que  S.  Pierre 
V  "lies  autres  Apôtres  lui  difoient  tou- 
cl  Int  la  vérité  de  la  Refurredtion  de  Jc- 
fusSChnft. 

V:>ilà  une  des  fources  de  toutes  les  hc- 
refies,c*eft  qu'on  ne  veut  point  {bûmettre 
fon  jugement ,  &  croire  les  chofes  qui 
nous  font  enfeignées  par  l'Eglife  tou- 
chant la  foi  &  les  mœurs  :  on  ne  içait  ce 
que  c'cft  que  de  captiver  fon  entende- 
ment ,  comme  dit  S.  Paul ,  en  robeijfan-  ^•Co^"^ 
ce  de  J'ftiS  Chrijî;  -^ 

Demandez  donc  à  ce  divin  Sauveur 
qu'il  conferve  &  augmente  en  vous  la  foi, 
&  qu'il  vous  donne  un  efprit  docile  SC 
fournis  à  la  conduite  de  l'Eglife  -,  &  pour 
cet  effet,  offrez  lui  vôtre  entendement 
&  toutes  fes  connoiiTances  ,  &  générale- 
ment toutes  les  pui{r2nces  de  vôtre  ame, 
&  protcftez  que  vous  n'en  voulez  ufer 
que  félon  fa  volonté.  Suppliez- le  qu'il 
vous  donne  une  fincere  humilité  de  cœur, 
&  qu'il  vous  falTc  la  grâce  de  conferver 
toujours  chèrement  la  qualité  de  vrai  en- 
fant de  fon  Eglife. 


442.       PoHr  la  première  Semaine 
MEDITATION. 

Pour    le    Lundy.       i^ 

Unit  jours  après ,  pendant  <jue  les<^J)lfci- 
■pics  escient  encore  tnfemhle  ,  &  Thomas 
avec  eux  \  Jepis  vint  derechef  ^  les  portes 
eftam  fermées.  En  6.  Jean ,  chap.  20. 

i./'^'Onfidercz  larcharité  admirable  de 
V^J.  C.  lequel  ayant  attendu  huit 
jour«;,&voyant  queThomas  s'obftinoit  de 
plus  en  plus  dans  Ton  inciedulicéjnonob- 
ftanr  les  femonces  intérieures  de  fa  grâce, 
&  les  avertifTemens  extérieurs  qui  lui  é- 
toient  faits  par  S.  Pierre  &  les  autres  Apô- 
tres j  il  vient  lui  même  chercher  cette 
pauvre  brebis  égarée  qui  s'alloit  perdre. 

Remerciez  ce  Sauveur  très- mifcri cor- 
dieux  ,  d'avoir  confervc  à  Ton  Eglifc  un  Ç\ 
grand  Apôtre,  lequel  a  depuis  fi  fru(Stucu- 
fement  travaillé  à  la  prédication  de  l'E- 
vangile ,  qu'il  l'a  porté  jufqu'aux  régions 
les  plus  éloignées ,  &  jufqu'aux  dernières 
cxtrémitez  de  la  terre i  penfez  qu'encore, 
que  vous  ne  foyez  rien  en  comparaifon 
de  ce  S.  Apôtre ,  néanmoins  J.  C.  n'a  pas 
laifle  de  vous  venir  chercher  par  fcs  infpij 
rations, &  par  les  bons  mouvemens  que 
grâce  a  excitez  dans  vôtre  cœur,lorfqu| 
vous  avez  été  fi  malheureux  que  de  voui 
feparcr  de  lui  par  le  confentcmcnt  à  quel? 
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péché  mortel.  Voyez  quelle  recon- 
rit  uTance  vous  lui  devez  rendre  pour  une 
teiA  charité. 

a/  Conlîdercz  que  N.  S.  J.  C.  n*a  en 
■rien  diminué  fa  cliarité  envers  nous  dans 
l'état  de  fa  gloire  :  &  quoi  que  par  fa  Re- 
furrcdtion  il  ait  pris  comme  une  nou- 
<vel!e  pofleirion  de  la  qu.iliré  de  Roi  des 
■Rois ,  ô^  de  Seigneur  des  Seigneurs^  il  n'a 
pourtant  pas  depofé  celle  de  bon  Padeurj 
il  a  toujours  le  même  cœur ,  &  le  même 
amour  pour  Tes  chères  brebis ,  &  il  feroit 
encore  tout  preft  de  delcendre  du  Ciel  en 
Terre  ,  &  de  fouffiir  derechef  une  fois 
la  mort ,  s'il  étoit  neccflairc ,  pour  le  fa- 
lut  d'une  feule  amc. 

Louez  &  benilTez  la  conftance  de  Jcfus 
dans  fa  charité  envers  vous  -,  &  ayez  con  - 
fufion  de  vôtre  inconftance  dans  l'amour 
que  vous  devez  avoir  pour  lui  j  combien 
de  fois  ave2-vous  manqué  à  cet  .imour, 
&  même  comte  cet  amour?  Et  Jefus  a 
toujours  continué  de  vous  aimer,  5.'  de 
vous  bien  faire ,  quoi  que  vous  en  fuffiez 
tres-indigne:  concevez  une  nouvelle  rc- 
fo'urion  moyennant  le  fecours  de  la  grâce 
d'être  fidèle  à  ce  divin  Sauveur ,  &  de 
l'aimer  conftamment  jufques  au  dernier 
foûnir  de  vôtre  vie. 

3 .  Confiderez  la  douceur  t<  la  bénignité 
de  Jefus  envers  S.  Thomas  -,  il  ne  luy  re- 


44-4  ^"^^  ^^  première  Semaine  A 
proche  point  Ton  incrédulité,  il  ne  lui^/1 
aucune  parole  qui  puiil'e  lui  faire  pci[  .e  ; 
il  lui  demande  feulement  fa  main ,  /l  la 
porte  dans  l'ouverture  de  fon  facré'^ôté  i 
comme  pour  lui  faire  (fonnoître  l'ardeur 
incomparable  de  cet  amour  qui  brûloir 
dans  fon  cœur. 

Voilà  le  procédé  le  plus  ordinaire  de 
Jefus  envers  les  pecheurs,pourvLi  qu'ils  ne 
refiftent  point  à  fa  grace,&  qu'ils  ne  s'op- 
polent  point  aux  effstsdefa  charité.Com- 
bien  de  fois  l'avez- vous  expermienté  en 
vous-mèmeîcombien  de  fois  parmi  les  é- 
garemens  de  vos  vices ,  ce  divin  Sauveur 
vous  a- 1-  il  pris  par  la  main  pour  vous  atti- 
rer à  laiîRemerciez  le  de  toutes  fes  mife- 
ricordr-s  envers  vous ,  &  le  fuppliez  qu'il  " 
ne  defîfte  point  de  vous  tirer  Ôc  attirer  a 
lui ,  jufqu'à  ce  qu'il  vous  ait  parfaitement 
uni  &;  rendu  un  même  efprit  avec  lui. 

MEDITATION. 

Pour    le    Mardy. 

Regardez  mes  mains ,  &  mettez,  la  voflre 
dans  mon  coffé.  En  S.  Jean ,  ch.  zo. 

1.  /"^  Onflderez  que  N.  S.  T.  C.  a  voulu 
\^re(erver  en  fon  Corps  glorieux  les 
playes  de  fes  mains, de  fes  pieds,  &  de  fon  ' 
côté  ,  afin  qu'elles  lui  fervilTent  comme 
d'un  fouvenir  éternel  de  ce  qu'il  a  fouffcrc 
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•^■ïr  nous>&  que  par  ce  moyen  il  fût  plus 
^fi/^acement  porté  à  nous  a:mcr  ,  à  nous 
païtV)nner  les  pechc2  que  nous  commet- 
tons'^«celTimmcnt  contre  fa  bonté  ,  &  a 
nous  commaiiiquer  Ccî»  dons  Ôi  Tes  grâces. 
Syonadk ,  ainfî que  parle  un  Piyphcte ,  le  Ifal.^j»: 
Selgneuy  rriA  abandonné ,  &  U  ma  oublié  : 
Et  comment  psurrois-je  tonHier  ,  répond 
cet  aimable  Seigneur  ,  voila  que  je  tay 
écrit  dam  mes  rnalns  ? 

Remerciez  ce  divin  Sauveur  de  cet 
amourincomparabç  qu'il  a  voiilu  con- 
ferver  pour  vous  ;  propofez  vous  de  luy 
rendre  le  réciproque  ,  &  de  vous  fouve- 
nir  continuellement  de  luy ,  &  de  Je 
mettre  comme  un  fignal  d'amour  fur 
voftrc  bras ,  &  fur  voftrc  cœur. 

i.Conndcrez  que  J.  C  a  voulu  retenir 
fes  mêmes  pLiycs ,  afin  que  regardant  des 
yeux  de  la  foy  fon  corps  navré ,  Se  recon- 
noilTant  ces  marques  (î  txprcfles  de  Ton 
miour  envers  nous,  nousfutlîonsp'us  vi- 
rement &  plus  fortement  excitez  à  l'ai- 
ner. 
Helas  !  feroit-il  polïîble  qu'une  ame  fi- 
el e  confiderant  les  blelTures  &  les  playes 
iij  fon  très  aimable  Sauveur  a  receuës 
n  1  on  facré  Corps,pour  l'expiation  de  fcs 
ff  ■nresjvoulû':  derechef  l'oifenfer  -,  mais 
ICuô:  cette  vûë  d'un  Dieu  navré  &  blef- 
i  pour  fon  fujçt ,  nç  doit- elle  pas  l'cx- 


^4^       ^^^î**"  ^^  fremlerâ  Semaine 
•citer  &rencouiager,non  feulement  Vai-,'' 
«e^mais  aufli  à  foutFrir  volontiers  qu 
chofe  pour  fon  amour  &  pour  fa  gloire 

Appliquez-vous  cette  pcnfée ,  fiv^oyez 
quels  fentimens  &  quelles  refolutions 
vous  en  devez  tirer. 

3.  Confiderez  que  ces  mêmes  playcs  qui 
font  comme  des  vives  four  ces  de  grâces  & 
^s  confoiation  pour  les  bons ,  feront  au 
jour  dujugementjun  fujct  de  terreur  pour 
les  pécheurs  :  ce  feront  autant  de  bouches 
<\m  leur  reprocheront  leur  ingratitude  & 
leur  pertîdie,  &  qui  leur  jetteront  lacon 
fufion  fur  la  face ,  &  le  defefpoir  dans  le 
cœur.  l's  verront  alors  ,  mais  trop  tard 
quel  a  efté  l'excès  de  lamifericorde&  d^ 
la  charité  de  ce  divin  Sauveur  en  leur  en 
droit ,  qui  l'a  porté  à  fouffrir  tant  de  doU' 
leurs ,  &  enfin  à  mourir  pour  leur  falut 
ils  fe  fouviendront  de  toutes  les  gracc; 
qu'il  leur  avoit  meritées,&  avec  le  fecour 
defqucUes  ils  pouvoienr  fi  ficilemcnt  f< 
fauverj  toutes   Icfquelles  grâces  ils  ont 
cependant  rejetrécs  ou  négligées  5  de  for- 
te qu'il  n'y  aura  plus  pour  eux  aucune    / 
efperance  de  mifericorde  ni  de  falut.  \ 

Prenez  garde  que  vous  ne  foyez  du  nom-  ; 
bre  de  ces  malheureufes  creaturesj&  pour  à 
mettre  vôtre  falut  en  affeurance  parmi  ; 
tant  de  tentations  &  d'occafions  perilleu-  ■ 
fes  j  recourez  à  fes  facrées  playcs,  prenez-    ' 

Us    i 
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le  \pour  un  lieu  de  refuge^  Se  par  d"s  adtcs 
ù'Mne  vive  foi ,  d'une  parfaice  erperance , 
&'-Vune  ardente  charité,  uniflcz'vous  à 
Jeru},navré  &:  bleiïc  pour  vôtre  amour. 

MEDITATION 

Pour    le    Mercredy. 

T'humas  lui   répondit  :    Vom  efîes  mon 
SeigneHr&  mm  Dieu.  En  S.  Jean,  cli.  20. 

I.  ^"""^Onfiderez  quels  furent  les  fentf- 
V.j/mens  de  S.  Thomas,  voyant  fon 
divin  Maître  fe  prelenter  à  lui  avec  tanc 
d'amour,  &îc  traiter  avec  une  (î  grande 
douceur  :  U  eft  à  croire  que  ce  S.  Apôtre 
tout  confus ,  fe  profrerna  aux  pieds  à^ 
Jefus ,  &  qu'ayant  un  très  fenfiblc  regrec 
de  fa  faute,  il  lui  en  demanda  très- hum- 
blement pardoir,  &  que  néanmoins  ce  di- 
vin Sauveur  prenant  la  main,  lui  ne  tou- 
cher Tes  iacrccs  playes  avec  une  bonté 
qui  luira.'it  entièrement  le  cœur. 

Imitez  ce  laint  Apôtre  quand  Je'us  vient 
a  vous  par  quelque  vifite  intérieure  de  fa 
grace,ou  par  la  iaintc  Communion  :  Hu- 
miliez.-vous  devant  (a  Mijcfté  ,  renou- 
veliez en  vôtre  cœar  le  regret  &  la 
douleur  d^  tous  les  p'.chcz,  par  lefquels 
vous  l'tvcz  offcnlé  i  offrez- lui  ce  mê- 
me cœur,  &  tout  ce  que  vous  et  s, 
afin  qu'il  faflfe  en  vous ,  v?c  de  vous  tout 
Tome  IL  V 


4^8       Tour  la  premiers  Semaine         i^i 
ce  qui  lui  fera  le  plus  agréable.  i       " 

^.  Confidcrez  qu'aulli  tôt  que  S. 'foi'o- 
mas  eut  par  obéïlîance  touché  les  (lyjrées 
playcs  de  Jefus,il  fut  tout  change,  inté- 
rieurement-,  il  trouva  Ion  efpnt  éclairé 
d'une  divine  lumière,  dc  fon  cœur  roue 
embrazé  d'amour  envers  un  fi  bon  Maî- 
tre ;  de  forte  que  par  un  faint  élancement 
de  foi  &  de  chanté ,  il  profî:ra  ces  paro- 
les :  yotts  êtes  mon  Seigneur  &  mon  Dieu, 
Son  cœar  par  (es  foûpirs  ,  &  fes  yeux 
par  fcs  larmes,  faifant  ailez  entendre  le 
rcfte  de  ce  qu'il  vouloir  dire.' 

O  que  fi  vouséties  dilpofé  comme  vous 
le  devriez  ,  toutes  les  tois  que  vous  tou- 
chez le  même  J  C.  en  la  fainte  Commu- 
nion !  quelles  lumières  ,  &  quelles  ar-  ^ 
deurs  toutes  ctUftes  ne  recevriez- vous 
pas  en  vôtre  ame  ?  quels  fentimeris  de  ref^ 
pe6t  5i  d'amour  concevriez  vous  envers 
vôtre  Seigneur  &  vôrre  Dieuî 

^.Confi  leuz  IVxcelîence  de  cette  Coa- 
fcfli  jn  de  foi  qu^  S  Thomas  fie  en  prelcn- 
C€  de  J.  C.  par  InqucUc  en  deux  paroles  il 
dit  beaucouD  de  chofts  :  il  confelfe  qu'il 
cil  vray  Dieu  ^  vray  h.>mmc,il  l'adore 
comme  (on  (buveiain  Seigneur  ,  il  lui 
fait  un  hnmmig-:  de  tour  ce  qu'il  e(t,  ôc 
ims  pvot-^ftariou  tul'mnelle  d'une  invio- 
lable fi  1  dite:  &:  comra'î  il  le  reconnoîc 
paiticuhercmenr  poui  fonScigaeiu  &  (oi\ 
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ï):|çu ,  aufli  témoigne-  t-il  qu'il  veut  èîre 
iin.-^ucmcnt  à  lui ,  &  qu'il  le  dédie  &  Ce 
coifsicre  entièrement  à  Ion  amour  &  à  ion 
Ter  vice. 

Entrez  dans  les  fentimens  de  ce  faint 
Apôrii-'i  répétez  Couvent  de  cœur,  & 
même  de  bouche  ,  ces  mêmes  paroles  : 
Jidon  Seigneur^  &  mon  Dieu  ,  &  les  em- 
ployez pour  prott-fter  le  refpcdl  ôc  la  dé- 
pendance totale  que  vous  voulez  avoir 
de  celui  qui  eft  véritablement  vôtre  Sei- 
gneur &:  votre  Dieu. 

MEDITATION. 

Pour    le    Jeudy. 

Jcfiis  lui  dit  :  P^ohs  C'-oyez.  ^  Thomas, 
parce  ijite  vms  voyez. ,  hen/^eux  ceux  qui 
croyem  quoi  cjii lis  naymt  point  vh.  En  S. 
Jean  ,  chap.  20. 

1.  ^^^  O  jfiderez  comme  J.  C.  après  avoir 
V-/faiti-t:lî";ntir  les  effets  de  fa  dou- 
ceur à  S.  T  lomas  ,  pour  lui  gagner  le 
cœur,  &  lui  donner  une  parf:i;e  con- 
fiance en  fa  bonté,  il  Im  remontre  en 
fuite  fa  faute  ,  mais  avec  dss  paroles  tou- 
tes pleines  d'amour,  ^^>'Cf  i^w;*  vons  ave"^ 
'VH  ,  lui  dit  il ,  vous  avé'^crn:  comme  fc 
pi  a  ornant  ,  de  lui  faif"anr  un  niiieri  cor- 
dieux  reproche,  qu'il  s'étoit  plus  appuyé 
fur  fes  piopics  fcutimcns ,  q-i.-:  fur  le  té- 
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moignags  de  S.  Pierre  &  des  autres  Ar  ô- 
tres ,  6c  même  fur  fa  divine  parole ,îpar 
laquelle  avitic  que  de  mourir,  il  ^voic 
predic  qu'il  rc{lTitciteroic  j  Se  en  1  uver- 
lilTanc  en  même  temps  d'avoir  à  l'aveair 
un  efprit  plus  docile  &c  plus  foCimis. 

Voilà  comme  ce  divin  Siu/eur  acric  or- 
dinairement envers  les  pécheurs,  &  com- 
me vous  devez  ,  à  fon  imitation  ,  vous 
comporter  quand  vous  voulez  faire  quel- 
que correction  à  vôtre  prochain; il  faut, 
à  l'exemple  de  ce  bon  Samaritain  ,  mêler 
le  vin  avec  riuiilejpoar  l'appliquer  fur  les 
pbycs  -,  c'cft:  à  dire  ,  qu'il  taut  que  vos  pa- 
roles Se  vos  remontrances  foient  toù-  ' 
Jours  ll'lon  h  charité ,  5c  fslon  la  miferi- 
çQtdj-,  Voyez  ce  que  vous  devez  faire 
poui  vous  difpoferà  cette  pratique. 

1.  Confiderez  ces  paroles  deJ.C.  qui 
fui  vent  :  Heureux  cenx  qui  C'-oy.nt  '^Hoi 
^HÎi's  naysnt  point  vh  ;  Paroles  de  trcs- 
gr.ip.  ie  confolationpour  nous  autres  qui 
n'avons  pas  eu  le  bonheur  de  voir  J.  C. 
pendant  qu'il  vivoit  fur  la  terre  :  car  noa 
feulement  nous  pouvons  participer  à  tour- 
tes les  mêmes  grâces  ,  puifque  nous  en 
avons  la  tonraine  dans  le  cres-dint  Sacre- 
ment de  l'Autel',  mais  outre  cela  nous 
pouvons  beaucoup  mériter  par  nôtre  foi, 
en  croyant  ce  que  nous  ne  voyons  pas , 
&  croyant  même  le  contraire  de  ce  que 
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licjis  voyons:  en  quoi  nous  rendons  d'au- 
tar  t  plus  de  gloire  à  Dieu,  que  nous  nous 
tounicttons  plus  parraitemenr  a  la  vente. 
Il  ne  tiendra  qu'à  vous  d'être  du  nom- 
bre de  ceux  que  J.  C.  appelle  bienheu- 
reux ,  en  pratiquant  fouvent  des  a£tes  de 
foi ,  &:  foûmettant  pnrfiiccment  vôtre 
efprit  à  toutes  les  veritcz  qui  vous  font 
propoiéas  par  l'Eglif':.  Demandez  à  ce 
divin  S.iuveur  qu'il  conferve  &  augmen- 
te en  vous  le  don  delà  foi.  Se  qu'il  vous 
falTe  la  a^ace  de  vivre  félon  rcfpiit  de 
cette  roi. 

3.  Confiderez  que  plus  vos  fens  &  vôtre 
raifon  font  oppofcz  à  ce  que  la  foi  vous 
oblige  de  croire  j  plus  excellens  ci  par- 
faits (ont  les  adcs  de  foi  que  vouî  pra- 
tiquez :  car  vôtre  foi  eft  d'autant  plus  ex- 
ceHente  &  parfaite  qu'elle  eft  davantage 
élevée  au  delTus  de  la  nature,  &  plus  in- 
timement unie  au  principe  de  toute  véri- 
té, qui  eft  Dieu  y  vous  appuyant  unique- 
ment fur  fa  divine  parole  ,  qui  vous  eft 
propofée  &  expliquée  par  l'Ealife. 
Si  donc  quelquefois  vous  reiTcntez  quel- 
que difficulté  ou  quelque  répugnance  a 
croire  ce  que  l'Eglife  vous  enfcigne  & 
,  vous  propole  de  croire;  tant  s'en  faut  que 
[  vous  deviez  vous  troubler,qu'aucontrai- 
I  re  vous  devez  avoir  de  la  joye  qu'il  fe  pre- 
j  fente  une  occafton  de  faire  une  vrayc  &i 

v,i, 
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parfaite  pratique  de  foi,en  roûmeftantr& 
captivant  vôtre  entendement  en  TobeiT- 
fance  d^".  J.  C.  &  lui  faifant  un  très-  a^^rea- 
ble  facriticc  de  vos  fens ,  de  vôtre  railon, 
&  de  toutes  les  puifTvnces  de  vôtre  amej 
concevez  une  nouveiie  refolution  de  le 
faire  de  la  forte, &  demandez- en  la  ^ra- 
ce  à  N.  S. 

MEDITATION 

Pour     le     Vendredy. 

Jefns-  Chnfl-  dit  à  fes  Difc'ples:  Comme 
mon  Père  ma,  envoyé ,  je  z'ous  envoyé  aujjl 
de  même.  En  S.  Jean,  ch.  20. 

1.  /"^  Onfiderez  la  mifericorde  &la cha- 
\—rrité  admirabledc  J.  C.  lequel  nott 
content  d'être  venu  lui-  même  pour  nous 
cnfeignerla  voyede  falut,  il  dcftine  en- 
core les  Apôtres  &  fes  Difciples  pour 
aller  par  tout  le  monde  annoncer  &  prê- 
cher Ion  E  vangilci&  afin  qu'ils  fe  puiflènt 
acquitter  plusFruâ:ueuferaentde  leur  mi- 
niftcrc  ,  il  les  établit  comme  fes  Lieute** 
nans ,  &  leur  donne  tous  les  pouvoirs 
ncccflaires  pour  travailler  efficacement 
au  falut  &  à  la  fandification  des  âmes.  • 
Remerciez  ce  divin  Sauveur  de  cette 
bonté  dont  il  vous  a  fait  particulièrement 
reflcntir  les  effets-,  reconnoiflez  que  (1 
vous  avez  quelque  lumière  de  foi,  fi  vousf. 
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êtes  inftruit  des  choUs  neci.naires  a  vôcre 
falut,  ou  utiles  pour  le  bien  fpirituel  de 
vôtre  ame  ,  vous  en  êtes  redevable  à  ce 
mifeiicordieux  &  à  ce  débonnaire  Sei- 
gneur ,  qui  a  dcftinc  des  perfonnes  dans 
fon  Eglife  pour  vous  donner  les  inftra- 
6tions,  ôc  pour  vous  rendre  toutes  les  au- 
tres alllftances  fpirituclles  :  Demandez- 
lui  la  grâce  d'en  faire  un  bon  ulage. 

2.  Confiderez  que  bien  que  les  Apô- 
tres ayent  beaucoup  travaillé  pour  la  con- 
vcrfion  &  pour  la  fandtification  des  âmes, 
&  qu'ils  ayent  lailfé  après  eux  un  très- 
grand  nombre  de  fucceffeurs  qui  ont  con- 
tinué de  travailler  à  cette  même  fin  ,  l'E- 
gUTe  parOilTant  maintenant  être  bienfour- 
nic  d'Ouvriers  Evangcliqucs;  il  y  a  néan- 
moins toujours  un  très-  grand  [ujct  de  di- 
re auili  bien  en  ce  temps-  ci  comme  autre- 
fois, que  la  moiiTon  eft  grande,  &  que  les 
Oavriersfont  en  petit  nombrc^&cpa:  coa- 
fequent  fi  vous  avez  un  peu  de  vraye  cha- 
rité pour  tant  d'ames  qui  petilTcnt  tous  lç$ 
jours ,  faute  d'inftrudion  &  d'afliilmcc 
fpirituelle ,  priez  le  M  îrre  de  la  moilTon, 
comme  lui  même  vous  en  avertit  dans 
fon  Evans^ile  ,  qu'il  lui  plaife  fufciter  &C 
envoyer  des  Ouvriers  en  fa  moifibn. 

O  que  fi  vous  fçaviez  combien  ce  zeU 
du  lalut  des  amcs  lui  eft  aCTrcnble,&  com- 
bien il  fe  plaît  d'çntcndrçles>ricresqu'oa 
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luy  fait  pour  le  fupplicr  qu'il  donne  si 
fon  Eglife  des  Prêtres  &  des  Pafteùrs 
animez  de  fon  efprit  j  vous  ne  laifferiez 
paflcr  aucun  jour  fans  luy  faire  cette  de- 
mande avec  une  dévotion  toute  particu- 
lière &:  en  priant  pour  les  aucres ,  vous 
vous  rendriez  d'autant  plus  digne  d'être 
exaucé  pour  vous  même. 

3.  Condderez  quece  n'eft  pas  alTcz  de 
demander  ,  il  faut  que  fclon  l'état  au- 
quel Dieu  vous  a  mis,  vous  tâchiez  de 
travailler  à  cette  moillbn  des  âmes-,  car 
c'eft  un  emploi  très  agréable  à  Dieu  ,  & 
qui  vous  fera  très  utile  &  très  falutaire  à 
vous  même,  que  de  procurer  le  falut 
éternel  Acs  autres ,  foit  en  les  inftruifant 
vous  mime  ,  ou  en  procurant  que  ceux 
qui  font  dans  l'ignorance  des  chofcs  de 
leur  falut  foient  inftruits  -,  foit  en  faifant 
quelque  charitable  corredion  ou  remon- 
trance à  ceux  que  vous  voyez  être  dans^ 
l'état  du  péché-,  foit  en  confolant  les  af- 
fligez ,  ou  donnant  quelque  confeil  de  fa- 
lut à  ceux  qui  en  ont  befoin  ^  ou  enfin 
en  exerçant  quelqu'autre  œuvre  de  cha- 
rité qui  foit  profitable  au  bien  fpirituel 
de  vôtre  prochain. 

Voyez  ce  que  vous  voulez  faire  (îir  ce 
fujet  -,  offrez- en  a  Dieu  le  bon  propos,  & 
lui  demandez  la  grâce  de  l'exécuter. 
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j3  MEDITATION. 

Pour     le    Samedy. 

Jeff*i  ayant  înjiruitfes  /^potres ,  îlfouffla 
fur  eux ,  &  leur  dit  -,  Recevez,  le  S.  Efprit, 
En  S.  Jean ,  chap.  zo. 

I.  •'^  Onfiderez  que  N.  S.  ayant  deftiné 
V-^fes  Apôrres  pour  aller  prêcher 
TEvangilc  par  tout  le  monde  ,  il  leur 
donna  fon  S.  Efprit  \  afin  qu'il  animât 
leurs  paroles,  &  qu'il  les  rendît  efficaces 
pour  fervir  à  la  converfîon&  à  lafandti- 
fication  des  âmes. 

Apprenez  de- là  que  tout  ce  que  vous 
pourrez  dire  ou  faire  pour  le  bien  fpiri- 
tucl  de  vôtre  prochainjne  produira  aucun 
cfFetfalutaire,  file  S.  Efprit  n*opere  avec 
VOUS)  car  vous  ne  pouvez  rien  fans  lui , 
fie  par  confequcnt  lors  que  vous  aureîi 
volonté  d'exercer  quelque  œuvre  de  cha- 
rité fpirituelle  envers  vôtre  prochain; 
élevez  toujours  auparavant  vôtre  efpric 
à  Dieu  pour  invoquer  rnffiftance  de  fon 
S.  Efprit  j  &  fi  vôtre  travail  a  quelque 
bon  fuccez,  fl  vôtre  prochain  eft  touché 
de  vos  paroles,  &  s'il  en  tire  quelque  pro- 
fit pour  fon  ame  *,  rendez-en  fidèlement 
toute  la  gloire  à  ce  divin  Efprit,  comme' 
a-  la  vive  fource  de  toure  forte  de  biens- 
i,  Confidcrcz  que  N.  S.  voulant  doiv- 
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ner  fon  S.  Efprit  aux  Apôtres ,  il  fouffîa 
fur  eux  ,  pour  faire  entendre  que  cet 
Efprit  de  grâce  procedoic  de  luy ,  entant 
que  Dieu ,  comme  étant  avec  fon  Per« 
le  principe  du  S.  Efprit  en  la  très  Sainte 
Trinité  -,  &  entant  qu'Homme ,  comme 
étant  la  première  ôc  la  principale  caufc 
méritoire  de  tous  les  dons  de  de  toutes 
les  grâces  du  S.  Efprit. 

O  quel  bonheur  à  cqs  Saints  Apôtres  de 
recevoir  ce  foulïle  divin  de  la  bouche  mê- 
me de  celui  qui  en  étoit  le  principe  j  dC 
defefentir  comme  tout  de  nouveau  ani- 
mez de  ce  divin  Efprit:  Souhaitiez  de  par- 
ticiper a  ce  même  Efprit ,  demandez- le  à 
J.C.  &  le  fuppliez  qu'il  infpire  dans  vôtre 
arae  ce  divin  foufflc  de  vie  •■,  afin  qu'étant 
rempli  de  fon  Efprit ,  vous  commenciez 
une  nouvelle  vie  qui  foit  toute  de  lui , 
&  pour  lui. 

5.  Confiderez  que  le  S.  Efprit  fut  don- 
né aux  Apôtres ,  non  pour  eux  feulement, 
mais  afin  qu'ils  communiquaflTent  ce 
don  celefte  aux  autres  ,  &  principale- 
ment aux  pécheurs ,  en  les  excitant  à  la 
pénitence,  remettant  leurs  péchez  par 
i'abfolution  facramentale,  &  faifant  tou- 
tes les  autres  fonâ;ions  propres  de  leur 
Apoftolat. 

Cela  vous  doit  faire  connoître  qu'il  ne 
^utpas  cacher  la  lampe  foos  le  boifleaup 


comme  dit  N.  S.  dans  l'Evangile ,  mais 
qu'il  faut  s'en  fervir  pour  éclairer  les  au- 
tres ,  c'eft  à  dire ,  que  fî  Dieu  vous  don- 
ne quelque  talent ,  quelque  grâce  ,  ou 
quelque  moyen  de  contribuer  au  bien 
fpirituel  de  vôtre  prochain  ,  vous  ne  de- 
vez pas  le  priver  de  ce  fccours  que  vous 
lui  pouvez  rendre  ',  mais  au  contraire  lui 
faire  rcflentir  les  effets  de  cette  charité 
que  J.  C.  veut  que  nous  ayons  les  uns 
envers  les  autres. 

Voyez  comment  vous  vous  êtes  acquit- 
té de  ce  devoir  par  le  palTé  ,  &  fi  vous  y 
avez  manqué  ,  humiliez-  vous ,  Se  propo- 
fez-vous  de  mieux  faire  à  l'avenir-,  Sc 
pour  cet  effet  demandez  à  ce  divin  Sau- 
veur le  vray  efprir  de  charité  -,  mais  pour 
l'obtenir  plus  facilement ,  implorez  le  fe- 
cours  5c  les  interceffions  de  fa  très  Sainte 
Mère,  qui  cflappellée  par  excellence  la 
Mère  de  mifericorde  &  de  charité. 

MEDITATION. 

Pour  le  fécond  Dimanche  d'après 
Pâques. 

Jifus  dit  aux  Scribes  &  aux  Phariftensi 
J'efuisle  bon  Paji-ear.'EnS»  Jean  ,  ch.   10, 

ï.  ^'^Onfiderez  que  J.  C.  prend  ce  ti- 
itre  d'un  bon  Paftcuu  ,  pour  nous^ 
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faire  connoîcre  la  grandeur  de  fon  amoup 
envers  nous  ,  &  le  foin  charitable  qu'il 
prend  de  nos  amcs  -,  &  réciproquement  la 
confiance  que  nous  devons  avoir  en  lui 
&  la  docilité  avec  laquelle  nous  fommes 
obligez  de  nous  foûmetCLeàraconduite^ 

Avez- vous  jamais  bien  penfé  à  cette 
aimable  qualité  de  bon  Pafteur,  que  Je- 
fus  prend  à  vôtre  égard?  mais  ne  le  vou- 
lez-vous pas  mamtcnant  reconnoîcre 
pour  le  bon  Pafteur  de  vôncame,  &  vous 
abandonner  entièrement  à  fa  conduite  ? 
Voyez  quelle  refolution  vous  devez? 
prendre  fur  ce  fuiet, 

2.  Conndercz  que  par  cette  qualité  de 
bon  Pafteur  que  J.  C.  prend,  &  que 
par  celle  de  brebis  qu'il  nous  donne,  il 
nous  avertit  de  nôtre  foibîcflc  &  de  notre 
fragilité:  car  tout  ainil  qu'entre  tous  les 
animaux,  il  n'y  en  a  point  de  plusincapa- 
b'e  defe  conduire,  &  de  fe  défendre  que 
la  brebis,  laquelle  pour  ce  fujet  ne  fçdiL- 
roit  vivre  fans  Paftcur-.De  mèmc,quclque 
force  d'efprit,&:  quelque  vertu  que  vous 
pendez  avoir,  vous  ne  pou/ez  de  vous- 
'mème  avancer  un  fcul  pas  dans  la  voye  de 
falut ,  ni  vous  j^arantir  des  attaques  du 
îoupinf-rnal,  fi  le  bon  Piftcur  n'entre- 
prend vô:re  conduite  &  votre  défenfe. 

R'connoiflez  donc  le  befoin  que  vouy 
avesi-  de  fa  proccdion  £c  de  fa  grâce}  &. 


pour  cet  effet  propofez-voiis  de  vous  te- 
nir auprès  de  ce  bon  Pafteur  par  la  fré- 
quente prière  ,  de  le  fuivre  par  l'imita- 
tion de  fa  vie  &:  de  fej  vertus,  &  d'écou- 
ter fa  voix  ,  quand  il  vous  parlera  par 
(qs  infpirations. 

3  Conliderez  qu'^entre  les  effets  du  foin 
pafloral  de  J.  C.  envers  les  âmes  fidèles, 
l'un  des  plus  principaux ,  c'eft  qu'il  les 
conduit  en  des  pâturages  très- fertiles  S>C 
très- falutairesj  non  feulement  pour  leur 
donner  ,  conferver,  &  augmenter  la  vie 
de  la  grace,mais  auffi  pour  les  rendre  ca- 
pables de  vivre  éternellement  avec  lui 
dans  la  poffefiron  de  fa  gloire  :  Or  ces  fa- 
crez  pâturages  des  âmes  fidèles  ,  font  la 
parole  de  Dieu  &  les  Sacremens ,  &  fpe- 
cialemenc  celui  de  l'Euchariftie  ,  dans  le- 
quel par  un  cxcez  de  charité,  il  donne 
fa  propre  fubftance  pour  fervir  de  pâm- 
re  à  Tes  chères  brebis. 

B;niflez  &  remerciez  ce  bon  Pafteufj 
de  ce  qu'il  vous  a  fî  Souvent  conduitSiin- 
troduit  dans  fes  (acrez  pâturages  )  aye^' 
un  très-grand  regret  d'en  avoir  fî  peu  pro- 
fité :  penfez  combien  il  y  a  de  pauvres 
amcs difperrées parmi  le  monde,quis'efli- 
meroient  heureufes  de  recueillir  les  miet- 
tes qui  tombent  de  vôtre  table  ,  c'eft  à 
dire ,  les  grâces  que  vous  négligez,  &  que- 
^£0«5  rendez  iaïuilcs  par  vôtrefautc-Pro*- 
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pofez-vous  donc  à  l'avenir  d'en  faire  uq 
meilleur  ufage. 

MEDITATION. 

Pour    leLundy. 

Je  connois  m^s  brebis  ,  &  mes  brebis  mi 
€onn9ÎJ[ent.  En  faint  Jean  ,  chap.  lo, 

^. /^^  Onfiderez  qu'une  des  marques  d» 
V^  l'amour  que  le  bon  Paftcur  a  pour 
fcs  brebis ,  c'eft  qu'il  les  connoîc  parti- 
culièrement i  c'eft  à  dire  ,  qu'encor  qu'il 
connoifle  toutes  chores,neanmoins  il  ap- 
plique avec  un  amour  fpecial  fes  penfées 
Tur  tous  leurs  befoins  &  fur  tomes  leurs 
neccffirez  pour  y  pourvoir;  il  écoute  avec 
une  attention  particulière  leurs  prières 
pour  les  exauceriil  confidere  toutes  leurs 
bonnes  œavres  pour  les  recompenfer. 

O  quel  bonheur  pour  vous  (  fi  vous  ne 
vous  en  rendez  pas  indigne  )  que  ce  bon 
Pafteur  ait  fcs  yeux  &  Tes  penfées  conti- 
nuellement arrêtées  fur  vous ,  pour  dé- 
tourner tout  ce  qui  pourroit  vous  nuire , 
&  pour  vous  prévenir  des  bénédictions  de 
fa  divine  donceuilQuelles  actions  de  grâ- 
ces ,  quels  fervices ,  quel  amour  lui  ren- 
dez-vous pour  une  telle  bonté  &  charitéî 
2.  Confidercz  que  les  âmes  juftes  &  fi- 
dèles ,  qui  font  les  vraycs  brebis  du  bon 
Pafteur,  le  connoiftènt  réciproquement^; 


J 
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mais  d'une  connoifTancc  toute  autre  qu« 
les  pécheurs,  qui  font  par  lui  appeliez  des 
boucs  y  car  quoi  qu'ils  ayent  la  foi ,  ce 
n'eft  qu'une  foi  morte ,  qui  ne  produit  en 
eux  aucunes  a<5tions  de  vie  ;  mais  les  ames 
juftes  &  fidèles  ,  par  le  moyen  de  la  foi 
qui  eft  vive ,  pénètrent  bien  plus  avant 
dans  la  connoiflance  des  grandeurs  &  des 
bontez  de  leur  divin  Pafteur  ;  &C  cette 
connoiflTance  les  porte  incefl'amment  à. 
faire  ce  qu'elles  voyent  lui  être  agréa- 
ble -,  ainfi  c'eft  par  leurs  bonnes  œuvres 
qu'elles  témoignent  véritablement  qu*el- 
les  connoilTent  leur  bon  Pafteur. 

Examinez-vous,  fi  vous  connoifTez  ce 
bon  Pafteur  de  cette  forte  :  car  de  Içavoir 
que  Jefus  cft  fouverainement  aimables, 
&  ne  l'aimer  pas  ;  qu'il  eft  infiniment 
doux  &  humble  ,  8c  ne  l'imiter  pas  i  ce 
n'eft  pas  connoître  ce  bon  Pafteur ,  com- 
me il  veut  être  connu  de  (es  brebis  : 
c'eft  par  vos  œuvres  que  vous  difcerne- 
rez ,  fi  vous  êtes  du  nombre  des  brebis 
qui  connoiifent  leur  Pafteur. 

3.  Confidcrczquede  cette  connoifTan- 
ce  réciproque  &  mutuelle  que  le  bori 
Pafteurade  fes  brebis,  &  que  lesbrebis 
ont  du  bon  Piifteur  ,  provient  la  paix  Sc. 
l'aflourance  de  fcs  brebis,  parmi  toutes  les 
agitations  &  les  révolutions  de  cette  vie  j 
car  une  ajne  qui  connolc  comme  il  faut  la; 
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puifTance  ,  la  fagefTe,  &  la  bonté  infinie 
de  ce  divin  Pafteur ,  ne  fe  trouble  point, 
quelques  accidens  qui  lui  arrivent ,  quel- 
ques tentations  qu'elle  reflente,  quelques 
adverfitez  qui  la  moleftcnt  *,  rien  n'eft  ca- 
pable de  la  feparer  de  fon  bon  PafteurjelU 
le  fuit  toujours  i  en  quelque  état  qu'elle 
fe  trouve,  elle  eft  toujours  à  lui;  &  met- 
tant fa  confiance  en  lui,  elle  ne  fera  ja- 
mais confondue, 
ffal.ii  Dites  donc  avec  le  Prophète  :  Z,?  iS«- 
gneurme gonverncy  &  rien  ne  me -peut  man- 
fuer,  il  m' a  mené  dans  un  lieu  de  pâturage, 
il-  ma  conduit  dans  les  [entiers  de  Uju/lice, 
(^  <juand  bien  même  il  mefaudroît  marcher 
mi  milieH  des  ombres  de  la  mort ,  je  ne 
craindrai  aucHnmal,parce  (jull  efl  toujours 
avec  moi. 

MEDITATION. 

Pour    le    Mardy. 

J'expofe  ma  vie  pour  mes  brebis.  En  S.. 
Jean,  chap.  lo. 

r. /""^Onfiderez  qui  cft  celui  qui  a  pro- 
Vfc_>feré  ces  paroles:  c'eft  le  bon  Pafteur 
Jefiis,  lequel  non  content  de  toutes  les 
grâces  &  de  toutes  les  faveurs  qu'il  com- 
niunique  ince(îàmment  a  fcs  chères  bie- 
bisj  déclare,  pour  mettre  le  comble  à  (on 
iœeur,  qu'il  donne  fa  vie  pour  elle. 
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Loiicz  Se  benilTez  cette  charité  infinie 
d'un  Diea  qui  prend  la  qualité  de  bon 
Pafteur,  &  qui  expofefa  vie  pour  fauver 
fes  brebis  de  la  mort.  Oui, vous  devez  re- 
connoîcre  6c  dire  avec  le  S.  Apôtre  :  //  ^*^*^'* 
9na  aimé  ,  &  il  s'efi  livre  pour  moi.  Voyez 
ce  que  vous  pourrez  jamais  faire,  pour 
dignement  rcconnoîrre  un  rel  amour. 

z.  Confiderez  en  quelle  manière  ce  bon 
Pdfteui  expoic  ôc  donne  fa  vie  pour  fcs 
brebis  :il  nes'eftpas  contenté  d'avoir  em- 
ployé tout  le  temps  &tous  les  momens  de 
la  vie  mortelUjSc  de  l'avoir  enfin  facrifiée 
fur  une  croix  pour  le  fa! ut  de  (es  oii  lilles} 
mais  de  plus  U  charité  a  trouvé  un  moyen 
admirable  de  continuer  Se  de  renouveller 
tous  les  jours  ce  même  facrifice  en  tous  les 
endroits  de  la  terre  ;  en  forte  qu'i  1  eft  vrai 
de  dire,qu'il  a  non  feulement  cxpofé  une 
fois  fa  vie,mais  qu'il  la  donne  encore  tous 
les  jours  pour  leur  falut  ;  s'offiant  à  Dieu 
fon  Père  par  les  mains  des  Prêtres ,  com- 
me une  Hoftie  de  propitiation. 

Souvenez- vous  donc  toutes  les  fois  que 
vous  afliftez  au  faint  Sacrifice  de  laMelTe, 
que  c'eft  le  bon  Pafteur  qui  donne  Se  qui 
cxpofe  fa  vie  pour  le  falut  de  fes  brebis  i 
voyez  quelle  attention  ^quelle  dévotion 
vous  devez  apporter  à  un  tel  Myftere. 

3.  Confiderez  que  la  charité  de  ce  bon 
Pafteur  a  ctc  û  çxceflive ,  qu'il  a  expofé  fi^ 
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vie  ,  non  kbilement  pour  les  aines  predc- 
ftinées  ,  qui  font  Tes  vrayes  brebis  ,  mais 
geneialement  pour  tous  les  hor-nmes  : 
Oiiy,  ce  Soleil  d.  J  iftice  &  de  Mileri- 
corde,  s'eft  levé  lur  rhonfon  de  cette 
vie ,  pour  illuminer  tous-  ceux  qui  croient 
gifans  dans  les  ombres  de  la  morts  il  a  faic 
diftiller  les  pluycs  de  (es  gi  aces  fur  les 
bons  Se  fur  les  mauvais ,  &  enfin  le  faint 
i.Ioan.  Apôtre  nous  afTcure  que  J  C.  s'efi-  don- 
*  né  lu'-mcme  en  redempriot;  poiti^  tous  ,  & 
^uil  a  éré  la  propitiatlon  pour  les  péchez^ 
de  tout  le  monde. 

Admirez  l'excez  de  la  charité  de  ce  bon 
Pafteurjmais  étonnez- vous,  &  ayez  en 
horreur  l'aveuglement  des  pécheurs ,  qui 
foulent  aux  pieds  un  Sang  fi  précieux  , 
qui  a  été  répandu  pour  leur  falut  -,  &  qui 
rejettent  ou  ne^li^ent  avec  tant  d'indif- 
rerence  les  grâces  qui  ont  cou^e  la  vie  a 
ce  bon  Paftrur  :  Remerciez  le  pour  ces 
ingrats  ,  &  demandez  lui  qu'il  ne  per- 
mette pas  que  vou«  perdiez  le  fruit  de 
cette  mort,  qu'il  a  roufTvtc  pour  vôcre 
fâlut. 
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MEDITATION 

Pour     le     M  e  r  c  r  e  d  y.' 

Aïe  s  brebis  entendent  ma  voir  ,  je  lescon-^ 
nois,  &  elles  mefuivtnt.  En  S.  Joan  ch.  lo. 

I.  ^'''^Onfiderez  que  la  marque  des 
Vm«*  véritables  bi  -^bis  du  bon  Pafteur  , 
c'eft  qu'elles  entendent  fa  voix,  &:  qu'el- 
les (c  rendent  dociles  à  fa  parole  ;  foit 
qu'il  leur  parle  par  fon  Eglife  ,  pour  leur 
enfeigner  les  veritcz  qu'elles  doivent 
croire  ifoir  qu'il  les  avcrtiiïe  de  leur  de- 
voir par  la  bouche  des  Puftcurs,  des  Con- 
fefleurs  ,  des  Prédicateurs  ,  ou  aurres 
fcmblables-,  foitenfi  i  qu'il  fe  falTe  enten- 
dre intcrieuremenc  dans  le  fecrct  de  leurs 
cœurs  par  Tes  infpirations,  &  par  les  mou- 
vemens  de  fa  grâce  ,  car  les  vrayes  brebis 
écoutent  avec  attention  la  voix  de  leur 
bon  Pafteur. 

Faites  un  peu  rtfl-xion  fur  vous  mê- 
me, voïez  comment  vous  entendez  la  voix 
du  bon  Pafteur; mais  helas  I  combien  de 
fois  avez  vous  fait  femblant  de  ne  pas 
l'entendre  quand  il  vous  a  parléiou  fi  vous 
l'avez  entendue,  c'a  été  en  vain ,  &  fans 
qu'elle  ait  fait  aucune  imprefion  fur  vôtre 
cfprit  par  vôtre  négligence.  Hnmilicz- 
vous  donc,  &  concevez  une  nouvelle 
refolucion  de  mieux  écouter  la  voix  à^ 
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bon  Psfteur ,  Dites-  lui  avec  Saniiicl  :  P^y- 
j.Re*^.;  li'^^^^'f.f^ftir^cayvotreferviteiiyi on f écoute, 

1.  Confinerez  que  les  brebis  doivent 
non  feulement  écouter  le  b;)n  Pafteur 
quand  il  parle,  mais  aulTi  difccrner  fa 
voix  d'avec  celle  des  érrangcrs  &:  des 
mercenaires  ,  rthn  de  les  tuïr,  &  de  ne 
fe  pas  làifTer  feduire  par  leurs  déguife- 
mens  ni  par  leurs  artifices. 

O  qu'il  y  a  de  pauvres  brebis  qui  s'éga- 
rcnt5&  qui  enfin  periflenc  mifcrabL-ment, 
djvenans  la  proye  àes  loups  infernaux, 
pour  ne  pas  bien  faire  ce  difcernement  ! 
elles  embralTcnt  l'erreur  pour  la  veritéj 
elles  prennent  les  mouvcmens  de  leurs 
paflions ,  pour  des  infpirations  ;  &  quit- 
tant ainfi  le  chemin  de  la  vie ,  elles  vont 
fe  précipiter  dans  le  gouffre  de  la  mort. 

Faites  une  ferieufc  attention  fur  ce 
point ,  qui  eft  très-important  pour  vôtre 
falut  :  Ecoutez  la  voix  du  bon  Pafteur, 
qui  vous  avertit,  que  vous  vous  donniez 
de  garde  des  faux  Prophètes  &  des  faux 
Paftcurs  ,  lefquels  viennent  à  vous  cou- 
verts de  fpecieufes  apparences.  Deman- 
dez-lui la  grâce  de  profiter  d'un  fi  falutai- 
re  avertiflement. 

3.Confiderez  que  le  moyen  dcdifcerner 
îa  voix  du  bon  Pafteur  d'avec  celle  des 
étrangers  de  des  mercenaires ,  c'cft  d'agir 
§,Yec  une  grande  droiture  &  fimplicitéde 


Goear ,  c'cft  ne  de (îrcr  &c  ne  prercndrc  en 
tou-es  choies  que  de  plaire  à  Dieu  j  c'efl: 
de  vous  défier  beaucoup  de  vos  propres 
fentimens  5c  de  vous  confier  enticreinsnc 
à  la  charité  du  bon  Pali-'ur  i  vous  tenant 
humblement  dans  la  dépendance  &  fous 
la  conduite  de  Ion  E^^life  ,  &c  ayant  re- 
cours à  lui  par  la  prière ,  dans  vos  doutes 
ÔC  dans  vos  difHcultez. 

Si  vous  agilTez  de  la  forte ,  il  vous  don- 
nera afleurément  la  grâce  &  la  lumière 
pour  connoîcre  fa  voix  ,  &  pour  la  dis- 
cerner d'avec  celle  des  écran^Tcrs. 

MEDITATION. 

Pour,    le    J  e  u  d  y. 

Le  bon  Péfieur  marche  devant fes  brebis, 
&  elles  lefiiivent.  En  S.  Jean  ,  ch.  lo. 

I.  /^"^Onfi-lerez  que  le  bon  Pafteui:  ne 
V— /fe  contente  pas  d'inllruire  fes  bre- 
bis par  C\  parole,  il  veut  encore  le  faire 
par  Ton  exemple  :  afin  que  non  feulemenc 
elles  connoillent  le  bien,  mais  aulfi  qu'el- 
les (oient  excitées  &  encouragées  à  le  pra- 
tiquer -,  &  c'eftpour  cela ,  que  leur  ayant 
donné  entrée  dans  fonEglile  par  le  Bap- 
tême ,  &  les  ayant  par  confequent  mifes 
dans  le  chemin  du  Ciel ,  il  a  voulu  mar- 
cher devant  elles  par  la  pratiq  vz  de  tou- 
te forte  de  vertus  ,  afin  gu'«lles  n'ayent 
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qu'à  fuivre  les  vc  ft>g''S  qu'il  leur  a  tracez. 
O  l  que  c'cll  un  giand  bonheur  pour 
vous  ,  li  vous  le  fçavez  bien  connoltre  , 
d'avoir  un  DiCU  S  luveur  qui  s'eft  propo- 
fé  &  donné  pour  l'exemple  de  vôtre  vie 
&  de  vos  allions  :  voyez  avec  quel  cou- 
rage &  avec  qur  1  amour  vous  de  vez  mar- 
cher après  un  tel  guide,  &  tâcher  de 
rim'tcr. 

2.  Confivlerez  que  les  âmes  qui  fuivent 
le  bon  P.'.ftcur  ,  ont  la  conlolation  d'êcre 
alTeurécs  qu'elles  ne  s'égareront  jamais 
pendant  qu'elles  le  fuivront ,  &  qu'elles 
marcheront  fous  fa  conduite  ;  hors  de 
laquelle  tout  ell  peiilleux  &  plein  de  fu- 
neftcs  renconttcs,  quelque  doctrine,  ou 
lumière  qu'on  pcnlc  avoir  :  car  Jefus  feul, 
eft  la  voye,  la  venté,  &;  la  vie  \  il  elt  la 
voyc  par  Ton  exemple ,  la  vérité  par  fa 
parole ,  &  la  vie  par  fa  grâce. 

Tenez  vous  doiiC  fidèlement  à  la  fuite 
de  ce  bon  P afteur  -,  regardez  en  tout  ce 
que  vous  faites,  fi  vous  êtes  dans  la  voye 
qu'il  vous  a  tiMcée  par  fon  exemple  •,  fer- 
vcz  vous  du  fl '.mbcau  de  fa  parole  pour 
conduire  tous  vos  pas  -,  &i  demandez  lui 
avec  tnftsnce  !e  Iccouis  de  (a  gtacc  ,  pour 
avoir  non  feulement  la  Force  de  marcher, 
rpais  me  aie  la  force  de  courir  dans  la 
VovG  d'"  !cs  divins  co m man démens. 

3.  Conlîdertz  que  pour  arriver  au  falut 
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■éternel ,  ce  n'efi  pas  aiïcz  Je  fuivre  ce  di- 
vin l-'aftcui  pendant  quielque  cemps,  il 
faut  continii:r  juiquesà  U  fia:,  (5c  quoi 
que  la  natate  en  lelTcnrc  quelque  hdiîcu- 
dc  ,  il  ne  faut  p.is  pour  cela  perdre  cou- 
rage ,  ni  quitter  J.  C.  mus  il  faut  im- 
plorer le  lecours  de  fa  bonté,  &  lui  de- 
mander qu'il  vous  fortifie  par  fa  grâce  : 
dites- lui  donc  fouvent  avsc  ce  jeune 
homme  de  lE/angiIe  ,  mais  dites- lui 
avec  une  parfaite  confiance  en  la  charirc: 
Seigneur ^  je  vopis  fuiv^ai  en  cfue^ijue  lieu  Mattk» 
(jue  vom  alli^7^  fait  ^h  dffert ,  foïr  fur  le-  ' 
Calvaire  ,  on  pa^  tout  ailleurs ,  je  ne  veux 
jamais  vom  ciiniîer. 

MEDITATION. 

Pour    le    Vendredy. 

SI  anelqukun  avoir  cent  brebis  •  &  <jtiil  en 
eut  une  <jni  ^;lc  entrée  ,  ne  ^u-rterolt  il  pas 
les  ejuatrev'in'jt-  dix-  neuf,  pour  illtrcioer' 
cherccli: cj'til  auroit  perdue?  M.Ltth.  iS. 

1.  /^^Onfi Jerez  qu'encore  que  le  bon 
V--/ Pilleur  étende  fa  chanté  fur  to'i- 
tes  (gs  breHis,&  qu'ilpourvoy  :à  [outcc 
qui  leur  eftncci  fTnrc  pour  leur  Viai  bi-  n; 
il  s'en  ti  oU'/e  n?anmoin<;  entre  ces  brebis 
quelques  une?  qui  font  fi  mifc  .ib'es  que 
de  qiuter  fa  con  Ju'te  ;  6c  airé?  qu'elles 
s'en  tont  fouftraitss,  que  leur  peut-  il  arri- 
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ver  autre  chofe  finon  de  s'égarer ,  ôc  de 

devenir  la  proyc  des  loups  î 

Qo^un  tel  malheur  vous  étonne!  &:  vous 
fallc  concevoir  comment  il  fe  pp.ut  faire 
qu'une  ame  qui  a  une  fois  goûté  la  dou- 
ceur de  rEfprit  de  Dieu,  &  qui  a  été  unie 
à  lui  par  ua  véritable  amour,  puilfc  ja- 
mais ie  feparcr  de  ce  fouverain  Bien  en 
confentant  à  quelque  maudit  péché  ?  Hé- 
las, combien  de  fois  vous  eiLil  arrivé  de 
tomber  dans  ce  malheur  î  mais  en  éres- 
vous  bien  relevé  ;  &  fi  le  bon  Paftcur 
vous  a  remis  fo'js  i'a  conduite,  avez  vous 
encore  la  volonté  de  vous  en  feparer  ? 

1.  Confiderezla  charité  infatigable  du 
bon  Paileur,  lequel  voyant  quelqu'une 
de  les  brebis,  en  danger  de  fe  perdre, 
pour  s'être  fouftraite  de  deiTous  fa  con- 
duite ,  il  va  aufii  tôt  après  elle  pour  la 
chercher. 

Qu.md  donc  vous  lifez  dans  les  Saints 
Evangiles,  que  Jelus  alloit  &  venoitpar 
les  Bouros  6t'  villages  ,qu'ilmarchoitpar 
les  ch?.mps ,  qu'il  traverfoit  les  d^ferts  ,i 
qu'il  monroit  fur  les  monta7ncs,&  qu'en- 
fin vous  le  voyez  tout  las  Ôc  fatigué  afîisi 
auprès  d'une  fontaine,  qu'cft  ce  que  tout 
cela ,  linon  que  ce  bon  Paftcur  cherchoit 
quelque  pauvre  brebis  égalée;  &  quoi 
qu'il  ne  foit  plus  vifîble  fur  la  terre,  il  ne 
laiiTe  pas  d'y  exercer  cet  oftîce  de  charité 

par 
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par  fes  infpirarions  de  par  Tes  grâces,  c^ 
tpecialemenc  par  tout  ce  qu'il  opcieau 
très  fainr  Sacrement  de  l'Autel. 

Voyez,  h  vous  n'êtes  point  une  de  ces 
pauvres  brebis  égarées  que  ce  bon  Pat- 
teur  cherche  depuis  h  long  temps. 

3.Coniiderez  que^ioa  feulement  ce  bon 
Paiteur  cherche  (a  brebis  égarée  ,  mais 
même  qu'il  perfevere  à  la  chercher  ,  luf- 
quesà  ce  qu'il  l'ait  trouvée  -,  c'eftàdire, 
/qu'il  a  tant  de  bonté  pour  le  pécheur  ISc 
un  fi  arand  defîr  de  fa  convei  fion,qu'il  ne 
cefl'e  en  toutes  les  occafions  qu'il  jugs 
propres ,  de  toucher  &  de  foUiciter  Ion 
cœur,  pour  le  porter  à  la  pénitence  &  au 
véritable  regret  de  fes  péchez  :  car  tantôt 
il  l'avertit  avec  douceur,  tantôt  il  lepref^ 
fe  avec  plus  de  force ,  quelquefois  il  l'é- 
pouvente  par  menaces  &  l'excite  de  re- 
tourner à  luy  par  la  crainte  de  fa  Jufticei 
d'autres  fois  il  le  convie  par  l'cioerance 
de  fa  mitericorde,  enfin  il  employé  toute 
forte  de  moyens  pour  porter  cette  ame 
égarée  à  retourner  dans  le  fein  de  fon 
amour  ,  fans  jamais  dcHfter  de  cette  cha- 
ritable rechercheifi  ce  n'eft  que  cette  mal- 
heureufe  créature  ,méprirant  fes  grâces, 
&  s'obftinant  dans  fon  péché,  s'en  aille  fe 
précipiter  elle  -  même  dans  l'abîme  de 
perdition  par  une  impcnitence  finale. 

Loliez  &  benifTez  ce  divin  Pafteur,  de 
Tome  IL  .  X 
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toutes  fes  mirericordes  envers  les  pé- 
cheurs -,  humiliez- vous  dans  le  fouvenir 
de  vos  égarcmens  pafTez  i  (3c  luy  deman- 
dez la  peiicverance  en  fon  amour  &  en 
fon  fervice. 

MEDITATION. 

Pour      le     Samedy. 

Le  bon  P.ijleur  fiyant  trouvé  fa  brebis ,  la 
r<r,^orte  tout  joyeux  fur  fes  épaules.  S  Luc  15. 

I. /"~^Or.{îderez  la  douceur  &  la  charité 
X>-/du  bon  Paftcur  j  lorfqu'il  a  trouve 
fa  pauvre  brebis  égarée  :  il  ne  la  fiappe 
point ,  il  ne  la  traîne  point  par  terre ,  il  ne 
la  ch-ilTe  point  devant  luy  \  mais  avec  une 
bonté  fins  p'areille ,  il  la  prend  entre  fes 
bras ,  la  charge  fur  fes  épaules ,  &  la  rap- 
porte aind  en  fon  bcrciil. 

O  qu'il  eft  vray  que  la  mifericorde  de 
Dieu  eft  grande  furlcspcchears,quândils 
fe  convertifTent  à  luy  de  tout  leur  cœur  ; 
&  que  ceux  là  font  malheureux  qui  pré- 
fèrent les  chaînes  de  l  -urs  péchez  ,  &  l'ef- 
clavao-e  du  démon  ,  à  la  liberté  des  enfans 
de  Dieu,  &  aux  confolations  qui  fe  puifenc  , 
dans  le  fein  de  ce  Père  des  mifericordes. 
Louez  &:  remerciez  ce  divin  Pafteur , 
de  la  multitude  des  douceurs  qu'il  fait 
rcHTcntir  aux  amcs  vrayemenc  pénitentes  : 
mettez-  vous  de  leur  nombre,  k  concevez 
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tin  nouveau  regret  d'avoir  dcIaifTé  un 
Dieu  fi  mifcricordieux  &  fi  aimable,  & 
prenez  une  nouvelle  refolunon  de  ne 
vous  feparer  jamais  deluy. 

2.  Confiderez  l'excès  de  la  bonté  de  ce 
divin  Paftcur  ,  lequel  ayant  trouvé  fa  bre- 
bis égarée,  non  leulement  il  la  rapporte 
en  fon  bercail^ mais  il  liiy  rend  ce  chari- 
table office  avec  une  joyc  toute  particu- 
lière, l'amour  luy  rendant  ce  fardeau  lé- 
ger 6i  agréable. 

O  que  cet  amour  du  bonP.fteur  eft 
bien  mal  reconnu  par  la  plufpart  de  ces 
âmes  qu'il  a  traitées  avec  tant  de  miferi- 
corde  •,  IcCquellcs  ont  fi  peu  d'aff.d.on 
pour  luy,  &  fi  peu  de  reffentiment  de  cha- 
rité, qu'elles  fe  lalTcnt  &  s'cnnuyent  aiifii- 
toft  qu'elles  ont  commencé  de  luy  rendre 
quelque  fervicc  -,  elles  trouvent  dur  &  pe- 
fant  le  joug  de  fa  tres-fainte  Loy ,  qui  de 
(by  néanmoins  eft  fi  léger  &  fi  doux. 

Ne  foyez  pas  de  ces  âmes  lâches  &  mc- 
connoilTantes ,  mais  au  contraire  offrez- 
vous  de  tout  voftte  cœur  au  bon  Pafteur 
J.  C.  pour  faire  &  pour  fouffrir  tout  ce 
qui  luy  fera  agréable  ,  &  qui  pourra  con- 
tribuer à  fa  plus  grande  gloire. 

5.  Confiderez  que  le  divin  Pafteur  ne 
fe  contente  pas  de  témoigner  la  joye  qu'il 
a  de  laconverfion  d'un  pecheur.mais  mê- 
me il  veut  que  les  Anges  y  participait  ,»:k 
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qu'ils  en  faflent    une   fefte  particulière 

dans  le  Ciel. 

Qui  eft  donc  celuy  lequel  après  un  té- 
moignage (\  exprés  d'une  telle  chanté  & 
bonté  jn'efperera  en  ce  Père  des  miferi- 
cordes ,  &  en  ce  Dieu  de  toute  confola- 
tion^&  fi  ce  divin  Paftcur  eft  fi  bon  envers 
les  pécheurs  ,  combien  le  fera-t- il  encore 
davantage  envers  ceux  qui  le  veulent  ai- 
mer de  tout  leur  cœur,  &  qui  n'ont  autre 
defîr  que  de  le  lervir  &  de  luy  plaire  ? 

Soyez  donc  de  ceux  qui  veulent  aimer  J. 
C.&  fouhaitez  même  que  le  nombre  s'en 
augmente  -,  &  quand  vous  verrez  quelque 
pécheur  Ce  convertir.réJGiiifTcz- vous  avec 
les  Anges  :  bcniiïant  avec  eux  l'Auteur  de 
tous  biens, &  priez  la  très-  Sce  Vierge,qui 
eft  la  treforiere  des  grâces ,  qu'elle  vous 
obtienne  &  à  tous  les  pécheurs  convertis, 
la  perfcverance  dans  l'état  de  la  juftice. 

M  &  D  l  T  A  T  l  O  N. 

Pour  le  troifiéme  Dimanche  d'après 
Pâques. 

Nojlre  Seigneur  dit  à  [es  j^potres  .-Dans 
•peu  de  temps  vous  ne  rne  verrez,  plus  ,  & 
peu  de  temps  après  vous  me  verrez..  En 
S.  Jean ,  chap.  i6. 

I.  ^""^Onfiderez  que   par  ces  parole 
lc-/N.  S.  nous  avertie  des  viciflîtude 
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qui  fe  rencontrent  dans  la  vie  fpiritucl- 
Ic ,  pendant  que  nous  Tommes  voyageurs 
fur  la  terre.  11  y  a  des  temps  où  ce  divin 
Sauveur  fe  manifcfte  à  nous  par  les  con- 
folations  ^  il  y  en  a  d'autres,  où  il  femble 
fe  retirer  &c  (e  cacher  de  nous  par  les  de- 
folations  &  les  peines  qui  nous  arrivent  : 
nous  nous  trouvons  quelque  fois  dans  la 
lumière  ,  &  puis  dans  les  ténèbres  :  nous 
avons  des  jours  ferains  &  tranquilles,  &c 
des  jours  nébuleux  ,  &  agitez  d'orages  : 
dans  le  Ciel  il  y  a  une  éternelle  paix  ÔC 
une  tranquillité  inconcevable  j  dans  l'en- 
fer un  perpétuel  trouble  &  defordre  -, 
avoiiez  que  cette  vie  eft  mélangée  de 
l'un  &  de  l'autre. 

Adorez  la  conduite  admirable  de  la  pro- 
vidence deDieu,qui  le  fait  voir  parmi  ces 
inconftances  ôc  ces  changemens  des  cho- 
ies humaines  5  acceptez  toutes  ces  vicifli- 
tudes  ,  puis  qu'il  luy  plaît  qu'elles  vous 
arrivent j&  tâchez  de  vous  en  fervir  pour 
fa  plus  grande  gloire,^  pour  vôtre  falur. 

i.Confidcrcz  qu'un  des  princip.iux  fruits 
que  vous  devez  tirer  de  ces  vicilVuudcs  &c 
de  ces  changcmens^c'cft  de  vous  attacher 
uniquement  à  Dieu, lequel  feul  ne  char  ge 
point,  Se  de  le  regarder  comme  le  iouve- 
rain  bien  de  vôtre  ame, comme  le  premier 
&c  le  principal  objet  de  vos  affctti  ins,  &: 
de  vos  penfées,  ôc  comme  la  dernière  &c 
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Ibuveraine  fin  où  la  doivent  terminer 
tous  vos  defu  s  &  toutes  vos  prétentions. 
Pfal.  7i  Dites  donc  avec  le  Prophète  j  //  mefi: 
bon  de  rn  attacher  à  mon  Dieu  _,  &  de  met- 
tre en  luy  tome  mon  ffperance,  O  Sf'igneury 
^HepHis  je  prétendre  hors  devons  fnr  la  ter- 
re ,  &  dans  le  Ciel  !  vous  efies  le  Dieu  de 
mon  cœur,  &  la  part  &  portion  ejHe  je  choi- 
Jîs  pour  le  temps ,  Û"  pour  r éternité. 

5.  Confiderez  qu'un  moyen  de  vous  at- 
tacher à  Dieu  avec  conftance  &  avec  fer- 
meté, c'eft  d'eftre  fidèle  à  la  pratique  de 
vos  exercices  ordinaires  de  pieté,  &  à 
l'exécution  de  vos  bonnes  retolutions  : 
vous  devez  donc  vous  prémunir  contre 
la  tentation  d'inconftance  &  d'inftabili- 
ré ,  qui  arrive  aiTez  fou  vent  dans  la  vie 
fpirituellc  ,  &  qui  caufe  un  grand  dom- 
mage aux  âmes  qui  s'y  laiflTent  aller. 

Soit  donc  que  vous  vous  trouviez  en 
conlolation  ou  en  defolation-,  foit  que 
vous  rcflfentiez  de  la  répugnance  ou  de  la 
fatisfa£tion  dans  vos  oraifons  ,  médita- 
tions ,  ledures ,  pratiques  de  charité  ,  &C 
autres  exercices  fpintuels  jil  faut  couia- 
geufement  perfeverer  dans  le  bien  que 
vous  avez  commencé,  il  n'importe  que 
vous  ayez  du  gouû  ou  du  dégorft  en  ce 
que  vous  faites,  pourveu  que  Dieu  l'ait 
agréable.  Demandez  luy  la  grâce  poiiï 
vous  comporter  de  la  forte. 


MEDITATION 

Pour,    le    Lundy. 

Je  vous  le  dis  en  vérité ,  vons  fleurer&z,, 
&  vous  gémir  e":!^  &  le  monde  fe  ré  jouira. 
En  S.  Jsan  chap.   i  6. 

i./^'^'Onfidcrez  que  cette  piediârion  de 
V-vJ.  C.  à  fes  Apoftres  &  à  toutesles 
âmes  fidèles  &  vertueufes,  femble  un  peu 
trifte  &  fâcheufe,  félon  les  fentimens  de 
la  nature  -,  mais  félon  les  lumières  de  la 
grâce,  il  faut  reconnoiftre  que  les  aftli- 
«Stions  &  les  fouffrances  qui  arrivent  aux 
Juftes ,  font  des  témoignages  aflfarez  de 
l'amour  de  Dieu  envers  eux  \  parce  sfue  tu 
eflois  agréable  a  Dieu  y  dit  le  faint  Ange 
Raphaël  à  Tobie,  il  a  ejlénecejfaire  ^ue  la  - '"'^"  ^^ 
tentation  t'éprouvajl-  :  comme  au  contrai- 
re, les  profperitez  temporelles  font  bien 
foiîvent  des  marques  de  la  colère  ôc  de 
l'indignation  de  Dieu  fur  les  pécheurs, 
qu'il  abandonne  aux  defirs  de  leur  cœur. 
Voyez  donc  lequel  des  deux  vous  aimez 
le  mieux  ,  ou  pleurer  &  fouffrir  avec  les 
âmes  fidèles  &  vertueufes, ou  vous  rcjoiiir 
avec  les  pécheurs.  Demandez  à  Dieu, 
qu'il  vous  falTc  connoiftre  la  vanité  &  la 
malignité  des  joyes  du  monde  ,  comme 
auffile  bonheur  des  affligions  &  des  fouf- 
frances  qui  font  préparées  &  envoyées 
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de  fa  main  à   ceux  qu'il  aime 

2.  Confinerez  qu'un  des  grands  biens 
qui  Te  rencontrent  dans  les  afflldions  &: 
dans  les  foufFranccs.c'eft  qu'elles  fervent 
comme  d'une  fournai fc  pour  purifier  l'a- 
me  de  toutes  les  fouillures  de  l'amour 
propre  ,  &  la  rendre  d   plus  en  plus  capa^ 
ble  d'aimer  &  de  glorifier  Dieu  avec  une- 
plus  grande  pcrfcÂion  -,  car  avoir  de  l'a- 
mour pour  Dieu,&:  luy  donner  des  loiian- 
ges  parmi  l'abondance  des  confolations,, 
c'eft  une  chofe  que  les   plus  imparfaits 
peuvent  pratiquer  avec  facilité  j  mais  de- 
meurer fidèle  &  confiant  dans  cet  amour 
au  milieu  des  afïïiârions  &  des  pcchcZ  j, 
le  bénir  &  le  loiier  d'aiifTi  bon  cœur  dans 
les  adverfitez  que  dans  les  profperitez^ 
ah  l  c'cfl  là  la  marque    &  le   caradcre 
d'un  parfait  amour. 

C'eft  à  cette  perfection  du  divin  amour 
que  vous  devez  afpirer  :  &  pour  y  parve- 
nir ,  exercez- vous  dans  les  petites  occa- 
fions  de  fouffi  ances,afin  que  vous  puifficz 
pratiquer  avec  confiance  ôc  fid°!ité  ce 
même  amour  dans  les  plus  grandes  &les 
plus  difficiles.  Demandez  à  J.C.la  force 
&  le  courage  de  l'aimer  &  de  le  fervir 
conftamment  dans  toutes  les  épreuves 
qu'il  voudra  faire  de  vôtre  fidélité. 

5.  Confiderez  que  dans  cet  état  de  fouf- 
france  ôc  d'adverfité  j  Tame  fidèle  s'oÉfre 
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à  la  divine  Majcfté  comme  une  facrée  vi- 
ctime qui  fc  confume  petit  à  petit  pour 
fon  amour  &  pour  fa  gloire,en  conlcntanr 
de  bon  cœur  à  la  privation  de  tout  ce  qui 
luy  peut  donner  quelque  particulière  fa- 
risfadtion,  &  en  acceptant  tout  ce  qui  luy 
peut  caufcr  quelque  ennui  &  afflidlion, 
pour  glorifier  Dieu  parla  foûmiflion  par- 
faite qu'elle  rend  à  Tes  divines  voloncez. 
O  que  fi  vous  fçaviez  combien  ce  lacri- 
fice  eil  agréable  aux  yeux  de  fa  divine 
Majcfté,  vous  feriez  fans  doute  un  meil- 
leur ufage  que  vous  ne  faites  ,  des  occa- 
fîons  de  louffrir  qui  vous  arrivent  par  la 
difpofîtion  de  fa  Providence  :  demandez- 
luy  la  lumière  &  la  grâce  pour  bien  con- 
noître  cette  vérité  ,  &  pour  luy  rendre 
l'amour  &  la  gloire  que  vous  luy  devez, 
quand  il  luy  plaira  vous  éprouver  par 
quelque  affliâ:ion. 

MEDITATION 

Pour    le    M  a  r  d  y. 

T'''o!(s  pUayenz.  &  vous  gémirez  ,    &  If 
monde  fe  rêjoïtïra.   En  S.Jean  ,  ch.  \6. 

I.  éT^  Onfidcrez  quelles  font  le5  difpofi- 
V^-/tions  d'cfpru  avec  lefqucllcs  vous 
dcv(  z  recevoir  le  s  afflié-tions  &  les  advcr- 
fucz  que  Dieu  vous  envoyé  ,  ou  qu'il 
vous  euYoira  quand  il  luv  ploirn. 
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La  première ,  c'eft  de  vous  humiîleir 
fous  la  main  toute  puifl'ante  ,  de  con- 
felTcr  que  le  moindre  de  vos  péchez  en. 
mérite  davantage  \  3c  de  reconnoiftrc 
que  ce  Père  des  ïiiifencordes  vous  traite 
avec  une  douceui  bien  plus  grande  qu'il 
n'a  traité  (on  popreFils, 

Ayez  confufion  de  vous  plaindre  pouï; 
le  peu  que  vous  lobfFii.z,  voyant  ce  divin. 
Sauveu»  tout  couvert  de  playes  &  de  fang 
pour  voftie  lujct -,  piiez-le  qu'il  fupplée 
par  fa  grâce  à  toutes  vos  foIblcfTcs. 

2,.  Conlîdcrez  que  la  féconde  difpofi- 
tion  pour  bien  foufFiir,  c'eft  d'avoir  un; 
grand  amour  pour  J,  C.  car  fi  vous  Tai- 
m>.2  vrayemcnt,  vous  aurez  unejoyepar- 
ticubere  d'avoir  quelque  conformité 
avec  luy  $c  vous  aurez  honte  de  vivre 
dans  les  vo'.upre^  &  délices  du. mondes- 
fçAchant  que  ce  divin  Sauveiu"  a  voulu>, 
pour  l'amour  de  vous  >  mourir  au  milieu 
des  âufterirez  &  des  fouffiances. 

Penfcz  quelle  confolation  reiTcntirenc 
les  S  ints  Apôtres  ,  lors  que  J.  C.  leur 
Luc  il  dit  :  C'efi  vous,  ^ui  eftcs  demeurez,  fennes- 
av^cmoy  ^am  mes  ferfecutlonSt  ceflpoHr" 
amy  je  veas  prépare  monRoyaiime:afin ifuc 
'vom  foyez.  éternellement  participans  des 
joyes  &  conts}ite?/iens  de  maghire^tcnàcz- 
vous  digne  d'entendre  un  jour  ce  divin; 
Sauvcuî:  vous  païkr  de  la  focte. 
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5.  Confiderez  qu'une  troilîémc  àihvoll.- 
tion  pour  faire  un  bon  ufage  des  foufFrarr- 
ces  &  des  adveiTirez-,c'eft  uneenricre  Se 
p^irfaite  foûminionau  bon  plaifir  dcDieu: 
car  un  moyen  très- efficace  pour  adoucir 
les  peines  &:  les  amertumes  qui  vous  pcu- 
venr  arriver ,  c'eft  de  penfer  que  Dieu  le 
veut,  ^  dans  cette  penfée  vous  foûmet- 
tre  à  fa  tres-fainte  &  très  aimable  volon- 
té ,  &  préférer  l'accompliflement  de  ce 
qui  luy  eft  agréable  à  toute  autre  chofe,  & 
mefme  à  voilre  propre  vie  j  en  forte  que 
vous  puiflicz  dire  jufqucs  au  dernier  foCi- 
pir  de  voîlre  vie^ics  belles  paioies  que  J. 
C.difoit  en  allant  au  facrifice  de  la  Croix: 
Afon  Père,  ejue  voire  volonté  [oit  faite ,  ©^ 
non  ^  AS  la  mtenne\  ejuilÇoïtfc.'it  comme  vous 
le  voHlez.y  &  non  pas  comme  je  le  veux. 

MEDITATION. 

Pour    le    Mergredy. 

Mais  votre  trîfleffe  fera  changé ctnjoy t. 
En  S.  Jean  chap   16. 

I.  /"^Onfiderez  combien  différente  eft 
Vfc^la  condition  des  Dilciplcs  &  des 
fcrviteursdc  J.Cà  celle  des  amateurs  du 
monde  •,  car  le  monde  prcfentc  d'abord 
aux  (îcns  quelques  vaincs  &  trompeufes 
douceurs  &  voluptcz  padageresi  mais  el- 
ï^sÇç.  changent  bien-tôt  en  fiel  &cn  amcD» 
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tume  -,  &  foLivent  pour  un  petit  plaifir  il 
faut  foufFrir  mille  douleurs  ;  &  ce  qui  effc 
ben  pire,  c'cft  qus  tour  cela  le  termine 
à  une  moi't  &  damnation  éternelle.  Au 
contrairejefus  voulant  éprouver l'amoui: 
&  la  fidélité  de  ceux  qui  fe  donnent  à  kiy, 
i!  les  exerce  pour  un  peu  de  temps  en 
quelques  (ouffrances  ouadverfitez  \  mais 
ces  momens  de  rribulation  opèrent  en 
euKune  érerniîé  de  joyc  &:  de  gloire. 
R  -conn KTcz  donc  qu'il  vaut  bienmieux. 
}  I.  ure.  &  fouffrir  avec  J  C.que  de  rire  & 
palTer  îe  temps  avec  le  mondctprenez  une 
nouv  lie  refola'ion  d'en  (Iparer  voftre 
cœur,&  de  le  donner  uniquement  à  celui 
dans  lequel  feul  vous  trouverez  unpar- 
fliit  repos  ,  &  \\n  conrentement  aiTuré. 

i.  Coniid  rcz  que  la  trifl.lTe  des  vrais 
fcrviteurs  de  J.  C.  eft  changée  en  joye  j 
premièrement  dés  cette  vie  ,  par  l'abon- 
dance des  grâces  &  des  conioiations  qu'il 
verfe  quand  il  lay  plaît  dans  leurs  âmes, 
par  lefquelles  il  leur  fait  goûter  même  au 
milieu  de  leurs  plus  grandes  affligions,. 
Phll  4.  ^^^  P^'''  ^  ^^^  V1^->  l^cj/HellcyCommc  dit 
le  faint  Apôtre,  fnrpa(fe  tout  fent'tment. 

O  que  Dieu  eft  puilTant ,  &  que  fa  puif- 
fancc  eft  admirable  !  il  change  quand  il 
luy  plaift  lefeuen  rofée  ,  &  fait  trouver 
un  doux  rafraichiftement  au  milieu  d'une 
fournaife  ardente.. 
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O  qn'il  fait  bon  fe  lier  en  ce  Père  des 
milericordes,&  en  ce  Dieu  de  toute  con- 
folaricn!B;ni(Uzdonc  ce  divin  Contola- 
tcur,&nc  cherchez  point  d'autres  confo- 
'  lauoiiS  que  celles  qui  lent  de  lui  &  en  lui, 
3.  Confiderez  que  c'cft  pruicipalcmenc 
dans  l'ccat  de  la  gloire,  que  fuivant  la- 
pa; oie  de  J.  C.  la  trift'.flc  de  Tes  fidèles 
le;  viteurs  fera  chanj;é  :  en  joye  ,  mais  en- 
une  joyc,  qui  ne  leur  fera  jamais  oftée,. 
&  qui  n'aura  point  d'autre  terme  que 
l'éternité  :  c'cft  alors  que  ce  Sauveui  dé- 
bonnaire cffuyera  leuis- larmes  ,  6i  les 
conduira  luy-même  à  la  fontaine  de  vie,- 
&  les  fera  boire  dans  le  torrent  de  (zs- 
divines  voluptcz. 

Hcu.cux  ccluy  ,  qui  après  avoir  efté' 
exercé  en  divers  travaux  &  fouffrances 
pour  le  fervice  d'un  Ç\  aimable  Seigneur, 
fera  trouvé  digne  à  l'heure  de  fa  mort, 
d.  entendre  ces  douces  oaroles  -.Bon  &  fi-  ,,  , 
eteleferviteiir-', parce  ^He  vous  avez,  ejte p- 
dele  e?j  une  petite  chnfe  oh  fay  voulu  vous 
éprouver ,  entrez,  maintenant  dans  la  joye 
de  votre  Seigneur. 

11  ne  tiendra  qu'à  vous  de  vous  rendre 
digne  ,  avec  le  fecours  de  la  grâce,  d'en- 
tendre à  l'heure  de  voftre  mort,  cette  fa* 
vorable  femonce  de  la  part  de  J.C  vôrre 
Sauveur  &  vôtre  Dieu:  il  ne  vous  refu-^ 
fera  pas  fa  grâce  ,  mais  prenez   garde 
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que  vous  ne  luy  refufiez  pas  voftrc  cœur» 

MEDITATION. 

Pour    le    Jeu  d  y. 

Jefm  dit  à  fes  Dlfclples.-Jefitis  la  vigne, 
&  vous  en  eftes  les  farmcns  j  &  com?ne  le 
farment  ne  f  eut  de  Uiymême  J^ner  aucun 
fruit ,  iil  ne  demeure  en  la  vigne  ,  de  même 
vom  ne  -pouvez,  rien  fa're  ,  fi  vous  ne  de- 
meurez, en  moy.  En  S.  Jean  chap.  15. 

I.  /'^^  On(îderez  combien  grande  eft  nô- 
V^^tre  inutilité  &  nôtre  impuiiranceà- 
faire  aucune  bonne  œuvre  méritoire  du 
Ciel,  Ç\  nous  ne  demeurons  en  J.C.  &  fî 
nous  ne  fommes  animez  par  fa  grâce  car 
qu'eft  ce  qu'une  ame  qui  fc  fepare  dv;  Je- 
fus  par  ie  confentement  qu'elle  donne  au 
péché,  5c  qui  fs  rend  indigne  de  fa  grâce 
par  la  rcfiftance  qu'elle  y  fait,  (înon  un 
farment  (tCy  &  incapable  de  porter  aucun 
fruit  de  luy-même  ,  &"  qui  n'tft  proprs- 
qu'à  cftre  jttté  au  feu  î 

Humiliez- vous  dans  lavcuë  de  voftrc 
propre  imbécillités  foibledetpcnfez  un 
peu  combien  de  temps  vous  avez  eftc- 
comme  uirfarment  (çc  dans  l'Eglife  ;  qui 
eft- ce  qui  a  empêché  queladivin'.  Juftice 
ne  vous  ait  retranché,  &  jerté  au  feu  d'en- 
fer ?Rcconnoi(ïcz  que  c'eftà  vôtre  divin^ 
Rédempteur  que  vous  eftes  redevable  ds: 
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toutes  les  mifciicordcs  &  grâces  qui  vous- 
ont  été  faites-,rupplicz-le  qu'il  n .  permet- 
te jamais  que  vous  vous  fcpariez  de  luy. 

z.  Confiderez  la  bonté  &  la  charité  infi- 
nie de  J.  C.  nôtre  divin  Sauveur,  lequel^ 
comme  Chef  fouverain  ,  communique 
continuellement  fa  vie  &  fa  vertu  d^ns 
les  âmes  qiu  luy  (ont  unies  par  la  grâce, 
comme  eftant  fes  membres ,  fans  jamais 
retirer  fes  falutaires  irEiiences  ,  ny  de- 
laifler  ces  âmes  ,  fi  ell.s-  mêmes  ne  vien- 
nent à  fe  fepartr  de  luy  ,  par  le  confen- 
tement  à  quelque  péché  mot  tel. 

O  quel  boi. heur  pour  une  amc,  d'eftre 
fi  (aincement  unie  à  ce  divin  Chef  1  mais 
quel  ma'htur  de  fe  feparer  de  ce  principe 
de  vie  1  Etonnez  vous  de  voir  tant  de  mi- 
fcrablcs  créatures  fur  la  terre  dans  ce  fu- 
nefte  ét.îrde  feparation  d'avec  Dieu  par 
le  péché  mortel  :  priez  celuy  qui  efl  leur 
Sauveur  &le  votre, pour  leur  converfion, 
demandez- luy  derechef  qu'il  ne  permet- 
te jamais  que  vous  vous  fepariezde  luy». 
5.  Confiderez  que  pour  éviter  cette  fu- 
nefte  feparation  ,  &  vous  rendre  digne 
d'eftre  roûjours  uni  à  J.  C  il  faut  que 
vous  falïîez  un  bon  ufage  des  grâces  qu'il 
vous  communique,  &  que  vous  luy  rap- 
portiez le  fruit  qu'il  defirc  de  vous  •,  cac 
il  déclare  que  fon  Pcre  ce'cftc  retranche- 
sa  ks  (àrnaens  ft^criles  &  infruducux^r 
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comme  au  contiaire  il  aura  grand  loin  &' 
purgera  ceux  qui  rendent  du  fruit,  afin 
qu'ils  en  rapportent  davantage. 

Voyez  donc  quels  font  ces  fruits  que 
Dieu  demande  de  vous  ,  quelles  adionS' 
de  vertuil  vous  follicite  intérieurement 
de  pratiquer  ;  &  concevez  une  nouvelle- 
refolution  de  vous  y  exercer  fidèlement,, 
&  de  produire  ,  avec  le  iecours  de  ia  grâ- 
ce, des  fruits  dignes  de  la  vie  éicrnelie- 

MEDITAT  ION 

Pour     le     Vendred  y. 

Dernciiyez.  en  m'y  ,  &  je  dcmeureray  en 
vous.  En  S.  Jean  ,  chap.  15. 

I.  é^"^  Oiifiderez  &  admirez  l'amour  in- 
\.^  effable  de  J.  C.  envers  vous ,  qu'il 
a  voulu  exprimer  par  ces  paroles-  :.Ce  n'é- 
roit  p  is  artez  à  ce  divin  Sauveur  d'avoir 
fait  &:  ioufFcrt  pour  vous  tout  ce  qu'il  a- 
voulu  faire  &  fouiFur  durant  le  cours  de 
fa  vie  mortelle  :  il  ne  luy  fuffitoit  pas  de 
vous  avoir  comblé  de  fes  grâces ,  il  veut 
outre  cela  que  vous  demeuriez  en  luy,  & 
luy  en  vous,  &  qu'il  y  ait  une  union  li 
intime  de  luy  avec  vous  ,  que  vous  ne 
foyez  qu'un  avec  luy  :  ce  fur  fa  dernière 
demande  à  fon  Père  ,  &  fon  dernier  fou- 
hait,  (  avant  que  de  mourir  pour  vous.) 
que  vous  fuiïiez intimement  uni  avec  lui. 
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Helas  1  Seigneur,  qui  êtes-  vous  ?  &r 
qu'eft-  ce  que  rhop.ime,que  vous  daigniez 
avoir  de  telles  pcnfées  pour  u.ie  créature 
fl  chctivc  ?  Qui  cft-ce  qui  fera  (1  malheu- 
reux que  de  rchifcr  de  demeurer  en  Dieu,. 
&  Dieu  en  luy  ?  Prenez  garde  que  ce  ne 
loit  vous  -,  &  que  par  vôtre  tiédeur  &c 
vôtre  inhielitc ,  vous  ne  vous  rendiez 
iudigne  d'une  telle  grâce. 

z.  Confiderez  que  pour  participer  à  ce 
bonheur  auquel  J.fus  vous  invite,  il  faut 
que  toutes  les  puirfances  de  vôtre  ame  de- 
meurent en  luijil  faut  que  vôcrc  mémoire 
demeure  en  luijen  vous  rciïbuvenant  con- 
tinuellement de  lui  i  if  faut  que  vôtre  en- 
tendement demeure  en  luy ,  en  méditant 
les  myfteres  de  fa  tres-fainte  vie,  &  tout 
ce  qu'il  a  fait  &  enduré  pour  vôtre  (alucj 
il  faut  que  vôtre  volonté  demeure  en  luy,^ 
l'aimant  de  tout  vôtre  cœur,&  cherchant 
toujours  à  luy  plaire  &:  à  le  glorifier. 

Qui  cft-cc  qui  vous  empêche  de  com- 
mencer dés  maintenant  cette  heureufe 
demeure  ?  cfFiez  à  ce  divin  Sauveur  le 
de  fi  r  que  vous  en  avez ,  &  fuppliez-U- 
qu'il  le  rende  efficace  par  fa  grâce. 

5.  Confiderez  que  fi  vous  demeurez  en 
.  J.  C.  il  demeurera  réciproquement  en 
vous,  &  que  vous  deviendrez  fon  Tem- 
ple, où  il  habitera  par  fa  grâce  &  par  fon 
amour  i  &  demeurant  ainfi.  en  vous ,  la. 
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SagclTe  vous  éclairera, fa  Puiflanccvc 
oéfcndra ,  &  fa  Bonté  vous  comblera 
toute  forte  de  benedi(ftions. 

O  quel  bonheur  d'avoir  fon  Dieu  avec 
foy  !  que  peut  craindre  ccluy  qui  eft  envi- 
ronné &  gardé  de  Dieu  même }  mais  que 
peut  fouhaiter  davantage  celuy  qui  pof- 
[çâ&  fon  Dieu  ? 

Voyez  3.  quoy  il  tient  que  vous  ne  par- 
ticipiez pleinement  à  cette  grâce  -,  &  fi 
une  fois  vous  avez  ce  bonheur  de  pofle- 
dervoftrc  Dieu,  employez  tous  vos  foins 
pour  vous  conferverune  fi  dcfirablc  pof- 
ieffion,  &  un  fi  précieux  threlor^ 

MEDITATION. 

Pour  le  S  a  m  e  d  y. 

Cehy  <jui  ne  d^miurera  pas  en  moy^fcr^ 
jette  dehors  comme  un  farment  inutile,  & 
il  deviendra  fec,  &  on  le  ramajfera  pour  le 
jetter  dans  le  feu.  En  S.  Jean,,  chap.  15. 

I. /"^Onfidercz  les  maledidions  dont 
V^.J.C  menace  ceux  qui  fe  (eparcront 
de  luy  parleconfentement  qu'ils  donne-^ 
ront  â  quelque  péché  t  pefez  toutes  ces 
iparolcs  Celny  cfulne  demeurera  pas  en  moy, 
dit  ce  divin  Sauveur  ,  fera  jette  dehoys, 
&  il  deviendra,  fec  \  C'eft  à  dire  que 
n'ayant  plus  d'union  avec  le  principe  de 
la  vie,  çftant  privé  des  influences  faluiai- 
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rcs  de  Ton  Chef,  il  fera  mrudit  comme 
le  figuier  de  l'Evangile  ,  &  deviendra 
dans  un  état  de  fecheielTe  &  de  fterilitc, 
fans  plus  porter  aucun  fruit  digne  de  la 
vie  éternelle. 

O  combien  y  a-t-il  dans  le  monde  de 
ces  farmens  fecs  &  arides,  qui  par  !a  mau- 
vaife  difpofitiondelcur  volonté,  ne  font 
prefqueplus  aucune  aélion  de  vertu,  8C 
qui  employeur  prefque  tout  le  temps  de 
leur  vie  à  déshonorer  Dieu;  Suppliez  fon 
infinie  Bonté  qu'elle  vous  preferve  d'un 
tel  malheur. 

2.  Confiderez  ce  qui  fuit  :  Ce  ferment 
eflant  alnfî  jette  dehors  y  &  dtjftchê  \  on 
le  rama. [fer a  ,  &  on  le  jettera  dans  le  feu  j 
C'eft  à  l'heure  de  la  mort  que  cela  arri- 
vera-, quand  cette  malheureufc  créature 
ayant  receu  fa  dernière  condamnation, les 
démons ,  comme  exécuteurs  de  la  divine 
Xuftice,  fc  faifiront  d'elle  pour  la  précipi- 
ter dans  les  flunmcs  de  l'Enfer. 

O  Dieu  ,  quel  funcfte  changement ,  de 
voir  une  ame  qui  avoit  efté  rachetée  du 
fang  de  J.  C  prévenue  de  Ces  grâces  ,. 
unie  à  lay  par  la  foy  &  par  la  charité, 
nourrie  de  fa  propre  (ubftance  &  élevée 
dansl'efperance  de  participer  à  fa  gloire, 
devenir  enfin  après  tout  cela  un  tifoa 
d'enfer. 

Qui  eft-ce  qui  confiderant  toutes  ce» 
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chofeSjne  concevra  une  nouvelle  horreur 
du  péché,  caufe  unique  de  tous  ces  mal- 
heurs ?  voyez  quel  Ccntiment  Se  quelle 
refolution  vous  en  devez  tirer  ,  afin  de 
feparcr  de  pius  en  plus  vôtre  cœur  de 
tout  ce  qui  pourroit  vous  porter  au  pé- 
ché en  quelque   façon  que  ce  Toit. 

5.  Conlidcrcz  ces  dernières  paroles  :~ 
Et  c  malheureux  Cannent  brûlera,  C'cftr 
à  dire  que  le  feu  d'enfer  ne  l'épargnera 
pas, comme  il  fit  les  trois  Enfans  qui  fu- 
rent jcttez  dans  la  fournaife  de  Babylo- 
ne  j  mais  qu'il  le  bmlera  &  le  tourmen- 
tera éternellement ,  fans  néanmoins  le 
eon  fumer. 

Voila  quelle  fera  la  fin  de  ceux  qui  fe 
fepareront  de  J.  C.  penfez  -  y  bien,  & 
après  avoir  fait  un  adlc  de  foy  fur  ces 
verirez  ,  remerciez  Dieu  de  ce  qu'ayant 
tant  de  fois  mérité  d'être  retranché  de 
cette  vigne  myftique  ,  &  d'être  jette  au 
feu  d'enfer ,  à  caufe  que  vous  ne  rappor- 
tiez aucun  bon  fruit;  il  vous  a  néanmoins 
fupporté  avec  tant  de  patience  jufques  à 
prefent  :  voyez  quelle  relolution  vous 
devez  prendre  à  l'avenir-,  &  pour  éviter 
ce  dernier  malheur  ,  addrefTcz- vous  à  la 
très- fainte  Vierge,  &  luy  demandez  que 
comme  elle  a  toiàjours  été  très- parfaite- 
ment unie  à  fon  Fils  J.C.ellc  vous  obtien- 
ne la  grâce  de  n'être  jamais  feparé  de  lui* 
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MhDlTATlO   N 

Pour  le  quatrième    Dimanche    d'après 
Pâques. 

//  eflàe  voflre  avantage  cjue  je  m  en  allie; 
car  Ji  je  ne  m  en  vais  j  le  S.  Efpritne  vien- 
Mra  point  a  vous.  En  S.  Jean  cliap.  16. 

I. /"^xOnfiderez  que  Noftre  -  Seigneur 
V^vayant  les  Apoftres  triftes  parce 
qu'il  leur  avoir  dit  qu'il  dévoie  bien  toc 
Te  leparer  d'eux  pour  recourner  a  fonPere; 
//  e[t  de  vofire  avantage ,  leur  dir-il ,  pour 
les  refoudre  à.ectte  feparationj^wfyV ?«V» 
aille  :  voila  une  parole  qui  lembleroit 
bien  étrange  ,  fi  elle  venoit  d'une  autre 
bouche  que  de  celle  de  la  Vérité  même  : 
car  quel  avantage  y  avoir- il  pour  les 
Apôtres  que  J.  C.  Te  feparât  d'eux  ,  puis 
que  luy-même  leur  avoir  autrefois  dir, 
<]He  tout  leur  bonheur  confijlûït  a  demeurer 
en  lui  ?  Néanmoins  ces  dignes  Apôtres  ne 
luy  font  aucune  réplique  fur  cefujer,ils 
acquiefcenr  avec  foCimiffion  à  tout  ce 
qu'il  leur  dit  j  ils  veulent  être  unis  à  J.  C. 
&  être  feparez  de  J.  C.  en  la  manière  & 
félonie  Cens  queluy-mêmc  l'entend. 

Voilà  un  modèle  de  l'obeiflance  parfai- 
te que  vous  devez  rendre  à  toutes  les  con- 
duites de  Dieu  fur  vous  ,  en  luy  foCimet- 
tantnon  feulement  voftre  volonté,  mais 


«j.^!        Peur  la  quatrième  Semaine 
aufli  votre  entendement,  &  toute  vôtre 
raifon. 

1.  Confiderez  que  nôtre  Seigneur  db- 
fant  à  fes  Apôtres  cjhU  efloit  expédient 
efuil  fe  fe^arafi  d'eux  ,  il  entendoit  (cule- 
mcnt  parler  de  fa  prefence  vifîble jcar  bien 
qu'elle  Icurcausâc  beaucoup  de  confola- 
tion  ,  il  étoit  néanmoins  plus  expédient 
pour  leur  bien  fpirituel  qu'ils fuflent  pri- 
vez pour  quelque  temps  de  cette  confola- 
tion,  afin  que  l'amour  qu'ils  avoient  pour 
cet  aimable  Sauveur,  étant  plus  dégagé 
desfens,  ils  lui  fulTent  plus  parfaitem.cnt 
unis  félon  l'efprit,  &  fc  difpofafTcnt  aind 
à  recevoiir  une  plus  grande  abondance 
de  grâces. 

Apprenez  par  ces  paroles  de  vôtre  divin 
Maître  ,  qu'il  eft  quelquefois  expédient 
pour  vôtre  avancement  dans  la  folide 
vertu,quc  vous  foyez  privez  de  plaifirs  & 
de  confolations  fenfibles  dans  vos  exerci- 
ces fpiritucls  -,  &  recevez  de  la  main  de 
Dieu  toutes  ces  privations  de  lumière  6i 
de  fentiment  qui  vous  arrivent ,  comme 
des  moyens  qu'il  employé  pour  voftre 
plus  grande  perfedion.  Offrez- vous  à 
luy  ,  afin  qu'il  difpofe  de  vous  ea  tout  & 
par  tout  félon  fon  bon  plaifir. 

3.  Confiderez  que  pour  faire  un  boa 
ufage  de  cette  privation  de  goufts  ,  &  de 
confolations  fenfibles ,  il  ne  faut  pas  vouf 
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laiffcr  abb^ttrc  dans  le  chemin  de  la' ver- 
tu ny  vous  décourager  ,  ny  quitter  pour 
cela  aucun  de  vos  exercices  Ipiricucls  ; 
mais  plûioft  louer  &  remercier  Dieu  de  fa 
conduite  fur  vous  ,  &  vous  oftrir  à  luy 
avec  un  nouveau  courage  ,  perfeverantfi- 
dellement  &  conftamment  dans  l'exécu- 
tion de  tout  ce  que  vous  voyez  que  Dieu 
veut  d-  vous  ;  imitant  N.  S.  lequel  dans  fa 
triHv-ffc  &  dans  Ton  agonie,  pnoit  plus 
long-  temps ,  comme  il  eft  remarqué  dans 
l'Evangile ,  &  prot cftant  comme  luy ,  que 
vous  ne  difirez  autre  chofe  ,  en  quelque 
état  que  vous  foyez ,  (inon  que  la  volon- 
té de  Dieu  foit  faite,  &  non  pas  la  voftrc. 
Demandez  luv  la  grâce  de  vous  confor- 
mer parfaitement  à  ce  divin  Sauveur. 

MEDITATION. 

Pour    leLundy. 

Nofire  Seigneur  dît  àfes  Difc''ples:  Vous 
Tendrez,  témol^yjage  de  moy  dans  ferufal-Wy 
dans  toute  la  Judée  &  la  Samarîe,  &  juf- 
ques  aux  ex trè mitez,  de  la  terre. 

CO.ifidcrez  U  charité  &  la  condef- 
ccndance  admirable  du  Fils  de 
Dieu  envers  les  hommes,  en  ce  qu'il  veut 
bien  employer  le  témolo;nage  de  leurs 
fcmblables,  pour  leur  infinuer  avec  plus 
de  douceur  les  vcritez  de  fon  Evangile. 
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Remerciez-le  de  toutes  les  condefcen- 
dances  dont  il  a  uié  envers  vous  dans 
vos  imperfections  &  foibklTe?. 

Apprenez  de  fon  exemple  avec  quelle 
douceur  &  bénignité  vous  devez  condef- 
cendre  &  vous  accômoder  avec  vos  pro- 
chains, quand  il  eft  queftion  ou  de  les  in- 
ftruire  des  choies  de  leur  lalut,  ou  de  les 
retirer  du  mal ,  ou  de  les  porter  au  bien. 

Apprenez  auili  avec  quelle  patience  & 
avec  quelle  humilité  vous  devez  fuppor- 
ter  ceux  qui  ne  veulent  pas  vous  croire, 
ou  fe  laiflcr  perfuader  par  vos  paroles  \ 
&  penfez  que  vous  devez  quelquefois 
rechercher  ,  ou  du  moins  ne  pas  refufer 
lefecours  des  autres,  pour  mieux  reiiffir 
dans  les  chofes  que  vous  entreprenez 
pour  le  fervice  de  Dieu. 

2.  Confiderez  le  arand  honneur  que  les 
Ss.  Apôtres  ont  reçu  d'avoir  été  choifis 
de  N.  S.  oour  être  témoins  de  fa  Divini- 
té,&  des  myfteres  qu'il  a  accomplis  fur  la 
terre  pour  le  faiut  des  hommes  \  penfez 
auflTi  combien  ils  fe  font  dienemcnt  ac? 
quittez  de  cet  important  emploi ,  ayant 
cour^igeufcment  prêché  &  confelïe  J  C. 
&  l'ayant  fait  reconnoîrrc  &  adorer  par 
toute  la  terre  en  qualité  de  Dieu  &  de 
Sauveur  de  tous  les  hommes. 

Voyez  comment  vous  defirez  imiter  U  ' 
vertu  de  ces  grands  Saints ,  &  avec  quel 

courage 
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courage  vous  voulez  cotifcfTer  J.  C.  &c 
foûtcnir  les  interefts  de  fon  fer  vice  ôC 
de  (a  eloire  devant  les  hommes. 

Souvenez- vous  de  ce  qu'a  dit  ce  divin 
Sauveur  ;  Q^t  Jî  ^nel^unn  rougi Jf oit  de  Luc  9. 
luy  (è"  de  fes  paroles  ,  le  Fils  de  i homme 
au Jfi  quand  il  viendra  dans  fa  gloire  _,  & 
dans  ciUe  de  fon  Père  &  de  fes  faims  J^n-- 
ges  ,  rougiroit  de  Uty. 

3.  Confiderez  en  quelle  manière  les  Ss. 
Apôtres  ont  rendu  témoignage  de  J  C. 

Premièrement  ils  l'ont  fait  par  parole, 
en  prêchant  hautement  un  Jefus  crucifié, 
quoy  que  ce  fût  un  fcandale  aux  Juifs ,  & 
une  folie  aux  Gentils, 

2.  Parlafaintetéde  leur  vie,  qui  étoit 
une  parfaite  expreffion  de  la  vie  &  àts 
vertus  de  J.  C.  car  ils  vivoient  confor- 
mément à  la  doftrine  qu'ils  enfeignoienr. 

3 .  Par  la  conftance  qu'ils  ont  fait  pa- 
roûre  en  leur  mort ,  aimant  mieux  fouf- 
frir  toutes  fortes  detourmens  ,  &  perdre 
la  vie,  que  de  manqu-^r  a  prêcher  &  à 
confclTci  J  C.  fignans  volontiers  de  leur 
fang  ai  fcellans  de  leur  mort  les  veritcz 
qu'il  leur  avoir  commandé  d'enfeigner 
aux  hommes. 

Penfez  un  peu  combien  grande  cfr  la 

diffcrence  qui  fe  trouve  entre  vous  &  ces 

I  grands  Saints  :  voyez  de  quoy  vous  vous 

entretenez  ordinairement  dans  la  conver- 
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lation  avec  les  autres  :  eft-  ce  de  J  C.  ou 
pour  J.  C.  comment  vivez  vous  ?  quelle 
édification  doiiicz-  vous  aux  autre^?quel- 
le  gloire  rendez  vous  à  ce  divin  Sauveur 
par  vos  aétionr.  :  &  comment  foufF. iriez- 
vous  la  mort  pour  le  conf.irer,  puis  qu'un 
petit  rcfpeci:  humain,  une  indigne  honte, 
un  léger  intercft,une  difficulté  pafTagere, 
uncfoible  répugnance  -,  puis,  dis  je,  que 
toutes  ces  lâcherez  vous  font  fouvent 
oublier  l'arnoar  &  la  fidélité  que  vous 
luy  devez?  Humiliez- vous  donc  dans  la 
VLië  de  \'6Lre  foibkfft:,  &  demandez-luy 
qu'il  vous  fortifie  par  la  grâce. 

MEDITATION 

Pour    le    ^^I  a  r  d  y 

^llez.  par  tout  le  monde^  &  prêchez.  VE' 
'vangile  A  tons  Us  hommes.  S.  Marc,  ch.  i^. 

I.  •'^Onfiderez  avec  quelle  étendue  de 
V-/mifeiicorde  &  de  charité  nôtre 
divin  Sauveur  embralTe  toutes  les  créatu- 
res humaines  ,  ayant  commandé  à  (es  A- 
pôtrcs  d'aller  par  toute  la  terre  pour  en- 
leigner  à  toutes  les  Nations  ,  les  verirez 
nccelTaires  pour  acquérir  le  falut  éicrnel  : 
témoicrnant  en  cela  combien  véritable  eft: 
ce  qu'il  a  fait  dire  par  fon  Apôrre  ,  Oife 
ï.Kom.  jy.^^  ^^^^  ^^^^  ^^^^^  ^^^  hommes  foienc  fan- 

vez  )   &  qu'ils  connoijfent  U  vérité. 
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Louez  &  beniflfez  Dieu  de  cette  volon- 
té de  lalut  qu'il  a  pourtoiw  les  hommes: 
remerciez  J.  C.  d'avoir  envoyé  Tes  Apô- 
tres ,  Se  après  eux  tant  d'hommes  Apof- 
toliqucs,  pour  prêcher  fon  Evangile  en 
tous  les  endroits  du  monde  :  demandez- 
luy  qu'il  fortifie  de  fon  efprit  tous  ceux 
qui  lont  à  prefcnt  occupez  à  ce  fauic 
employ  ,  Se  piincipalcmcnt  ceux  qui 
font  parmi  les  Hérétiques  &  les  Ir.fide- 
Ics  j  &  fi  vous  pouvez  les  aider  en  quel- 
que chofe  ,  propofez-vous  de  le  faire. 

1.  Confiderez  combien  excellente  ÔC 
fublime  eft  cette  dodrme  de  falut  que  J. 
C.  a  voulu  être  piêchée  par  fes  Apôtres. 
Car  premièrement  elle  fait  connoître 
Dieu  8c  (es  infinies  perfc-dtions  ,  autant 
qu'il  peut  être  connu  en  cette  vie  i  elle 
fait  entendre  tout  ce  que  Dieu  a  opéré 
par  fa  puilTance  ,  par  fa  lagelTe  ,  5c  par  fz 
bonté,  tant  pour  la  création  que  pour  la 
rédemption  à<.s  hommes  s  elle  nou-  ap- 
prend quelle  eft  lafinfurnaturclL  iScbun- 
heureul*  à  laquelle  il  les  adc{lirezi&  de 
plus  çerce  doib.ine  donne  à  co:  r.oîcre 
tour  ce  quieft  prcfcriî&  ordonné  de  jicu 
pour  la  conduire  des  n6tioi'.s  hum.iin'jsii^c 
en  routes  ces  chofcs  &  autres  icmb'ables 
qu'elle  contient  ,  il  eft  ai(é  deconncitLC 
que  c'eftu'e  do6lrine  toute  fauite, toute 
pure,  toute  celeftc-,5c  en  un  mot  toute  di- 
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vine  ;  &  néanmoins  combien  peu  de  per- 
fonnes  eftiment  cette  dodtiine  de  lalut 
comme  elle  devroit  être  cftiméc  î  com- 
bien peu  qui  pratiquent  ce  qu'elle  en- 
feigne,  &  qui  vivent  lelon  (qs  maximes? 

Gcmiirez  en  vôas  cœur  fur  l'aveugle- 
ment déplorable  de  la  plus  grande  paitie 
des  hommcs:demand;  z  à  ce  divin  Maître 
qu'il  y  remcdie  par  fa  grâce,  &  concevez 
un  nouveau  dcfir  de  vous  conduire  en 
toutes  vos.-îâiions  fclon  les  lumières  de 
la  foy,  &  les  maximes  de  fon  Evangile. 

^■Confiidcrez  que  czitz  doftrine  eft  non 
feulement  fainte&  excellente  ;  mais  aufli 
qu'elle  eft  tres-frudtueufe  &  rres-faiutai- 
ïc  \  ce  n'eftpas  une  fcience  qui  enfle  ,  ce 
n'cft  pas  une  fcience  mondaine  &i.  vani- 
teufc ,  mais  c'eft  la  fcience  des  Saints ,  &C 
la  fcicnce  de  falut,  laquelle  dés  cette  vie 
p^rodnit  la  véritable  paix  de  l'ame,  &  le 
içpos  afifu!  é  de  iaconfciencej  &:  qui  après 
la  mort  fait  parvenir  &  donne  entrée 
dans  le  fejour  de  la  gloire  du  Paradis. 

Remerciez  celuy  qui  cft  l'auteur  de 
cette  do(5trine  î  eftimcz  -  vous  heureux 
d'avoir  été  inftruitdansl'Eglife  Catholi- 
que acs  veritcz  qu'elle  contient,&  prenez 
derechef  refolution  de  former  vôtre  vie 
frion  le  modèle  qu'elle  vous  prefcrit,  &J 
de  procurer  autant  qu'il  fera  en  vous,que 
ceux  qui  fçnt  dans  l'ignorance  de  cette 


diaprés  Paijues.  45)'9 

«lodrine ,  en  foient  inftruus  ,  &  qu'on 
leur  cnfeigne  les  chofcs  dont  la  connoif- 
fance  leur  tft  necelïaire  pour  leur  falut, 

MEDITATION, 

Pour    le    Mercredi. 

Enfei^nez.  toi'trs  les  N allons  &  b^-ptïfez." 
les  au  nom  du  Pc  re,  C"  du  Fils,  &  dufaint 
Ejprit.  En  S..Matth.  chap.  z8.^ 

1.  ér~^  Onfîderez  la  douceur  de  la  loy  de 
V»-/).  C.  en  laquelle  ce  divin  Sauveur 
a  établi  le  Sacrement  de  Baptême,  pour 
ciïacer  le  péché  originel  j  au  lieu  de  la 
Circoncidon  fanglante  de  la  Loy  ancien- 
ne ,  de  laquelle  ,  &  de  toutes  autres  ri- 
goareufes  obfervations  de  cette  Loy  an- 
cienne il  nous  a  difpenfezi  ne  nous  ayanc 
voulu  impofer  qu'un  petit  nombre  de 
Commandemens  ires-juftes  ,  ôc  même 
tres-necefl'aires  pour  le  bien  public  &: 
particulier  de  tous  les  hommes. 

ReconnoifTez  donc  combien  véritable 
cft:  ce  qu'a  dit  le  divin  Sauveur ,  c^ue  fon 
joug  ejîoit  doux  y  &  fa  charge  bienlegere-y 
remerciez-le  de  ce  qu'il  vous  a  fait  naître 
du  temps  de  cette  Loy  de  grâce  &  d'a- 
mour, &  concevez  une  nouvelle  rcfolu- 
tion  de  rendre  une  parfaite  obéilfance  à 
fes  divines  Loix,  éc  de  vous  acquitter 
èdçlcnient  de  tous  Içs  devoirs  que  vou? 
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êtes   obligé  de  luy  rendre. 

2..  Confiderez  combien  grand  &  admi- 
rable efl:  le  S..acment  du  laint  B.>piêaie> 
puis  que  par  fa  vertu  le  péché  cit  cuture- 
ment:tfFacé,querame  eftfindihc-e,ic  or- 
née de  toutes  forces  de  veitus  j  que  cciuy 
qui  eft  baptifé  devient  enfaiit  adoptif  de 
Dieu.frcre  de  J.C.  cohéritier  de  la  gloire 
&  temple  du  S.Efprit  :  en  telle  lortc  que 
les  Anges  refpedent  en  luy  je  caractère  de 
l'adoption  divine  ,  qui  y  efl  imprimé  par 
ce  Sacrementj&qu'ils  s'employ-nc  même, 
avec  une  afFedion^particaliere  pour  la  dé- 
fcnfeicommeau  contraire  l:s  demôs  n'o- 
feroient  lui  nuire,  voyant  fur  lui  les  mar- 
ques d'une  proteélion  fpcciale  de  Dieu. 
Avez-vous  bien  confideré  toutes  ces 
faveurs  que  vous  avez  reçues  de  la  divi- 
ne mifericorde  fans  les  avoir  méritées? 
mais  comment  avez-vous  conletvé  ce 
thrcfor  de  grâce  &  de  fainteté  qui  vous 
a  éré  confère  par  le  Baptême? 

O  quel  fujet  de  confulion  &  de  douleur 
pour  vouSjft  vous  penfez  combien  de  fois 
vous  avez  foiiillé  par  vos  péchez  cette 
robbe  blanche  de  la  Juftice  ,  dont  vôtre 
ame  avoit  été  revêtus  !  tâchez  donc  de 
laver  fes  foiiillures  par  des  larmes ,  qui 
foient  plutôt  exprimées  du  cœur  que  des 
yeux,  &  qui  procèdent  d'un  parfait  fenti- 
snenc  de  pénitence. 


eC après  Pâques,  5  or 

5.  Confiderez  quo  les  trois  pcrfonnes 
de  la  trcs-lainte  Trinicc  (ont  exprefl'é- 
mciu  nommées  &c  invoquées  au  faint 
Biptêmc  -,  pour  vous  obhgcr  de  )  econ- 
noî  rc  que  Dieu  ,  lequel  vous  aàouz  en 
trois  pcifoiines,  ell  1  Auteur  &  k  Prin- 
ce ,  non  (eulcment  de  vôtre  vie  tempo- 
relle,maisau(ri  de  cette  vie  éternelle  qu'il 
vous  aprcpaiée  dans  le  Ciel,  &  que  pour 
vous  rendre  un  véritable  6i  parfait 
Chrétien  ,  il  ùnz  que  ce  foit  Dieu  luy- 
mêmc  qui  opcre  par  la  puiffance  ,  par  (à 
fjg  (ïc,  &  pat  la  bontéiCs'  par  conlequcnt 
que  comn-e  c'cft  de  luy  Icul  que  vous  te- 
nez tout  vôtre  êtrejaufli  eft  ce  deUiyTeut 
w^que  vous  devez  attendre  toute  vôtre  fan- 
tification  &  pcrfcdon. 

Aiorez,  &  faites  un  hommage  fouve- 
rain  à  Dieu,de  tout  ce  que  vous  avez  re- 
çu de  fon  infinie  mifeàcorde  &  liberalitéi 
offrez- vous  à  luy  pour  le  fervir  ,  l'aimer, 
5c  le  glorifier  au  temps  &  en  réternité. 

MEDITATION. 

Pour    le    J  e  u  d  y. 

Celny  <^hI  croîray&  t^nifera  baptlfèy  fera 
fauve  :  mais  celny  ejiti  ne  croira  points  fera 
damné.  En  S.  Matth.  chap.  18. 

I. /^  Onfidercz  &  pefcz  bien  ct$  deux 
V*^  paroles ,  fauve  y  damne  \  O  qu'elles 
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ont  une  grande  iignification ,  bc  qu'il  eft 
impoitant  à  tous  les  hommes  de  biea 
concevoir  &  de  bien  comprendre  ce 
qu  elles  fignifientl  Car  par  l'ur.c  J.C.  veut 
nous  faire  entendre  la  polUflion  &  la 
iouifîance  de  toures  fortes  de  biens,  & 
du  Prince  même  de  tous  les  biens,  qui 
cft  Dieu  î  &  par  l'autre,  la  perte  irrépara- 
ble &  la  privation  de  tous  les  biens,  &  le 
comble  de  tous  les  maax  les  plus  horri- 
bles durant  toute  une  éterniré ,  &  cepen- 
dant il  n'y  a  point  de  milieu  sntie  ces 
deux  extremitez  ;  il  faut  que  vous  foycz, 
&  en  effet  vous  le  ferez  ,  ou  éternelle- 
ment fauve,  ou  éternellement  damné» 

Voyez  en  quel  état  vous  vous  trouvez 
à  prefent,  &  ce  que  ce  feroit  de  vous ,  s'il 
falloit  maintenant  aller  comparoître  de- 
vant le  fouverain  Juge  de  vôtre  amc  ; 
mais  penfcz  bien  ce  que  vous  voulez 
devenir  pour  toute  l'éternité. 

2.  Confîdcrcz  que  J.  C.  prévoyant  l'a- 
veuglement de  la  plus  grande  partie  des 
hommes ,  &  le  peu  de  loin  &:  d'affedtion 
qu'ils  auroient  d'obéir  aux  loix  de  Dieu, 
&  de  luy  rendre  l'honneur  &  le  fer  vice 
qui  luy  eft  dû  -,  il  a  voulu  que  les  Apôtres, 
èc  lt:s  autres  Pafteurs  &  Prédicateurs  de 
fon  Eglife  ,  leur  reprefentaflcnt  fouvent 
ces  de  ux  veritez  fi  importantes  •,  il  faut  c- 
ue  éternellement  fauvé,ou  éicrnelleinent 
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damné  :  afin  que  (î  la  confideration  de  la 
bonté  infinie  de  Dieu  ,  ôc  de  l'amour 
qu'ils  luy  doivent ,  n'avoir  pas  afTez  de 
force  fur  leurs  efprits  ,  qu'au  moins  ils 
fuffent  touchez  &  émeus  par  le  motif  de 
l'efperance ,  ou  de  la  crainte. 

Reconnoiflez  en  cela  un  effet  de  la  mf- 
fericorde  &c  de  la  charité  de  J.  C.  &  un, 
témoignage  bien  exprés  de  ce  defir  qu'il 
a  que  tous  les  hommes  foient  fauvcz  : 
demandez  -  luy  qu'il  grave  dans  vôtre 
cœur  fa  crainte  ,  qu'il  vous  tire  à  luy  par 
l'elperance  ,  &c  qu'il  vous  rende  digne 
d'être  cternellemcnt  uni  à  ù.  bonté 
par  un  parfait    amour. 

3.  Confiderez  la  fagcfle  admirable  de 
ce  divin  Sauveur,  lequel  prévoyant  qu'il 
pourroit  arriver  que  quelques- uns  ayanc 
atteint  Tufage  de  raifon  ,  ne  recevroient 
pas  le  Baptême,  fans  qu'il  y  eût  pour- 
tant de  leur  faute  i  il  a  dit  feulement  que 
celuy  qui  ne  croiroitpas,feroit  condam- 
né i  comme  témoignant  qu'il  le  veut  fau- 
ver,  quoy  qu'il  n'ait  pas  a(5tuellement 
reçu  le  Baptême  ;  pourvcu  qu'il  ait  une 
foy  vive  &  animée  d'une  parfaite  cha- 
rité ;  dautant  qu'il  cft  uni  &:  incorporé 
fpirituellementà  J.  C.  p.ir  ces  deux  ver- 
tus ,  dans  lefquelles  cft  parfaircmcnt 
compris  le  vœu  5c  le  defir  du.  Baptême, 

Voyez  comment  zç divin  Suiveur faci*- 
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iite  en  toutes  manières  l'acquilîtion  din-. 
lalut  éternel  î  que  cela  vous  excite  donc 
d'employer  fidèlement  les  moyens  de  fa- 
lut  qu'il  a  mis  en  votre  difpofition,  &c  de 
faire  fouvent  des  ades  de  foy  Ôc  d'amour 
de  Dieu,  foit  pour  vous  mieux  difpofer  à. 
h  réception  des  Sacremens,  foit  pour  re- 
parer les  défauts  que  vous  y  avez  apporté 
cy-  devant,afin  qu'ils  ayent  tout  leur  effet 
ëc  que  par  confequcnt  vous  en  receviez; 
les  grâces. 

MEDITATION. 

Pour      le      Vendredy. 

La  foy  de  ceux  ijui  croiront  fera  fuivie  dé 
ces  miracles  :  ils  chajferont  les  démons  en, 
mon  nom  ,  Û'c.  En  S.   Marc  ,  chap.  i  6. 

1. /"^Onfiderez  la  puifTance  que  J.  C. 
%iw-^donne  à  ceux  qui  ont  une  vraye  ÔC 
parfaite  foy  en  luy  -,  ce  divin  Sauveur 
voulant  que  foûmettans  ôc  capti  vans  leur 
entendement  en  fon  obéïlTance,  qu'auflài 
toutes  les  créatures  leur  foient  foùmifesj 
&  que  les  démons  mêmes  foient  con- 
îraints  de  leur  obéir. 

O  que  la  foy  eft  une  vertu  admirable  î 
&  qu'elle  a  une  grande  force  ,  puis  que 
î.lîj:e.9  comme  a   dit  N.   S.    toutes    chofes  font- 
pojfihles  à  celuy  cjui  croit.  Remerciez  la. 
divine  Mifericorde  d'avoir  répandu  cette 
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cciefle  vertu  dans  vôtre  ame ,  lors  que 
vous  avez  été  baptifé  j  ne  négligez  pas 
un  don  fî  précieux,  &  ne  laillez  pas 
cette  foy  oifeufe  &  inutile  j  mais  prenez 
une  nouvelle  refoiution  de  vous  en  fer- 
vir  comme  d'un  flambeau  pour  vous 
conduire  en  toutes  vos  adlions. 

z.Gonfiderez  qu'au  commencement  de 
la  prédication  de  l'Evangile  ,  les  Apôtres 
qui  ont  été  doiiez  d'une  excellente  foy, 
fàifoient  fouvent  des  miracles  ,  pour  au- 
torifer  les  veritez  qu'ils  annonçoient,  & 
induire  plus  doucement  les  Idolâtres  & 
les  Infidelles  à  croire  ce  qu'ils  leur  en- 
feignoient  de  la  part  de  Dieu  :  &  c'cft 
pour  cela  qu'il  fe  fait  encore  à  prefent 
des  miracles  dans  les  lieux  où  la  foy  eft 
nouvellement  plantée  :  mais  parmi  ceux 
où  elle  eft  établie  &  affermie  depuis 
long-  temps,  il  ne  s'en  fait  pas  fi  fouvcnr, 
parce  que  ceux  qui  ont  une  vraye  foy, 
n'ont  plus  bcfoin  de  miracles  pour  croi- 
re j  leur  foy  n'étant  point  fondée  fur  les 
miracles,  mais  fur  la  vérité  de  Dieu. 

Examinez  un  peu  quel  eft  le  fondement 
de  vôtre  foy?  Voyez  fi  vous  ne  cherches 
point  pour  croire, quelque  autre  appuy 
que  la  vérité  de  Dieu  propofée  par  l'E- 
glile  ;  purifiez  vôtre  foy  de  tout  ce  qui 
pourroit  empêcher  fa  parfaite  fimplicité, 
<i3cienoUYcllçz  la  protcftation  de  vouloir 

7-^  vj 
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vivre  Se  mourir  dans  la  ferme  créance 
des  veritez  qui  vous  lont  enfeignées  par 
l'Eglife ,  &  de  ne  chercher  jamais  autre, 
appuy  de  vôtre  foy  ,  que  Dieu. 

5.  Confidcrez  qu'encore  que  la  foy  ne 
produife  aujourd'huy  que  rarement  par- 
mi les  Chrétiens  ,  les  (îgnes  5c  les  mira- 
cles extérieurs  que  N.S.a  dit  qui  feroient 
faits  en  fon  nom  i  néanmoins  ceux  qui 
ont  une  vraye  foy ,  peuvent  faire  ces  fi- 
gnes  intérieurement  &  fpirituellement  î- 
cir  ils  peuvent  chaiïèr  les  démons,  en  rc- 
iiftant  courageufemenc  à  leiirstentationsy 
ils  peuvent  parler  vertueufement  &  avec 
cdificationj  qui  eft  un  langage  bien  nou- 
veau dans  le  monde  :  ils  peuvent  ôter  les 
ferpens,  en  ôtant  de  leurs  efprits  les  mau- 
vaifes  pcnrées,&  fe  retirant  des  occafions- 
du  péché  j  ils  peuvent  avaler  le  poifon. 
fans  en  recevoir  du  mal ,  en  converfanc 
avec  les  pécheurs  pour  les  convertir  8c 
les  gagner  à  J,  C.fans  toutefois  recevoir 
aucun  dommage  de  tout  le  mal  qu'ils, 
peuvent  voir  Se  entendre  dans  cette  con- 
verfation.    Enfin  ils  peuvent  guérir  les 
maladies  par  rimpcficion  des  mains  en 
remédiant  aux  imperfc6bions  &  aux  in- 
firmitez  de  leurs  âmes  par  l'exercice  des> 
vertus  8c  des  bonnes  œuvres. 

Demandez  à  N.  S.  qu'il  vous  donne, 
'une  foy  fi  parfaite, qu'elle  opère  parfair 
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rcment  en  vous  cous  ces  lignes,  &  qu'elle 
vous  les  faflfe  produiie  à  régaud  de  vos- 
prochains. 

MEDITATION. 

Pou  RLE     SaMEDY. 

Voila  <jue  je  fuis  avec  vous  tous  les  jours- 
jiifcjues  à  la  confornmanon  du  ficde.  En 
S.  Matth.  chap.  zS. 

I. /"^Onfiderez  la  charité  admirable 
V_7que  J.  C.  nous  témoigne  par  ces 
paroles  -,  car  quoy  qu'il  foit  maintenant 
dans  fa  gloirejadoré  de  toutes  les  Hiérar- 
chies celeftesjdans  la  polTeffion  &  dans  la 
jotiiflrance  des  joyes  &  des  délices  de  fon 
Paradis  :  il  déclare  néanmoins  qu'il  veut 
être  avec  nous  &  nous  tenir  compagnie 
dans  cette  vallée  de  miferes  pour  nous- 
conferver ,  nous  encourager  &  nous  for- 
tifier parmi  toutes  nos  peines,&  nous  té- 
moigner par  cette  prefence  &:  par  cette 
aflirtance  combien  confiant  &  parfait  eft 
l'amour  qu'il  nous  porte. 

Rcconnoiflez  combien  vous  êtes  obli- 
gé à  ce  divin  Sauveur  d'une  telle  charitéf 
penfez  que  vous  êtes  un  de  ceux  à  qui  J. 
G.  a  fait  cette  promefle  :  il  veut  bien  être- 
avec  vous  tous  les  jours  de  vôtre  vie  pour- 
vcu  que  vous  vouliez  bien  aufll  être  avec 
iv<y5&  que  par  la  perverùié  de  votre  cgîuï'^ 
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vous  ne  veniez  point  à  vous  feparer  de 
îuy. 

z.  Confiderez  en  quelle  manière  N.  S- 
&  nôtre  Dieu  eft  avec  les  âmes  qui  Iuy 
font  fidèles:  il  y  eft  non  feulement  par  fon 
«{Tcnce,  par  fa  puiflanccs  ôcpar  fa  prefcn- 
ce ,  comme  avec  toutes  les  autres  créatu- 
res ;  mais  outre  cela  il  y  eft  par  fa  grâce, 
pour  les  fantifier;  par  fa  providence  fpe- 
ciale  ,  pour  les  protéger  &:  pourvoir  à 
tous  leurs  befoins  ;  par  un  concours  ex- 
traordinaire de  fa  bonréj  pour  les  excitée 
&  les  aider  dans  l'exercice  de  toute  forte 
de  vertus  j  enfin  par  la  prefence  réelle  de 
fon  facrc  Corps  en  l'Euchariftie  ,  pour 
Its  nourrir  &  les  fortifier. 

Pour  vous  rendre  digne  de  participer  à 
toutes  ces  benedi6tions,  J.C.  ne  vous  de- 
mande qu'une  feule  chofe ,  qui  eft  que 
vous  l'aimiez  de  tout  vôtre  cœur  :  car  il 
a  promis  qu'il  viendroit  &  demeureroit 
en  celuy  qui  l'aimeroit. 

Hé  quoy  !  voudriez- vous  refufcrvÔEri 
cœur  à  ce  divin  Sauveur  qui  vous  le  de* 
mande  ?  mais  à  qui  eft-  ce  que  vous  le 
voulez  donner  fi  vous  le  Iuy  réfutez  1 

5.  Confiderez  la  continuation  &  la  du- 
rée de  cette  divine  demeure:  Î.C.  déclare 
qu'il  demeurera  avec  fes  fidcles  fur  la  ter- 
re, tous  les  jours  jufques  à  la  confomma- 
tioïi  du  fieclç  i  -c'çft  à  dire  ,  que  fi  vous  -- 
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avez  le  bonheur  d'eftre  avec  luy  par  fa 
grâce  ,il  ne  fe  feparera  jamais  de  vous  5. 
fî  vous- même  ne  vous  leparez  de  luyi& 
cette  demeure  que  ce  divin  Sauveur  veut 
faire  avec  vous,  ne  fera  jamais  interrom- 
pue d'un  fcul  jour ,  d'une  feule  heure ,  ni 
d'un  feul  moment. 

O  quel  bonheur  à  vôtre  ame  parmi 
toutes  les  miferes  de  cette  vie  ,  d  être 
toujours  avec  fon  Dieu,  6c  de  n'erre  pas 
un  feul  moment  fans  cette  divine  com- 
pagnie !  reconnoiiTez  bien  ce  bonheur  3, 
remerciez  &:  benilTez  celuy  qui  vous  té- 
moigne un  fî  grand  amour  \  aimez  fa  di- 
vine prefcnce  ;  remetteZ'là  fouvent  en 
votre  penfée ,  &  rendez  à  Dieu  toujours 
prefent  avec  vous  &  en  vous  _,  le  refpeâ:, 
l'amour  &  la  fidélité  que  vous  lui  devez* 
Priez  la  tres-fainte  Vierge ,  qui  a  polTe- 
dé  ce  bonheur  plus  parfaitement  qu'au- 
cune créature,  de  vous  obtenir  la  grâce 
d'en  faire  un  bon  ufage  ,  &  de  ne  rien» 
commettre  qui  vous  en  rende  indigne. 
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MEDITATION. 

Pour  le  cinquième  Dimanche  d'après 
Pâques. 

Je  vous  le  dis  en  vérité, ^neji  vous  deman- 
dez ^uel^ue  chofe  a  mon  Père  en  mon  nowy 
il  vem  le  donnera.  En  S,  Jean  ,  ch.  \6. 

1.  /'"^Onfiderez  combien  favorable  8c 

V^avantageufe  efl  certe  promefTe  de 

J.C.qui  dit  que  tout  ce  qu'on  demandera 

en  Ton  nom   fera  odroyé  par  fon  Perc 

Admirez  l'excès  de  la  bonté  de  ce  di- 
vin Sauveur  &  fon  amour  envers  les  hom- 
meSjde  leur  donner ainiî  tour  pouvoir  de 
demander  tout  ce  qu'ils  voudront,  &  de 
s'obliger  de  faire  exaucer  leurs  prières  : 
reconnoiiTez  la  valeur  des  mérites  de  J.C. 
par  la  vertu  defquelsonpeut  obtenir  tou- 
te forte  de  biens  -,  appuyez- vous  unique- 
ment fur  (es  mérites  quand  vous  faites 
vos  prières,  &  ne  demandez  rien  à  Dieu 
qu'au  nom  &  par  les  mérites  de  foa  Fils. 

2.  Coniîderez  ce  que  c'eft  que  prier  aiî 
nom  de  J -fus',  c'eft  nousmettre,  lors  que 
nous  faifons  nos  prières  ,  lous  la  prore- 
<ction  de  J.  C.  comme  fous  celle  de  celui 
que  nous  reconnoiffons  pour  notre  uni- 
que médiateur,  unifiant  nos  prières  à  ccl- 
îesque  Cv  divin  Rédempteur  a  faites  pQ>iir 
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nous ,  &  ne  demandant  rien  au  Père  cc- 
lefte,  fmon  ce  que  fon  Fils  luy  a  demandé 
pour  nous-,  c'cft  à  dire,  ne  luy  demandant 
rien  {înon  ce  qui  peut  conrnbuer  à  fa 
gloire  ,  &  au  falut  de  nos  amcs? 

Hilas,  que  pouvons  nous  dcfirer  ou 
demander  à  Dieu  de  meilleur  &  de  plus 
ialutaiie  que  ce  que  l'Auteur  de  nôcrt 
falut  a  fouhaité  &  demandé  pjur  nousi 

Ponfez-  donc  un  pru  coniment  vous 
fakes  vos  prières  à  Dieu,&:  (î  vous  les 
faites  véritablement  au  nom  de  J.  C. 
voyez  fî  quand  vous  demandez  quelque 
choCe  à  ï3ieu  ,  vôtre  intention  regarde 
purement  fi  gloire  &  le  vray  bien  de  vô- 
tre ame  :  ren:zpour  afîaré  que  fi  vous  le 
faites  ainfi,vQus  obriendrez  ce  que  vous 
demandez,  au  quelque  chofc  qui  vaudra 
mieux  que  ce  que  vous  demandez. 

3.Confi  lercz  pourquoy  vous  n'êtes  pas 
fouvent  exaucé  en  vos  prières  ■,  c'eft  que 
vous  ne  les  faites  pas  au  nom  de  Jefus; 
vous  demandez  quelquefois  des  chofes 
contraires  au  vray  bien  de  vôtre  arae-s. 
ou  quoy  qu'elles  vous  fcmblent  utiles  à 
vôtre  bien  fpirituel, elles  ne  font  pas  pour 
cela  propres  ni  convenables  à  vôtre  étac, 
ou  bien  vous  ne  les  demandez  pas  avec 
aiTez  de  foûmiflîon  au  bon  plaifir  deDieu. 
Apprenez  donc  qu'une  bonne  marque 
pour  cormoître  quami  vous  fçrçz  vçmJi^ 
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blement  \os  prières  au  nom  de  J.  C.  c'efl. 
quand  vôtre  volonté  fera  conforme  à  cel- 
le de  J  C.&  quand  elle  fe  ioûmettraàce 
divin  Sauveur ,  comme  il  s'eft  toujours 
p:rfaitc'ment  fournis  à  la  volonté  de  Ion 
Père  celefte  :  ce  fera  encore  quand  vous 
mettrez  toujours  à  routes  vos  prières  cet- 
te condition  ,  que  vouï  ne  demandez  ce 
bi  n  ,  ccrte  e'2.-e  ,  ce  foubfremcnt ,  finon 
autint  que  D;cu  l'aura  agréable,  Ôc  que 
cela  pourra  contribuer  à  fa  gloire  ,  &  au; 
vray  bien  de  fon  ame. 

MEDITATION. 

Pour  le  Lundy  des  Rogations, 

Jefus  levant  les  yeux  vrrs  le  Ciel ,  dlti 
2\4on  Fere  ,  glorifiez,  vojire  F  's  ,  afin  cjue 
"vofire  Fils  vous  glorifie.  S.  Jean,  ch.  i8. 

1.  ^""^Orfiderez  que  pour  apprendre  à 
V—^bicn  prier  Dieu  ,  il  faut  regarder 
comment  J.  C.  aprié,  afin  de  vous  con- 
former à  fon  exemple  :  car  quoy  que  fou 
ame  fût  toujours  très  intimement  occu- 
pée en  Dieu  par  une  manière  d'oraifon 
tres-fublime,  il  a  voulu  néanmoins  quel- 
quefois prier  en  prefence  de  fes  Difci- 
ples,  pour  leur  donner  &  à  tous  hs  Chiê- 
liens  ,  un  parfait  modèle  de  cet  exercice 
de  Religion. 
Remerciez  ce  divin  Sauveur  de  cetse. 
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bonté  &  charicé,  avec  laquelle  il  a  voulu 
contiefcendre  à  nôtre  foibleflTe  j  &  con- 
cevez un  ferme  propos  d'imiter  l'exem- 
ple qu'il  vous  a  lailTé. 

2.  Conddcrez  de  quelle  façon  5c  avec 
quelle  difpolîcion  J.  C  prioic  Dieu  (on 
Pcrci  il  levoic  les  yeux  au  Cisi,pour  mar- 
que de  ce:tc  tr^-p.arfaite  attention  qu'il 
apportoit  à  Ils  prières  :  il  fléch.lToit  or- 
dmairement  les  genoux,  &  même  qacl- 
quefois  il  profternoit  laface  contre  ter- 
re, (comme  difent  les  faintsEvangeUftcs) 
pour  témoigner  le  fouverain  refpedt  qu'il 
portoit  à  Ton  Père  cclefte. 

Que  fi  le  Fils  naturel  de  Dieu,  qui  luy. 
eft  ég.il  en  toutes  Tes  divines  perfr:d:ons,. 
parle  a  Ton  P^rc  avecuntclaneâtiflement 
de  luy  mèmc,s*il  luy  offce  Cçs  prières  avec 
un  refpcdl  6c  une  humilité  Ci  profonde  , 
que  doit  faire  un  fcrvitcur  inutile  ?  mais 
quel  fentiment  doit  avoir  un  miferable 
pécheur  loiTqu'il  fe  prcfente  devant  cette 
divine  Majcfté  î  faites  une  ferieufc  refle- 
xion fur  ce  point  qui  eft  tres-imporranrj 
penfezun  peuavec  quelle  attention  ,&: 
avec  quel  rcfpedt  tant  intérieur  qu'exté- 
rieur vou .  de  vcsparoître  en  la  prefence  de 
Dieu, quand  vous  luy  offrez  vos  prières. 

3.  Confiderez  que  J.C.  tenant  ainfi  les 
yeux  levez  aux  Ciel ,  appelle  Dieu  de  ce 
(dottx  nom  de  Père  5  pour  nous  enfçignç^ 
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que  dans  nos  prieres,nous  devons  joindre 
aure(pe6b  intérieur,  une  pai Faire  coiifian- 
ce  en  Ton  infinie  bonté:*:x  c'eft  pourquoy 
ce  divin  Sriuveur  inftiuHanr  le?  Apôfes, 
&  en  leur  perTonne  tous  les  Fidclcs  lui  le 
fujetde  rOrailonjii  leur  jit  de  commen- 
cer leurs  prières  par  oes  paroles,  Naftre 
Père  e^ui  êtes  es  Cteux  fconivaç,  voulant 
leur  faire  connoître  qu'ils  doivent  parler 
à  Dieu  comme  fcioif  un  enfant  à  Ion  très- 
bon  perc  idc  celle  loite  que  l'amour  ne 
diminue  en  lien  le  rclpe<fl,&:  quelereC- 
peél  n'empêche  pas  la  confiance  toute  fi- 
liale qui  eft  c  ûc  à  cette  charité  plus  que 
paremelle  qu'il  a  pour  nous. 

Penfez  donc  quand  vous  vousdifpofez 
à  faire  oraifon,  que  celui  devant  qui  vous 
all«  z  vous  prefcnrer  eft  vôtre  Dieu  ,  ôi 
vôtre  Pcre  ;  &l'  vous  ,  qui  êtes  -  vous  ?  ÔC 
comment  parlez- vous  à  un  tel  Pcrc  &  à 
un  tel  Seigneur  î 

MEDITATION 

Pour  le  Mardy  des  Rogations. 

Qui  eflcdiiy  d'entre  vohs  fe^nel  ayant  un 
amiylra  le  troHver  fur  lamlnuit  pour  lui  de- 
mander ^uil  lui  prête  dn  pain.  S.  Luc  ii. 

I.  /'"^  Onfiderez  la  condefcendance  &  la 

V-/ bénignité  admirable   du   Fils  de 

pieu,  lequel  fe  fer:  de  la  comparaifon  f*- 
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miîiere  d'un  homme  qui  s'ad^cfTe  à  Ton 
ami  en  Ion  befoiri  ;  pour  nous  mieux 
faire  c  nnoîrre  combien  grande  eft  fa 
chaiicé  envers  nous,  &  avec  quelle  con- 
fiance rujus  devons  avoir  lecou  s  à  luy 
en  nos  ncccflicez. 

Il  y  a  néanmoins  cette  différence,  que 
les  amis  du  monde  manquent  iouven  de 
confiance  en  leur  amitié,  piincipaiemenç 
quand  il  y  va  de  leur  inteiêt  ^  mais  ce  di- 
vin Sauveur  nous  a  aimez  |ulqu.s  à  U 
mort,  &  n'a  pas  éparg  é  jufqaesà  la  der- 
nière goûte  de  Ton  Sang  poui  nôtre  falut. 

Pcnfez  donc  combien  grandes  (ont  les 
obligations  que  vous  avez  à  i'amitié  d'un 
Dieu  Sauveur  •■,  voyez  quel  (enr  m;nt 
vous  en  devez  concevoir  ,  Ôc  quelle  re- 
connoilfance  vous  luy  en  devez  rendre. 
2.Confîdcrez  que  cet  homme  étant  allé 
ap  milieu  de  la  nuit  demander  à  foa  ami 
quelque  afliltance ,  il  trouva  la  porte  fer- 
mée ,  &  néanmoins  ayant  infiftéà  heur- 
ter,  &  à  demander,  il  obtint  ce  qu'il  de- 
fiioit.  Il  eft:  bien  vray  que  la  porte  du 
Ciel  eil  ouverte  de  jour  &  de  nuit  à  nos 
prières  -,  on  eft  toujours  bien  venu  au- 
près de  D'eu  ,  quand  on  demande  le  fc- 
CQurs  de  fa  mifencordc ,  pourveu  que  ce 
foit  avec  un  cœur  bien  difpolé. 

Qoe  fi  quelquefois  il  ne  vous  exauce 
pas  û-tôt  que  vous  le  dciîcez,  s'il  tarde  i 
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vous  oftroyer  l'tfFec  de  vos  prières,  vous 
ne  devez  pas  pour  ce'a  perdre  courage; 
.mais  au  contraire  perfevcrcr  dans  l'orai- 
fon  avec  cette  ferme  confiance,  que  s'il 
diffère  de  vous  exaucer,  ce  n'eft  que  pour 
vous  rendre  digne  par  vôtre  perfcvci an- 
ce  qu'il  vous  donne  plus  que  vous  ne  luy 
demandez ,  ou  quelque  autre  chofe  meil- 
leure que  ce  qu.:  vous   luy  demandez. 

j.  Confidertz  rcfficacc  de  la  perle ve- 
rance  dans  la  prière  ,  même  envers  ceux 
qui  n'ont  aucune  volonté  d'oâ:roycr  ce 
qu'on  leur  demandexomme  étoit  ce  mé- 
chinr  Juge,  duquel  il  eftp^rlé  dans  l'E- 
vang'  le  -,  lequel ,  quoy  qu  il  n'eût  aucune 
cramieni  de  Dieu  ni  des  hommes,  il  ne 
laiffa  pas  pourtant  détendre  juftice  à  une 
pauvie  veuve,  feulement  à  caule  qu'elle 
Je  venoit  tous  les  jours  follicitcr  &  piier 
pour  ce  fujet  :Q^ic  fi  cette  perfeverai  ce  a 
tant  de  vertu  &  de  force  cnvijs  lesmé- 
châs,que  nefcra-t-elle  point  envers  celui 
qui  cft  bon  par  eïTence  &  qui  ainfiniment 
plus  de  bonne  volonté  de  nous  communi- 
quer fes  dons  &  fes  crace.s,que  nous  n'en 
avons  nous-mêmes  pour  les  lui  demander 

Relevez  donc  vos  efperances  en  Dieu 
dans  la  vûië  d-e  cette  fource  inépuifble 
ck  bonté  qui  eft  en  Uiyjcontinucz  tous  les 
jours  de  vôtre  vie,  à  luy  offrir  vos  prières 
avecrefpeâ:,avec  amourjôc  avec  conHaii- 
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ce",  car  c'eft  là  un  foavcrain  moyen  d'ob- 
tenir la  continuation  &  rausmentation 
de  les  grâces ,  &  la  principale  de  toutes, 
<qui  cft  le  don  de  la  perleverance  finale. 

MEDITATION. 

Pour  le  Mercredy  des  Rogations. 

Qm  efi  celuy  d^ entre  vous  e^ui  dor}ne  une 
■'pierre  a  [on  Fils  lors  cjHd  luy  demande  dtt 
fain?  En  S.  Luc,chap.  u. 

I.  /'~^  Onfidcrez  rexrrême  defîr  que  J  C. 

V—.  avoic  de  nous  doi.ner  une  parfaite 
confiance  en  Ton  infinie  bonté,  puisqu'il 
employé  des  raifons  fi  pu  i  (Tantes  &  fi  per- 
■furfives  pour  cet  effet. 

Pelez  bien  ceile  qui  eft  cx.^riméo  par 
ces  p.iroles  ,  qui  fer  van  de  fujcc  à  la  pre- 
fente  medJtation:c'eft  un  Dieu  qui  parle, 
&  qui  pour  vous  inviter  d'avoir  une  en- 
tière confiance  en  luy  ,  vous  leprefentc, 
<\nç,  fi  un  pcre  ,  quoy  que  d'aiilouis  mé- 
chant &  vicieux  ,  ne  donne  jamais  une 
pierre  à  fon  enfant  lors  qu'il  luy  deman- 
de du  pain  \  qu'à  plus  forte  raifon  vôtre 
Père  celcftc,  qui  eft  infiniment  bon,  vous 
donnera  les  choîes  bonnes,  lors  que  vous 
les  luy  demanderez. 

Le  croyez "  vous  ainfi  ?  5c  fi  vous  le 
croyez  ,  oii  eft  la  confiance  parfaire  que 
cette  croyance  vous  oblige  d'avoir  envers 


^li        Pour  ïa  ùnijuieme  Semaine 
ce  Dieu  de  mifericorde  &  de  charité  in- 
finie ? 

z.  Confidercz  que  Dieu  eft  tellement 
bon, qu'il  ne  (e  contente  pas  de  nous  don- 
ner les  chofes  bonnes  &  faluraircs  que 
nous  lui  demàdons-.mais  que  Couvent  mê- 
me il  nous  les  donne,  encore  que  nous  ne 
pendons  pas  aies  luy  demander  \  &  bien 
plus ,  il  nous  les  donne  le  plus  fouvent, 
quoy  que  nous  en  (oyons  très- indignes. 
Pcnfcz  un  peu  combien  defois  ce  Pcre 
des  mif  ricordes  s'eft  comporté  cnvccs 
vous  de  la  forte  "i  combien  d'inlpi rations 
&  de  grâces  vous  a-t-il  communiquées, 
que  vous  ne  méritiez  pas  de  recevoir? 
Suppliez  le  qu'il  continue  de  vous  faire 
relTcntir  les  effets  de  fa  mifericorde,  fans 
avoir  égard  à  vos  démérites,  ni  à  vôtre 
indignité,mais  à  fa  feule  bonté  &  charité. 
5.  Confiderez  que  ce  qui  invite  la  divine 
Bonté  de  nous  être  fi  favorable,  c'eft  que 
loan.  ^°^^  avons  un  Avocat  da^s  le  C«>/;Comme 
^.  dit  le  S.  Apôtre  , auprès  dit  Pe/e cele^e,  & 

cet  Arocat  nef}  autre  ejne  J.  C.  lecfuel  s\fl 
dowH  en prrpit'îjuion ro^  feulement pournos 
■pe^hez-^rnais  auffi  pour  ceux  de  tout  le  monde, 
O  quel  bonheur  pour  vous  d'avoir  un  fi 
puifiant  Avocat  auprès  du  Thronc  delà 
divine  Maj  fté  l  que  ne  devez- vous  point 
efpcver  par  l'entrcmife  d'un  tel  médiateur 
Mettez- donc  vos  requeftes  entre  les 

mains,, 
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mains  de  ce  divin  Avocat ,  &  le  fupplicz 
que  la  voix  de  fon  Sang  qui  parle  mieux 
que  celuyd'Abcl,  dimande  pour  vous 
mifeiicoide  &  grâce. 


\ 


MEDITATION 

Pour  le  jour  de  l'Afcenfion  de  N.S. 

fefîu  ayant  élevé  fts  mains  ,  &  donné  fit 
henediblion  à  fes  Difciples  ,  fut  élevé  ait 
Ciel.  En  S.  Luc  chap.  Z4. 

I.  /  Onfiderrz  que  ce  jour  tant  dcfirc 
^  étant  cnhn  venu  auquel  le  Fils  de 
Dieu  devoit  faire  Ton  entiée  tiiomphan- 
tc  dans  le  Ciel ,  &  prendre  portUîion  de 
fon  Royaume  >  il  s'apparut  pour  la  der- 
nière fois  à  les  Difciples  iur  le  Mont  d"S 
Olives  pré^  de  Jcrufalem^  où  après  leur 
avoir  rtïtcré  les  alfararces  de  la  charité 
qu'il  avoir  pour  eux  &  pour  toute  fon 
Eglifc,il  levâtes  mains  ,&  leur  donna 
^  |fa  benedidion.  ; 

Mettez  vous  enefprit  parmi  cette  fain- 
te  Troupe,  &  vousprofternanr  humble- 
^j<,  iment  en  terre, après  avoir  ado'  é  ce  divia 
j^^fi  Sauveur  ,  fuppliez-le  qu'il  vous  admette 
^jjj  là  la  participation  de  cette  dcfirable  be- 
ned'6tion.  Souvenez- vous  que  c'cft  en 
J.  C.  &  par  J.  C.  que  le  Pcre  celcfte  a 
verfé  fur  fes  fi  ieles  toute  forte  do  bcnc- 
Tome  II»  Z 


:({les 


jzo  Tour  U  jour 

dirions  fpirituelles  &  celefleSjqu'îl  con- 
tinue de  verfer  encore  tous  les  jours. 

2.  Confiderez  comme  N.S.J.  C  ayant 
enfin  dit  le  dernier  adieu  à  fa  tres-famtc 
Mère  ,  &  à  tous  Tes  chers  Apôtres  &  Dif- 
ciplcs ,  &  Ton  Tacré  Corps  failant  déjà 
rejaillir  de  tous  cotez  les  rayons  de  fa* 
gloire  ,  il  commença  de  s'élever  au  def- 
flis  de  la  terre  -,  3c  avec  une  majeflé  tou- 
te divine,  il  prit  fon  chemin  vers  le  Ciel, 
accompagné  des  Patriarches  &  autres 
(aints  Perfonnages  qu'il  avoir  tirez  des 
lymbes,  &  d'une  infinité  d'Anges  &  d'ef- 
prits  celeftes. 

Penlez  un  peu  quel  fut  le  ravifTement 
de  la  très-  fainte  Vierge,  voyant  fon  divin 
Fils  dans  cet  état  de  gloire  &  demajefté.: 
mais  quels  furent  auiTi  les  fentimens  des 
Apôtres  &  desDifcipleSjVoyant  les  mer- 
veilles de  ce  triomphe.  O  qu'ils  avoient 
bien  raifon  de  dire  que  toutes  les  vaines 
pompes  &  apparences  du  mondeécoienc 
moins  que  rien  ,  en  comparailon  des 
magnificences  du  Roy  du  Ciellmais  quel-  > 
le  confolation  Séquelle  joye  nereffsnti- 
rent'ils  pas  en  leurs  cœurs,  voyant  le  di- 
vin Sauveur  entrer  dans  fa  joye  ,  &  pren- 
dre polTeûion  de  fon  Royaume  éternel? 
quelles  loiiâges  &quelles  acclamations  fi- 
rent-ils retentir  fur  cette  Ste  Montagne? 
Encrez  dans  leurs  mêmes  fentimens  & 
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accompagnez  Jefus  en  Ton  triomphe , 
avec  les  plus  faintcs  affcdions  .e  con- 
joiiifiance,  de  rcmerciment  &  d'amour, 
-que  Ton  S.  Efpiit  vous  fuggerera. 

5.  Confuiercz  que  ks  Apôcres  ôe  Dif- 
ciples  regardant  toujours  leur  divuA  M  û- 
tre  qui  monioit  au  Ciel  i  enfin  après  que 
fa  bonté  les  cur  pcnrant  quelque  temps 
contentez  par  uii  iî  agi  cable  lpe6tacle, 
une  belle ôt-tD^nre  nuée  vmtcom.ne  pour 
luy  fervir  de  char  de  triomphe,  qui  ravie 
à  leu'-s  yeux  cet  aim.ablc  objet. 

Adorez  derechef  ce  divin  Sauveur  dans 
cet  état  de  triomphe  jfuivtz-îc  avec  les 
yeux  de  la  foy  jufques  au  Taiône  de  fa 
gloire,  &  le  iuppiiCr  qu'il  ne  permette 
jamais  que  la  nuée  de  Tmcredulité,  ou 
delindcvotion  vous  prive  du  bonheur 
de  le  connoîcre  &  de  l'aimer  ,  comme  il 
veut  être  connu  &  aimé  de  vous. 

MEDITATION 

Pour   le    Vendredy. 

"Le  Seigreur  Jefus  fut  élevé  dam  le  Ciel, 
&  il  efl  maintenant:  ajfis  à  la  droite  de 
Dieu.  En  S.  Marc,  chap.  \6. 

1.  /'"^Ondderez  quelle  a  c!lé  l'entrée 

\<_>triomphc-»inc  que  J.C.afait  dans  le 

Ciel  ,&  avec  quelle  macrnihcenc^  il  fut 

reçu  dans  ce  Royaume  de  gl  '«ire,  imagi- 

Zij 


yiz  TourVOBave 

iicz  -  VOUS  entendre  les  cantiques  de 
louanges  qui  fuienc  chantez  à  fon  hon- 
neur ,  &  vous  reptefentcz  les  hommages 
que  luy  rendirent  tous  les  Princes  de  la 
Cour  celcfte. 

O  que  toutes  les  pompes  &  vaines 
oftentations  de  la  terre  (ont  peu  de  chofe 
en  comparaifon  de  la  gloire  de  ce  Roy  du 
Ciel  i  &  s'il  eft  vray,  comme  le  dit  le  S. 
^"Cor.  Apôtre  :  Q^e  l'œil  n  a  jamais  vii  _,  ni  Vo~ 
reille intenàu-,  m  le  cœur  humain  J)h  com- 
prendre les  chofe  s  cfue  Dieu  a  préparées  à 
ceux  qui  i"  aimeront  y  &  e^ui  luy  rendront  un 
fidde  Cervice^  quelles  grandeurs&quelles 
richçfles  de  g'oirc  peut-  onpenierque 
ce  Perc  celcfte  a  déployé  en  faveur  de 
fon  Fils  unique  &  bien-aiméî 

Sortez  donc,  fille  deSion,  amcs  fidèles, 
élevez  vos  penfées  de  la  terre  ,  &  voyez 
•  ce  divin  S.ilomon,  ce  Roy  p-^ciftque,avec 
le  dudêmc  dont  fon  père  l'a  couronné 
au  jour  de  fon  triomphe  &  de  fa  joye. 
2.Confiderez  combien  les  magnificences 
du  C.el  font  différentes  des  vaines  pom- 
pes de  la  terre  :  car  celles  de  la  terre  pat- 
fcnt  &  font  bien- tôt  finies  &prefqiie  tou- 
jours après  les  réjoiiilfinces,  fuccedent  les 
mécontentemens  ,  &c  les  fujcts  de  triftef- 
fe^miis  dins  h  Ciel  tout  y  <.ftfttblc& 
permanent,  &  le  triomphe  de  Jesis  n'a 
pas  fealcm.'nt  duré  un  jour  :  mais  il  dure 
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encore, &  durera  érerncUcmentifa  gloire 
&  Ton  Royaume  n'auionr  jamais  de  fin. 

Adorez  ce  divin  Roy  duns  cet  état  de 
gloire  éternelle  \  Dites  en  Ton  honneur  . 
avec  les  Efprits  celeflcs  :L'y3^«f^/i  ^«i  ^  °° 
ité  occis  eft  digne  de  recevoir  l'honneur  ^  la 
gloire ,  la  louange  &  la  benediElion  :  Mé- 
prifez  Tinconftance  du  monde  &  afpirez 
ace  fejourde  gloire  &  à  cette  bienheu- 
reufc  éternité  dont  Jésus  vous  a  ouvert 
l'entrée,  où  il  n'y  a  plus  de  changement  ni 
de  viciiîiLude,  mais  tous  les  biens  y  ionc 
dâs  une  perpétuelle  &  inviolable  ftabilité 

3.  Conlîdcrcz  quelaFcte  derAfcenfton 
de  N  S.  a  cela  de  particulier,  que  les  au- 
tres myfteres  de  fa  vie  ,  de  fa  mort ,  &:  de 
farefurredion  font  palTcz  &  accomplis, 
mais  que  ccluy  de  Ton  Afcenfion  dure  en- 
core, &:  que  Ja  folemnité  de  fon  entrée 
dans  le  Ciel  continue  tous  les  jours  i  car 
autant  de  faintes  âmes  ,  qui  au  fortir  de 
cette  vie  font  reçues  dins  le  Ciel,  font 
autant  de  fuites  de  fon  triomphe,  qui  ne 
s'achèvera  qu'avec  la  confommation  des 
lîccles. 

ConjoiiilTez-vous  avec  toutes  ces  âmes 
bienheureufes  qui  ont  contribué  &:  qui 
contribuent  encore  tous  les  jouis  à  l'or- 
nement du  triomphe  de  Jésus  j  fouluirr z 
d'être  du  nombre,  &  voyez  quelle  rcfo- 
lution  vous  devez  prendre,  pour  vl  us  en 
fendre  digne.  Z  iij 
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MEDITATION 

Pour      le     S  a  m  e  d  y. 

J^ea  y^pGtres  &  tes  Difc-ples  ayant  adorf 
J.  C  i(n  reto^rri'rtnt  remplis  de  joye  à- 
^eriifalcm  oh  ils  éi oient  tCHJow'S  dans  le 
temple  y  louant  &  binljf^ns  Dien.  Luc  24. 

I.  jf^'  Onfiderer  quclcs  Apôtres  &:  les 
"v^,  Dilciples  ayant  perdu  de  vùë  leur 
divin  Mi  ftre  ,  qu'une  nuée  avoir  ravi  à; 
leurs  yeuxi  ils  fe  profternerenr  en  terre, 
&luy  rendirent  derechef  une  fouveraine 
adoration  ,  baifant  les  facrez  vcftiges  de 
fes  pieds  qui  étoient  reftez  fur  ia  terre  i. 
puis  ils  s'en  retournèrent  à  J.eiufalcm,, 
ayant  leurs  cœurs  tout  remplis  d'une 
fainte  joye  &  allcgrefle. 

Comme  vous  les  avez  accompagné  eii: 
erpric  iur  cette  fainte  montagne  à^s  Oli- 
ves, fuivez-lcs  auffienleur  retour  à  Je- 
rulalem-,  &  apprenez  de  leur  exemple  ce 
que  vous  devez  faire,  quand  Dieu  vous 
communique  quelque  faveur  ou  quelque 
confolation  fpirituelle  ;  qui  eft  de  vous 
appliquer  avec  une  nouvelle  ferveur  au 
(ervice  qu'il  veut  que  vous  luy  rendiez. 

2.  Corfidsrez  que  cette  joye  des  Apô- 
tres provenoit  du  grand  amour  qu'ils 
avoient  pour  J.  C.  étant  incomparable- 
ment plus  joyeux  &  contens  de  fes  gi"a,Ar- 
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deuus  &  de  fa  gloire,qac  de  tous  les  biens 
quiculTent  pu  lour  arri,'cr,prereransrans 
aucune  comparaifon  les  inteicts  de  ce 
divin  Sauveur,  à  tous  leurs  avantages,  ôc 
même  à  leur  propre  vie. 

O  qu'il  y  en  a  dcu  qui  entrent  dans 
les  ilncimens  de  ces  grands  Sanits  l  & 
qu'il  n'eft  quetiop  vcnr^blc  ce  qu'a  dit 
S.Paul  :  Qjie  tom  cherchent  leurs  intérêts,  ^""•^' 
&  non  pas  ceux  di  Jejus-Chrîft. 

Examinez- vous  lur  ce  point,,  voyez 
ee  qui  vous  touche  davantage  le  cœur, 
&  ce  que  vous  defnez  le  plus  !  cil- ce 
que  J.  C.  foit  glorifié  \  qu'il  foit  de  plus 
en  plus  connu,  aimé,  obcï  &:  fcrvi  ?  quel- 
le joye  reirentez-  vous  quand  vous  pcnfcz 
que  ce  divin  Sauveur  cft  dar.s  fa  gloire  l- 
GfFicz  kiy  vôtre  cœur,  afin  qu'il  vous 
infpirc  les  fentimens  &  les  iffedions  c;^ui 
luy  font  les  plus  agréables. 

5.  Confidercz  qu'api  es  l'Afcenfion  du 
Fils  de  Dieu ,  les  faints  Apôtres  &  Difci- 
ples  étoient  prcfque  toujours  dans  le 
Temple,  Iciims  6c  benifTànsDieu:  D'où 
il  faut  que  vous  appreniez  ,  qu'un  dcj 
principaux  fruits  que  vous  devez  reciieil- 
îirdela  confiderationde  ce  myftcre,  c'eft 
de  concevoir  une  nouve'le  relolutiondc 
vous  adonner  à  l'exercice  de  la  prierc2:de 
la  meditationiafin  que  par  ce  moyen  vous 
éleviçz  plusfouvçnt  &  plus  parf\itcmenx 

Z  iiij 
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vôtre  efprit  &  vôtre  cœur  vers  le  lieu  eu 

Jésus  eft monté,  &  que  vous  le  fuiviez 

d  afcâ:ion  &:  de  pensée ,  en  attendant 

que  vous  ayez  le  bonheur  de  le  fuivre  par 

cflflr. 

Propofez-vous  donc  de  vacqner  a  ce 
faint  exercice  avec  plus  de  ferveur  &  de 
lî  Iclité  que  vous  n'avez  encore  fait  :  de- 
mandez à  ce  divin  Sauveur  le  fecours  de 
fa  gracei  &  pour  l'obtenir  plus  facilement 
&  plu«  abondamment,  implorez  les  in- 
tercclfiuns  de  fa  tres-fainte  Mcrc,  quia 
poffcdé  en  un  tres-parfait  &  tres-fublime 
degré  l'efprit  d'oraifon&  de  prière,  fup- 
pliez  la  qu'elle  vous  en  obtienne  quel- 
que participation. 

MEDITATION. 

Pour  leDim.  dcl  Odave  de  l'Afcenfion; 

1 
Quand  le  Confolat(ur  ejue  je  vom  envoje- 

ray  dt  la  fart  de  mou  PereJ'Efpnt  d'  véri- 
té ,  (^ui  procède  de  mon  Ptre  ,  fera  venu^  il 
rendra  témoignage  de  moy.  S.  J-an,  ch.  i  5 . 

iOnfrlerez  le  grand  aveuglement 

Mes  Juifs,  kfqaels  après  tant  de 

prophéties  qui  avoient  prédit  la  venue 
du  Fils  de  Dieu,  après  le  témoignage  que 
S.  Jean-  Baptifte  leur  en  avoir  rendu, 
apiés  avoir  eux  mêmes  entendu  les  paro- 


de  rAfcenfon,  527 

les  de  grâces  qui  foitoicnt  de  la  bouche 
de  ce  divin  Mcflie  ,  &  après  avoir  vii  les 
grands  miracles  par  Fuy  opérez  pour  con- 
firmer fa  do£lrine  ;  tout  cela  néanmoins 
n'eft  point  capable  de  vaincre  leur  in- 
crédulité :  il  faut  que  ce  divin  Seigneur 
cherche  encore  d'autres  témoignages 
pour  perfuader  leurs  efprits  ,&  conver- 
tir leurs  cœurs. 

Etonnez-vous  d'un  tel  aveuglement  ; 
mais  admirez  en  même  temps  la  miferi- 
eordc  &  la  bonté  de  J.  C.  lequel,  au  lieu 
d'abandonner  ces  mitcrables  ,  veut  em- 
ployer de  nouveaux  moyens  pour  les 
convertir.  Suppliez  ce  divin  Sauveur 
qu'il  vous  donne  un  cœur  docile  pour 
croire  parfaitement  toutes  les  vcntez 
qu'il  vous  enfeigne  par  Ton  Eglife  ,  & 
pour  fuivre  fidèlement  tous  les  mouve- 
mens  de  fon  Efprit. 

2.  Confiderez  que  J.  C.  promettant 
d'envoyer  fon  S.  Efprit  pour  éclairer  les 
efprits  des  hommes ,  &  pour  convertir 
leurs  volontez  s  il  déclare  deux  qualitez 
de  ce  divin  Efprit ,  qui  font  très-propres 
pour  produire  ces  deux  effcrs  :  il  dit  qu'il 
cft  ETprlt  de  vérité  ,  &  qu'il  eft  Paradet, 
c'eft  à  Mre  CanfoUteury  comme  Elprit  de 
verité,il  éclaire  &  il  enfeigneicôme  Con- 
folateur,  il  difpofe  doucement  les  cœurs 
par  fa  grace,pour  les  délivrer  des  mifercs 

Z  V 
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&,  de  la  fervitade  du  péché ,  &  les  faire 
entrer  dans  la  liberté  des  enfans  de  Dieu.  - 
Penfez  un  peu  combien  de  fois  vous  avez  ^ 
été  prévenu  des  lumières  de  ce  divin  Ef- 
pritjôc  combien  de  fois  il  vous  a  fait  ref- 
lentir  la  douceur  de  fa  grâce  :  ayez  confa-- 
ilon  d'avoir  il  mal  correfpondu  àlabôté> 
ôcpropoCés- vous  de  mieux  faire  à  l'avenir. 

3.  Confiderez  que  le  S.  Elpric  rend  té- 
moignage de  J.C.  entant  qu'il  é:bire 
intérieurement  nôtre  efprit;  6c  qu'il  nous 
excite  à  croire  avec  unfoy  parfaite,  tou- 
tes les  veritez  de  l'Evangile  de  5-C.  &  a 
conduire  nôtre  vie  &  nos  actions  félon 
les  maximesScles  exemples  du  mèmeJ.C. 

Mais  comme  ces  lumières  &  ces  grâces 
nous  lailTent  dans  une  entière  liberté  de 
les  fuivre.ou  de  les  rejetter  j  il  arrive 
fouvent  que  par  une  étrange  perveifité,. 
les  hommes  aimsnt  mieux  les  tcncbres 
que  la  lumière  ,  &  adhèrent  plutôt  à 
Tcfprit  d'erreur  &  de,  menfonge  ,  qu'à 
l'efprit  de  vérité. 

Concevez  une  fainte  horreur  d'un  tel 
defordre,  prenez  garde  que  vous  ne  vous 
y  lailliez  aller ,  &:  qu'il  ne  vous  arrive  ja- 
mais defuivre  plutôt  les  mouvemens  de 
vôtre  propre  volonté  ,  que  ceux  de  l'ef- 
prit de  Dieu-,  ou  de^preferer  vôtre  pro- 
pre jugement  à  celuy  des  perfonnes  que 
Dicii  a  mifes  au  delTus  ds  vous  ,  pour 
vous  condaire. 
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MEDITATION 

Pour    le   Lundy. 

Et  vous  aujfi  ejui  avez,  été  dés  le  commen- 
cernent  en  ma  compagnie  y  vous  rendrez,  té" 
moignage  de  moy.  En  S.  Jean  ,  chap.  15 . 

i./'^Onfiderez  combien  grand  a  été 
V^le  bonheur  des  Apôues ,  d'avoir 
été  appeliez  de  J.  C.  ^  d'avoir  eu  l'hon- 
neur de  l'accompagner  en  tous  les  voya- 
ges,&  en  tous  les  travaux  qu'il  a  entrepris 
pour  opérer  la  rédemption  du  monde  j 
penfez  combien  de  grâces  ôc  de  bénédic- 
tions ils  ont  reçu  en  la  divine  converfa- 
tion  de  ce  débonnaire  Sauveur  j  combien 
de  falutaires  irftiuétions  il  leur  a  donné, 
combien  il  leur  a  dit  ces  paroles  de  vie 
éternelle  î  il  eft  vray  que  vous  n'avez  pas 
la  confolation  de  converter  de  la  forte 
avec  J.C.mais  pourtant  il  ne  tiendra  qu'à 
vous  que  vous  ne  foyez  Couvent,  même 
toujours  en  fa  trcs-  fainte  compagnie, 
&  que  vous  ne  participiez  à  ces  mêmes 
faveurs,  (oit  en  communiquant  avec  luy 
par  rOraîroPjfoiten  le  recevant  en  vous 
par  la  très  (amre  Communion  ,  foit  en 
marchant  en  fa  divine  preferce  ,  ou  en 
faifaiit  tout  ce  que  vous  faites  par  un 
motif  de  ton  amouf  ,  pour  luy  pLnic,  c<- 
ppur  le  g.lpri£sr.  • 
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2,  Confiderez  l'amour  &  le  courage 
avec  lequel  les  Apôcrcs  ont  rendu  témoi- 
gnage de  la  divinité  de  .  C.  &  de  toutes 
les  veritez  de  Ton  Evangile  :  combien  de 
travaux  ont- ils  loufF  rrs  pour  ce  tujet  î 
combien  ont-  ils  enduré  de  perlecutionsî 
&  tant  s'en  faut  que  cela  les  détournât 
de  leur  famte  entreprife  ,  qu'au  con- 
traire,  c'étoit  pour  eux  un  fujcc  de  joyc 
quand  ils  rencontroient  quelque  occa- 
£\o\-\  de  {ouffrr  pour  l'honneur  &:  pour 
l'amoui  d'un  h   bon  Maîrre. 

O  que  vous  êtes  éloigné  de  cet  efprit 
ApoftoHque  '.  Puilquc  fouvent  un  petit 
refp  6t  humai  .,une  légère  difficulté,  une 
foible  répugnance  font  capables  de  vous 
faire  dcfillcr  de  quelque  bonne  oeir/re, 
par  laquelle  vous  pourriez  rendre  gloire 
à  J  C.  Priez  CCS  g'ands  Samts  qu'ils 
vous  obtiennent  quelque  étmcelle  de  ce 
zele  dont  ils  ont  été  animez. 

3.  Coj-fiderez  que  non  feulement  on- 
rend  témoignage  de  J.  C.  quand  on  le 
confeir^  devant  les  Tyrans  ,  ou  qu'on 
prêche  (es  veritez  aux  Fidèles  -,  mais  aulU. 
quan  ion  luy  rend  un  fi  iele  fervice  dans 
fon  E  jlife  ,  &  qu'on  tâche  de  procurer 
qu'il  foie  connu,  honoré,  aimé ,  obeï ,  &:. 
fervi  par  les  autres. 

Pcnkz  un  peu  quelle  confolation  rece- 
vra une  ame   vcitueufe  ^  lors  qu'après 
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avoir  rendu  pendant  cette  vie,  un  fidèle 
témoignage  de  J.  C.  tant  par  fes  parole* 
que  par  Tes  œuvres,  elle  entendra  ce  divin 
Sauveur  qui  rendra  témoignage  devant 
fon  Pcre  celefte  ,  &  devant  tous  fcs  An- 
ges ,  de  fa  fidélité  ,  &  de  tout  ce  qu'elle 
auia  fait  &  foufl'ert  pour  Ton  amour  & 
pour  (on  fervice.  Voyez  ce  que  vous  de- 
fircz  faire  pour  pait.ciper  à  ce  bonheur, 
en  quelle  manière  vous  voul.z  rendre 
témoignage  de  J  C.  pour  obliger  ce  di- 
vin  Sauveur  de  rendre  un  jour  témoi?' 

c 
gnage  en  votre  raveur. 

MEDITATION 

Pour    le    Mardy. 

Je  vom  ay  dit  tontes  ces  chofes.,  ^fin  i^ii3 
vom  ne  voiufcandaHJtez.pmn.  Eu  S.  Jean^. 
chap. \G. 

i./^'^Onfidcrcz  que  non  feulement  les^ 
V-vJuifs  &  les  autres  infidèles,  mais 
auiïi  pli  fieurs  d'entre  les  Chiêti  ns  lont 
fcandalifez  en  J.  C.  c'eft-  à-  dire  ,  qu3 
par  lamauvaife  dilpofition  de  leurs  cœurs 
ce  divin  Sauveur  ,  qui  cft  la  pierre  an- 
gulaire &  fondamentale  du  falut  éternel, 
leur  fert  de  pierre  de  fcandale ,  &  d'oc- 
cafion  de  plus  grande  ruine  :  Amfi  l'hu- 
milité d  J.C.cft  un  fujet  de  fcandale  aux 
ambitieux  U  aux  fuperbes ,  fa  pauviçi;© 
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aux  avaricieux,  fa  vie  loLifRante ,  &  fa 

paillon  aux  voluptueux. 

Prenez  garde  que  vous  ne  foyez  de  ce 
nombre  j&  iî  vous  Tentiez  de  la  répu- 
gnance ou  de  la  foiblelle  à  pratiquer 
quelque  vertu  que  Jésus  a  pratiquée  ,  6c 
dont  il  vous  a  lailïe  l'exemple;  humiliez- 
vous  &  recourez  à  la  bonté  de  ce  divin 
Sauveur,  le  fuppliant  qu'il  vous  aide  par 
fa  grâce. 

2.  Confîderez  qu'il  y  a  encore  d'autres 
Chrétiens  ,  lefquels  ,  bien  que  deiireux 
de  la  vertu  ,  fe  rcandalifent  néanmoins 
dans  les  bonnes  œuvres  qu'ils  pratiquent 
lors  qu'ils  y  rencontrent  quelque  contra- 
didion,  quelque  mépris ,  ou  autre  oppo- 
fitioa  de  la  part  de  leur  prochain  :  car 
fouvenr  à  caufe  de  cela  ils  fe  defiftent  du 
bien  qu'ils  ont  commencé,  ou  bien  ils  le 
lailT.  nt  emporter  à  des  fentmiens  de  co- 
lère,d'imjatience,  d'averlion  contre  ceux 
qui  leur  caufent  de  la  peine. 

Voyez  fi  vous  ne  faites  point  dclafor- 
tC5&  penfcz  bien  fous  quelles  conditions 
vous  vous  êtes  donné  à  J.  C.  cft-  ce  atîn 
que  le  monde  vous  applaudifle  dans  Iz 
peu  de  bonnes  œuvres  que  vous  ferez  l 
Souvenez  vous  d'une  parole  de  S.  Paul  : 
Galat.i  Si  je  plaiTois  aux  hommes  ,  dit  ce  grand 
Apôtre, />  ne  ferof.splHS  fervittHv  dej.  C= 
5.  Conûdercz  qu'un  moyen  ties-ùlvs- 
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taire  pour  vous  prémunir  contre  vos  foi- 
blefles,  &  vous  garantir  de  cette  forte  de 
fcandale,  c'eftde  bien  étudier  &  mettre 
dans  vôtre  cœur  les  paroles  de  J.  C.  con- 
tenues dans  les  faints  Evangiles  :  car  ce 
font  des  paroles  de  vie  éterncllej  qui  ont 
une  vertu  particulière  de  vivifier  &  de 
fortifier  les  âmes  dans  le  chemin  de  falut. 
Lifez  donc  &  méditez  ces  divines  paro- 
les avec  un  efprit  de  foy  ;  foùmettez  vô- 
tre efprit  aux  veritez  &  aux  maximes 
qu'elles  enfeignent  ;  concevez  toujours 
de  nouveaux  defirs  de  les  bien  pratiquer-, 
&  vous  éprouverez  en  vous-même  l'ef- 
fet de  ce  que  J.  C.  a  dit  :  Sï  cfHelqiiun  Jorini 
gAcdc  ma  parole  ,  il  ne  mourra  jarnais.         ^' 

MEDITATION. 

POURLE      MeRCREDV. 

//;  vopis  chajferont  de  leurs  Synagognes;, 
e?"  même  le  temps  viendra  cjne  ^utcont^ne  ' 
vom  fera  mourir^  penfera  faire  un  facrlfice 
a- Dieu.  En  S.  Jean,  ch.  i6. 

i./'~^Onfidercz  ce  que  les  Juifs  ont 
K-/ fait  à  l'égard  des  Difciples  de!J. 
C.  le  monde  continue  de  le  fiiireà  l'égard 
de  ceux  qui  tâchent  de  rendre  un  fiicle 
fervice  àcc  divin  Sauve jràl  cenfurc  leurs 
atftions,  il  fc  mocquc  de  leurs  dévotions,  • 
il  cond*imac  leurs  internions  >  il  travcrfe 
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leurs  bons  deiî'cins,  il  méprife  leurs  per- 
fonncs  ,  &  fouvent  il  les  calomnie  &  les 
perfecute,  mais  c'eftàcux  qnes'adrelîent 
Mattk.  ^^^  paroles  de  J.  C.  yom  ferel^  bï:nheH- 
$,  renx ,  leur  dit  ce  divin  Sauveur,  i^nand 
Us  gens  du  monde  parleront  mal  de  vom, 
cjuandils  vom  mèp'iferont  &  perfecuteront 
pour  i amour  de  moy  :  réjoùiJftz^-voHs  Ô* 
trtJfalUez.  daHegrejfe  au  jour  ejue  cela 
'VOUS  arrivera  ,  car  vôtre  recoînpenfe  fera 
grande  dans  le  Ciel. 

Voyez  (î  c'effc  à  vous  que  J.  C.  parle  j 
demandez-  luy  la  grâce  de  luy  êcre  fidèle 
en  coûte  Corne  d'occafions ,  nonobftanc 
tout  ce  que  le  monde  pourra  dire  ou 
faire  conne  vous  ;  &  de  perfevcrer  en 
cette  fidélité  julques  à  la  mort ,  afin  que 
vous  loyez  digne  qu'il  vous  donne  la. 
couronne  de  la  vie. 

2.  Confidercz  qu'encore  que  les  Juifs 
&  les  autres  Infidèles  qui  perfecutoienc 
&  mettoient  à  mort  les  Apôtres,  penfaC- 
fent  faire  un  facrifice  à  Dieu,  cette  faulîè- 
perfuafion  néanmoins  ne  les  cxculoit  pasj 
daurant  qu'ils  pouvoient  &  dévoient  c- 
couter&  croire  les  veritez  qui  leur  étoéc  ' 
anrôcées,&  fc  foûmettrc  à  la  Loy  dvJ.C. 
Apprenez  de  là  que  vous  ne  devez  [jas 
inconfiderément  fuivre  les  mouvement 
de  vôtre  ferveur  &  de  vôtre  zelc^ni  blâ- 
mer &  cenfurer  tçmeraircment  ceux  qui 
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ne  fuivent  pas  vos  fentimens  parciculiersi 
mais  que  vous  de  vez  regarder  &:  pefer  les 
choits  devant  Dieu,  &  en  juger  toujours, 
non  félon  vos  inclinations  6c  vos  difpoiî- 
tiôs  particulières, maisfelon  les  fentimens 
de  rEg:ire,&  les  maximes  de  l'Evâgile  de 
J.C.  demâdez  la  lumière  &  la  grâce  du  S. 
Efprit  pour  vous  comporter  de  la  forte. 

3.  Coniîdei  ez  qu'encore  que  les  Apô- 
tres reconnuircnt  bien  que  ceux  qui  les 
perfecuroient  y  fuflcnt  portez  par  un 
faux  zele  du  tervice  de  Dieu  ,  ils  ne  fe 
troubloient  pas  pour  ccla5&  ils  n'étoient 
pas  moins  fcrm::s  ni  conftans  dans  la 
confeflîon  du  faint  Nom  de  J.  C. 

Ainfî  quoy  que  les  perfonnes  du  monde 
prennent  quelquefois  des  prétextes  fpc- 
cieuxpour  vous  détourner  de  la  pratique 
de  quelque  bonne  œuvre,  il  ne  faut  pas 
pour  cela  vous  en  dcfifter  ni  quitter  le 
fervicc  que  Dieu  defire  de  vous  ,  àc  que 
vous  avez  pris  refolucion  de  luy  rendre. 

Souvenez-  vous  que  Satan  fe  transforme 
que'qucfois  en  Angedelumiere;&par  ac 
demandez  à  Di>u  non  feulement  la  force 
de  ne  pas  céder  aux  contradidions  &  aux 
perfecutions  qui  vous  peuvent  arriver 
dans  le  fervicc  -,  mais  demandez  luy  auflî 
l'efpiit  de  fagcfr:&  de  difcernemcnt,pour 
ne  vous  pas  laifTcr  furptendre  aux  fpe- 
cicuxprçtextcs,ni  auxfauflfes  apparçucfs. 
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de  bien,  que  le  monde  &  le  diable  em=^ 
ployeront  pour  vous  (eduire  &  pour 
vous  abufer. 

MEDITATION. 

Pour    le    J  e  u  d  y. 

ïls  vous  traiteront  de  la  forte, farce  ^ulis  ns^ 
conKOiJf  nt  ni  mon  Père  ni  rnoy.  S.JeanjC.ié. 

1./^    Onfiderez  qu'une   des  principales 

V-'caules  des  dtlordrcs  &  des  péchez 
que  commettent  les  hommes,  c'eil  le  dé- 
faut de  conuoiffancedtDieui&cc  déraut 
feiencontie  non  feulement  parmi  Usia- 
£deles  jmaisar.iTi  parmi  les  Ghiêtiens. 

O  qu'il  y  en  a  au'queis  on  pourroit  avcc- 
juftc  fuict  dire  ce  que  Jésus  dit  aux  Sa- 
maritains ,  q'-i'iîs  adorent  cy  qu'ils  ne' 
connoiflcnt  pas  ;  car  s'ils  connoifloienr, 
comme  il  faut,  la  puiflance  infinie  de 
Dieu  à  laquelle  on  ne  (çaurou  ichilerj 
ion  incomprehenfible  fagciTe,  â  laquelle 
on  ne  peut  rien  cacher  \  ia  juftice  ires-  . 
exadVc  &  tres-rigcureu'e  ,  qui  ne  laillem  ■ 
aucun  péché  impuni  j  il  n'y  a  point  de 
doute  qu'ils  vivroient  &  ie  comporte- 
rorent  bien  autrement  qu'ils  ne  font  pas. 

Demandez  donc  à  Dieu  la  lumière 
pour  le  bien  connoître  en  la  façon  qu'il 
veut  être  connu  devons ,  de  la  grâce  de 
faire  un  bon  ufage  de  cette  connoiilâncc.- 
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%,  Confiderez  que  ce  défaut  de  con- 
noi ifaace  de  Dieu  qui  (s  trouve  dans  les 
Ch^êdcns,  provient  ordinairement  d'un 
début  d'attention  aux  chofes  de  Dieu  r 
on  applique  tellement  Ton  efpru  lii.  (zs 
pcnlccsaux  chofes  extérieures,  qu'on  ne 
pcnfe  prefque  point  à  Dieu  ,  oufion  y 
pcnfe,  ce  n'eft  que  (uperncicllement  éc 
fans  vouloir  pénétrer  dans  les  vcritez 
que  la  foy  nous  enfeigne. 

O  que  c'étoit  avec  grande  raifon  qu'un 
Prophète  diioit,  que  la  terre  étoit  toute 
en  delolation  ,  parce  qu'il  n'y  avoir  per- 
fonne  qui  rentrât  en  (oy  même  ,  &  qui 
appliqiîât  Ton  efprit  à  penfer  feneule- 
m'-nt  à  Dieu, 

Voyez  fi  vôtre  ame  n'cft  point  comme 
une  terre  dcfolée  ,  à  caufe  de  vôtre  pen- 
de recoUedlon  intcrieure  ■,  6c  (î  cela  efti 
ainfi,  apportez  y  le  remède. 

5.  Confiderez  qu'il  y  a  encore  une  autre 
caute  d'où  provient  le  défaut  de  con- 
noifTance  de  Dieujc'cft  la  corruption  des 
'  mœurs, &  le  mauvais  ordre  de  la  vie  :  car 
*  le  péché  obfcurcit  l'entendement ,  &c  le 
remplit  de  ténèbres  j  en  forte  que  bien- 
que  le  pécheur  ne  perde  pas  la  foy,  cette 
foy  néanmoins  eft  comme  morte  en  luy, 
c'eft  une  lampe  qui  eft  fou?  un  boilTeau  ;; 
&  aind  il  ne  faut  pas  s'étonner  (î  demeu- 
rant dans  les  tenebrçs,  il  ne  reconnoît  pas^ 
ialwmisie. 
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Orcz  donc  d;  vôtre  amc  non  feuîc- 
menr  ces  tencbres  épailTcs  du  péché  mor- 
tel ,  mais  même  ne  permettez  point  que 
les  moindres  broiiiliards  du  péché  véniel 
y  demeurent  ;  érudicz-vous  à  conferver 
vôtre  cœar  dins  ia  pureté  ,  de  fouvenez- 
Matth.  vous  que  J.C  a  dit:  Bienheureux  f»nt  C'Hx 
f.  qui  ont  le  cœur  fur ,  car  Us  verront  Dieu. 

MEDITATION. 

Pour  le  Vendrbdy. 

Je  vom  ay  dît  ces  chofes  ,  afin  ejue  lors^ 
^uel  es  arriveront  ,  vous  voiis  jouveniez. 
^ue  je  vom  les  ay  prédites.  En  S.  Jean  i  6. 

1.  y'~^  OniîJerez  que  pour  bien  fe  rcmet- 
V^^tre  en  l'eipiit  les  paroles  que  J.  C» 
a  dites  ,  &  qui  (ont  dans  les  faints  Evan- 
giles, il  neiufSv  pas  de  les  repalTcr  am- 
plement par  la  mémoire  ;  mais  il  faut  y 
appliquer  la  confideraiion  &  la  médita- 
tion de  l'entendement  ,  auQi-bien  que 
les  affrétions  de  la  volonté  ;  afin  que  tou- 
tes les  puilTinccs  de  nôtre  ame  en  Toienc 
imbues  j  en  telle  forte  que  du  fouvenir 
&  delapenfée  de  ces  divines  paroles,  on 
en  vienne  à  l'effet  &  à  l'accomplilTement 
de  ce  qu'elLs  enfciçrnent. 

Voilà  de  quelle  façon  nôtre  divin  Sau- 
veur veut  qu'on  fe  rclTouvienne  &  qu'oii 
fk  remette  en  l'cfprit  ce  c^^u'il  a  dit. 


de  V Afcenjto».  5  3  91 

Voyez  comment  vous  vous  acquittez  de 
ce  devoir,&  fi  par  le  palTé  ces  paroles  di- 
vmes  ont  fait  peu  d'miprcffion  fur  vôtre 
ame  ^  prenez  une  nouvelle  relolution  de 
les  lire  &  de  les  méditer  avec  plus  d'at- 
tention&d'affvébion  que  vous  n'avez  fait, 

2.  Conliderez  que  toute  l'occupation 
des  Saints  Apôtres  &  Difciples  de  J.  C: 
dans  le  Cénacle  où  ils  attendoient  la  ve- 
nue du  S.  Efprit  j  c'étoit  de  rappeller  en 
leur  mcmoiie  lv=s  paroles  qu'ils  avoient 
entendues  de  la  bouche  de  leur  divin 
Maître,  de  les  méditer,  de  les  repeter  en 
leur  cœui  ,&  de  s'en  entretenir  enfeaible, 
pour  s'cijfl  .mmer  de  plus  en  plus  en  fon 
amour ,  &  pour  fe  difpofer  plus  parfaite- 
ment à  recevoir  fon  S.  Efprit. 

Mettez  vous  par  affection  &  par  dcfir 
en  l':urfainre  compagric, adonnant  con- 
gé à  vos  autres  penlées  temporelles  ,  ap- 
pliquez vous  avec  plus  derecolIeél:on  à 
la  prière,  à  la  le^bure,  &  aux  autres  exerci- 
ces de  la  vie  fpiritnrl!e,pendant  ce  peu  de 
temps  qui  relie  jufqu'à  la  Pentecôte;  afin 
<ievouspreparer,à  l'exemple  des  Apôtres, 
à  recevoir  plus  dignement  le  S. Efprit. 

3  Confiderez  que  pour  ti.er  le  fruit  des 
paroles  de  J.  C.  après  les  avoir  mifes  en 
vôtre  efpr\t  par  la  ledtare  &  par  la  medi- 
tion  -,  il  faut  en  venir  aux  effets  &  à  la 
pratique  \  il  faut  voir  ce  qu'il  y  a  en  vous 
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qui  ne  foit  pas  conforme  aux  enfeigne- 
mens  6c  aux  maximes  qu'elles  contien- 
nent, pour  y  apporter  le  remède,  enre- 
gretant  tous  les  manquemens  que  vous 
avez  commis  (ur  ce  fujet  par  le  p.jfTé  i  & 
en  concevant  un  nouveau  dcfir  &  une 
nouvelle  refolution  pour  l'avenir  ,  de 
vous  conduire  en  toutes  vos  allions  & 
en  tous  vos  delTeins,  félon  cette  fainte 
règle  ;  en  forte  que  cette  di /ine  pirole 
foit  comme  unflambeaa  qae  vous  teniez 
toujours  en  main  pour  découvrir  les 
voycs  nflurées  de  la  jnftice  &  de  la  (ain- 
teré ,  par  lefquriks  vous  devez  marcher 
pour  arriver  à  Dieu.  Voyez  quelle  re- 
folution vous  voulez  prendre  fur  ce  fujet. 

MEDITATION. 

Pour  le  Samedy  ,  veille  de  la  Pentecôte. 

Je  prier 'ly  mon  Père ,  &  Il  vom  donnera 
un  autre  ConfcUteur  pour  demeurer  éter- 
nellement avecvopii^  (jul  efi  l' Efprît  de  vé- 
rité ^  efue  le  monde  ne  veut  recevoir.  En  S. 
Jean,  chap.  14. 

1.  /"^  Onfiderez  comme  les  Apôtres  de- 
V^meuterent  en  retraite  dans  le  Cé- 
nacle, depuis  que  N.  S.  fur  monté  au 
Ciel ,  attendant  la  venue  du  S.  Efprit, 
fùivantla  promefTc  qu'il  leur  avoir  faite  j 
&  quoy  qu'ils  euffcnt  une  ferme  foy  »  &^ 
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une  efperance  aiïùrée  que  cette  promcr- 
fe  auroic  Ton  eflct  ,  ils  ne  iailTercnt  pas 
de  s'y  oppofer  par  divers  exciciccî  (pi- 
rituîjls,  ^  particulierementpar  lapcrle- 
vcrance  dans  l'orasKon. 

Apprenez  de  leur  exemple,  que  pour 
vous  dilpofer  à  recevoir  le  S.Efpiit,  vous 
devez  vous  recueillir  intérieurement 
dans  la  foUtudc  rpiriiueile  de  vôtre 
cœur,  §2  vous  addonner  avec  dévotion 
&  perfevcrancea  la  prière  &  à  la  médi- 
tation. Voyez  fi  vous  faites  de  la  forte. 

2.  Confiderez  qu'une  difpoluion  bien 
neceflaire  pour  recevoir  l'Erprit  de  DieUj 
c'eft  de  fe  vuider  entièrement  de  l'erprit 
du  monde  :  car  J.  C.nous  déclare  que  le 
monde  n'eft  point  .capable  de  recevoir 
ce  divin  Eiprit. 

Voyez  donc  s'il  ne  relie  point  en  vous 
quelque  chofe  de  cet  eiprit  dumonQe,s'il 
n'y  a  point  quelque  ambition  ou  quelque 
vanité  cachée  dans  vôtre  coeur,  quelque 
convoitife  des  biens  de  la  terre ,  quelque 
i  attachement  à  vos  commoditez  &àvos 
propres  fatisf -étions  ^  &  autres  fembla- 
bles  :  &  iî  vous  trouvez  encore  en  vous 
quelque  reftc  de  ce  mauvais  efpiit,renon- 
cez-y  de  tout  vôtre  cœur ,  &  deman- 
dez à  J  C.  la  grâce  de  vous  en  leparer 
pour  jamais  ,  afin  qu'ayant  reçu  Ton  faint 
lErprit ,  il  demeure  (  luivant  fa  parole) 
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éternellement  en    vous, 

3.  Confidcrcz  que  les  Apôtres  &  Di- 
ciples  attendans  le  S.  Elprit  étoient  en 
la  compagnie  de  la  trcs-lamte  Mère  de 
Jésus  perfeverans  avec  elle  enoraifon^ôc 
il  n'y  a  point  de  doute  que  les  prières  de 
cette  faintc  Dame  n'ayent  beaucoup  con-' 
tribué  pour  avancer  la  venue  de  ce  divin 
Efprit ,  &  pour  leur  obtenir  une  plus 
abondante  communication  de  Tes  grâces. 

Mettez- vous  en  cfprit  en  la  compa- 
gnie de  cette  très- fainte  Vierge  ,  &  la' 
fuppliez  que  par  Tes  tres-digncs  prières 
&  très- pui Hantes  inrerceflîons  ,cîle  fup- 
plée  à  toutes  les  difpoiitions  qui  vous 
manquent  pour  que  vous  méritiez  de  re- 
cevoir dignement  le   S.  Efprir. 

MEDITATION. 
Pour  le  D: manche  de  la  Pentecôte. 

Le  S.  Efprlt  cfue  mon  F  ère  envoyer  a  en 

mon  nom ,  vous  enpianera  &  fuggerer* 
toutes  Us  chofes  ^ue  je  vous  auray  dites. 
En  S.  Jean  ,  chap.  14. 

I.  •'■^Onfideiez  la  charité  extrême  &  li 
V_>bonté  exccfîive  que  Dieu  témoi- 
gne aujourd'huy  à  Ton  EgUfc,  luy  don- 
nant Ton  efprir  &  Ton  amour ,  &  faifant 
defcendre  fur  elle  lafourccraèmc  de  tous 
les  dons  celciles. 

L'on 
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L'on  peut  vciHablement  dire  ,  qu'eu 
ce  faint  jour  les  cataradres  du  Ciel  onr  été 
ouvertes ,  &  que  les  fontaines  du  grand 
abîme  des  grâces  ont  été  comme  lom- 
pucs ,  &  qu'un  nouveau  déluge  d'amour 
&  de  charité  s'ell  répandu  fur  la  terre. 

Et  après  cela  fc  peut  il  faire  que  vôire 
ame  demeure  toujours  comme  une  terre 
feche  &  aiidc  ,  &  ne  devez- vous  pas  ex- 
pofer  vôtre  cœur  à  cette  rofée  celcfte, 
afia  qu'il  foit  abondamment  arrofé  & 
abreuvé  de  cette  eau  vivante  qui  rojail- 
\k  turques  à  la  vie  éternelle  ?  Joignez 
donc  vos  fentimcns  à  ceux  de  toute  l'E- 
glife,8t  dites  avecelle  :  Ven(z^,o  S.Efprit, 
refnpli/fez,  les  cœurs  de  vosfidelts,  &  allU' 
mcl^en  eux  le  feu  de  vôtre  faint  aînour. 
1.  Confiderez  que  le  faint  Efprit  venant 
en  une  ame,il  luy  confère  la  grâce  fanéli- 
fiante  ,  qui  eft  une  participation  de  fa 
fainreté  infinie  -,  &c  outre  cette  grâce  il 
l'orne  encore  déroutes  les  vertus  fuina- 
turelles  ,  Se  il  l'enrichit  particulièrement 
des  <"eot  don?  celtftcs  ,  par  lefquelsil  la 
rend  fufceptib'e  &  ca^)able  de  fcs  nnpref- 
fîons  ÔC  de  fes  volontez  div'ncs. 

O  que  fi  vous  connoifli  z  l'excellence 
&  la  valeur  ineft^mable  d'i  ces  dons  du 
S.  Efprit,  avec  quelle  ardeur  le';  deman- 
deriez vous?  &  les  ayant  obtenus  ,  avec 
quel  amour  tâcheriez- vous  de  les  confer- 
Tome  IL  A  a 
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ver  ,  5c  de  les  faire  croître  en  vous. 

3.  Confidercz  que  le  premier  de  ces 
dons  du  S.Efprit ,  c^efi  le  don  de  Sageffe^ 
par  lequel  on  reconnoîc  une  lumière 
toute  celefte ,  &  on  goûte  avec  un  amour 
très- pur  ,  les  chofes  divines  &  furnatu- 
relles. 

O  qu'une  ame  qui  poflTede  ce  don  de 
Sagefle  ,  regarde  Dieu  d'une  manière 
bien  différente  de  celle  du  commun  des 
Chrétiens  l  qu'elle  pénètre  bien  plus 
avant  qu'eux  dans  ces  grandes  veritez, 
que  la  SagelTe  divine  a  daigné  nous  en- 
{eigner  par  Ton  Evangile. 

Que  (1  vous  avez  des  penfces  fi  balTes 
&.  fi  ravalées  des  grand^eurs  &  perfedions 
de  Dieu  \  fi  vôtre  efprit  eft  toujours  ram- 
pant Tur  la  terre  ,  c'eft  que  vous  négligez 
ce  don,  ou  que  vous  le  laifTez  inutile 
dans  vôtre  cœur,  ou  que  peut,  être  vous 
ne  vous  fouciez  pas  de  l'avoir. 

Eftimez  le  donc,  defirez  le,  demandez- 
le  i  6c  l'ayant  obtenu,  confervez-  le,  &  en 
faites  un  ulage  tel  que  vous  devez. 
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MEDITATION. 

Pour    le    Lundy. 

La  lumière  cjl  venue  dam  le  mon-.e^  (ff 
les  hommes  ont  mieux  aimé  les  ttnebrss  que 
la  lumière.  E.i  S.  Jean  ,  chap.  3, 

!.•"  "Onfidcrez  que  cette  lumière  qui 
V.>eft  venue  au  monde  ,  c'eft  J.  C. 
vray  folcil  de  Juftice,  lequel  a  éclairé  les 
hommes ,  non  feulement  par  les  prédica- 
tions (Se  par  les  inftruftiors  qu'il  a  faites 
fur  la  terre  ,  &:  qu'il  nous  a  laiflees  dans 
les  Evangiles  jmais  encore  plus  particuliè- 
rement par  la  lumière  intérieure  de  fon 
S.  Efprit  qu'il  nous  communique  ,  pour 
nous  rerdie  capables  de  bien  concevoir 
&  de  bien  entendre  les  veritez  lurnatu- 
rcllcs  que  nous  fommesob'igez  de  croire 
par  la  fuy  -,  5c  cette  lumière  intciieure  tft 
le  fécond  des  dons  du  S.  Efprit,  qu'on 
appelle  don  d'eniendement  ,  parce  qu'il 
nous  ouvre  l'cfprit,  &  nous  facilite  l'in- 
telligence des  chofts  qui  fu  paflent  la 
force  du  raifonncment  humain. 

Loiicz  &  benirtcz  la  divine  Bonté  d'a- 
voir ainfi  pourvu  à  vôtre  foîbîcilc,  &  de 
vous  avoir  préparé  comme  ui  flambeau 
pour  éclairer  vôtre  cîpvit  dans  l'obfcuri- 
té  des  myft-ics  que  vous  devez  croire: 
Dites  luiaYecDaYid;0  Sd^neHy-^donneZ' 

"a  a    ij 
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Pf  ii8  ^^^  'y  ^^^  entendement ,  afin  (jue  fcbferve 
votre  loy  ,  &  ijtie  je  la  garde  de  tout  mon 
c^Hr. 

i.  Confiderez  les  grands  avantages  qui 
reviennent  à  l'ame  verrueufe  de  ce  don 
d'entendement;  car  par  ce  moyen  le  faint 
Eiprit  luy  déployé  &  luy  fait  voir  à  dé- 
co ivert  les  plus  grands  myfteres  de  nôtre 
foy  i  il  luy  découvre  les  excellences  de  la 
Religion  Chrétienne-,  il  luy  fait  connoî- 
rrc  le  bel  ordre  de  toutes  ks  pairies  6c 
iiième  la  jiuliice  6c  la  fainteté  des  voyes 
Àg.  Dieu  dans  la  conduite  de  Tes  fidèles: 
C'eft  par  ce  don  que  les  fimples  ,  &  ceux 
qui  font  les  moins  verfei  aux  fciences 
homiines  ,  deviennent  capables  de  con- 
temple les  plus  hautes  veritezde  la  Sa- 
golT-  divine ,  -Se  de  concevoir  des  pcnfées 
trcs-faintes  lur  toutes  fortes  de  lujecs. 

Que  ces  eonlîderations  vous  faiïent 
concevoir  une  nouvelle  cftime  de  cet  ex- 
cellent don,  &  unenou/cile  aff.^dion  de 

Pf*  95'  l'obtenir  :  Dites  avec  Divid:  O  Seigneur, 
ejii  heureux  efl  Vhomm;  ^ite  vouslnftniifez. 
&  an^He^  vus  infel^^nez.  votre  loy  ! 

5.  Condderez  qu'il  y  a  deux  moyens 
principau  pour  obtenir  avec  abondance 
cette  d.vine  lumière,  &  ce  don  d'enten- 
dement. 

Le  premier,  c'eft  d'avoir  beaucoup  de 
foy, 5i un  cfpric  très  fiin jIc  6c  trcs-foùmis 


de  la  Tentecôte.  j  47 

anx  veritez  que  l'Eglife  vous  enfeignc, 
car  en  maricre  des  choies  tiivines  ,  pour 
bien  entendre,!]  taut  bitn  croiie56:(ccnri' 
me  a  dit  un  Propheie)  .Si  vous  fie  rcycz.  I^aï.  7. 
comme  il  fanfy  vous  r,e  -perfeiiere-rez.  po'nr. 

La  féconde,  c'eft  de  vous  abaifîlrdevainc 
Dieu  par  un  profond  abandon  de  vous- 
même, &  de  marcher  en  toutes  vos  voyes 
avec  un  efprit  d'humilité  -,  car  N.  S.  Ta 
dcclaiédans  l'Evangile  ,  que /)/>«  cache  i^iztth. 
fes  fecrets  &  fes  veritez  aux  figes  &  aux  n» 
frudens  du  fiede  ,  &  (juit  p  plaU  de  les 
révéler  aux  petits  &  aux  hu?/ibles. 

Soyez  donc  humble  &  perir,afiuque  l'eC* 
pntdcDieufe  repofc  far  VOUS5&  en  vous.' 

MEDITATION 

Pour    le    îvi  a  r  d  y 

Je  fils  la  poyte,celiiy  ejui  eritrerapay7noy, 
fera  fauve  >  il  entrera  &  foriira^  dr  trouve- 
ra des pâiurages.  En  S.  Jean  ,  ch.  10. 

I.  /"^"^Onfiderez  que  J.  C.  nous  afTure 
V>^par  ces  paroles ,  que  fi  nous  fom- 
mes  fidtUes  à  fuivre  fes  voycs  &  fes  con- 
duites, nous  trouverons  des  entrées  de 
des  irt'uës  favorables  en  tout  ce  que  nous 
entreprendrons',  le  commencement,  le 
progrés ,  &c  la  fin  de  nos  adtions  feront 
accomp.ignez  de  benedi6tion  j  &  enfin 
nous  arriverons  heureufement  au  terme 
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dcfiré  de  rôtre  falur  ;  mais  la  principal©: 
difficulic  ,  c'elt  de  bien  connoître  Ls- 
voycs  &  les  conduites  de  ce  divin  Sau- 
veur fur  nous  •,  &  pour  cela  nous  avons 
bwfoin  du  don  di  Co-feil ,  qui  cft  le  troi- 
fiéms  entre  les  dons  du  S.  Efprit  ;  lequel 
nous  eft  troneC'vfTaire  pour  biendifcer- 
ner  les  conduites  de  Dieu  d'avec  cel- 
les qui  ne  font  point  d  Dieu-,  &  pour 
bien  con-oître  les  voycs  affinées  de  fa- 
lut  d'avec  ks  peiillcules?  de  même  que 
poui  prendre  rcfoîurion  dans  les  rencon- 
tras ,  de  ce  qu'il  faut  faire  ou  omcitre*, 
Ai  ce  qu'il  eft  expédient  de  dire  ou  de 
n-;  pas  dire  ,  &  de  ce  qu  il  faut  entrepren- 
dre ou  ne  pis  entreprendre. 

O  q'.ic  ce  don  de  confeiUft  neccffaire 
en  ce  temps  !  &  qu'il  y  a  néanmoins  pea 
de  pcrfonnes  qui  fe  conduifent  par  cet 
Biprit  de  confcil.  Concevez  un  nouveau 
defir  d'obtenir  ce  don  qui  cft  trcs*  im- 
portant pour  vôtre  falut  ,  Demandez  le 
à  ccliiy  qui  eft  appelle  par  excellence, 
^ngf.   du  ^n^nd  Confeil. 

2.  Coniî  Jerez  les  grands  avantages  de 
ce  don  de  Confeilicar  par  ce  don, le  faint 
Efprit  rupi)lée  au  défait  de  nôtre  pruden- 
ce naîurelIc,ilnou<;  fait  connoître  quelles 
font  les  voyes  droites  qui  condudent  à 
DicU;il  nojs  découvre  les  rufes  &  les  ar- 
tifices dudemôjil  cclaircitlcs  diflicultest 
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«le  nôtre  confcience  ,  il  nous  conduit  par 
un  chemin  de  paix  &  d'a(Iurancc,&  nous 
fait  enluite  aiiiver  à  une  hcuveufe  fin. 

O  quel  bonheur  de  marcher  fous  la  con- 
duite d'une  fi  favorable  lumière  1  mais 
aufli  quel  malheur  de  s'en  priver  par  fa 
faute,  que  peut- il  arriver  de  cette  pri- 
vation ,  finon  robfcuritc  dans  l'efprit, 
la  confufion  dans  les  pcnfées,  la  précipi- 
tation dans  les  dcfleins  ,  raveuglement 
dans  les  actions,  &  enfin  la  malcdidiioii 
en  toutes  chofes. 

Voyez  en  quelle  voye  vous  êtes  ,  & 
fous  quelle  conduite  vous  marchez ,  6c 
demandez  à  Dieu  avec  le  Prophète  ,  c^îtil  '  ^^' 
vous  e?ivcye  fa  lumière  &  fa  'vérité  f-mr 
vous  conduirCi  &  four  vous  introduire  dar^t 
[es  falnts  tabernacles, 

5.  Coiifidercz  que  pour  obtenir  r.boii- 
dammcat  le  don  de  Confeil,  il  faut  renon- 
cer à  îa  prudence  de  la  chair  ,  qui  eft  en- 
nemie de  Dieujil  faut  tenir  fa  confcience 
nette  des  péchez  qui  aveuglent  l'ame;  il 
faut  s'impofer  cet  ordre,  de  n'entrepren- 
dre jamais  rien  de  confcqucnce,fans  con- 
fulter  Dieu  par  l'oraifon  ,  &  fans  luy  de- 
mander qu'il  nous  fiifle  connoître  ce 
qui  luy  eft  agréable  que  nous  faffionS;  èc 
de  quelle  façon  nous  le  devons  faire. 

Dites-luy  donc  fouvcnt  avec  le  Pro- 
^\izi%  :  Seigneur  ,faites-moy  eonnoUre  vos  VL  14. 
A  a    iiij 
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voyes  ,  enfcig?;ez^-moy  vos  fert'uTi  ,  faltei 
mny  marcher  d^ns  votte  vérité,  &  in- 
(iriiifez.-moy\  car  vous  êtes  man  Dïeu  & 
mon  Sauveur. 

MEDITATION 

Pour    le    Mercredy. 
Quiconque  écoute  mon  Père ,  &  fe  renà^ 
docile  pour  apprendre  ce  qu'il  Iwy  cnfelgne^ 
vient  k  moy.    En  S.  Jean,  chap.  G, 

1.  •"^Onfidcrez  quel  honneur  ,  &  quel 
Vw-.  bonheur  c'eftàunc  nme ,  d'avoir 
Dieu  même  pour  maître  &  pout  prcce- 
ptcur,&:  d'eritcndre  &  d'apprendre  de  lui 
une  (cience  qui  la  conduit  à  Jésus  fon 
Sauveur,  qui  pour  cclacftappellée  Scierce 
dcfalut^  &  cette  fcience  ne  s'acquiert  pas 
par  étude  ,  ni  par  travail ,  comme  les  au- 
tres fcienccs  humaire'  ;  mais  elle  cft  infu- 
fc  &  infpirée  par  le  S.  Efprit,  lequel  par 
ce  don  de  Science ,  nous  rend  capables  dô 
faire  cftime  &  de  porter  jugement  de 
toutes  les  chofcs  créées  -,  non  félon  leur 
apparence  exterieure,non  félon  l'inclina- 
tion ou  l'affcélion  que  nous  y  avons,  non 
félon  l'utilité  que  nous  en  pouvons  re- 
cevoir, mais  amplement  &  uniquement 
fclon  le  rapport  qu'elles  Ont  à  Dieu,  qui 
les  a  Elites  par  fi bonté,  «S;^  qui  veut  qu'el- 
les foient  toujours  raportécs  à  fa  gloire. 
Voyez  ôc  examinez  quel  progrès  vous 
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avez  fait  en  cette  école  du  faint  Efprit  ? 
qu'avez- vous  appris  fous  un  fi  bon  Maî- 
tre ?  Helas ,  qu'il  y  a  fujet  de  craindre 
que  vous  ne  (oyez  encore  un  ignorant 
en  cette  fcience  des  Saints  1 

2.  Confidcrcz  les  fruits  &  les  bénédic- 
tions qu'apporte  avec  foy  ce  don  de  Scien- 
ce, car  comme  par  le  don  de  Sageflc  l'ame 
jiifte  eft;  élevée  à  la  connoirTance  des  cho- 
(^s  divines  \  aufli  par  le  don  de  Science, 
elle  cft  conduite  &  éclairée  pour  former 
un  jugement  folide  &:  afTuré  des  chofcs 
créées,  en  forte  qu'elle  en  connoîtlajuf- 
îc  valeur,  qu'elle  fçaitjufques  où  il  les 
faut  eftimer, quel  ufage  elle  en  doit  faire, 
&  à  quelle  fin  elle  les  doit  raporteri&  par 
ce  moyen  elle  ne  fe  lailTc  point  tromper 
aux  faulTcs  apparences  du  bien  ,  qui  fe 
rencontrent  dans  les  choies  du  monde  ;  le 
faux  éclat  des  richelTes,  la  vaine  pompe 
des  honneurs  ,  les  trompeufes  amorces 
des  voluptez  ne  la  furprennent  point  j. 
dautant  qu'elle  regarde  toutes  ces  chofcs 
dans  la  vérité  de  ce  qu'elles  font,  &  non 
dans  la  vanité  de  ce  qu'i  l'es  paioifTcir. 

Faites  maintenant  reflexion  (ur  vous- 
même,  voyez  fi  vôtre  efprit  eft  éclairé 
de  cette  divine  fcience  ;  mais  prenez  bien 
garde  (  Suivant  l'averti  flânent  de  J.  C.  ) 
îhte  votre  lumière  ne  f&it  cjue  de  -pur.i  I-uc  n 
tc?iehres  :  El  fouyc.nez- vous  de  ce  quÀ 

A  a   V 
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Sip-  ^'  dic  le  Sage  :  Q^e  cjuelc^He  doSirine  on  fores 
cCefprit  que  penfent  avorf  la  hommes  tous 
leurs  fentimens  &  raifonnew.ens  font  vains, 
s'ils  font  dépoHrveus  de  la  fcicnce  de  Dteu. 
3.  Confiderez  que  pour  obtenir  ce  don 
de  Science  en  un  excellent  degré  ,  il  faut 
entrer  dans  le  fentimeut  du  faint  Apôtre,, 
lequel  ne  s' eflîtnoU  point  fça.'uoir  autre  cho- 
fe  ,  Jlnon  Jefus-Chrlfi  y  &  îce'ity  crucifié  y 
Tenant  pour  inutile  Ôc  même  préjudicia- 
ble toute  autre  fcience  qui  n'auroit  point 
de  rapport  ni  de  fubordination  à  la  fcien- 
ce de  Jésus  crucifié  ?  laquelle  il  appelloit 
une  fcicnce  furéminence  ,  &  à  laquelle 
feule  il  defiroit  s'appliquer  de  tout  fon 
cœur  &  d'affvdion. 

O  que  vous  ferez  fçavant,  G  à  l'imita^ 
tion  de  ce  grand  Apôtre,  vous  remplllfcz 
bien  vôtre  efprit  de  la  fcience  de  Jésus 
crucifié-,puis  qu'en  ce  divin  Sauveur  font 
renfermez  tous  les  ticlors  de  la  fageiïcj, 
&  de  la  fcience  de  Dieu. 

MEDITATÎO  N. 

Pour,    le    Jeudy. 

Jefkê  ayant  ajfemhlé  fes  don"^  ^potres* 
leur  donna  Hfje  pHiJfance  &  tin  empire  fur- 
tous  les  d'motis.  En  S.  Luc  ,  chap.  5). 

i.  /^'Onfiderez  que  J.  C.  anonfeule- 
^iiw/racnt  donné    à  fes  Apôtres  &  a- 
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leurs  fuccciïeurs,  la  puifHincc  &  l'autori- 
té de  commander  aux  démons  ,  &  de  les 
chaffer  des  corps  :  mais  qu'il  donne  aufîî 
aux  âmes  juftes  le  pouvoir  &  la  vertu  de 
vaincre  &  de  furmonter  toutes  \%s  ten- 
tations &  attaques  de  ces  ennemis  de 
leurfalut  :  S^celafe  fait  particulièrement 
par  le  don  de  Force  y  qu'il  leur  confère  par 
ion  S. Efprit,  lequel  parmi  toutes  les  in- 
firmitez  de  leur  nature,  leur  infpire  le 
courage  &  larelolution  ,  non  feulement, 
dereiifter  aux  démons  &  de  les  combat- 
tre i  mais  aulli  d'entreprendre  &  d'exécu- 
ter tout  ce  qu'ils  connoillcnt  être  agréa- 
ble à  Dieu-,nonobftânt  toutes  les  diiïicul- 
tez  &  toutes  les  foiblefTès  qu'ils  peuvent 
rcfTentir  eux  mêmes  &  malgré  toutes  les^ 
contradiâiions  &  perfecutions  qui  peu- 
vent leur  être  faites  au  dehors. 

Ne  vous  découiacrez  donc  point  quand 
vous  reflentez  quelque  défaillance  ,  8c 
quelque  laflîtude  dans  le  chemin  de  la 
vertu ,  ou  quand  vous  recevez  quelque 
attaque  ou  quelque  empêchement  de  la 
part  du  monde  &  du  diable  *,  mais  invo- 
quez le  S.Elprir,  &  le  fuppliez  qu'il  vous 
levête  de  fa  vertu  ,  &  qu'il  vous  donne 
la  force  qu'il  fçait  vous  être  necelTaire;. 
pour  teûiours  opérer  le   bien. 

1.  Confidcrez  les  effets  admir.iBîcs  que 
k  don  de  Eorcc  produit  dans  une  amc; 

ila  vv 
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vertueufe.  Car  i.  il  la  rend  invincible: 
à  toutes  les  attaques  du  démon  5  &  iné- 
branlable parmi  toutes  les  varietez  des 
evenemcns  de  cette  vieùlfaic  qu'elle  n'eft 
point  abbatuë  par  lesadverfîtcz  ,  ni  éle- 
vée par  les  prafperitez  -,  il  fait  qu'elle  re- 
garde tous  les  maux  qui  luy  arrivent  avec 
un  œil  ferme ,  &  un  maintien  aîTuré,  &; 
qu'elle  les  reçoit  de  la  main  de  Dieu,  non 
feulement  avec  patience:mais  même  avec 
joye  &  alîegrefle  *,  ce  précieux  don  ds 
Fores  fait  encore  que  dans  les  plus  fenfi- 
bles  déplaifîrs ,  ôc  dans  les  plus  violentes  . 
douleurs  cette  ame  den-teure  paifible  ,  5c 
qu'elle  fe  pofTede  toujours  elle-même. 

Voyez  {]  vous  êtes  dans  ces  difpofi-- 
tions,&  recourez  à  labontc  infinie  de  ce- 
lui qui  vous  les  peut  doioer  &  augmenter. 

3.  Cor.fidercz  par  quels  moyens  vouff; 
pourrez  obtenir  di  Dieu  ce  don  de  Force.  .1 

Lepremier,  c'tTc  de  vous  humilier  de- 
vant Dieu  ,  confeiTant  vôtre  foiblcfTe  6^ 
vôtre  infufîîfance  pour  aucun  bien  •,  62 
de  luy  demander  qu'il  vous  aide  &  qu'il 
vous  fortifie,  l'en  fu^pliant  tres-humblew 
iiKnr  par  cts  paroles  que  la  fainte  Eglife 
K  69.  répète  fouvent  dans  fcs  OfHces  :  MofU 
DieUi  venez,  we  délivrer  y  hâtez.- vous,  Sei-- 
gneiir^  de  me  fecoirnr. 

L  .  fécond ,  cVft  de  recevoir  dignement 
&  fréquemment  le  tre.s-faint  Sacrcmenï 
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de TEucharifticcar  c'cftle  pain  des  Forts 
par  la  vertu  duquci  vous  pourrez  mar- 
chera arriver  en  la  montagne  de  Dieu. 
Le  troifiéme  ,  c'eft  de  faire  un  bon  ufa- 
ge  des  grâces  que  vous  recevez ,  &  d'em- 
ployer fidèlement  la  force  que  Dieu  vous 
donne  dans  les  petites  &  plus  fréquentes 
occafions  cii  il  faut  rendre  quelque  com- 
bat, afin  que  vousfoyez  digne  que  Dieu 
vous  fortifie  &  vous  afiifte  dans  les  plus 
grandes. 

MEDITATION. 

Pour      le      V  e  n  d  r  e  d  y. 

Je  fus  fléchant  dans  la  Syn.igogue,  voila 
<^Hc  les  hom^nes  ^ui  apportoiem  un  paraly^ 
ti^ne  dans  fcn  Ut,  n  ayant  p/}.  arriver  à  cau- 
fe  de  la  foule  ^découvrirent  h  loit  y  &  le 
difcendirent  devant  luy.  En  S.  Luc>ch.5. 

I .  /"^  Onfidercz  que  les  charitables  por- 
V--/teurs  de  ce  paralytique  ne  lui  cuf- 
fcnt  jamais  rendu  ce  bon  oaice,  s'ils  n'y 
eufTent  été  excitez  par  le  SEfprit ,  lequel 
infpirant  en  leur  ame  le  don  de  pieté ,  leur 
donna  une  tendrelTe  de  cœur  envers  ce 
pauvre  malade, &  une  grandofoy  &  con- 
fiance envers  leur  divin  M  (Tie,lequel  eue 
tellement  agréable  cet  cfîice  de  pieré  , 
qu'il  fit  pour  l'amour  d'eux  un  double 
miracle,  guenffant  le  corps  &  l'ame  de  ce 
paralytique. 


fsC'  Tour  h  ftiuirth 

O  que  l'C  dor,  df  pirfc  clb  aujouivllmy 
iicit il.iiic  li.ms  le  luoiuic  ,  où  riiupictiî 
t. lit  tous  les  jours  lie  it  i;r.uuls  ilc^.iis  ,  &. 
où  l.i  ch.uitc  le  tiouvc  li  lun.vblcmcnc 
ichoiilic  C>:  iiiniitiuéc:ilcauiulcxdonc.iu 
S.li'prit  qu'il  wnis  ilonuc  ce  don  de  firtc 
OjUi  vous  [HMtc  A  auuci  îs:  A  houotei  Dieu 
i"oi\\n\c  voticboii  pcic,  &àchciu"  cv:  .U- 
IjIIci"  vos  iMivh.ui\s  ,  COU1U1C  les  iccou- 
noilKu\r  pvnu  vos  tiercs  \'  pour  les  cn- 
Faus  bicn-.uuui  lie  ce  iliviu  Peic. 

I.  ConlKlci.i  ce  que  le  S.  r.lpiit  opcic 
il.UKs  nue  .une  qui  polKde  ce  ilon  ilc  pic- 
té)  il  l'uuit  il'une  in.\iueic  toute  {pécule 
avec  Dieu  couu\ie  Avec  (on  tics  bou  pc- 
rc,  cuvris  lequel  il  luy  inlpiic  un  amour 
i?»:  un  viriu  ùli.il  :  il  bîv  inlpirc  ui\  clprit 
tic  knVnillîon  ^c  île  lelped  envevs  la  I  ùn- 
rc  lli^lifc  C.itùoliqucApollolique  5;  Ro- 
ni.unc  ,  comme  cnveis  i.i  bonne  Mcie  \  il 
h\  porte.»  honorer  les  S.ums,^;  lini;ulie- 
remcut  l.i  Reine  ilcs  Smus,  comme  Cvlle 
qui  roiicl\e  Dieu  de  plus  pies,  en  qualité 
<ic  très  iln^ne  Meiedc  Ion  l'ils>il  lui  tait 
aimei  les  pr^uhaïus,  comme  les  imai^cs 
vivaiues  vie  Pieu,  (es  enlans  a>.loj>tits,  ^V 
les  heies  ,Sc  cohéritiers  ilc  ).C.  il  rem- 
plit la  volv>iue  Je  iloncrui  ,  vie  tcndrclle, 
de  comp.'.llion  ,  damour  cordial  enver.'î 
un  chacun  ,  entîn  ce  don  vie  pieté  poire 
cette  aine  à  Iccouiir ,  allUler ,  coiilolcc  à^ 
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kivii  un  chacun  fclon  fcs  bcfoins  ;ivcc 
une  vci  it.ibli:  l^  finccrc  chaiirc. 

Voyez  m;iintcnant  fi  vous  rcconnoîcrcz 
<cn  vôtre  tœur  tous  ces  eftcts  d:  l'cCpiic 
de  piccc  :  fi  vous  n'y  en  trouve/  que  bieiA 
peu,  ou  point  du  tour,  recourez  à  l.i  (our- 
cc  de  pieté,  qui  eft  le  S.  Efprit ,  ôc  le  fup- 
pliez(]tril  vous  conummique  ahoiulam- 
mcnt  ce  don  qui  vous  eft:  fi  necclLiirc. 

5.  Confidcrcz  les  moyens  d'accroître 
&  d'augmenter  en  vous  l'erpric  dcpietc. 

Premièrement,  c'ell  de  fane  atteniiou 
fur  le  commencement  de  cette  belle  orai- 
fon  que  3.  C.  vous  a  cnfeijMice  \  pcn- 
fcz  un  peu  quand  vous  prononcez  ces 
paroles  ,  Notre  Perc  (jul  êtes  es  Cieux  ,  Ci 
vous  ct(  s  dii^nc  d'appelicr  Dieu  vôtre 
pcrcj&d'ccre  reconnu  do  luy  pour  Ton 
HIs. 

Exercez-vous  cnfuirc  fuivant  le  confeil 
de  ce  S,  Apôtre,  aux  œuvres  de  pieté  en- 
vers vos  prochains-,  rcjrardez- les  connue 
iesenfans  de  vôtre  Porc  celellc  avec  des 
yeux  de  refpcd  !k  d'amour  j  patlcz-icuc 
avec  douceur  ;  compatifTez  àlcursaHli- 
dtions  ',  fecourcz-les  dans  leurs  bcioins 
corporels  &  fpiritucls  ",  &c  rendez  leur 
pour  l'amour  de  ce  divin  Pcrc  ,  tous  les 
iervices  &  toutes  les  allirtances  que  vous 
connoîtrcz  luy  arc  aj^rcablcs. 


3^5:  ^^^^^  rOBave 

MEDITATION 
Pour   le    S  a  m  e  d  y. 


Jefiisfori^ht  de  h  Synagogue,  entra  en  la 
wa'tfon  de  Simon.  En laim  Luc ,  chap.  4. 

Onfîdercz  le  myftere  caché  fous 
ce  récit  Evangeliquc  de  \x  fortie 
que  J.C.  fit  de  la  Synagogue  pcuL  entrer 
en  la  m  dfon  de  faint  Pierrej  c'étoit  com- 
me un  pronoUic  que  ce  divin  Seigneur 
devoit  abandonner  le  peuple  Juif  & 
toute  l'ancienne  Synagogue  pour  venir' 
établir  le  Throne  de  la  g^ace  dans  Ton 
Eglife,  à  laquelle  il  deftinoit  faint  Pierre 
pour  chef  &  pour  fouverain  Pafteur.  Je 
"^  '  vous  déclare  (dit  il  un  jour  parlant  aux 
Juifs  )  cjue  le  Reyname  de  Dieu  7  0îts  fera 
oté  ,  &  ijuil  fera  donné  a  un  peuple  (^hî  en 
fera  meilleur  ufage  cjue  vom. 

O  que  nous  avons  fujet  de  craindre  que 
cett :  mencice  ne  s'adrefle  aufllbien  à  nous 
qu'aux  Juifs  !  mais  que  cette  crainte  eft 
necefTairc,  pour  nous  exciter  à  prévenir 
ce  coup  de  la  divine  Jaftice  par  une  vraye 
&  parfaite  peni'eicc.  Dites  donc  avec  le 
!^f.  118.  Prophète ,  TranÇpercez. ,  0  Seigneur ,  mon 
ame  de  ce  don  faltutaire  de  votre  cralvte,  . 
car  je  trernbh  cfuani  je  penft  h  la  profon- 
deur &  a  la  fcventè  d,e  vos  juge?nens.  ■ 
2.,  Confiderez  combien  ce  don  de  crainte: 
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efl  utile  &  faluraire  à  une  ame  fidèle  6c 
vertucufe  •,  ctliy  c^ui  cra<nt  Dicn^  ne  negli-      ^  ''^' 
ge  rien  ,  comme  dit  le  S'gc  \  il  veille  fur 
toutes  Tes  allions,  paroi»,  s  &:  pentces,àce 
qu'il  nes'ypafle  rien  c-ui  puiffe  déplaire 
à  Dieu  :  d'ailleurs  cette  crainte  qui  luy  cft 
infpirée  par  le  S.  Elprit  ,  luy  doni-e  un« 
fînguliere  retenue",   &  une  compcfition 
tres-modtfte,  tant  àrinteri(-ur,qu'à  l'ex- 
térieur i  &  le  tient  dans  un  très  -  grand 
refped:  en  la  prefence  de  la   divine  Ma- 
jefté  i  cette  crainte  fait  ai.flî  concevoir  à 
cette  ame  une  extrême  avcrfîon  du  pcchés 
&  une  très- glande  apprchenfion  de  dé- 
plaire à  Dieu,&  luy  fait  fuir  tres-foi- 
gncufement  les  moindres  occafions  qui 
la  pourroicnr  cnoaaer  dans  ce  malheur. 

Dv-mandez  au  faint  Efprit ,  qu'il  luy 
plaife  vous  o^Toyer  ce  don  ,  &  remplir 
vôtre  coeur  de  cette  crainte  filiale  ;  qui 
vous  rende  fcim.:  &  fraale  dans  la  véri- 
table &  parfaite  charité. 
3.  Cor  fi  Jerez  que  pour  accroître  &pcr- 
fc6tionncr  en  vous  ce  don  de  crainte  ,  il 
en  faut  faire  fouvent  des  ades  :  il  faut 
vous  remettre  dans  l'cTprit  ces  grandes 
veritez  quo  J.  C",  enCeigne  dans  l'Evan- 
gile ,  touchant  la  fainteté  &  la  majefté 
infinie  de  Dieu, touchant  fa  jufiice  redou- 
table,&:  Tes  jugemensincomprehenfiblesj 
conjme  aulli  touchant  vôtre  impuiilance 


^<?'0  T9ttr  U  Fet* 

Ôc  imuillcé  A  avicuu  bien,  .5c  le  cLini;cr  au- 
quel vous  êccs  de  lefurcr  ou  d'abulcr  des 
grâces  divine?  ;il  t.iuc  vous  krvir  de  ces 
courulciAtions,  comme  d\mc  bride  pour 
retenir  vos  inclinations  (5c  pallions  mal 
réglées ,  C^r  pour  airajcctir  parhiuemcnc 
votre  volonté  >  à  \a  volonté  de  Dieu. 

Mais  comme  tout  ce  que  vous  propoù- 
rez  de  taire  nVH  licn,  lî  Di;.u  ne  vous 
aide<?c  ne  vous  loùticnt  par  là  bonté, C?C 
&  sil  n'impiimc  luy  même  dans  vôtic 
cœur  cette  lalutairc  cruinte  :  dcmandci- 
luy  cette  gvace  ,  v^:  ce  don  qui  vous  ell  û 
neccllùirc  i  ^'  pour  robteniv  plus  facile- 
ment ,  ayez  recours  à  telle  qui  ell  ap- 
Eccl.     pcUée  par  excellence  ,  Jferg  Ut  1.4  UiU 

Jltînte  efyfrjncf  .'''  Sap^^li.2-la  qu'elle  cm- 
ployc  les  ncs  rainces  intctccflîons  pour 

vous  itupcaer  ceo^ue  vous  n'êccs  pas  di- 
gne dVbtînir  par  vos  prières. 
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MEDITATIONS 

rour  les  Ictcs  tics  S.iiiits,  depuis  le  M'.r- 

^ticdy  Jc).  Cciulr^s,  jiif'iu'aii  Diman- 

ch:(lc  1.1  trcs-f.iMUc  Triii:t '•. 

M  Llvi  i  A  1   i  W  N. 

Pour  la  Fctc  de  faiiuc  Sco'.iftic]ac , 
Saur  di  faiiit  Bciioift, 

le    I  o.  Février, 

Qui  me  donnera  des  atles  de  colombe  : 
afin  cfue  je  m'envole  ,  &  que  je  trouve  un 
lieu  de  npos.  Pfalni.  j  4. 

I .  /^^  Onfidcrcz  quelles  ont  ctc  icî  qua- 
V.^litezciiiincntes  de  l'ame  de  (aintc 
Sc(jlaftiquc  ,  pui(c]uc  le  S.  Elprit  aliicii 
voulu  les  faire  connaître  fous  la  H^uic 
d'une  colombe,  que  S.  lîenoifl:  vit  (oitir 
de  Ton  corps  à  l'Iicuic  de  fa  laintcuiorc. 
PrenrcreiucMt  la  colombe  n'a  point  de 
fiel ,  &  ne  le  fcrt  point  de  (on  bec  pour 
fiapci",  ni  pour  dccliirer*,  aufîi  fainte  Sco- 
lalUque  s'ctoir-clle  leiiduë  aimable  à  un 
chacun  par  fa  cliariré,  ôc  par  fa  douceur*, 
Elle  ctoit  finccrc  en  fcs  paroles ,  (impie, 
&  innocente  en  (es  entretiens  i  ennemie 
de  Li  médifancc,  &  de  la  dupliciic:Elk  iç 
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piajfoit  à  contenter  tout  le  monde  au- 
rant  qu'elle  le  pouvoit  (clon  Dieu  ,  &  a 
entretenir  la  paix  &  la  bonne  intelligen- 
ce entre  les  perfonnes  qu'elle  frequen- 
toif,  enfin  elle  étoit  du  nombre  de  ces 
cfprits  pacifiques,  que  N.S.  appelle  bien- 
heureux ,  &  qu'il  quilifte  du  titre  ho- 
norable d'enfans  de  Dieu. 

Voyez  ce  que  vous  devez  f-ûre  pour 
participer  à  cette  béatitude,  en  l'imitant 
au  moins  en  quelque  chofc. 

2.  La  colombe  ne  recherche  point  la 
compagnie  des  auttes  oifeaux,  elle  re- 
cherche les  dcfcrts  &c  la  foMrudc  ;  Se  clic 
y  demeure  volontiers  i  auffi  (aintc  S:o- 
laftiqne  avoir  retiré  Ton  cœur  de  TafFcc- 
tion  des  créatures ,  pour  le  confaci  eî  au 
pur  amour  de  Dieu  :  E'ie  aimoit  beau- 
coup la  folitude  &C  la  retraite  :  &  hors  le 
temps  qu'elle  employoit  aux  louanges 
de  la  divine  Bonté,  elle  fe  tenoit  dans  un 
religieux  filence:  Elle  tenoit  pour  maxi- 
me qu'en  comparaifon  de  Dieu  ,  il  n'y 
avoir  rien  au  monde  qui  fût  digne  qu'on 
en  parlât  -,  &  par  confequent  qu'iHalloir 
parler  de  Dieu  ,  ou  pour  Dieu,  ou  bien 
garder  le  filence  &  fe  taire. 

Dites  donc  avec  le  Prophète  Royal  r 
Ah  qui  me  donnera  des  aîles  de  colom- 
be, ôc  je  m'envoleray  dans  la  folitude, 
pour  y    trouver  mon  véritable   repos 
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dans  l'cloignemenc  des  creacureSjSc  dans 
l'union  avec  le  Créateur. 

5.Enfin  la  colombe  étant  parfumée  en 
attire  beaucoup  d'autres  avec  ehe,  par  la 
bonne  odeur  qu'elle  répand  i  de  niêms 
fainte  Scolaftique  étant  embaumée  des 
facrez  parfums  de  Ton  celcilc  Epoux, donc 
le  nom  eft  comme  un  baume  odont  raiit, 
a  attiré  un  nombre  innombrable  dcVieir- 
ges  dans  le  laniluairc  do  la  Sre  Rel  g^on, 
èc  y  en  attire  encore  tous  les  jours  p.ir  les 
exemples  de  les  vertus  ,  qu'cl'e  a  la.lfees 
fur  la  terre,  &  par  les  prières  qu'elle  offre 
continuellement  à  D  en  dans  le  Ciel. 

H-ureufes  donc  celles  qui  le  luilTmt 
conduire  par  fes  attraits,  auront  le  coura- 
ge d'imiter  fa  (aiote  vie  ,  6c  qui  renon- 
çant d'atFeclion  à  toutes  les  vaines  efpe- 
rances  &  apparences  du  monde  ^  choi- 
eront Dieu  pour  leur  partage,  &  confa- 
creront  leurs  cœurs  &  leurs  corps  à  (on 
fer  vice,  &:  à  fon  amour. 

MEDITATION 

Pour  la  Fètc  de  faint  Matthias  Apôtre, 
Le   24.    février. 

Le  fort  tf>mh.j*tt  (nr  Afatthlas  ,  //  fut  mû 
\eiH  nornhre  d- s  donz.e  j4po'rts.  Aux  A€t.  I. 

l.  /''^  O  ifidcrrz  que  le  nombre  des  doa- 
V-^z^  Apoftres    ayant   cflé  dmimué 


par  la  chute  du  malheureux  Judas  ,  &  N. 
Seigneur  voulant  qu'il  y  en  eût  un  autre 
en  la  place,  il  infpira  à  S.  Pierre  chef  de 
fon  Eglife  ,  de  procéder  avec  les  autres 
Difcipies  à  rélectioP-  d'un  nouvel  Apôtre. 

Etonnez  vous,  &  tremblez  quand  vous 
penfez  à  cette  cpouventable  chute  d'un 
Apôtre  qui  avoit  été  choi/î  de  la  main 
de  Dieu  même  ,  Se  favorifé  de  tant  de 
grâces  :  heîasl  fi  les  cèdres  du  Liban  font 
renverfez  ,  que  ne  doivert  point  crain- 
dre les  foi  blés  rofeaux. 

Apprebeiîdezque  fi  vous  manquez  aux 
grâces  de  Dieu,  il  n'en  fubftituc  un  autre 
pour  luy  donner  la  couronne  qu'il  vous 
avoir  préparée,  fi  vous  luy  euffiez  été  fi- 
dèle. 

i.Confiderezqueles  Apôtres&  les  Dif- 
cipies afl^.mbîez  pour  cette  élection,  en  i 
choifirent  deux",  fç.-woir  Jofeph  dit  Barfa-  c 
bas  ,  furnomwé  le  J.iile  par  excellence,  à  jv, 
caufe  de  fon  c mineafe  iainteté  ,  de  Ma-  f 
thias:puis  s'étant  mis  en  prières  pour  de-  t 
.  mander  à  Dieu  qu'il  fift  connoître  celuy  p 
qui  lui  feroit  le  plus  ngreable,le  fort  tom- 
ba fur  S.  M  ithias  :  D'cu  faifant  paroîcre  q 
par  qnelqu-'  figne  extérieur  ,  qu'il  l'avoit  p; 
élu  pour  être  mis  en  la  place  de  Jidas.      re 

Apprenez  à  refpcfter  les  Jugemens  dejur 
Dieu,&  à  vous  y  foûmettrejquoique  vouffljde 
île  lespuiiîiez  pas  comprendre ,  Barfabafiifi 


il 
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[cmbloic  devoir  être  préféré  ,  à  caufe  de 
fon  éminentc  vertu  ,  &c  c^pcndaiii  Dieu 
choifit  S.  Mathias,  quoy  qu'il  ne  fût  pas 
en  uns  telle  lepuration  de  laintetc. 

Imitez  ce  laint  perfonnage  Birlabas, 
lequel  ne  fe  troubla  point  de  fc  voir 
poftporé  à  faint  Machias,  mais  plutôt  en 
conçût  une  grande  joye,  l'émulation  des 
Saints  étant  à  qui  occupera  le  plus  bas 
lieu  ,  &:  à  qui  fera  le  moms  eftimé  ou  le 
plus  mépnfé. 

z.  Confluerez  comme  s'cft  comporté 
faint  Mathias ,  fe  voyant  choifi  de  Dieu 
pour   l'Apoftolat    :   premièrement  il  ne 
s'eft  point  élevé  dam;  le   cœur  ,mais  il 
s'eft  tenu  dans  la  reconnoiirance  de  Ion 
néant  &  dans  une  crainte  filiale  de  man- 
quer au  devoir  d'une  (i  grande  dignité; 
il  a  enfuite  fidèlement  coopéré  i  la  vo- 
cation, ayant  aulîi  tôt  mis  la  main  à  l'œu- 
vre ,  en  prêchant  l'Evangile  en  pluficurs 
endroits  de  la  terre-,  &  enfin  dans  l'E- 
thiopie ,  où  il  termina  fes  faints  travaux 
par  ut\  glorieux  martyre. 
Loii.z  &  remerciez  Dieu  des  faveurs 
ijqu'il  a  faites  à  ce  S.  Apôtre ,  demandez 
tjpar  fes  intercédions  la  grâce  debicncor- 
Irefpondre  à  vôrie  vocation  ,&  concevez 
{lune  nouvelle  refolution  de  coopérer  fi- 
jjidclement  aux  grâces  qui  vous  feront  dô- 
jjlnécs,  6i  d'y  perfeverer  couragculemcnt. 
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MEDiTATiON 

Pour  la  Fêre  de  faint  Thomas  d  Aquin 
-_  Dodeur  Angcliquc, 
Le  ■/.  Aîars. 

'Les  lèvres  du  Prêtre  femnt  les  dèpnfitaU 
res  de  Itfcience^  pa^ce  cjudefi  L'Jinge  du 
Seigneur  des  armées.  Malach.  i, 

I.  /'~^  Onfîdercz  les  raifons  pour  lerquel- 

\— *les  la  qualiréde  Docteur  Aiîgcli- 
que  a  été  doni.ée  à  S  Thomas  d'Aqum. 

La  première  ,  c'eft  en  conlîdeiationde 
la  vertu  de  chafteté  &  de  pureté  dont  il  a 
été  doiié  particulièrement  dés  fa  jcunef- 
fe  ,  parle  miniftere  des  famts  Anges.  Ce 
fut  par  cette  vertu  qu'il  refifta  avec  cou- 
rage à  utie  tentation  très- perilleufe,  dans 
laquelle  il  donna  des  preuves  do  Ton  zè- 
le àc  de  fa  fidélité  pour  la  conlervation 
de  cette  vertu  angelique. 

Reconnoiircz  combien  la  vertu  de  cha- 
ft'-té  eft  piécieufe  ^  eftimés  devant  les 
yeux  de  Dieu  &  de  Tes  Anges :&  combien  , 
le  péché  qui  luy  eftcontraire  doit  être  en 
horreur  à  celui  qui  dcfire  plaire  à  fa  divine 
M  ijcfl:é,ôc  fe  rendre  digne  de  vivre  écer- 
nell-.-ment  en  la  compagnie  de  Ces  Anges. 

i.  Confiderez  que  S  Thomas  d'Aqum  a  I 
aufli  été  nommé  Docteur  Angelique ,  à 

caufe 
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caufe  de  la  do6tnne  toute  cticfte  dont 
fon  ame  a  été  rcnij-lie  &c  par  laquelle  il  a 
éclairé  Ôî  éclaire  encore  route  l'Eglife. 

Remarquez  que  ce  n'eft  pas  (eulement 
par  (es  études  ni  par  fts  travaux  qu'il  a 
acquis  cetre  divine  fciencc  -,  mais  que  Tes 
ferventes  priiéres  &:  Tes  f  eqncntcs  oiai- 
fons  y  ont  beaucoup  plus  contribué  ,  la- 
quelle fciencea mérité  d'eae approuvée, 
non  feulement  de  toute  l'Eglife  ,  mais 
même  de  îapropre  bouche  de  J.  C.  car  ce 
S.  Docteur  étant  un  jour  en  prières  de- 
vant un  crucifix  il  entendit  une  voix  qui 
«n  forcoit ,  laquelle  l'appellant  par  fou 
nom,  lui  dit  ;  Thomas,  vous  avez,  très  bien 
écrit  &  parlé  de  moy  dans  vos  livf-esfjH'  lie 
recornpenfe  de/ire'^voHS  njueje  vous  d.nnt? 

Remerciez  Dieu  d'avoir  donné  un  fl 
grand  Do6leur  à  fon  Eglife,&;  prenez  une 
ferme  refolution  de  faire  un  bon  ufige 
de  toutes  les  inftru6tions  que  vous  avez 
reçues  pour  vôtre  falut. 

2.  Ccnfllcrez  que  S.  Thomas  a  encore 
été  appelle  dodcuL- Angélique  parce  que 
fa  fciencc  n'a  pas  été  une  fcitnce  infruc- 
tiieufe  ni  flerile  ,  non  plus  que  celles 
qui  enflent  l'efprir  :  mais  une  fcience  qui 
édifie,  &  qui  en  éclairant  l'entendement, 
chaufc  la  volonté, &  lui  infoir-  les  fenti- 
^ln:ês  de  l'amour  divintainfi  que  fô'  les  An- 
gesjlefquels  en  nous  illuminât  intcrieure- 
Tom,  IL  Bb 
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ment  nous  communiquent  les  ardeurs  & 

liichirité  dont  ils  font  animez. 

Il  ne  faut  donc  pas  que  vous  vous  con- 
tentiez de  connoîcre  le  bien  &  de  conce- 
voir de  bonnes  penfécs  -,  il  faut  encore 
que  vous  en  tiriez  des  affedions  &  des 
refolutions  convenables  pour  vous  cor- 
riger de  vos  défauts  &  pour  vous  avancer 
de  plus  en  plus  en  la  vertu. 

MEDITATION 

Pour  la  Fête  de  faint  Grégoire  Pape. 
Le  II.  Mari. 
Voici  le  grand  Prêtre  y  tjHi  en  fes  jours 
4  plâ  a  Dieu ,  &  a  été  trouvé  vertueux  & 
jfijî-e,  Eccli.  44. 

i./'~^On(lderez  qu'entre  toutes  les  ver- 
V»Jtus  qui  ont  brillé  en  la  perfonna 
de  ce  faint  Pape,  il  y  en  a  trois  principa- 
les ,  qui  méritent  que  vous  y  faûicz  une 
particulière  attention. 

La  première  a  été  une  grande  charité 
envers  leprochainiqai  l'a  toujours  porté 
avec  une  afFcâ:iô  incroyable  à  le  fecourir 
dans  tous  fes  befoins  tant  corporels  que 
fpiritucls  :  car  il  prenoit  un  tel  foin  des 

ftauvres,  qu'il  vouloir  avoir  par  écrit  tous 
es  noms  de  ceux  qui  fc  trouvoicnt ,  tant 
en  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Rome,  que 
dans  tous  les  lieux  circonvoi(îns,aufquels 
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11  diftribuoit  &r  faifoit  difbribucr  Tes  au- 
mônes félon  le  befoin  qu'ils  enavoient: 
&  outre  cela  il  en  faifoit  manger  tous  les 
jours  plufieurs  à  (à  table  ,  qu'il  fervoit 
luy  même. 

Mais  il  ne  fe  contentoit  pas  de  pour- 
voir aux  necefliftz  du  corps  ,  il  s'em- 
ployoit  encore  avec  un  zèle  mfatigable  a 
procurer  par  toutes  fortes  de  moyens  le 
falut  des  am e-^  :c*eft  pour  cela  que  n'ayant 
pu  aller  lui-nncmeen  Angleterre,  comme 
il  l'avoit  defiré ,  il  y  envoya  un  grand 
nombre  de  Religieux  pour  y  prêcher 
l'Evangile ,  fous  la  conduite  d'un  faint 
perfonnage  nommé  Auguftin  :  en  quoy  ils 
reiiflirent  avec  tant  de  benedidtion  qu'ils 
convertirent  à  la  Foy  de  J.C.le  Roi  nom- 
mé Helbcrt  avec  un  très-grand  nombre 
de  fes  fujets  qui  étoient  infidèles. 

Priez  ce  grand  Saint  qu'il  vous  commu- 
nique une  étincelle  de  ce  zèle  dont  il  a  été 
animé",  afin  de  vous  rendre  capables  de 
pratiquer  avec  fruit  les  œuvres  de  charité 
que  vous  exercerez  envers  le  prochain. 
i.Confiderez  que  la  féconde  vertu  qui  a 
éclaté  en  la  perfonne  de  faint  Grégoire,  a 
été  fa  pieté  envers  Dieu  &.  l'aiTcdtion  fin- 
guliere  qu'il  a  toujours  eue  pour  tout  ce 
qui  conccrnoit  fon  culte  &  fon  fervice  : 
car  nonobftant  les  grandes  occupations 
de  fa  charge  de  fouverain  Pontife  ,  il  n'a 

Bb    ij 
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p.is    kiffé  de  s'applKjuer  avec  un  grand, 
loin  à  régler  adaîiiMblement  bien  toutes 
ic^  cérémonies  de  i'Eglile;  c'efl  ce  g  and 
Pape  qui  a  compoié  le  chant  dont  elle  fc 
fort  dans  Tes  offices,  alin  que  le  tout  s'y  Fît 
avec  une  dévotion  bi  unebun  Icancc  di- 
gne de  la  majtfté  d'un  Dieu  :  pour  le  culte 
duquel  il  avoit  une  telle  atK  6tion,qu  li  ic 
domioit  fouvent  [ui-mètTie  la  peine  d'en- 
fcignerle  chant  aux  enfans  de  chœur.  Il 
ordonna  auffi  diverles  PiocLflions  lolem- 
nellès  où  l'on  chanroit  les  Litanies:  en 
ruàe  defquellcs  ayant  fait  porter  l'Image 
delaSte  Vierge  peinte  par  S.  Luc,  pour 
implorer  (on  fecours  &c  fes  intercellions 
contre  la  pelle  qui  ravageoit  la  ville  de 
Romcpcette  ville  ït'X'cnni  arili-  tôt  les  ef- 
|cr?'cîe  la  charité  de  cette  Mère  de  mifc- 
fi^cordc,rair  corrompu  par  lapeftefe  dif- 
iipanr.  &r  fe  purifiant  en  tous  les  lieux  où 
cette  Image  paffoir.  S.  Grégoire  a  voulu 
fémoigner  par  cette  action  fa  dévotion 
fînguliere  envers  la  très  Ste  Mère  deDicu 
&  exciter  par  fon  .exemple  les  fidèles  à 
recourir  dans  tous  leurs  bcfoins  à  lapro- 
teébion  de  cette  M-re  de  milericorde. 
3.  Con(id:rez  qu:  la  troifiéme  vertu  qui 
a  coiironné  toutes  les  autres  vertv.s  de  S. 
Grégoire  a  été  la  p3.vfaite  patience  avec 
liqiv:Ue  il  a  fuporté  routes  les  peines,  af- 
Hidions  de  corps  U  d'efpritjtruverfes,  & 
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perfccutions,  qui  lui  font  arrivées  jparmi' 
lefquelles  il  a  roûjoius  poficdé  Ton  ame  5 
&  fournis  entieremcnc  fon  cœur  à  toutes 
les  difpôiuions  de  la  divine  volonté i&: 
pour  mettre  le  côblc  &  dôner  la  dernière 
perfc<5lion  à  cette  vertu, Dieu  permit  que 
lur  la  fin  de  fa  vie ,  il  fût  travaillé  de  plur,' 
fleurs  maladies  trcs-douloureufes,&qu'il 
vîr  outre  cela  la  guerre  allumée  dans  tou- 
te l'Italie,  où  les  Barbares  mettoient  tout 
à  feu  &  à  fang ,  &  cependant  parmi  toutes 
ces  allarmes,&  entre  toutes  les  frayeurs  &C 
les  angorlTcs  qu'il  rcffentoit  das  fon  amc, 
il  ne  c.fCd  jamais  de  côcinuer  avec  une  for- 
ce &  un  courage  invincible  fes  foins  &:  fes 
travaux  pour  le  gouvernement  de  l'Eglife 
&  s'employa  toujours  avec  ferveur  &  di- ' 
ligence  à  toutes  les  fôdions  de  fa  charge  : 
jufques  là  que  lorfquc  les  infirmitez  l'eni- 
pèchoient  depîêcherjils'apliquoitàéeri-1 
re  ,  &  à  mettre  la  dernière  main  à  feséx'-^* 
cellens  ouvrages  qu'il  a  iaiflc  à  l'Eglifctce 
qu'il  f^ifoit  avec  autant  de  prefence  &  de 
tranquilitéd'efprit,que  s'il  eût  joiiidela 
paix  Se  du  rrpos ,  5c  d'une  paifaite  fanré. 
Demandez  à  ce  grand  Saint  qu'il  vous 
obtienne  de  Dieu  la  grâce  d'imiter  quel- 
ques unes  de  (es  vertus .-  voyez  quelle  cft 
celle  qui  vous  elt  la  plus  neceitaire ,  Si 
vo  JS  piopofcz,avcc  le  fccours  de  la  f^race 
divine,dc  la  mettre  en  pratique  avec  cou-t 
rage  &  fidélité.  Bb  iij 
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'  MEDITATION 

Pour    la  Fête  de  faint  Jofephi 
Le  19.  Mats. 

Jofeph  fils  de  David:,  ne  craignez,  point 
de  prendre  Marie  pont  vôtre  Eponfe.  En 
faint  Matth.  chap.    i. 

Onfiderezles  vertus  &  les  préro- 
gatives de  faint  Jofephjraportées 
dans  l'Evangile.  Premièrement  il  eft  ap- 
Matt.i,  pellé  Hommejufie^c^ii  à  dire  un  homme 
parfait  &  eonfommé  en  toute  forte  de 
veitu  ;  de  forte  que  quelques  faints  Do- 
éteurs  cftiment  qu'il  fut  comme  un  autre 
5.  J-An  Baptiftefandifié  dés  le  ventre  de 
fà  M.ne)&  que  dés  lors  le  SEfprit  répan- 
dit abondamment  dans  fon  ame  larofée 
de.fçs  g^races,  &  luy  communiqua  fes  plus 
précieux  dons.Qoe  fi  les  commencemens 
de  faint  Jofeph  ont   été  fi  admirables^ 
que  ne  devons-  nous  point  croire  de  fon 
progrés  &  de  fa  confommation. 

Honorez  donc  &  rcfpedez  ce  grand 
Saint^  comme  un  homme  choifi  &  favo- 
rifé  de  Dieu-,  fuppliez-le  qu'il  vous  reçoi- 
ve fous  faproteâ:ion,&  qu'il  employé  fes 
intcrceflions  pour  vous  obtenir  quelque 
part  des  grâces  qu'il  a  reçues. 

i.  Confid  rez  la  féconde  chofe  que  TE- 
vangile  nous  apprend  de  faintjofsph^c'eil: 
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c(u'il  a  été  l'époux  de  Marie  Mère  de 
Dieu  j  d'où  il  faut  infcicr  ,  qu'il  a  été 
doiiéde  tcureslcs  piéiogatives  qui  pou- 
voient  corrcfpondre  à  une  fi  excellente 
qualité  &  le  rendre  digne  d'une  fi  parfai- 
te &  fi  fainte  Epoufejaquelle, comme  dit 
un  jfainc  Perfonnage  ,  n'avoit  point  dé 
eonfufion  de  l'appeller  fon  feigneur,  ainfï 
que  Sara  faifoit  à  l'égard  d'Abraham. 

O  quelle  excellence  &  quelle  gloire  pour 
ce  grand  Saint ,  d'avoir  été  choifi  pour 
une  fi  noble  &  fifublimealliancelRemer- 
ciez  Dieu  de  ce  qu'il  luy  a  fait  une  telle 
faveur,  &  priez  S.  Jofeph  qu'il  vous  pre- 
fcnce  à  fa  très-  S.Epoufe^  afin  qu'elle  vous 
reçoive  au  nôbre  de  Ces  fidcUs  fei vitcuin 

j.Confiderez  que  le  faint  Evangile  paf- 
fe  encore  plus  avant, &  qu'il  nous  décou- 
vre un  autre  titre  d'honneur  &  d'excel- 
lence en  la  perfonne  de  faint  Jofeph,  quç 
les  hommes  n'euflent  jamais  ofé  luy  at- 
tribuerai le  S.  Efpritne  le  luy  eût  donnéj 
c'eft  le  titre  glorieux  de  Père  de  J.  C.  Luc  e' 
Perc  non  par  nature  ,  mais  par  élection, 
&par  grâce,  en  tant  qu'il  étoit  le  vérita- 
ble, quoique  très-  chafte,  Epoux  de  cette 
très- fainte  Vierge  ,  laquelle  par  l'opéra- 
tion du  faint  Efprit ,  a  été  la  véritable 
Mère  du  Fils  de  Dieu. 

Quel  honneur  a  ce  grand  Saint, d'avoir 
€11  une  fi  admirable  &  une  fi  particulière 
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union  avec  ce  divin  Sauveur,  qu'il  altçté 
aimé  &  relpeûé  de  luy  comme  fçn  Pc;  e> 
&  qu'il  ait  leceu  de  luy  en  cette  qualité 
une  parfaite  obcïflance  Se  foûmiflîon , 
quel  rang  pouvons  -  nous  pcnfer  que 
tient  maintenant  dans  le  Ciel  celuy  au- 
quel Dieu  même  a  voulu  fe/oiimettrc 
&  obtïr  fur  la  terre  ? 

Ayez  donc  recours  à  faint  Jofeph  ,  car 
il  eft  puiffant  auprès  de  Dieu  j  priez-le 
qu'il  vous  obtienne  par  fcs  faintes  inter- 
cciïîons ,  les  grâces  qui  vous  font  les  plus 
neceîTnres ,  Ôf  particulièrement  celle  de 
bien  mourir  ,  qui  eft  la  plus  importante 
de  îonrrs  \v%  auTi^es. 

■1^— —11^— — —————— ^i^l»-- 

MEDITATION 
Pour  la  Fcce  de    faint  Joachinij.  ^ 
Le  1  o     Aiay, 

ho'ùnrs  es  grands  hommei  ^ul  ont  etç 
rerhplii  d'honneur  &  de  çloire  par  leur 
gemratton.  Ecclil.  4^.  ,.  Tvv,  ..on -.ic^ 
O;  fidcrczle.grand hôneur  que  çç 
bier.heuvciix  San  tarc^ù  d'v>X>ity 
d'avoir  étécb(\fiparra  PiOvnier^c  ,pouv 
crve  le  d  2;'">t  P^^e  de  litres  S  c  V  e^ge 
M  uicpnr'lc  même  deqcj-  par  Uquel  il  a 
chorft;  &.  pr^^+^fl^.^\f  :C5ir^;ft<«(é.^.  Y-e'ge 
pou^cMe;,la:n«^Tiigi\c  Mère  de  J  Ç.  ioa 

:;:i   ci  d 


de  S.  Joachîm.  5^5 

Fils:quelle  graceôi quel  privilège  poavôi- 
Bous  penfer  lui  avoir  cfté  communiquez 
pour  appartenir  de  iîpiésà  Jelus,  &  à  Ma- 
rie ,  ôc  avoir  droit  de  reconnoître  Tune 
pour  fa  Fille, &  l'autre  pour  Ton  petit  Fils. 

Remerciez  Dieu  de  toutes  les  faveurs 
qu'il  a  faites  à  ce  grand  Saint  >  &  le  prieZ' 
qu'il  intercède  de  tout  fon  pouvoir  en- 
vers l'un  &  envers  l'autre  ,  pour  vous  ob- 
tenir la  grâce  d'eftre  receu  ,  6c  de  de» 
mcuter  feus  leur  protection. 

1.  Confidcrez  les  vertus  que  ce  grand» 
Saint  a  pratiquées  pour  fc  tendre  digne 
de  cet  honneur  qu'il  a  rrçii  de  Dieu,  & 
par  lefquellcs  il  a  convié  fi  divine  bonté 
de  le  choifîr  pour  un  fi  noble  état.  s; 
1.  Son  humilité/ouffrantavec  paticnce'^ôc 
avec  (oûm^ffi  on  dclprit ,  le  mépris  qu'on 
faifoit  de  lui ,  à  caufe  qu'il  n'avoit  pu  a- 
voir  d'enfuis  de  fon  mariage  avec  S.  An- 
ne \  ce  qui  étoit  un  g  and  opprobre  parrni 
les  3uifs  »  &  ce  qui  l'obligea  de  fc  retirer 
dans  une  métairie, &  de  vivre  dans  la  roli-i- 
ttide ,  pour  éviter ,  comme  dit  S.  Jérôme, 
le  reproche  &  hconfafion  de  fa  fterilité. 

z.  S  '  g  and  char'té  enveisles  pauvres, 
au  quels  il  diftnbuoit  prefque  tous  fe$ 
btens,  ne  fe  rcfervant  que  ce  qui  luy  étôit 
fim.ilemcnt  neccfTairc  pour  cnticcenirfa 
fami!!ç. 

3.  Sa  dévotion  envers  Dieu  ;  car  il  pa^- 
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foit  toute  fa  vie  en  pricres  &  en  oraifoni 
demandant  avec  abondance  de  larmes, 
comme  avoient  fait  les  anciens  Patriar- 
ches ,  la  venue  du  Mellic ,  qui  étoit  l'at- 
tente de  tout  le  peuple  d'Ifrael. 

Enfin  fa  perfeverance  dans  l'exercice 
des  bonnes  œuvres  :  car  quoique  fon  ma- 
riage ait  été  fterile  jufques  dans  fa  vieil- 
lefle,il  ne  ferelâ.ha  jamais  de  prier  Dieu^ 
avec  autant  de  ferveur  &  auflî  fouvent 
qu'à  l'ordinaire  ,  &  ne  perdit  point  pour 
cela  la  confiance  qu'il  avoit  en  fa  bonté,, 
que  ce  Dieu  de  mifericorde  ne  l'éprou- 
voit  fi  long  temps,  qu'afin  d'avoir  fu)et 
de  recompenfer  plus  libéralement  fa  pa- 
tience &  les  autres  verrus. 

Voyez  en  laquelle  de  fes  vertus  vous: 
dev^z  particuliciement  imiter  ce  grand 
Samt.  èc  le  priez  qu'il  vous  en  obtienne 
la  gr.ire. 

3  Co!ifidcr«  z  le  pouvoir  de  fainr  Joa- 
chim  5<r  le  credic  qu'il  a  auprès  de  Jtsus , 
&  de  Mirie. 

Marie  iiy  appartient  comme  fa  Fille,& 
Jésus  ai  parti  nr  à  Marie  comme  fon 
Fds:qitel  pouvoir  n  a  f  il  donc  point  fur 
l'un  &  fur  l'.iutre ,  outre  que  Jésus  aime 
M  l'ie  corn  r\v  'a  M  rr,&  que  Marie  aime 
faint  J.->ichim  comme  fon  Pcre:  que  Je- 
SUJ  d  ne  peut  il  refiifi;r  à  fa  Mcrc?  .$c  que 
Maiic  peut- elle  rcfufa  àfonPerçî 


de  faim  Benorfi.  577^ 

Ennn  fi  les  bienfaits  ont  tout  pouvoir 
fur  un  bon  cœar ,  que  ne  pourra  point 
faint  Joachim  envers  la  fainte  Vierge  à 
qui  il  a  donné  la  vie  ,&ienvers  Jésus  qui 
tient  la  vie  de  cette  bienhcureule  Vierge 
qu'il  reconnoît  pour  famere. 
.  AdrclTez-vous  donc  à  ce  grand  Saint 
avec  confiance,  &  le  priez  qu'il  vous  ob- 
tienne la  grâce  de  vous  dcvjiier  entière- 
ment fur  la  terre  ,  au  fer  vice  de  Jésus  & 
de  Marie,  afin  que  vous  puifîîz mériter 
de  leur  appaiienir  dans  le  Ciel  pendant- 
route  la  bienheureufe  éternité. 


MtDlTATlON. 

Pour  'a  Fête  de  faint  Benoift,Pere  &  Fon- 

dati-ur  du  1  fiint  O  di  e  de  Religieux. 

Le  21.  Murs» 

Vi^ia  que  nous  avons  tout  quitté  pour 
VOPts  fuivre.   En  S.  Match,  chap.  157.. 

I.  /""^  Onfiderez  que  faint  Btnoift  mar- 
V^^ chant  tur  les  vertiges  des  famts  A^ 
pôtres  ,  a  dés  fon  jeune  tlzç.  quitté fes  pa- 
ïens, fes  biens  ,  &  tout  ce  qu'il  pouvoir^ 
prétendre  au  monde  ,  pour  le  confacrer 
entièrement  au  fervice  de  Dieu  *,  &  non 
content  décela,  il  s'efi  encore  quitté  luy- 
meme  ,  ayant  renoncé  à  fes  inclirntionSj 
moitifié  fc§fens  &  dompte  fes  paillons,. 
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p  )ar   ne  vivre  plus  à  lai-niême,  mais; 
uiivquc  mefttU  J^  C,  î 

O  qu'it  y  en  apéu  qui  aycnt  le  coura-i 
'ge  d'imJter'ce  gi a'jid ■  S'amt-,  ô^'-dc»  pîari-» 
qaer  paifaiteniierit  ces  paioléfryd4-N.  Si. 
Si  ejUiijHH'h  Vf  ht  venir  ap'és  ffidy.,  tjuil 
renor  ce  a  joi-t/'iême^y^Hil  porte  fa  croix  y 
C^  eftii!  m  fuive. 

Vv  y<.2  h  vous  avez  une  vvaye  volonté 
de  luivic  J  tus  Chi.ft  fous  ces  Êondi:^ 
tions  -,  c^les  '<.'nibl<:î1t  uhiptU'(ikh>dïlès  6c 
iwà  s  au  lenriment  delà  naturevnia^s avec 
lagr  ice  de  ce  divin  Sauveur. elles  dcvi.  n- 
cl;0.tr  non  rcul'ment  faciles  ,  mais  même 
douces  âcd  .k'â:ab!es  à  ctlay  qui  aura  un 
Vciitabli-  &  pa  taïf  amour  pour  hiy. 

j*.  Conhicr-'z  qne  S.  Benoift  voulant 
pofter  bien  hiut  l'édihcc  de  la  piopre 
perLdl  o  i  il  acr  u'é  bicna^-ant  les  fon- 
dem 'iis  (!'•  fju  huDlué;,  il  s'cft  caché 
lona  tcm  .■•s  3,iix  yeux  des  hommes  ,  &. 
s'eft  exorcé  d  ms  la  iohtude  à  pratiquer 
les  D'Iis  "xc-^llentes  vertus. 

O  .juM  c(l  vray  que  les  converfarfons 
inutiles  du  monde  apportent  un  grand 
obfticle  i  la  vertu  !  &  que  les  yeux  des 
crear lires  caufcnt  fouvent  un  grand  em- 
pêch-iTi'nt  à  la  p  *rfe6tion  •,  on -eft  toû-*^ 
jours  bien  aife  d'ag'-é  r  5^:  d'avoir  Tap- 
probation  des  autres,  &  il  y  en  a  bien 
peu  qui  ne  veulent  plaire  qu'à  Dieu  feul  î 


dé  s.   Érnoifî'.  57^; 

Sortes  donc  de  cette  Babv'one,  aumoins 
d'clpnt  (!k:  d'atFcftîO!)  :  LiiiT-z  vous  con- 
duire par  l'ECprit  de  Djcu  dans  la  retraite 
Bt  foUtuié  intérieure  v  cachez  vous  Is 
plus  que  vous  pourrczaux  yeux  des  iiom- 
mes ,  &  qu'il  n'y  au  que  D:cu  feu!  qui 
fçichc  le  meilleur  de  ce  que  vous  ferez 
pour  (on  fervice  &  pour  Ton  amour. 

3.  Confidçrcz  que  comme  un  arbre 
q..i  a  jctté  de  profondes  racines  ,  po.  (Te 
fcs  blanches  avec  pins  de  foicc  ,  &  IcS' 
porte  bien  haut  j  ai  flï  S.  B^noift  après 
s'cftre  extrcélong  temps  dans  la  prati- 
que des  plus  folides  vertus,  a  fructifié 
avec  bénédiction  ,  &  a  poulTe  de  tous 
cotez  les  branches  de  cet  exctllert  Or- 
dre ,  qui  a  fourni  tant  de  i^rands  Saiiits  , 
&  de  fi  ilh  ftics  pcrlonnages  à  Tt^life. 

O  qu'une  feule  amc  qui  tft  fidèle  à 
Dieu  j  &  qui  correfpond  ,  comme  elle 
doit  ,  aiix  grâces  qu'elle  reçoit ,  rft  ca- 
pable de  produire  de  fruit  dans  l'Bghle^ 
"' Priez  è<;  grand  Saint ,  qu'il  vous  ob- 
tienne la  grâce  d''-fte  un  arbre  fertile 
dans  le  judin  d;."  l'E^lifc  ,&  de  produire 
les  fruits  que  Dieu  attend  de  vous ,  félon 
rétat  où  il  vous  a  mis ,  &  félon  les  gra-t 
ces  qu'il  vous  a  conférées. 
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MEDITATION 

Pour  la  Fê  e   de  l'Annonciation  de  la 

très  lainte  Vierge. 

Le  2$.   Mars. 

U  Ange  Gabriel  fut  envoyé  de  Dieu  en  lé 
Ville  de  Nazareth  a  une  Vierge  nommèt 
Marie,  En  S.  Luc,chap.  i. 

1.  /'""^ Onfiderez  l'excès  delà  mifericor- 
V-/dc&de  la  bonté  deDieu  envers  les 
hommes, lorfqu'ils  étoient  plongez  dans 
ridolarrie  ,  &  que  de  tous  côtcz  il  n'en 
recevoir  que  des  offenfe?  &:  des  mépris , 
au  heu  de  les  punir  leion  leurs  démérites,. 
&  d'envoyer  un  déluge  de  feu  pour  puri- 
fier la  terre  déroutes  les  abominations- 
dont  elle  étoit  foiiillée,  ce  Pcre  des  mi- 
fericordcs  fe  refolut  d'envoyer  Ton  Fils 
unique  au  monde  ,  aiîn  qu'il  (e  fift  hom- 
me &  qu'il  fut  le  Sauveur  du  monde. 

Admirez  6i  adorez  un  dclTcin  fi  digne 
de  la  bonté  infinie  de  Dieu-,  dires  avec  le 
Prophète:  O  Seiqneur^  queft  ce  que  l hom- 
me !  ejue  vom  daigiit'^  vom  fouverir  de 
luy,  &  le  vifîtervotu  même  ^  lors  même, 
qu'il  étoit  dans  cet  état  de  maled'âron 
où  il  s'éroir  plongé  par  fa  propre  malice, 
2.  Confid^rez  que  pour  l'exécution  de 
cedçifçin,  Dieu  choific  une  Vierge  poiu 


'd^  V  Annoriclatlon  deU  falnte  Vierge.  58t 
être  la  Mjrc  de  Ton  Fils  ,  afin  qu'elle  le 
conçût  miraculeufcment  par  l'opération 
du  faint  Erpritv&  qu'elle  l'enfantât  fans 
aucune  lefion  de  Ton  intégrité. 

O  coiTibien  g^rande  &  parfaite  a  été 
l'innocence  &:  la  faintetc  de  cette  bien- 
heureufe  Vierge  !  combien  admirable 
cette  plénitude  de  grâces  dont  elle  a  été 
comblée,  pour  être  trouvée  digne  d'être 
la  Mère  d'un  tel  Fils. 

Rtmerciez  Dieu  de  cette  ineftimable 
faveur  &  prérogative  qu'il  luy  a  voulu 
conferer,concevez  un  nouveau  fentiment: 
de  refpeâ;  envers  cette  bienhcureufe 
Vierge, comme  envers  celle  q  ic  vous  de- 
vez reconnuîf.rc  pour  la  plus  fainte  de 
toutes  les  créatures  qui  font  en  la  terre 
6^  au  ciel  :  tftez  vous  à  elle  pour  luy 
rendre  l'honnsur  ,  l'amour  &  le  fervice 
qui  luy  cft  dû  en  qualité  de  Mère  de  Dieu. 

3.  Confidercz  que  pour  l'accompllTe- 
incnt  de  ce  n'y{teic  le  faint  A'.ge  Gabriel 
fut  envoyé  de  D-eu  ,  lequel  étant  entré 
dans  la  chambre  de  cotte  tres-fainreVicr- 
ae,  &  l'ayant  faluéc  d'un  falut  tout  ange- 
liquc  ,  luy  annonça  cette  heureufc  nou- 
velle que  le  tems  étoit  échu, auquel  le  di- 
vin M  flîe  attendu  depuis  tantd^  liecles,. 
de  voit  venir  au  monde  ,  &  qu'elle  avoit 
été  cho  fi^  de  Dieu  pour  être  fa  Mcre. 

P.cnfez  un  peu  quels  furent  les  fenti* 
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niens  de  cette  bicnheureufe  Vierge  enten- 
dant une  telle  nouvelle  ,  avec  quelle  foi, 
&  avec  quelle  humilité  elle  s'offrit  à  Dieu 
poui"  l'exécution  de  toutes  Tes  volontez  ; 
quels  fuient  les  facrez  tranfports  de  fon 
cœur  dans  cet  heureux  moment  auquel 
cet  ineffable  myilete  fut  accompli  en  elle. 
Adorez  ce  divin  Sauveur  dans  ce  pre- 
mier in  fiant  de  fon  Incarnation  ,  ôc  com- 
me deflors  il  s'eft  offert  pour  vous  à  Dieu 
fon  Pcre,  donnez- vous  à  luy  ,  ôc  (up- 
pliez  fa  tres-fainte  M^re  qu'elle  vous' 
prefente  à  luy. 

MEDITATION. 

Pour  la  Fefte  de  S- François  de  Paule," 
Fondateur  de  l'Ordre  des  Minimes. 

Le  1.  Avril. 

Ne  crai^-^ez  pas  ,  petit  troupeau  ,  piîrcâ 
aiiiil  a  pi  H  à  vot^e  Père  de  vous  donner  fon 
Royaume,  En  S.  Luc,ch.  li. 

1 .  r^^Onfidercz  que  Dieu  a  une  com- 
v^pbilance  particulière  pour  les  pe- 
tits ,  c'eft  à  dire,  pour  ceux  qui  s'humi- 
lient-, il  (c  plnî'  de  leur  communiquer  fcs 
grâces,  Si'  de  s'en  frvir  comme  d'inftru-' 
mens  p  opres  pour  fa  g'oire  ;  ce  qù  m  a 
fâ't  parorre  particulièrement  en  la  ocr- 
fbnne  d  S  Frây")is  dePaule, lequel  <; 'étant 
rendu  petit  par  fa  tres-grandc  huniiliti, 


de  falnt  Vrançùis  de  Taule.  jS^' 
Dieu  s'cft  complCi  en  luy  ,  &  Fa  choifi 
pour  être  le  Père  &  le  Fondateut  d'un 
faint  Ordi'v:  de.  Religieux ,  lefquels  pat 
1  aufterité  de  leur  vie,&:  par  l'exemple  de 
leurs  vertus  5  doivent  fervir  d'ornement 
&.de  renfort  à  l'Eglife. 

Loiicz  &  bcniffez  Dieu  des  grâces  qu'il 
a  faites-  à  ce  grand  Saint  &  à  tout  Ton 
Ordre  :  Apprenez  de  Ton  exemple  à  vous 
humilier, pour  vous  rendre  plus  capable 
de  glorifier  Dieu. 

1.  Confidcrez  qu'outre  la  vertu  d'hu- 
milité, faint  François  de  Paulc  a  encore 
excellé  en  la  vertu  de  charité  j  premiere«» 
ment  envers  Dieu,  &  puis  envert  le  pro- 
chain-, toute  fa  vie  ayant  été  un  continuel 
ficrifice  de  luy  même  pour  la  gloire  de 
Dieu  5  &  pour  le  bien  fpiritucl  de  fon 
prochain  \  cette  vertu  de  chr.rité  étant 
comme  le  prcimit  mobile  qui  le  faifoit 
ag'ren  tout  ôr  par  tout }  2^  c'eft:  pour  ce 
fujet  qu'il  a  donné  à  fon  Ordre  pour  de-* 
vife  ce  titre  de  Cha-iré. 

Priez  c^  grand  Sait  t  qu'il  luy  plaifeem* 
ployor.fes  mterc  •(lions  pour  obtenii  de 
Di  u  un  renouvilemcnt  de  cette  ve-ra 
de  charité  das  les  cœuisdc  tous  les  Chré- 
tiens, &  particulièrement  dans  le  notrev 
carnoiis  (onimes  en  ces  derniers  temps 
aufquels  J.  C.  a  prédit  que  la  chaiité  de. 
plufieurs  feroit  bien  refroidie  ,  à  caufe 
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que  l'iniquité  abonderoit. 

3.  Conliderez  les  faveurs  particulières 
que  Dieu  a  faites  à  ce  grand  Saint,  pour 
recompenfcr  fon  humilité  &  fa  charité, 
même  dés  cette  vie  j  outre  la  couronne 
de  gloire  qu'il luy  adonnée  dans  le  Ciel. 

Autant  qu'il  a  tâché  de  s'abaiffer  devant 
les  hommes,  autant  Dieu  l'a-t-il  élevé  & 
exalté;  en  forte  que  hs  plus  grands  Prin- 
ces de  la  terre  fe  font  eftimez  heureux  de 
le  voir,de  luy  parler,  &  d'avoir  part  à  fes 
prières.  Comme  il  s'eft  parfaitement 
donné  à  Dieu  par  une  ardente  charité, 
Dieu  s'eft  aufll  particulièrement  commu- 
niqué à  luy ,  tant  par  les  grâces  abondan- 
tes dont  il  a  rempli  fon  ame  ,  que  par  le 
don  des  miracles  qui  l'ont  fait  parokre 
comme  un  autre  Thaumaturge  fur  la 
terre.  Les  eaux  ,  les  maladies  ,  &  prcfque 
toutes  les  créatures  luy  ont  été  coumie 
alTajetties  en  diverfcs  occafions  ,  de  tou- 
tes Icfquelles  chofesDieu  s'eft  voulu  fer- 
vir  pour  faire  éclater  en  luy  &  par  luy  fà 
toute-  puiffance. 

Priez  cearand  Saint  qu'il  vous  obtien- 
ne quelque  participation  de  ce  pouvoir 
qu'il  arcceude  Dieu,  pour  aftujettir  par- 
faitement toutes  les  puiflances  de  vôtre 
ame  &  tous  les  organes  de  vôtre  corps  à 
j&  tres-fainte  &  ties- adorable  volonté. 


de  faint  Ma^c»  '5  8  j 

MEDITATION. 

Pour  la  Fête   de  faint  Marc. 

Xtf  2  5.  Avril, 

Le  Seigneur  a,  choljifoixarte-doul^  Dîf- 
cîpteSy  &  Its  a  envoyé  deux  a  dtux  devant 
luy ,  aux  lieux  oh  il  devait  aller.  En  fainc 
Luc,  chap.  10. 

I.  /""^  Onfîderez  que  faint  Marc  a  été  l'un 
V-^  des  foixante- douze  Difciples  que 
nôtre  Seigneur  avoir  choifis  pour  être 
comme  les  Coadjuteurs  des  Apôtres ,  & 
coopérer  avec  eux  à  la  prédication  de 
rEvangile,&  à  rétablifTement  du  Royau- 
me de  D;eu. 

O  que  c'cft  un  grand  bonheur  d'être 
choifi  delà  main  de  ce  divin  Sauveur,  & 
d'être  difciplc  d'un  (1  bon  Maître  !  mais 
que  c\ft  un  grand  malheur  que  de  ne 
faire  aucun  profit  de  Tes  enfeigneme is,  &c 
encore  un  plus  grand  de  rejetter  l:s  fe- 
monces  de  fa  grâce  ,  de  fe  retirer  de  (a 
conduite,  &  de  vouloir  de  foy  même 
s'ingérer  en  des  emplois  pour  leiquels  il 
ne  nous  a  point  choifis. 

Pienez  bien  garde  que  cela  ne  vous  ar- 
rive \  cftimcz  &  coniervez  chèrement 
cette  qualité  dc^dilciple  de  J.  C. 

Rendez-  vous  docile  à  la  voix  de  ce  àir- 
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vin  Maiftre,  &  concevez  une  ferme  rc- 
folution  de  le  fuivre  toute  vôtre  vie  par 
l'imitation  de  (es  vertus. 

2 .  Confidercz  que  S.  Marc  ,  outre  la 
qualité  de  Difciple,  a  aiiffi  cfté  Evange- 
lifte  ,  parce  qu'il  a  mis  par  écrit  le  Tamt 
EvaniTile,&  ayant  efté  l'un  des  quatre  que 
Dieu  avoir  choifi  de  toute  éternité  pour 
eftre  les  fidèles  dépofitaires  des  grandes 
veritcz,que  la  SagelTc  divine  incarnée  eft 
venue  enfeigner  aux  hommes. 

Louez  &  remerciez  Dieu  de  la  con- 
noiffance  qu'il  vous  a  donnée  des  vericez 
de  fon  Evangile  ,  fuppliez-le  qu'il  lui 
plaife  éclairer  de  ces  mêmes  veritez,  les 
peuplos  qui  font  dans  les  ténèbres  de 
iinfi  itliré ,  &  de  fortifier  par  fa  grâce  les 
ouvriers  Evangeltques  qui  travaillent 
pour  l'ext)rp.nion  des  herefies  ,  5c  la  pro- 
paga  ion  de  la  v^  ayc  foy. 

5.  C<'>nfi.lcrczlos  autres pîrrogatives  de 

5  Mire-,  il  a  eu  le  honhcur  d'accompa- 
gner le  P  inc:î  d:s  Apôtres  en  fes  voya- 
ges $!  en  Tes  travaux  pour  la  nredicarion 
do  l'Evangile  ,6^  d  èrrechcri  de  lu;  côme 
for  fils  perneruel  ;  il  fur  enfure  envoyé-ert 
E  JVDte  par  ce  Prince  des  Apôrres  pou'  y 
aniôccr  la  Foy  de  J:C.^'  fur  par  luy  étrb'.i 
le  premier  Patriarche  d'Alexandrie  ,  où  il 
fit  une  tres-abondantemoifTon  des  amesj 

6  oii  tant  par  fa  parole  que  par  fon  ejcem- 


defa'inte  Catherine  de  Sienne.  jS/ 
.pic,  il  inlpira  un  tel  amour  de  ia  verrue 
de  la  peiRdbon  Chiêciennc  à  fes  chors 
Neophyces,qu'ils  inenoicnc  une  vie  tou- 
te fainte  &  toute  cciefte;  &  enfin  après 
beaucoup  de  travaux  qu'il  entreprit 
pour  le  tervice  de  Dku  il  mérita  de  ter- 
iriner  la  faince  vie  par  un  glorieux  mar- 
tyre, &  de  répandre  Ion  (ang  pour  la  dé- 
fcnic  de  l'honneur  de  J.  C. 

Pncz  ce  bienheureux  Saint  qu'il  em- 
ployé fcsincerceflions  pour  toute  l'Egli- 
■fe  ;  concevez  un  nouveau  dciir  d'imirer 
les  vertus,  &  particulièrement  fa  foûmif- 
{ion  envers  le  fouverain  Pafteur  de  l'E- 
glile  ,  &  fon  zèle  pour  procurer  le  lalut 
ôc  la  landl^tication  des  âmes. 

MEDITATION 

Pour  la  Fètc  de  Ste  Catherine  de  Sienne, 
Le   50.  Avril. 

Toute  la  gloi-e  de  cette  file  de  Roy  y  vient 
d'elle- rnê -ne.  Plal.  44. 

I.  /""lOnfiderez  côme  Ste  Catherine  de 
\,^^ Sienne  dés  l'âge  de  cinq  ans,  ôc 
aufïitôf  qu'elle  commença  d'avoir  l'ufage 
de  raifon, s'offrit  à  Dieu,&  fe  dédia  entiè- 
rement à  ton  fcrvice  ,  &  à  Ton  amour:  iSc 
pour  y  mieux  réuirir  elle  eut  recours  à  la 
tres-Sce  Vierge,  pour  laquelle  elle  onçuc 
dés  lois  une  affecftion  toute  particulière, 
lui  demandât  mcelTammciu  iaprotcdiori 
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pat  la  prière  dont  l'Ange  fe  fervit  pour 
lui  annoncer  qu'elle  feroïc  Merc  de  Dieu, 
qu'elle  recicoit  fouvcnt. 

O  que  c'eft  une  choie  avantageufe  que 
d'embralTer  &  de  porter  le  joug  du  Sei- 
gneur dés  fa  plus  tendre  jeuneflejôc  de  lui 
conlàcrer  les  fleurs  de  Ton  âge,  &  les  pré- 
mices de  fa  vie  :  mais  que  cela  eft  aujour- 
d'huy  rare  parmi  les  hommes  1  penfez  un 
peu  en  quel  tems  vous  avez  con^Ci  la  vo- 
leté de  vous  doner  àDieu,de  vous  ofFiir&: 
de  vous  dédier  entièrement  à  fon  amour 
&  à  fon  ferviceîayez  confufiô  d'avoir  cô- 
mencé  (î  tard^&avectant  d  imperfedion. 
2.  Confiderez  que  fi  fainte  Catherine  a 
bien  cômencé,elle  a  anfll  fidèlement  con- 
tinué ^perfeveré  au  fervice  &  en  l'amour 
de  Dieu  \  luy  donnant  fans  referve  toutes 
les  affcâions  de  fon  cœur,  &c  luy  confa- 
crant&:  dédiant  toutes  fes  a£tions,toutes 
fes  paroles  &  toutes  fes  penfées  :  &  pour 
le  faire  avec  plus  de  perfeâiiô,  même  par- 
mi les  occupations  extérieures,  dont  elle 
étoit  furchargée ,  elle  avoit  dreffé  inté- 
rieurement dans  le  fecret  de  fon  cœur  un 
petit  oratoire,  où  elle  fc  tenoit  retirée,6c 
s'entretenoit  intérieurement  avec  Dieu. 
Souvenez- vous  de  ce  qu'a  dit  un  Pro- 
phète, que  la  caufe  principale  de  la  defo- 
lation  &  du  mauvais  crat  de  vôtre  ame, 
provient  du  peu  de  reflexiô  que  vousfai- 
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tes  fur  vous-même  &de  la  diilipation  6c 
de  l'épanchcment  de  vôtre  elpric  &  de 
vôtre  cœur  fur  les  chofes  extérieures. 

Apprenez  de  l'exemple  de  cette  Sainte 
ce  que  vous  devez  faire  pour  remédiée 
à  un  tel  mal. 

5.  Confidercz  que  ce  qui  a  beaucoup 
contribué  à  l'avancement  de  Ste  Catheri- 
ne de  Sienne  dans  les  voyes  de  la  perfe- 
ction,c'a  été  la  dévotion  toute  iînguliere 
qu'elle  a  toujours  eue  envers  le  très-  S.Sz- 
crcmentde  rEuchariftie,c'étoit  laquelle 
trouvoic  fa  vie,fon  repos,fa  !oye,&  toutes 
fcs  plus  chères  dclicesi&  d'où  elle  puifoit 
une  abondance  de  grâces  pour  la  fandti- 
fication  de  fon  ame:&  une  de  (qs  plus  fen- 
fiblcs  peines  écoit  lors  qu'elle  fe  voyoic 
empêchée,  &  privée  d'y  participer. 

Examinez  un  peu  quelles  font  vos  dif- 
poiitions  a  l'égard  de  ce  divin  Sacre- 
mentîvoyez  quel  defir  &  quelle  affcdion 
vous  avez  de  vous  en  approcher  ,  com- 
ment vous  vous  y  preparez,&:  quels  font 
les  fruits  que  vous  en  retirez. 

Priez  cette  grande  Sainte  qu'elle  vouj 
obtienne  par  fes  prières,  la  lumière  pour 
bien  connoître  la  grandeur  &  l'excellen- 
ce de  cet  adorable  myftere,5c  qu'elle  vous 
obtienne  la  grâce  de  participer  abondam- 
ment à  toutes  les  benedidions  que  ce 
pain  des  Anges  communique  aux  amefi 
tien  difpofécs. 
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^M   E   D   I   T    A  T    I    O    N 

Pour  la  Fête  de  faint  Jacques  &  faint 

Philippe   Apôcres. 

Le  premier  jour  de  May. 

Fhllippe  dit  a  J.  C  Seigneur ,  montrez.- 
fions  votre  Pc'e,  &  il  not^  Jnffit  :  Et  fcfits 
luy  rèpendit  :  Philippe  ,  ce'uy  aiti  me  zioit 
"Voit  aujji  mon  Père,  bn  S.  Jean,  chap.  14.  " 

"i-'f"^  Onfiderez   que    cecre    prière    de 
V^fainc  Philippe  à  N.  S.  fe  pouvoic 
entendre  en  trois  fjçons. 

1.  Qu'il  luy  augmentât  la  foy ,  afin  que 
par  la  lumière  de  cette  vertu  il  p{it  con- 
Doître  Dieu  plus  parfaitement. 

2.  Qu'il  luy  donnât  la  grâce  de  péné- 
trer plus  avant  dans  la  connoiiïance  des 
perfedions  de  Dieu  par  la  méditation 
&:  par  la  contemplation. 

5.  Qu^il  luy  plût  retirer  Ton  ame  de  ce 
monde,  &  par  la  lumière  de  gloire  ,  luy 
faire  voir  à  découvert  les  beautez  &  les 
perfccbions  de  l'Eflence  divine. 
.  Ercn  tous  ces  tiôis  fp;ns  c'étoit  une  de- 
mande digne  d'un  Apôtre,  laquelle  vous 
devez  faire  à  Ton  imitation ,  avec  d'au- 
çant  plus  d'aflfiftances  que  vôtre  foy  eit 
bien  petite,  vôtre  manière  d'oraifon  bien 
imparfaite  &  vôtre  cœur,  beaucoup  atta- 
ché :  aux  ehofes  terreilres  ôc  temporelles. 


àe  S.  Jacques,  (35  \ 

Zc  peu  afFcdionné  aux  ccleftes  &  étei- 
ncUes.  Dites  donc,  mais  de  tout  vôtre 
cœur  :  O  Seigneur ,  montrez-noHS  vôtre 
Tere,  &  il  nous  fujjîr. 

1.  Confiderez  ia  réponfe  de  N.  S.  à 
cette  demande;  Philippe,  luy  dit-il ,  ce- 
iuy  cjui  me  'voit  y  il  voir  aujfi  mon  Ve^e  ; 
comme  s'il  eût  voulu  dire,  ou  à  vous  en 
fa  perfonne  :  celuy  qui  veut  connoîrre  les 
grandeurs  &  les  perfections  de  Dieu 
mon  Père,  il  n'a  qu'à  jetter  les  yeux  de 
fon  ame  fur  moy ,  il  y  verra  éclater  fa 
puilTance  ,  fa  mifericorde ,  fa  juftice  ,  fa 
iaintetc ,  &  tous  (es  autres  attributs  :  auffî 
eft-  ce  une  des  raifons  pourquoy  le  Fils 
de  Dieu  s'eft  fait  homme ,  afin  que  la 
Divinité,  qui  ne  pouvoir  eftre  vue  en 
elle  même  par  des  hommes  mortels ,  fût 
connue  par  l'humanité  d'un  homme- 
Dieu  ,  comme  la  lumière  du  Soleil  par  la 
ruée  qu'il  éclaire  de  fes  rayons. 

Qu'un  des  principaux  &  plus  ordinaires 
fujecs  dcWos  méditations  foit  donc  de 
cofiderer  les  myfteues  que  le  Fils  de  Dieu 
a  opérez  en  fon  humanité  j  car  en  les  mé- 
ditant vous  apprendrez  non  feulement  ce 
que  ce  divin  S-iuveur  afait  &  fouffert  pour 
vôtre  faliit ,  mais  aufli  combien  Dieu  eft 
admirable  &  aimable  ^n  lui-même. 

3.    Confiderez  que  ces  deux  Apôtres 
profitèrent  fi  bien  de  cccte  divine  leçon  » 
ToTM  IL  C  c 
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que  depuis  qu'ils  eurent  ïcçp.  le  S,  Efprit  $ 
toutes  leurs  penfées  &  méditations 
clloient  de  J^susi  toutes  leurs  afFeAions 
&;  tous  les  delîrs  de  leurs  cœurs  tendoient 
à  Jésus  -,  tous  leurs  travaux  &  tomes  kurs 
fouffrances  étoient  pour  Jésus  \  toute  leur 
vie  étoit  une  vive  exprelïion  de  la  vie  de 
Jésus  i  &  enfin  leur  mort  fut  un  facrifice 
par  lequel  ils  Te  confumerent  pour  l'hon- 
neur éc  pour  la  gloire  du  même  Jésus. 
SupplieZ'lcs  qu'ils  vous  obtiennent  par 
leurs  intercédions  ,  la  grâce  de  connaî- 
tre ,  d'aimer,  de  fervir,  &  d€  glorifier 
Jésus,  comme  il  veut  être  connu ,  ai- 
mé ,  fervi ,  &  glorifié  de  vous. 

MEDITATION 

Pour  la  Fête  de  l'Invention  de  fainte 
Croix. 

Le  ^,  de  May, 

Comme  Moyfe  a  élevé  le  ferpent  dans  h 
defert ,  aïnfîilfatit  ejue  le  Fils  de  V Homme 
/bit  élevé  ,  afin  cjue  celui  ejui  croira  en  lui  ne 
perijfe  pas ,  mais  quil  ait  la  vie  éternelle. 

i.^^^Onfiderez  le  delTein  admirable  de 

V.  y  Dieu  pour  le  falut  des  hommesjcar 

pouvant  les  racheter  &  les  fauver  par  une 

ânfijaicé  de  moyens ,  il  a  trouvé  celui  de  la 
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Croix  le  plus  convenable  pour  manits- 
ftcr  davanrage  fa  juftice  &  fa  bonté  :  car 
ayant  voulu  que  ton  propre  Fils  expiaft 
par  fa  niort  fur  une  Croix  les  péchez  des 
hommes  ,  il  a  fait  paroître  tout  enfemblc 
combien  il  hailToit  les  péchez  ,  &.  coin- 
bien  il  aimoit  les  hommes. 

Adorez  &  benifTtz  ce  dclTein  éternel 
de  Dieu  pour  vôtre  falut  -,  concevez  une 
nouvelle  horreur  de  vos  péchez  ,  puif- 
qu'ils  ont  efté  la  caufe  que  le  propre  Fils 
de  Dieu  foit  mort  fur  une  Croix. 

Voyez  combien  vous  devez  aimer  ce- 
lui qui  vous  a  aimé  jufqu'à  un  tel  excès, 
que  d'être  mort  volontairement  fur  une 
Croix  pour  vôtre  falut. 

1.  Confiderez  un  autre  deiTein  de  Dieu 
non  moins  admirable  pour  le  falut  Ôc 
pour  lafandification  des  âmes  vertucu- 
•fes  i  en  ce  qu'il  employé  avec  une  fagclTe 
&  une  bonté  infinie  ,  les  croix ,  les  affli- 
ctions Se  les  fouffrances  qui  leur  arrivent 
pendant  cette  vie ,  pour  Icî  parifier  &  les 
perfcdlionner  de  plus  en  plus ,  &  pouc 
mettre  leur  (alut  en  plus  grande  fureté. 

Et  c'eft  pour  ce'a  qie  J.  C  a  die  t^ne 
celity  (jHi  le  veut  fuiv  e ,  doit  renoncer  à 
foy-tnême,  &  porter  fa  croix  ,  comme  dé- 
clarant qu'il  ne  veut  point  rcconnoîtrc 
pour  fonDifciple,  celui  qui  ne  veut  rien 
foufftir  pour  l'amour  de  lui. 

Ce  ij 
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Voyez  un  peu  de  quelle  façon  vous  cor- 

rcfpoudez  à  ce  defTein  de  Dieu  ;  de  quelle 
inaniere  vous  portez  les  croix  qu'il  vous 
envoyé  :  Hclas  1  quand  vous  tuyez  une 
croix ,  vous  ne  Içavez  pas  que  vous  fuyez 
vôrre  bonheur  •,  vous  fuyez  un  moyen  de 
glorifier  DiCU,  &  d'affurer  voue  lalut, 
5 .  Conlïderez  que  ce  qui  vous  doit  faire 
davantage  admirer  le  delfein  dcDieu, 
c'cd  que  dans  ces  croix  qu'il  envoyc , 
il  y  renferme  non  feulement  un  moyen 
de  falut  pour  la  vie  future ,  mais  aufli  un 
trefor  de  paix  &  de  bénédiction  pour  la 
vie  prefente  :  Non  ce  n'eft  point  dans 
l'abondance  des  richefles ,  ni  dans  l'af- 
flaencc  des  honneurs  &  des  plaifirs  du 
monde  ,  que  vous  trouverez  votre  paix 
&  vôtre  vray  repos  *,  c'eft  en  Dieu  feul  , 
vous  unifiant  à  (on  infinie  bonté  par  un 
parfait  amour  :  Hé  I  quoy'pcnfcz-vous 
jamais  aimer  parfaitement  Dieu ,  (i  vous 
ne  voulez  rien  fouffcir  pour  luy  ? 

Offrez  vous  donc  à  fa  divine  Majeftc 
fans  aucune  rcferve ,  pour  faire  &  louf- 
frir  pour  fon  amour  tout  ce  qui  luy  fer^ 
agréable  :  demandez- lui  la  grâce  de  por- 
ter foigncufement  votre  croix  à  la  luitc 
de  fon  Fils  J.  C.  &  de  reflcntir  en  vous  la 
vertu  admirable  de  la  Croix  de  J.  C. 
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MEDITATION 

Pour  la  Fcfte  de  Sainte  Monique. 

Le  4.  May. 

Qui  trouvera  me  femme  forte  f  Prov.  3  r . 

I.  y'"^  Onfiderez  fainte  Monique  dans  les 
V_^  trois  états  de  fa  vie  j  dans  celui  de 
Fille  ,  de  Mariée  &  de  Veuve  ,  en  tous 
Icfquels  elle  a  donné  un  parfait  modèle 
des  vertus  propres  à  chacun  de  ces  états. 
Pour  le  premier,  S.  Auguftin  parlant 
d'elle  dans  fes  Confeffions ,  dit  qu'ayant 
efté  élevée  fous  la  conduite  d'une  Mère 
fort  vertucufe,  nommée  Faconde,  elicap- 
prit  dés  fa  plus  rendre  leunelTe  à  méprifer 
les  vanitez  du  monde ,  &  à  s'affcdtionnec 
à  la  pratique  des  vertus ,  qu'elle  cultivoit 
avec  foin  pard'excrcicede  l'Oraifon  ,  au- 
quel eî!c  étoit  particulièrement  adonnéej 
de  telle  forte  qu'elle  fe  levoitmcmc  pen- 
dant la  nuit  pour  reciter  certaines  prières 
que  fa  fainte  Mcre  lui  avoir  apprifes. 

O  que  c'eft  une  grâce  de  Dieu  bien- 
particulière  de  prendre  naiflance  de  pa- 
ïens vertueux ,  dont  les  bons  exemples 
&  les  falutaires  inftrudtions  ont  une 
grande  force  pour  porter  les  enfans  à  la 
venu  &  à  la  pieté  1 
i.  Confidci'cz  Sic  Monique  dans  l'étac 

C  c  ii  3 
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du  Mariage ,  où  elle  s'engagea  pour  obeif 
à  fon  Père,  qui  lui  fie  époufer  un  noble 
Perfonnage  appelle  Patrice ,  lequel  avoit 
deux  mau vaifes  qualitez ,  c'eft  qu'il  eftoic 
engagé  dans  riiolatrie ,  &  d'une  humeur 
fort  prompte  &  fort  violente  -,  &  néan- 
moins Ste  Monique  vécut  toujours  en 
paix  &  en  côcorde  avec  lui,car  elle  s'étoit 
accoutumée  par  vertu  à  neluirefifter  ja- 
mais, ni  par  Tes  acftionSa  ni  par  Ces  paroles,, 
lorfqn'tlie  le  voyoit  en  colère,  mais  elle 
attendoit  que  {amauvaifs  humeur  tût  paf- 
fée  pour  lui  dire  les  chofes  qu'elle  avoit 
à  luy  reprefenter  j  &  elle  fit  tant  par  foi^ 
humilité,  par  fa  douceur,  ôcfur  tout  pat 
fcs  prières,  qu'elle  le  gagna  enfin  à  J.C.  ôc 
d'un  liolâtre  qu'il  eftoit ,  elle  en  fit  un 
Chrétien ,  &  mi  fidèle  fervireur  de  Dieu, 
R  .'ConnoilTcz  en  cette  fainte  la  force  ôC 
l'efficace  de  ces  deux  vertus  d'humilité  & 
de  douceur ,  non  feulement  pour  confer- 
ver  la  paix  avec  fon  prochain, mais  aufîE 
pour  gagner  leurs  âmes  à  Dieu  ;  lefquel- 
les  feront   quelquefois  plus  fortement 
touchées  &  pcrfuadées  par  un  exemple 
d'humilité,  de  douceur  &:  de  patience  , 
que  par  toutes  les  remontrances  &  ex- 
hortations qu'on  leur  pourroit  faite. 

5.  Confidcrez  lafage  &  vertueufe  con- 
duite de  Ste  Monique  pendant  l'état  de  fa 
Yiduité,  vous  ne  le  fçauriez  mieux  cônoî- 
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ftre  que  par  le  témoignage  qae  S  Aiigu- 
ftin  Ton  Fils  en  a  rendu  après  la  moit.  £/- 
le  étoit ,  dit- il ,  0  mon  Dieu ,  lajcyvante  de 
vos  ferviteiirs,  &  ïoiis  ceux  di  entre  eux  cjui 
la  conoiffoïent  ^vous  loùotent^vous  hono  oiety 
€Èr  vous  aimolent  beaucoup  en  e' le, parce  ^ue 
la  faînteté  de  fa  vie  leur  manifefioit  pleine' 
ment  cjue  vous  efliez,  frefent  dans  fon  cœuro' 
Mais  que  n'a  point  fait  cette  Ste  Dame, 
de  combien  de  larmes  a-t-elle  verfé  pour 
obtenir  de  Dieu  la  convevfion  du  même 
S.  Auguftin  ,  dont  elle  a  efté  doublement 
laMcre,^  félonie  corps, &  félon  l'efprity 

Louez  &  bcnifflz  Dieu  de  toutes  ks 
grandes  oeuvres  de  charicé  ,  que  Sec  M  j- 
iiique  a  il  dignement  exercées  :  mais  par- 
ticulièrement de  ce  qu'avec  le  fecours  de 
fa  grâce  elle  a  travaillé  avec  tant  de  zèle 
pour  retirer  fon  Fils  du  mauvais  état  où 
il  avoit  Cl  long  temps  demeuré  ,  eftant 
d'un  côté  engagé  dans  l'herefic  des  Ma- 
nichéens ,  &c  de  l'autre  plongé  dans  le 
defordre  des  voluptcz  illicites  :  de  telle 
forte  que  par  fa  perfeverance  ,  d'un  hé- 
rétique ôc  d'un  libertin  qu'il  cftoit ,  elle 
en  a  fait  un  grand  Saint ,  5c  une  des  plus 
belles  lumières  de  l'Eglifc. 

Voyez  ce  que  vous  avez  à  imiter  dans 
tontes  les  vertus  de  cette  bicnhcurcufe 
Sainte,  ôc  demandez- lui  pour  cela  le  Ic- 
cours  de  fes  interccflions. 

Ce  iiij 
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MEDITATION. 

Pour  la  Fère  de  S  Grégoire  de  NazianzCj 

Evêque  &  Dodeur  de  l'Eglife. 

Le  I  o.  de  May. 

Dtru  lui  A  donné  la  fcience  des  Saints^ 
^  ra  rendu  digne  d^ honneur  dans  fes  tra," 
vaux  5  efud  a,  couronné  d*Hne  heureufe  fin* 
Sap.  iQ. 

j.  jT'"  Onfiderez  que  ce  grand  Saint ,  pat 
V^une  fpeciale  faveur  de  la  divine 
bonftéaeu  cet  avantage  d'avoir  pris  naif- 
fance,  &  d'avoir  été  élevé  dans  une  famil- 
le toute  compofée  de  Saints, dont  l'Eglife 
honore  la  mémoire  &  folennife  les  Fêtes, 
c'eft  à  fçavoirde  Ste  Nonne  fa  Merc ,  le 
5.  Aouft ,  de  Ste  Gorgonie  fa  Sœur ,  le  ^, 
Décembre ,  &:  de  S.  Cefaire  fon  Frère ,  le 
1 5 .  Février.   Quant  à  fon  Perc ,  appelle 
Grégoire  comme  lui,il  fut  fait  Evèque  de 
rEglifedeNazian7e,laquellc)lgouvc  na 
avec  grande  benedi6tiô  jufques  dans  fon 
eztrcme  vieillefTè  :  de  forte  qu'il  fcmble  . 
que  S.  Grégoire  fon  Fils, ait  fuccé  avec  le 
lait  la  vertu  &  la  faintetéjdans  laquelle  il 
a  fait  un  merveilleux  progrés ,  ayant  de- 
vant les  yeux  de  fi  parfaits  exemplaires. 
O  que  c'eftune  grâce  bien  fpeciale  que 
d'être  conduit  dés  fa  jeunelfc  dans  le  che- 
min de  la  vextu,foitpar  les  foins  U  par  les. 
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t)ons  exemples  de  fes  païens,  foie  par 
d'autres  moyens  que  Dieu  employé  pout: 
nous  détourner  des  occafions  du  péché  , 
6c  pour  nous  engager  dans  les  voycs  &C 
dans  les  fentiers  de  la  juilicc. 

Faites  un  peu  de  reflcxionfur  vous-mê- 
mc,&voyez  de  quel  moyen  Dieu  s'eft  fer- 
vi  pour  vous  retirer  du  mal,&vous  porter 
au  bien ,  &  quel  ufage  vous  en  avez  fait  l 
1.  Confideiez  que  S  Grégoire  ayant 
ainll  efté  prévenu  des  grâces  particulières 
de  la  divine  mifericorde  ,  il  ne  les  a  pas 
reçues  en  vain  ,  mais  il  y  a  coopéré  avec 
aftcélion  &  avec  ferveur ,  s'étant  employé 
fidèlement  à  procurer  lefalut  des  âmes, 
ôc  l'accroiflement  de  la  gloire  de  Dieu 
par  tous  les  moyens  qui  lui  ont  elle  pof- 
ilb'eç.  Er  lorfque  par  une  conduite  fpc- 
eiale  de  la  divine  Providence  il  a  efté  éle- 
vé à  la  dignité  d'Evèque,  il  a  travaillé 
avec  un  zelc  infatigable  à  s'acquitter  di- 
gnement de  tous  les  devoirs  de  fon  mini- 
lbcie,&  principalement  à  défendre  TEgli- 
fe  contre  les  HeretiquesArrienSjMacedo- 
îiiens,Apoilinariftes,  &  autres  fcmblables 
ennemis  de  la  foy,  qu'il  a  combattus  avec 
un  courage  invincible ,  en  s'expofant  mê- 
ineau  danger  de  perdre  la  vie  en  diverfes 
occafions  ,  pour  la  défenfe  de  la  vérité. 

Remerciez  Dieu  des  grands  fruits  que  ce 
fam:  Docteur  af^it  dans  l'Eglife  de  J.  C. 

G  c.  y. 
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par  fa  doflrine  ,  Se  par  fcs  exemples  :  gs 
demandez-lui  qu'il  lui  plaife  d'envoyée 
p'.ufieurs  femblables  ouvriers  pour  culti- 
ver la  vigne. 

5.  Confiderez  que  Dieu  voulant  per- 
feifbionner  de  plus  en  plus  la  vertu  de  ce 
grand  Saint,  &  augmenter  fes  mérites, 
permit  qu'il  fut  molefté  &  perfecuté,non 
leulement  par  la  fureur  des  Hérétiques , 
mais  même  par  l'envie  &  par  la  jaloufîe" 
de  quelques  Evcques  Catholiques  :  ce 
qui  fut  caufe  que  voyant  la  paix  de  l'E- 
glife  de  Conftantinople  troublée  pour 
fon  fujet ,  quoi-  qu'il  fût  très  innocent  de 
tous  ces  defordres,  il  dit  néanmoins 
comme  un  autre  Jonas ,  fi  c'eft  à  mon  oc- 
cafion  que  la  tempête  fe  foit  clevée,jettez 
raoy  dans  la  mer  afin  que  l'orage  puilïe 
ceficr  -,  &  pour  cela  il  fe  démit  volontaire- 
ment ds  l'Archevêché  de  Conftantino- 
ple ,  au  grand  regret  de  tous  les  bons  Ca- 
tholiques, &  fe  retira  bien  loin  de  là  dans 
une  maifon  champêtre  qui  eftoit  de  fon 
patrimoine,  où  il  ne  îaifia  pas  de  s'em- 
ployer à  fervir  l'Eglife  par  fes  dodcs  & 
pieux  écrits ,  &  fur  tout  par  l'exemple  de 
fafaintcvie,  ayant  perfeveré  fans  aucun 
relâche  jufqu'à  l'extrême  vieillcfie  dans 
l'exercice  de  toutes  fortes  de  vertus. 

Priez  ce  grand  Saint  qu'il  employé  Czs 
interccflîÔî  pour  obtenir  de  Dieu  la  tran- 
c^uiiité  de  l'Eghfe ,  &  qu'il  lui  demande. 
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pour  vous  la  perfeverance  finale  dans  fa 
grâce  &  dans  Ton  amour. 

MEDITATION. 

Pour  la  Fête  de  Saint  Philippe  de  Nery, 

Fondateur  des  Prêtres  de  l'Oratoire 

de  Rome. 

Le  1(3.  de  May, 

Heitreux  celuy  qui  a  ejlè  trouvé  fans  t^^ 
che.  Eccli.  5  i . 

I.  /"^  On fidercz  que  Dieu  ayant  choifl 
%-.>S.  Philippe  de  Nery  pour  établir 
une  Congrégation  de  Saints  Prêtres ,  qui 
pîiflent  fervir  de  modelle  à  tous  ceux  que 
fa  Providence  appcUeroit  dans  l'Eglife  à 
l'état  facerdotal ,  il  Ta  pourvu  de  toutes 
les  vertus  ncceflaires  pour  un  fi  glorieux 
deffein. 

La  première  a  efté  une  telle  pureté  de 

cœur  ,  5c  une  chafteté  fi  parfaite  ,  que  les 

perfonnes  mêmes  qui  avoient  le  bonheur 

de  le  fréquenter  &  de  côverfer  avec  luy,lc 

fcntoiêt  excitées  à  l'amour  de  cette  venu, 

O  que  c'cft  une  chofe  importante  a  tous 

ceux  qui  veulent  le  confacrcr  eu  lervice 

de?  Autels ,  d'obtenir  de  Dieu  le  don  de 

continence ,  ils  doivent  le  demander  a 

Dieu  avec  grande  inftancc,parce  que  c'cft 

an  tffct  fingulier  de  fa  grâce  •,  mais  cufil 

Ce  vi 
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l'ayant  reçu  de  fa  bonté  ,  ils  font  obligez 
de  veiller  foignentcmcnt  à  (a  conferva- 
tion,  &  Te  bien  fouvcnir  de  ce  qu'un  S. 
Apôtre  a  dit,que  c'eQ;  en  des  vaifleaux  fra- 
giles ,  qu'ils  portent  un  (î  orecieux  trefor. 

2,.  Confiderez  que  la  féconde  vertu  qui 
a  particulièrement  éclaté  en  S.  Philippe 
de  Nery  ,  a  efté  un  zèle  enfl.immé ,  Se  un 
très-  ardent  defir  de  procuver  le  falut  &  la 
fandtificarion  des  âmes  -,  c'eft  ce  qui  lui  fit 
prendre  la  relolution  d'aller  aux  Indes > 
pour  y  prefcher  l'Evançrile  aux  Infidèles: 
mais  une  voix  du  ciel  lui  fit  connoître 
que  Dieu  vouîoit  qu'il  demeurâr  à  Rome, 
pour  y  travailler  à  la  converfion  des  Juifs, 
des  Impies ,  &  des  Hérétiques  :  à  quoy  il 
correfpondit  avec  une  telle  ferveur,  & 
s'y  employa  avec  tant  d'affedion  &  d'affi- 
duité,que  le  jburmefme  de  fa  mort ,  il  ne 
lailTa  pas  de  s'appliquer  à  entendre  les 
coafelîions  :  &  finit  ainfibeureufement  fa 
vie  dans  l'exercice  de  la  charité,  en  tra- 
vaillant pour  e^sner  les  âmes  à  Dieu. 

O  que  le  zèle  de  la  gloire  de  Dieu  &  da. 
falut  des  ameç  eft  une  vertu  neceilùre  à 
un  Preftre  de  l'Eglife  de  J.  C.  pour  avoir 
la  force  &  le  courage  de  refifter  aux  ten- 
tations &  aux  attaques  de  fes  ennemisjôc 
pour  ne  point  fuccôber  aux  peines  &aux 
difficultez  qui  fe  rencontrent  dans  i'exer- 
d.ce  de  leur  mimftere,  qai  pourroient  lés 
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porter  au  découragement ,  au    relâche- 
ment &  à  la  tieàeur. 

5?.  Confiderez  que  la  troificmc  vertu  en 
laquelle  S.  Philippe  de  Ncrv  a  excellé, a 
efté  une  dévotion  &  une  affjdion  toute 
finguliere  à  honorer  les  très  Siint  Sacre- 
ment de  l'Autel ,  &  à  lui  rendre  ie  iouve- 
rain  culte  qui  lui  eft  dû. 

Il  fe  prépara  à  la  célébration  de  fa  prc- 
micie  Meflfc  par  tous  les  moyens  que  fa 
pieté  lui  put  fu^gerer  :  car  il  regarda  tou- 
jours cette  adiion  comme  la  plus  (iiinte 
èc  la  plus  importante  de  toutes  celles 
que  peut  faire  un  Preftie  dans  les  fon- 
ctions de  Ton  minifter.e.  Depuis  ce  pre- 
mier facrifice  jarqu'à  la  hn  de  fa  vie  ,  tou- 
tes les  fois  qu'il  l'offrit,  il  y  reçut  une 
telle  abondance  de  grâces,  de  confola- 
rions  fr:  de  benedidtions ,  qu'a  pe'ne  pou- 
voit-il  lever  la  fainie  Hoftie  ,  qu'il  ne  fût 
prefque  tranfporté  hors  de  lui-  même ,  ÔC' 
comme  ravi  en  extafe.  Mais  quand  il  ap- 
pvcchoir  de  la  confommation  des  divins 
myfteres ,  fes  yeux  faifoient  couler  des 
ruiffeaux  de  larmes ,  &  Ton  cœur  fe  trou- 
voit  tout  embrafé  de  ce  feu  celefte. 

Enfin  Dieu  lui  fit  cette  giace  qu'il  mou- 
rut le  jour  de  la  Fête  du  rres  S.  Sacrement, 
comme  il  l'avoir  prédit  ;  après  avoir  reçu 
ce  divin  Viatique  avec  des  fcnrimens 
extraordinaires  de  joye  &  d'amour  *,  qui 


6oAf  Tour  la  Fête 

détachèrent  fon  ame  de  fon  corps  ,pour 
aller  au  Ciel  s'unir  à  cclny  qu'il  avoir  (I 
ardemment  aimé  ,  &  fi  amoureufement 
fervi  fur  la  terre. 

Priez  ce  grand  Saint  qu'il  vous  com- 
munique quelque  étincelle  de  ce  brazier 
d'amour  &  de  charité ,  qui  a  fi  parfaite- 
ment enflammé  &  confomméfon  cœiir, 
&  qu'il  vous  obtienne  de  Dieu  la  grâce 
de  l'imiter  en  quelqu'une  de  fes  vertus  : 
te  voyez  quelle  eft  celle  qui  vous  ed  la 
plus  nectfTaire. 

MEDITATION. 

Pour  la  Fête  de  S.  Barnabe,  Apôtre. 

Le  II.  de  Juin. 

Voila  que  je  vous  envoyé  comme  des 
agneaux  au  milieu  des  loups.  S.  Matth,  lOo 

j.  /"^Onfideres  que  quoy  que  S.  Bar- 
V^^nabé  n'ait  pas  elle  du  nombre  des 
douze  Apôtres  choifis  par  J.  C.  il  a  efté 
néanmoins  élevé  à  cette  dignité  d'Apô- 
îre,aprés  l'ACccnfion  de  ce  divinSauveur, 
par  un  ordre  particulier  du  S.  Efprit ,  qui 
l'avoir  deftiné  pour  rravailler  conjointe- 
ment avec  S.  Paul  à  la  prédication  de  l'E- 
vangile,&  pour  s'employer  avec  lui  à  des 
fondions  véritablement  Apoftoliqucs. 
Remarquez  que  pour  lors  S. Barnabe  ne 
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penfoit  à  rien  moins  qu'à  l'Apoftolat  3 
mais  feulement  à  fer  vir  Dieu  dans  l'Egli- 
fe  d'Antioche,  laquelle  par  Tes  foins  Ô2 
par  fon  zèle ,  avoir  déjà  pris  un  tel  ac- 
croilTemenr ,  que  ce  fut  en  cette  ville-là. 
que  les  Diiciples  furent  premièrement 
appeliez  Chrétiens,  Loiiez  de  remerciez 
Dieu  de  la  vocation  de  ce  grand  Saint  à 
la  dignité  d'Apôtre,  &  appienez  de  fon 
exemple,  que  fi  vous  vouiez  que  Dieu 
vous  donne  de  nouvelles  grâces  ,  fl  faut  Ad.  rf; 
que  vous  coopériez  fidèlement  à  celles 
que  veus  avez  déjà  reçues. 

2.  Confidercz  le  fignalé  témoignage 
que  l'Ecriture  fainterend  de  la  vertu  de 
ce  grand  Apôtre  :  car  il  eft  dit  dans  le  li- 
vre des  Aâ: :;s ,  que  S.  Barnabe  étoit  un 
perfonage  doiié  d'une  grande  probité  3  = 
&  rempli  du  S,  Efprit  j  Bc  que  pour  ceL^^ 
il  avoit  acquis  une  grande  créance  par- 
mi les  Fidèles ,  aufquels  il  profitoit  beau- 
coup par  fes  paroles  ôc  par  Ces  exemples, 

Reconnoiirez  en  cela  que  ce  n'cft  pas 
par  le  feul  extérieur  de  la  pieté  qu'on 
gagne  les  âmes  à  J.  C.  que  ce  ne  font  pas 
les  belles  paroles  &  les  difcours  pleins 
d'éloquence ,  qui  convertifTent  les  cœurs, . 
&  qui  les  animent  à  la  vettujil  fiut  que  ce 
qui  paroît  bon  au  dehors ,  procède  d'une 
vraye  bonté  intérieure  -,  car  la  langue  ne 
parle  qu'aux  oreilles ,  mais  le  cœur  parle 
au  cœur. 


4q^       Pour  la  Fête  de  S.  Bay)ia[^ê. 

Voulez- vous  que  voftre  convcriation 
5c  vos  paroles  proticenc  rpirituclîemcut  à 
vôtre  pi^ochain  ,  loyez  fidèle  à  Dieu  dans 
vôtre  iacerieur ,  rendez  vous  digne  que 
le  S  Elpric  dcineure  en  vous  ,  &  alors  il 
opérera  par  vous  ,  &  fa  vertu  divine  ani- 
mera vos  actions  ôc  v^os  paroles. 

3.  Confiderez  que  S  Barnabe  a  efté 
élevé  à  la  dignité  d'Apôtie,  non  pour  y 
trouver  du  repos ,  ni  du  profit  temporel , 
non  plus  que  pour  y  recevoir  des  hon- 
neurs ,  ou  y  exercer  une  domination  fiir 
les  autres ,  mais  qu'il  a  reçu  cette  charge 
Apoftolique  pour  travailler  &  pour  fouf- 
frir ,  en  s'em ployant  avec  courage  5c  avec 
ferveur  a  la  prédication  du  famt  Evan- 
gile. J.  C.  l'a  envové  comme  un  agneau 
cmrc  les  loups ,  &:  néanmoins  cet  agneau 
par  fa  patience  5c  par  Ton  zèle  ,  fortifié  de 
la  vertu  de  J.  C.  a  prévalu  contre  ces 
loups  ,  &  en  a  changé  plufieurs  en 
agneaux. 

Voilà  quelle  doit  eftre  la  prétention 
d'un  vray  ferviteur  de  J.  C.  de  travailler 
ôc  de  foufirir  pour  le  fervice  d'un  fi  bon 
Maître.  Voyez  fi  vous  eftes  dans  cette 
difpofirion,&  priez  ce  grand  Saint  qu'il 
vous  obtienne  quelque  participation  des 
grâces  qu'il  a.  reçues. 

-mm 
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MEDITATIONS 

Pour  le  Commun  des  SaintJ,' 

Notez.  ^hU  y  a  des  Afedïtations  propres 
pour  chaejue  tète  d^ Apôtres  &  d'EvangC' 
lifies ,  &  ijfit'il  na  pas  été  par  confequenf 
mcejfaire  d'en  mettre  icy  de  communes, 

MEDITATION 

Pour  les  Fêtes  des  Saints  Martyrs^ 

Kous  ferez,  bienheureux  quand  les  hom^ 
mes  vous  haïront ,  &  qu'ils  vous  calom- 
nieront  &  perfecuteront  pour  l'amour  de 
moy  :  réjoui ffex^'vous  en  ce  four- là  ,  dait- 
tant  que  vôtre  récompenfe  efl  grande  dans 
les  deux.  En  S.  Matth.  ch.  5. 

I.  •^^  Onlî'ierez  que  ce  n'cft  pas  fans 
V^grandc  raifon  que  N.  S.  appelle 
bienheureux  ceux  qui  font  caloninicz  ôC 
perfccutez  pour  fon  S.  Nom  ,  comme 
l'ont  efté  les  Saints  Martyrs  ,  dautant 
que  la  foufFrance  du  martyre  eft  le  plus 
grand  &  le  plus  parfait  adte  d'amour  de 
Dieu  qu'on  puiflTe  exercer  j  n'y  ayant 
point  de  plus  grande  charité,  comme 
nous  enfcigne  nôtre  Seigneur ,  que  d'ex- 
pofcr  fa  vie  pour  celuy  qu'où  aime. 
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O  quelle  joye  à  ces  bienheureux  Saints 
de  s'être  offerts  en  faciifàcc ,  &  de  s'être 
confumez  pour  la  gloire  &c  pour  l'amouc 
de  Dieu  '.  quel  contentement  de  fe  voir  fi 
parfaitement  conformes  à  J.  C.  qui  a  elle 
le  Prince  &  le  Chef  des  Martyrs. 

Louez  Dieu  5c  le  remerciez  de  cette 
grâce  du  martyre  qu'il  a  o6lroyée  à  un  fi 
grand  nombre  de  Saints^  &  particuliè- 
rement à  celui  dont  on  fait  aujourd'hui 
kfête  :  l^ri;  2  le  qu'il  lui  plaiTeparfesin- 
rerceflions ,  de  \  ous  obtenir  la  grâce  d'i- 
mirer  q  lelques-unes  de  fes  vertus  *,  & 
fpecialeracnt  celles  qui  vous  font  les  plus 
necclfaires. 

1.  Confidercz  les  autres  grâces  qui  ac- 
compagnent ordinairement  celles  diï 
martyre, (S^'  premièrement  admirez  la  ver- 
tu &  l'efficace  de  la  parole  des  Ss.  Mar- 
tyrs ,  à  laquelle  leurs  adverfaircs  ne  pou- 
voient  même  refifter  ,  parce  que  c'étoit  le 
S.  Efprit  qui  parloir  par  leurs  bouches. 

Etonnez- vous  de  la  confiance  &  de  la 
force  avec  laquelle  ils  ont  fouffjrt  défi 
cruels  tour  mens  en  un  corps  fi  foible  j  de 
forte  que  fouvent  les  bourreaux  eftoienc 
las  de  les  tourmenter,  lorfque  les  Mar- 
tyrs ne  l'eftoient  pas  d'endurer. 
Confiderez  enfin  les  confolations  toutes 
celcftes  qu'ils  recevoient  parmi  les  plus 
âpres  &  les  plus  violentes  douleurs  de 


Martyrs.  ($'09 

leurs  fupplices  \  en  telle  forte  que  par  une 
opération  admirable  delà  toute- puifTan- 
te  bonté  de  Dieu  ,  quoy-que  leurs  corps 
fufTcnt  comme  donnez  en  proye  à  toutes 
fortes  de  tourmens  ,  leurs  âmes  neari- 
moins  étoient  remplies  ,  &  comme  tou- 
tes pénétrées  de  (î  fortes  contolations  ^ 
que  leur  douceur  lurpalToit,  &  fembloic 
comme  abforbcr  toutes  les  amertumes 
de  leurs  fouftrances. 

O  que  Dieu  eîl  admirable  &  adorable 
en  fes  Saints  1  &  qu'il  fait  bon  (e  confier 
en  lui,  &  perfeverer  jnfqu'à  la  fin  dans 
fon  amour  :  car  s'il  fait  ^Tcuter  de  la  forte 
fa  bonté  à  ceux  qui  endurent  pour  luy  3 
au  milieu  de  leurs  plus  grandes  peines, 
quelles  feront  les  douceurs  qu'il  leur  fe- 
ra favourer  3.  lorfqu'il  les  abreuvera  du 
torrent  de  (zs  divines  voluptez  dans  fon 
Paradis  1 

5.  Canfiderez  que  vous  pouvez  en 
quelque  façon  participer  au  bonheur 
des  faints  M.irtyrs  ,  quoy-que  l'occafion 
ne  fe  prefcnte  pas  de  répandre  vôtre  fang 
pour  J.  C.  c'eft  à  fçavoir ,  en  pratiquant 
fidèlement  la  vertu  tant  recommandée 
par  le  mène  J.  C,  nonobilant  la  répu- 
gnance de  la  nature,  &  les  difïîcultez 
qui  fe  rencontrent  en  cette  pratique. 

Concevez  donc  une  nouvelle  refolution. 
de  fuivre  ce  divin  Sauveur  en  portant  vô- 
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tre  croix  ;  en  pratiquant  l'hamilité  ,  la 
patience ,  la  mortification  de  vos  fens  , 
&  de  vos  inclinations  -,  en  exerçant  les 
autres  vertus  dont  il  vous  a  lailFé  Texem- 
ple  :  vous  otFrant  à  lui  comme  une  hoftie 
vivante,  dans  le  deflein  de  faire  &  de 
foufFrir  tout  ce  qu'il  aura  agréable  que 
vous  fafliez ,  ou  que  vous  foufFriez  pour 
fon  amour ,  &  pour  Ton  fervice. 

MEDITATION 

Pour  la  Fête  àQ.s  Saints   ConfciFeurs  , 
Pontifes ,  6c  non  Pontifes. 

//  ne  s'en  ejl  pas  trouvé  un  e^ulfkt  fem- 
hlahle  a  lui ,  en  VohfeYvatUn  de  la  Loy  cls 
Dieu.  Eccli.  44. 

'  Oniidcrcz  la  magnificence  dcDiea 
qui  éclate  particulièrement  en  cet- 
te divcriué  admirable  de  dons  &  de  ^ra- 
ccs  quM  a  conietées  à  ces  Saints  j  de  forte 
que  bien  que  tous  ayent  efté  animez  d'un 
même  efprit,  &  qu'ils  ayent  afpirc  à  une 
même  fin  néanmoins  il  ne  s'en  trouve  pas 
deux. qui  ayent  été  conduits  par  une  voyc 
toute  fcmblable  :  un  chacun  [corMr\c  dit  le 
ï,Cor.7  S.  Apôtre  )  <î  reçu  un  propre  don  de  Die  a. un. 
chacun  a  excellé  en  quelque  particulière 
vertu  j  par  laquelle  il  a  rendu  honneur 
à  Dieu ,  ôc  fcrvicc  à  Ton  EgHfc  d'une  ma=^ 
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ïiicrc  toute  fpcciale. 

Loiiez  &  benifl'ez  cette  divine  bonîé, 
qui  cft  la  fource  inépuifablc  de  toute  for- 
te de  grâce,  &:  voyez  à  correfpondre  fi- 
dclcment  à  celles  que  vous  avez  reçues* 

2  •  Confidercz  ce  qu'il  y  a  eu  de  particu- 
lier en  la  perfonne  du  Saint  dont  l*Eglife 
honore  aujourd'huy  la  mémoire  ,  fi  c'eft 
l'humilité  ou  l'amour  de  la  pauvreté  i  ou 
la  patience ,  ou  la  mifericorde ,  ou  le  zèle 
du  laîur  des  âmes  ,  ou  quelqu'autre  fem- 
blable  vertu ,  &  remarquez  de  quelle  fa- 
çon &  avec  quel  cfprit  il  Ta  pratiquée  \  ce 
n'a  pas  efté  par  humeur  ou  par  inclina- 
tion ,  mais  par  un  pur  motif  de  plaire  à 
Dieu  j  cen'a  pas  été  avec  tiédeur  ni  lâ  jhe- 
té ,  mais  avec  afFedion  &  ferveur  j  ce  n'a 
pas  éré  avec  légèreté  Se  inconftance ,  mais 
avecfidelicé&perfeverance^de  iortc  qu'il 
fl  mérité  à  l'heure  de  fon  bienheureux  tré- 
pas d'entendre  ces  douces  &  favorables 
paroles  de  la  bouche  de  N.  Sauveur  J.  C. 
Prenez ,  mon  l'on  &  fideU  Serviteur,  vene7 
recevoir  la  couronne  iful  efl-  due  a  votre  fi- 
délité ,  entrez,  en  la  joye  de  vôtre  Seigneur, 

Quel  bonheur  pour  vous  fi  vous  êtes 
trouvé  digne  d'entendre  un  jour  les  mê- 
mes paroles ,  &  que  ne  devez-  vous  point 
faire  pour  être  trouve  digne  d'une  telle 
faveur  ? 

3.  Coiifidercz  &  faites  un  peu  d'atten- 
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tion  fur  vovis-mcme  pour  reconnoîcre  ce 
que  Dieu  veut  particulièrement  de  vous, 
quel  ell  le  particulier  attrait  de  fon  efprit 
{ur  vous  ,  &  à  quoy  il  vous  follicite  in- 
térieurement par  fa  grâce  jeft  ce  à  la  pra- 
tique de  l'humilité  ,  de  la  charité  ,  de 
l'obeiïTincc,  ou  du  renoncement  à  vous- 
même  }  Qu^avez  vous  fait  jurqu'à  pre- 
fent  poui  corre(pondre  à  ce  deffcin  de 
Dieu  }  Mais  que  voulez- vous  faire  à  l'a- 
venir :  car  c'cft  de  ce  point  là  particuliè- 
rement que  dépend  vôtre  perfcdion ,  6c 
peut-être  vôtre falut. 

Priez  ce  grand  Saint  qu'il  vous  aide  par 
Ces  interceffions  envers  Dieu  ,  à  lui  être 
fidèle  dans  l'exécution  &  dans  la  prati- 
que de  tout  ce  qu'il  voudra  de  vous. 

MEDITATION. 

Pour  la  Fête  des  Saintes  Vierges. 

Lf^  Royaume  des  Cieux  ejl  fembUble  à 
dix  Vierges.  En  S.  Macrh.  chap.  25. 

I .  /^~^  Onfidercz  que  le  Fils  de  Dieu  def^ 
V_vcendant  du  ciel  en  terre  a  inftitué 
l'état  de  virginité,  &  comme  établi  une 
famille  de  perfonnes  Vierges,  afin  que 
comme  il  eft  adoré  dans  le  ciel  par  les 
Anges ,  il  foit  fervi  en  terre  par  des  créa- 
tures qui  falTent  profefllon  d'imiter  la 
pureté  d&s  Anges. 
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isoliez  &  bcnifflz  Dieu  de  ce  qii*il  !ui 
a  plu  élever  des  créatures  humaines  dés 
cette  vie  à  un  éiac  angeliquc  ,  &  leur 
xonfcrcr  pour  cet  ctFwt  des  grâces  toutes 
fpeciarles. 

Remerciez- le  en  particulier  de  ce  don 
ineftimable,  duquel  il  a  honoré  cette 
bienhcuieufe  Sainte  dont  TEglife  célè- 
bre la  mémoire  •,  fupplicz-îa  qu'elle  em- 
ployé les  intercefTions  pour  vous  impe- 
trcr  une  parfaite  pureté  de  cœur  \  voyez 
ce  que  vous  devez  faire  de  vôtre  côté 
pour  l'obtenir. 

2.  Conlîderez  les  bénédictions  parti- 
culières qui  accompagnent  l'état  de  Vir- 
ginité dés  cette  vie.  Le  S.  Apôtre  nous  i.Cor.K 
dcclare  que  la  Vierge  qui  s'eft  conlaciée 
à  Dieu  ,  eft  dégagée  des  foucis  du  mon- 
de, &  qu'elle  ne  penfe  qu'à  plaire  à 
Dieu ,  eftant  Sainte  de  corps  &  d'efprit  i 
mais  celle  qui  dcfire  s'engager,  ou  qui 
eft  déjà  engagée  dans  le  mariage ,  elle  eft 
en  quelque  forte  obligée  de  s'appliquer 
aux  choies  du  monde ,  &  de  penfer  com- 
me elle  pourra  plaire  à  un  mary  j  &  ainlî 
elle  eft  divifée. 

O  que  c'eft  une  digne  chofe  &  un  fpe- 
ftacle  agréable  aux  yeux  des  Anges  ,  qu'- 
une créature  doUée  d'une  p.iifiite  cha- 
fteté  î  cette  vertu  eft  comme  un  baume 
cekfte  qui  rend  Ton  cœur  incorrupci- 
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ble  ,  5c  fa  mémoire  immortelle. 

Eftimcz  ,  honorez  &  aimez  cette  an- 
gelique  veitu  -,  concevez  une  horreur  du 
vice  qui  luy  eft  contraire  :  Demandez  a, 
Dieu  par  rmtcrceiTion  des  faintes* Vier- 
ges un  nouveau  fecours  de  fes  grâces 
pour  vous  en  preferver. 

5.  Confidcrcz  les  prérogatives  &  les 
"^poc.4  récompenfes  qui  font  préparées  aux  Vier- 
ges dans  le  ciel  i  elles  ont  l'honneur  de 
fuivre  &  d'accompagner  en  tous  lieux  le 
«livin  Agneau  -,  elles  portent  fon  facrc 
Nom  fur  le  front,  &  font  revêtues  de  fes 
livrées.  Elles  chantent  un  Cantique  d'al- 
îcgreiïes  que  les  autres  ne  peuvent  chan- 
ter -,  enfin  elles  font  toutes  brillantes ,  & 
portent  une  couronne  d'honneur  &  de 
gloire  pour  marque  de  la  vidoirc  qu'el- 
les ont  remportée  fur  elles  mêmes. 

Remerciez  Dieu  de  tous  les  dons  de 
gloire  qu'il  a  préparez  pour  récompenfs 
de  cette  vertu ,  &:  qu'il  a  conférez  à  cet- 
te bienheureufe  Sainte  dont  vous  folcm- 
nifez  la  Fête  :  Suppliez  la  qu'elle  em- 

f>loyc  fes  intercefllons  pour  vous  obtenir 
a  grâce  de  la  perfeverance  finale ,  afin 
que  vous  puifllez  avec  elle  bénir  Dieu 
dans  la  joiiifTance  de  la  bienheureufe 
éternité. 


MEDITA- 
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MEDITATIO  N. 

Pour  les  faintes  Veuves,  &  autres 
non  Vierges. 

La  bonne  grâce  extérieure  efl-trompeufe  y 
dr  la  beauté  du  corps  ejl  vaine ,  la  femme 
qui  craint  Dieu  efi  celle  fui  mérite  déflore 
loïtée.  Aux  Prov.  ch.  5 1 . 

i.  y^Onfiderez  combien  la  beauté  da 
\»^  corps ,  &  toutes  les  autres  quali- 
tez  extérieures  que  le  monde  eftime, 
font  dignes  d'eftre  méprifées  d'une  amc 
iîdele ,  puifque  le  S.  Efprit  nous  déclare 
que  toutes  ces  chofes-là  n'ont  qu'une 
vaine  &  trompeufe  apparence ,  &:  qu'é- 
tant deftituées  de  toute  folidité  &  de 
toute  vérité ,  elles  pafîent  comme  une 
ombre  ,  &  cependant  on  quitte  fouvenc 
Dieu  pour  s'attacher  a  cette  ombre ,  & 
par  la  vaine  complaifance  qu'on  a  pour 
ces  vanitez  du  ficcle ,  on  s'engage  quel- 
quefois en  de  grands  péchez. 

Voyez  comme  cette  bicnheureufe  Ste 
dont  l'Eglife  célèbre  la  mémoire,  a  con- 
çu un  généreux  mépris  de  toutes  ces  va- 
nitez, en  ne  regardant  le  monde  que 
comme  un  lieu  d'exil ,  &:  Ton  corps  com- 
me une  hoftie  vivante ,  qu'elle  offroic 
tous  les  jours  à  Dieu  en  facrifice. 
Tom.  IL  Dd 
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Apprenez  de  fon  exemple  ce  qae  vot»% 
devez  faire,  atin  que  félon  la  parole  du 
i.Cor.é  S*  Apôtre  ,  voui  pinjjtez,  glorifier  &  por^ 
ter  Dieu  en  votre  corps. 

1.    Conddeiez  qu'un  des  principaux 
moyens  que  Dieu  a  voulu  employer , 
comme  l'on  peut  inférer  des  paroles  de 
la  faintc  Ecriture  ,  pour  détacher  cettç 
bienheureufe   Sainte  des  affeétions   du 
monde,  &  des  attraits  de  la  chair  ;  c'a  été 
de  lui  infpircr  fortement  fa  crainte,  erj 
luifaifant  voir  d'un  côté  le  grand  nom- 
bre d'occadons  perilleufes  ,  aufquelles 
font  expofezceux  qui  fe  lailTent  aller  au 
train  ordinaire  du  monde  ;  de  de  l'autre  , 
en  luy  découvrant  la  puifTance  de  fa  ju- 
ftice  ,  èc  les  effets  redoutables  de  fon  in- 
dignation. O  qu'une  ame  qui  confidere 
attentivement  les   dangers  d'une  more 
éternelle  qui  l'environne  de  tous  côcez 
pendant  qu'elle  demeure  dans  une  chair 
ïlijette  à  pécher,  &  qui  d'ailleurs  fe  re- 
met devant   les  yeux   les  jugemens   de 
Dieu ,  trouve  un  grand  fujet  de  craindre  l 
mais  que  cette  crainte  lui  eft  falutaire  , 
puifqu'elle  la  fortifie  ÔC  la  rend  comme 
invincible  contre  toutes  les  attaques  de 
la  chair,  du   monde ,  &:  généralement 
contre  tous  les  ennemis  de  fon  falut. 

3.  Confiderez  que  le  S.Efprit  par  ce  don 
de  crainte ,  a  non  feulement  prémuni  les 
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rœur  de  cette  bicnhearcufe  Siinrc  con- 
tie  le  péché,  mais  il  l'a  auiïi  affermi  dans 
l'amour  de  la  vertu,  &  lui  a  fait  e.ifia 
conce/oir  TeTprit  du  falut ,  par  la  perfe- 
verance  finale  en  la  charité  ;  &  c'eft  par 
ce  moyen  qu'elle  a  eftc  rendue  digne  i 
comme  dit  l'Ecriture  ,  d'cftre  eflimée  , 
honorée  &  loiiée  des  hommes  &  des 
Anges. 

Non,  ce  n'eft  pas  la  beauté  du  corps î 
ce  n'eft  pas  la  faveur  du  monde  -,  ce  ne 
font  pas  les  richefles  ,  ni  les  dignitez,  ni 
les  grandeurs  de  la  terre  qui  rendent  une 
créature  digne  de  louange,  tout  cela  n'effc 
que  vanité  5c  tromperie  -,  c'eft  la  parfaite 
crainte  de  Dieu  ,  qui  élevé  une  ame  fur 
le  trône  de  la  véritable  gloire. 

Demandez  donc  au  S.  Èfprit  qu'il  vous 
communique  le  don  de  crainte  de  Dieu  > 
fuppliez  le  qu'il  en remplilTevôtie  ame, 
afin  que  cette  vertu  vous  dégage  du 
monde,  &:  de  vous-même  ,  &  qu'elle 
vous  attache  &  unilTc  indilTolublemcnt  à 
Dieu. 


Dd  Ij 
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MEDITATION 
Pout  laFêcede  la  Dcdicace  d'une  Edirc. 

Voicy  le  Tabervacle  de  Dieu  avec  les 
hommes  ,  ek  il  vent  demenrer  avec  eux.  En 
l'Apoc.  chap.  z  I. 

I.  /'^OnfRierez  que  bien  que  Dieufoit 

V^-zen  tous  lieux  par  Ton  immenfité, 
il  eft  néanmoins  d'une  façon  toute  parti- 
culière dans  les  Eglifes  qu'il  a  voulu  être 
édifiées  en  fon  honneur  comme  autant 
^  Tabernacles  oii  il  veut  habiter  avec 
ras  hommes ,  ic  où  il  veut  erre  adoré ,  fer- 
vi  &■  prié  par  les  hommes,  C'eft  dans  ces 
facrez  lieux  qu'il  veut  qu'on  exerce  les 
ûclions  les  plus  rainres,&  qu'on  luy  rende 
les  plus  auguftes  devoirs  de  Religion  ;  & 
pour  ce  fnjet  il  commp.nde  qu'on  affifte 
avec  refpeâ:  en  ces  faints  lieux  ,  &  il  me- 
nace de  perdre  ceux  qui  les  prophancronc 
par  leurs  irreve.eaces  &  immodefties. 

Voyez  donc  Je  quelle  façon  vous  vous 
comportez  dans  les  Eglii'es ,  avec  quel  ef- 
prit  vous  y  entrez, avec  quelle  difpofîtion 
vous  y  otfrez  à  Dieu  vos  prières.  Eft- ce 
avccune  vive  foy  de  la  prefeace  de  Dieu» 
&  avec  un  véritable  fentiment  du  refpcft 
que  vous  devez  à  cette  infinie  Majefté  ? 


de  rEgîlfe.  <jI9 

2.  Confiderez  que  J.  C.  vray  Dieu,  6c 
vray  homme  ,  étant  véritablement  &r 
réellement  au  très- Saint  Sacrement  qui 
repote  dans  les  Eglifes ,  cela  nous  oblige 
encore  plus  particulieicment  &  plus  fen- 
fiblement  à  reconnoître  la  prefence  de 
Dieu  en  ces  faints  lieux. 

Si  donc  au  temps  de  la  Loy  ancienne  , 
il  faloit  trembler  de  crainte  &  de  ref- 
ped  quand  on  enrroit  dans  le  Taberna- 
cle où  étoit  l'Arche  d'Alliance  ,  &  les 
Tables  de  la  Loy  j  avec  quelle  révéren- 
ce ,  avec  quel  refpeét  &;  avec  quel  anean- 
tifiement  de  vous-même  devez -vous 
cftre  dans  un  lieu  où  Dieu  fe  trouve  com- 
me aflisfur  un  trône  d'amour  pour  vouî 
faire  mifericorde  ,  &:  où  il  eft  continuel- 
lement adoré  par  un  grand  nombre 
d'Anges,  qui  tiennent  à  grand  honneur 
d'aflifter  en  fa  prefence ,  oC  de  luy  rendre 
quelque  fervice. 

5.  Confiderez  que  ce  qui  nous  doit 
exciter  à  un  plus  grand  fentiment  de  ref- 
pe6t  &  de  dévotion  dans  l'Eglifc,  c'cil 
de  penfer  que  Dieu  fe  plaill  de  nous 
communiquer  en  ce  fainr  lieu  les  dons  &C 
fes  grâces,  avec  une  mifericorde  &  bou- 
té toute  particulière. 

C'eft  làoùcePere  de  mifcricordcs,  re- 
çoit à  bras  ouverts  le  pauvre  prodigue  ^Sc 
OÙUluy  donne  le  baifci:  de  paix  &  de  re- 
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^iO  Pour  la  Dédicace  de  VEglife. 
conciliation  \  C'eft-!à  où  \t  bt^n  Pafteur 
rapporte  en  Ton  bercail  la  pauvre  biebis 
égarée  -,  C'eft  là  oià  Taff  igé  trouve  fa 
copfolat'oa,  &  le  malade  la  guerifon -, 
C'efl  là  où  le  foibîe  reçoit  une  nouvelle 
force  ,&ceiuy  qui  eft  tenté  ,  un  nouveau 
fecours  cont.'e  Tes enc émis-, c'eft  là  enfin 
où  Dieu  fe  plr.ît  d'exaucei  les  prières  qui 
lui  font  prefentées ,  6c  de  combler  de  tes 
grâces  ceux  qui  ont  recours  à  fa  bonté. 
F^econnoilTcz  &  avouez  toutes  ces  ve- 
ritez^  &  concevez  une  nouvelle  lefolu- 
tion  de  vous  comporter  de  telle  forte 
dans  les  Eglifes  ,  que  vous  foyez  digne 
de  rece^'oir  &  de  relTentir  en  vous  tous 
ces  effets  de  la  divine  mifericorde. 


INSTRUCTION 

Tour  la  retraite  fpïntHelle. 

C 'Eft une  pratique  de  pieté  quia  cfté 
dés  les  premiers  (îccles  en  ufage  dans 
l'Eglife  ,  &  qui  fembic  fe  renouveller  en 
ces  derniers  temps ,  même  parmi  les  per- 
fonnes  feculieres,  de  fe  retirer  pendant 
quelque?  jours  du  commerce  &  de  la 
converfation  du  monde  ,  &  de  furfoir 
toutes  leurs  autres  occupations  &  affai- 
res temporelles,  pour  vacquer  unique- 


u^vis  pour  la  retraite,  6ii 

mtnt  à  la  principale  &  à  la  plus  impor- 
tante de  toutes ,  qui  eft  celle  de  leur  fa- 
luc 

Il  y  en  a  qui  ont  cette  loii.ibîe  coCitu- 
me  de  piendie  tous  les  ans  huit  jouis, 
plus  ou  moins  ,  chacun  félon  fa  dévo- 
tion &  fa  i-ommodiré,  pour  s'appliquer 
à  ce  faint  cxeicue,  lequel  peut  toujours 
cftretres  falu:aire  &  très- utile  en  diver- 
fes  rencontres  :  comme  quand  on  veut 
fe  convertir  parfaitement  à  Dieu ,  &  faire 
une  confeflion  générale  de  toute  fa  vie  : 
ou  bien  quand  on  defiie  choifir  quelque 
écat,  ou  prendre  quelque  refolution  im- 
portante pour  fon  falut.  Et  comme  iî  fe 
trouve  pluiieurs  excellens  livres  qui  trai- 
tent amplement  de  tout  ce  qui  eft  requis 
pour  bien  faire  cette  retraite  ,  &  dans 
îeiquels  font  divetfes  méditations  pro- 
pres fur  ce  fujet ,  il  n'a  pas  efté  jugé  ne- 
celTairc  d'en  parler  davantage  en  ce  lieui 
néanmoins  pour  donner  quelque  fatis- 
fd(5tion  aux  perfonnes  qui  voudroient 
dans  leurs  retraites  fe  fcrvir  des  Médi- 
tations contenues  en  ce  prefent  livre  y 
on  a  fair  icy  un  petit  extrait  de  celles 
qui  ont  efté  jugées  propres  pour  chaque 
jour  de  la  retraite  On  en  amis  plufieurs 
en  chaque  jour ,  afin  qu'on  puiiTe  choifir 
celles  qui  feront  trouvées  les  plus  conve- 
nables aux  difpofitions  d'un  chacun.  Il  y 
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tf  12  ^vls  polir  la  retraite 

en  a  pour  dix  jours,  afin  que  ceux  qui 
voudront  employer  ce  temps  en  leurre- 
traite,  en  puiffent  trouver  pour  chaque 
jour.  Que  fi  on  n'avoit  pas  la  commodi- 
té ou  la  dévotion  d'eftre  pendant  dix 
jours  en  retraite,  ils  pourront  en  laifTcr 
quelques-unes  de  celles  du  milieu,  & 
prendre  toujours  celles  du  commence- 
ment &  de  la  fin.  Et  néanmoins  pour  une 
plus  grande  facilité  &  utilité  de  ceux  qui 
voudront  faire  leur  retraite  ,  on  a  mis 
icy  quatre  Méditations  pour  le  commen- 
cement de  la  retraite ,  lefquelles  doivent 
fervir  de  fondement  ou  de  préparation 
à  toutes  les  autres,  &  pourfe  mieux dif- 
pofer  à  rentrer  en  foy-même ,  &  à  tire^ 
jin  plus  grand  fruit  de  ces  exercices. 


Pour  le  commenc.  de  la  retraite.     Ci  5 

MEDITATI  ON  S 

PREPARATOIRES 

Pour   le  commencement   de    la 
retraite. 

,,  Il  M  ■        ■ «MI^^M^l^^ 1 ~^* 

I.    MEDITATION. 

Dh  foin  (juil  fv.it  avoir  de  fort  falut 

éterneL 

I.  .^  Onsiderez  qu'une  des  princi- 
V^palcs  caulcs  de  tous  les  déicgle- 
mens  de  vôrre  vie  &  de  vos  actions ,  c'eft 
le  peu  de  foin  que  vous  avez  des  chofes 
quiconcernenc  vocicfa'uc  éternel  :  vous 
ne  peu (cz  point  de  quelle  importance  cft 
cette  :,ffaire  de  vô:re  lalut ,  en  laquelle  il 
s'agit  de  la  pofTelïion  ou  de  la  pecte  de 
Dieu  pour  jamais  ,  &  d'une  éternité  de 
bonheur  ou  de  malheur  pour  vôtre  corps 
5c  pour  vôtre  amc. 

O  que  fi  vous  conllikriez  attentive-" 
ment  jufqu'où  s'étend  la  durée  de  cet- 
te éternité  '  &  aa'il  f^iut  ncccfTaireracnf 
que  vous  foyez  où  éternellement  bien- 
heureux dans  le  ciel,  en  la  compagnie 
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^i4  Medltâtîo>is  prep  Aratoire  s 
de  Dieu  &  des  Anges ,  ou  éternellement 
malheureux  dans  l'Enfer  avec  les  démons 
&  les  damnez ,  fans  doute  que  vous  vous 
comporteriez  bien  d'une  autre  façon  que 
vous  ne  faites. 

Humiliez- vous  donc  devant  Dieu,  & 
demandez- lui  la  lumière  &  la  grâce  pour 
commencer  à  vous  appliquer  aux  foins 
de  cette  unique  affaire  qui  vous  eft  fi  im- 
portante ,  &  qui  eft  cet  unneceffaîre  que 
J.  C.  vous  recommande  dans  l'Evangile. 

2.  Confiderez  que  toutes  les  autres 
affaires  que  vous  pouvez  avoir ,  ne  font 
ca  aucune  façon  comparables  a  celles  de 
votre  falut  \  quand  bien  même  il  s'y  agi- 
roit  d'acquérir  toutes  les  richefTes  ,  &: 
conquérir  tous  les  Empires  du  monde  : 
car  tout  cela  n'cft  que  pour  la  terre ,  & 
pouc  la  durée  incertaine  d'une  courte 
vie  ;  mais  l'affaire  de  vôtre  falut  regarde 
■entietemcnt  le  ciel  &  l'éternité. 

ReconnoifTcz  donc  que  ce  foin  que 
vous  prendrez  de  vôtre  falut ,  eft  la  feule 
importante  affaire  que  vous  ayez,  pour 
laquelle  feule  Dieu  vous  a  créé^  &  pour 
laquelle  feule  J  C.  a  fouffcrtla  mort,  & 
a  offert  le  mérite  de  fa  Pafïlon  :  car  il  eft 
mort  auftî  bien  pour  vous  en  vôtre  parti- 
culier ,  que  pour  tous  les  autres  hommes. 

Ah  que  vou>  devez  eftimer  une  chofe 
,qui  a  coûté  le  fang  ôi  la  vie  d'un  Dieu  ! 


Tduy  le  commenc.  de  la  >'efyt^.lte.  625 
6^  par  confequent  prendre  résolution  de 
vous  appliquer  avec  une  nouvelle  fer- 
veur aux  foms  d'une  affaire  qu'il  a  té- 
moigné lui  eftre  fi  chère  ,  de  pour  la- 
quelle il  a  voulu  tant  foulfrir. 

5.  Confiderez  &pefezbien  cette  paro- 
le de  J.  C.  rapportée  dans  le  S  Evangile  : 
De  éjHoy  peut  profiter  a  l'homme  cjuanà  il  Mattk. 
gagnerait  tout  le  monde ,  s'il  vient  à  perdre  i^* 
fon  ame  ?  On  y  penfe  bien  pea  pendant  le 
temps  de  la  vie  prefcnte  ,  mais  après  la 
mort  les  reprouvez  en  reconnoiftront  Sc 
en  refTentiront  l'effet  -,  Helas  (  diront  ces 
miferables  dans  l'Enfer ,  comme  le  S.  Ef- 
prit  le  déclare  dans  l'Ecriture  )  dc^uoy 
nous  a  profité  notre  ambition  &  nôtre  fu- 
perhe  ?  decfuoy  nous  omfervi  ces  malheureu-  Sap.  j-. 
fes  richejfes ,  &  toutes  ces  autres  v^nitt7 
dont  nous  faifions  tant  d'ofrentation  ?  tout 
cela  s'efl  èvanoky  comme  la  fumée  ,  &  il 
ne  nous  refle plus  quun  regret  éternel  ^ en 
Avoir  fi  mal  ujé  ,  C^  un  defefpolr  de  r.r.  pott' 
'Voir  plus  jamais  trouver  aucune  mifericor- 
de  ^  ni  aucune  grâce. 

Pcnfez  bien  à  ces  veritez ,  &  les  mettez 
dans  vôtre  efprit  pendant  que  le  temps 
dure ,  auquel  vous  pouvez  encore  travail- 
ler à  vôn  e  falut  :  Marche'^  (  comme  dit 
J.  C.  pendant  e^ue  le  jour  vous  éclaire  ;  &  1°''^"  ^ 
fouvent"^  vous  ifuela,  nuit  viendra  biev-tnfi 
en  lacjHtlie  vous  ne  poHrrcz.  plus  rien  faire. 
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6i6        Jldedîtaiiom  préparatoires 

11.     MEDITATION. 
Des  grands  biens  de  la  retraite  fpirltHelle» 

I.  /""^Onfiderez  que  pour  vous  appli- 
%^quer  comme  il  faut  aux  foins  de 
vôrre  falut,  il  eft  très  utile  de  vous  reti- 
rer pour  que'ques  jours  de  toutes  vos 
occupations  temporelles,  de  congédier 
toute»  les  penfées  de« choies  dclarerre, 
&  de  vacquer  ave;:  .ffeélion  &  atre  inon- 
àcetîc  unique  affi  rc.  laquelle  feule  eft 
neeelïaire  ,  &  en  laquelle  il  s'agir  de  l'é- 
tat auquel  vous  ferez  pendant  toute  une 
éternité. 

N  e(l-il  pas  vray  qu'une  chofe  fi  im- 
portante, mérite  bien  que  vous  preniez 
ce  peu  de  temps  pour  y  penfer  ferieafe- 
meat  ,  &  pour  connoîrrc  en  quel  état 
vous  eftes,  &  prévoir  ce  que  vous  vou- 
lez devenir.     He'as  on  s'applique  avec 
tant  d'ardeur  aux  penfées  &  aux  foins 
des  vanitez  du  monde  ,  on  employé  des 
mois  &  des  années  fans  relâche  aux  af- 
faire  &  aux  intrigues  du  fiejle,  &  vous 
réfuteriez  de  donner  ce  peu  de  temps 
pour  mettre   ordre  aux  chofe?  qii  re- 
gar  :ient  la  gloire  de  Dieu  &    ôtre  falut.. 
Voyez  donc  comment  vous  voulez  em- 
ployer les  jours  de  cetcç  retraite,  U  avee 


"Pour  le  commene.  de  la  retraite.  6ij 
quelle  affedion  vous  de(îi  ez  vous  acqui- 
ler  des  exercices  de  pieté  qu'on  a  coû*- 
tume  d'y  pratiquer. 

z.  Cor.iiderez  que  cette  retraite  qua 
vous  prétendez  faire  ,  eft  un  effet  parti- 
culier de  la  divine  bonté  (ur  vous  -,  c'c{l 
Dieu  qui  vous  en  a  infpiré  la  penfée  &  le 
defir  j  c'eft  luy  qui  vous  en  donne  l'oc- 
calion  &  la  commodité  :  combien  pen- 
fez  -  vous  qu'il  y  a  de  perfonnes  enga* 
gées  dans  les  embarras  des  occupations 
&  affaires  du  monde  ,  qui  fe  tiendroient 
heureufcs  d'avoir  le  temps  &  la  commo- 
dité que  Dieu  vous  offre ,  pour  penfer 
aux  affaires  de  leur  falut ,  &  qui  en  fe- 
roient  un  très  bonufage,  &  cependant- 
Dieu  ne  leur  fait  pas  cette  grâce. 

Qae  Içav ez- vous  (î  ce  n'cfî  point  icy  la 
deimeie  occafîon  que  Dieu  vous  p:  efen- 
te  pour  faire  ces  exercii.es  ,  &  que  (î  vous 
n'en  faites  un  bon  ufage,  peut-  efli  e  que 
jamais  vous  n'en  recouvrerez  une  fem- 
blabie,&  que  c'eft  icy  la  dernière  re- 
traite que  vous  ferez  en  vôtre  vie. 

Prenez  donc  garde  qu'il  ne  vous  arri- 
ve en  vain  de  recevoir  une  celle  grâce  j 
mais  plutôt  concevez  un  grand  defir  de 
corre'pondre  fidèlement  aux  delfeins  de 
D.cu  (ur  vous. 

3.  Confîderez  tous  les  avantages  que 
vous  pouvez  tiicr  des  cxeicicci,  fi  vous 


^  z  8  Méditât  Ions  préparât oîres 
les  pratiquez  comme  il  faut  :  car  premiç- 
remeat  vous  y  recevrez  de  grandes  lu- 
mières pour  vous  bien  connoîcre  vous- 
même  ,  Se  tout  ce  que  vous  devez  à  Dieu  : 
vôtre  cœur  fera  inierieuremenr  lenou- 
vellé,  &  recevra  une  nouvelle  vigueur  &C 
une  nouvelle  force  pour  fe  défaire  de 
toutes  fes  mauvaifcs  inclinations  &  ha- 
bitudes ,  &  fe  bien  établir  dans  la  vertu  ; 
vous  y  trouverez  la  paix  &laferenité  de 
vôtre  confcience,  la  véritable  joye&  le 
parfait  contentement  de  vôtre  cfprir. 
Enfin,  vous  vous  difpoferez  à  recevoir 
un  nouveau  furcroift  de  grâces  pour  vous 
unir  de  plus  en  plus  à  Dieu  ,  &  vous  ren- 
dre plus  capable  de  le  fervir ,  &  de  le  glo- 
rifier. 

Voyez  donc  avec  quelle  pureré  d'in- 
tention ,  avec  quelle  fidélité  ,  &C  avec 
quel  courage  vous  devez  pratiquer  ces 
exercices ,  &  demeurer  dans  cette  foli- 
tude  où  Dieu  veut  parler  à  vôtre  cœur, 
&  fe  communiquer  à  vous  d'une  manière 
toute  fpeciale, 

III.     MEDITATION. 
J)e  la  fin  pour  laijHelle  Dieu  nous  a  c/êè. 
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Onfide  ex  que  Dieu  vous  a  créé  , 
Se  donné  1  être  &  la  vie ,  non  pour 


Tour  le  commette,  de  la  retraite,  êi^ 
aucun  befoin  qu'il  eût  de  vous ,  qui  lui 
elles  entièrement  inutile  ,mais  par  la  pu- 
re bonté  ôc  milericordc  _,  pour  vous  com- 
muniquer fes  grâces  en  cette  vie  ^  &  (î 
vous  y  coopérez  fide'ement,  pour  vous 
faiie  entrer  dans  fa  joye  ,  &  vous  rendre 
à  jamais  bienheureux  avec  lui,  &  ainfî 
eftre  glorifié  en  vous ,  &  par  vous  durant 
toute  l'éternité. 

Ce  n'eft  donc  pas  pour  vivre  félon  vos 
humeurs ,  que  Dieu  vous  a  mis  en  ce 
monde  ,  ni  pour  chercher  vos  propres 
fatisfaéiions ,  mais  pour  eftre  à  lui ,  &C 
pour  lui  rendre  l'honneur  ,  l'amour,  & 
le  fervice  que  vous  lui  devez  en  cette 
vie  ,  &  ainfi  eftre  digne  de  l'aimci- ,  &  de 
le  glorifier  éternellement  dans  le  ciel. 

O  quel  honneur  &  quel  bonheur  pour 
vous ,  d'avoir  cfté  créé  pour  une  fin  fi  no- 
ble &  fi  excellente  l  mais  quel  malheur 
&  quel  (ujec  de  confufion  que  vo  js  y 
penfiez  fi  peu ,  &  que  vous  n'en  ayez 
piclque  point  de  fentiment  \  humiliez- 
vous  donc  devant  Dieu ,  &  concevez  un 
véritable  regret  d'avoir  fi  mal  corref- 
pondu  à  fes  deftcins  éternels  fur  vous  \  re- 
noncez à  tout  ce  qui  vous  peut  détour- 
ner de  ceure  defirable  fii;  pour  laquelle 
vous  avez  efté  créé  ,  &  prooofei-vous 
d'embraficr  fidèlement  les  moyens  pro- 
pies pour  y  parvenir. 


S^o      Méditations  préparatoires 

1.  Confiderez  que  vous  ne  fçauriez 
trouver  aucun  folide  conientement ,  ni 
aucun  véritable  bonheur  ,  (inon  dans  U 
poflelîlon  de    cette    bienheureufe    fin , 
quand   bien  vous  auriez  toutes  les  ri- 
cheires  de  la  terre  ,  ôc  que  vous  joiiiriez 
de  tous  les  plaifirs  &  de  tous  les  hon- 
neurs du  monde  :  toutes  ces  chofes  pour- 
ront bien  amuCec  vôtre  coeur ,  Se  l'occu- 
per pour  un  temps  ,  mais  non  pas  le  ren- 
dre parfaitement  content  &  fatisfair. 
tib.  r.        ^^  (  '^^^  ^'  Auguftin  parlant  à  Dieu  ) 
confcfT.  "VOUS  nous  avel^  fait  pour  vous ,  Seigneur  y 
c.  I,       &  notre  cœur  ne  fera  jamais  dans  une  par- 
faîte  paix,  juffjuà  ce  cjuilfe  repofe  en  vom  /  ' 
Pfal.  4.  O  en  fan  s  des  hommes  (  s'écrie  le  Prophète  ) 
jHfefii)i  cfHand  aure'^vous  vôtre  cœur  af- 
taché  k  la  terre  ?  &  jufqiia  i^uand  vous 
trojnpe-ezvoHS  vous-même  en  recherchant 
avec  tant  de  pajfion  des  ombres  &  des  vai- 
nes apparences  de  bien  ;  ponrcfiioy  qulttel^^ 
vous  la  fjntaïne  de  vie  pour  aller  pHifer  aux 
saux  bonrbeuft's  &  InfeElêes. 

Prenez  pour  vous  ces  falutaires  remon- 
trances, &  voyez  quelles  ont  elle  par  le 
paiTé ,  Se  quelles  font  à  prefenc  îes  difpo- 
fîtions  de  vôtre  cœur. 

Qif  eft-ce  que  vous  defirez ,  à  quoy  cfb- 
ce  que  vous  afpircz  -,  pouvez  vous  vraye- 
^f.  72-.  ment  dire  avec  David,  Qj^eff-'C?  ifne /e.' 
prétends  an  ckl ,  &  que  veux- je  fur  later-- 


Pour  h  commenc.  de  la  retraite.  ^3  r 
re ,  /Inon  'vohs  ,  0  mon  Seigneur  &  mon 
Dieu  ? 

3.  Confidercz combien  grande  cftl'cx- 
c<îllencc  &:  lafublimité  de  cette  fin  pour 
laquelle  Dieu  vous  a  créé  :  car  c'eft  une 
fin  furnaturelle ,  c'eft  à-  dire  ,  une  fin  qui 
eft  élevée  au  deffiis  de  toute  la  capacité 
des  puifTanccs  naturelles  :  L'œil  na  ja- 
mais vu  (  comme  dit  le  S.  Apôtre  )  LV  7*  Coc.' 
reille  na  point  entendu ,  le  cœur  humain  ^*  ■ 
na  pu  comprendre  ce  ejne  Dieu  a  préparé 
à  ceux  ^ui  luy  feront  fidèles. 

Elevez  donc  vôtre  efprit  au  àc^xàs  de 
toutes  les  chofes  de  la  terre ,  &  mépri- 
fant  genereufement  toutes  les  vaines  ap- 
parences des  pompes  &  des  grandeurs 
du  monde  ;  concevez  une  très-haute  efti- 
me  de  ce  delTein  que  Dieu  a  eu  de  toute 
éternité  pour  vous,  &  de  cette  glorieufe 
fin  à  laquelle  il  vous  a  deftiné ,  pour  la- 
quelle il  vous  a  créé,  &  prenez  une  nou- 
velle refolution  d'y  correfpondre  ,  &  de 
coopérer  aux  grâces ,  &;  employer  les 
moyens  que  Dieu  vous  donne  pour  y 
parvenir ,  avec  une  plus  grande  affeârion 
&  fidélité  que  vous  n'avez  cy- devant 
fait. 
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IV.    MEDITATION. 

Des  moyens  t^ue  Dieu  nous  a  donnez,  pour 
parvenir  a  notre  fn\ 

I.  ^"^Onfiderez  que  Dieu  nous  ayant 
V^-rf'ciéei  pour  une  fin  fi  noble  &  fi 
excelente  ,    nous    a    foui  ni    pîufieurs 
moyciis  nes-propies  pour  y  parvenir. 

Et  premieremeni  toutes  les  crearuics, 
<3ont  rufnge  nous  a  efté  donné,  doivent 
nous  élever  à  la  connoiflTance  des  ncrfe- 
â:ions  du  fouveiain  Cieareur^  &  à  Ta- 
moar  de  fa  bonté  i  &  fi  nous  nous  en  fer- 
vons  comme  il  fâuc ,  \  n'y  en  a  pas  une 
qui  ne  pUifle  nous  aidc^  pour  aller  à  lui, 
Ourre  ces  moyens  narurels  ,  il  y  en  a 
d'auties  qui  font  furnaturcls,  comme  la 
Foy  ,  l  Efperance,  la  Charité ,  rir.carna- 
tion  &  la  P^^flion  du  Fils  de  Dieti,  les 
Sicremens ,  les  grâces,  &  autres  lembla- 
bles ,  qui  font  encore  plus  efficaces  pour 
nous  conduire  à  D^eu ,  &  même  par  la 
vertu  de  ces  grâces ,  les  chofes  qui  fem- 
blent  les  plus  contraires  Se  les  plus  fâ- 
chcufes  ,  comme  la  pauvre  é ,  le  mépris , 
les  afflidtions ,  les  maladies,  &  la  mort 
même  deviennent  des  moyens  tres-Talu- 
taires  pour  cette  bienhcuieufe  fin. 
Louez  ôc  benilTez  Dieu  de  cette  efFa- 


PoHi"  le  commenc.  de  la  retraite,  ^33 
fion  de  fa  bonté  envers  vous ,  &  envers 
tous  les  homn.eç. 

Humiliez-  vous  en  leconnoifTant  l'abus 
que  vous  avez  fait  de  tous  ces  moyens  de 
falut  -,  voyez  quel  ufage  vous  en  voulez 
faiie  à  l'avenii. 

2.  Confideiez  que  puifque  les  créatures 
ne  nous  font  données  que  comme  des 
moyens  pour  aller  a  Diea ,  vous  r  e  devez 
pas  pervertir  cet  ord.e&r  par  confequent 
vous  devez  ufcr  à^s  crearures  pour  le  ier-» 
vice  de  Dieu,  &  félon  fa  volonté,  &  non 
pas  en  jouïr,&  vous  y  arracher  contre  les 
ordres  de  cette  divine  volonté  :  &  néan- 
moins combien  de  fois  l'avez  vous  fait  \ 
combien  de  fois  avez- vous  employé  con- 
tre D;eu  ,  ce  que  vous  aviez  seçû  de  !a 
mifericorde  &  de  la  libéralité  de  Dieu 
même ,  ne  vous  en  fervant  que  pour  le 
déshonorer  &  roffcnfcr ,  &  ainfi  con- 
vertiflànt  des  moyens  de  falut  &  de  vie , 
en  des  inftrumens  de  perdition  &  de 
mort ,  &  faifant  des  écbclles  pour  def- 
cendre  dans  l'abîme  de  t  ut  malheur, 
de  ce  qui  vous  devoit  fervir  de  marches 
pour  monter  au  fommet  de  la  béatitude. 

Humiliez- vous ,  &  demandez  pardon  à 
Dieu  de  cer  abus  que  vous  avez  fait  de 
fes  dons  &  de  fes  bienfaits  ,  &  prenez 
une  nouvelle  refolution  de  confiderer 
toutes  les  chofcs  que  Dieu  vous  donne  j 
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comme  des  moyens  de  faluc  ,  pour  en 
faire  un  bon  ufage. 

Voyez  à  ne  pas  recevoir  en  vain  fes 
grâces  ,  &  prenez  de  fa  main  les  affli- 
gions &  les  fouffrances,  comme  des 
moyens  très- propres  pour  vous  détacher 
des  créatures  &  de  vous-même ,  &  pour 
vous  difpofer  à  une  plus  parfaite  union 
avec  fa  bonté. 

3.  Confiderez  qu'il  n'y  a  qu'une  chofe 
au  monde  qui  vous  puifiTe  empêcher 
d'arriver  à  vôtre  fin ,  &  à  votre  béati- 
tude ,  {oit  en  cette  vie  ou  en  l'autre  j  c'eft 
à  fçavoir  le  péché  :  non  ce  n'eft  point  la 
pauvreté  ,  ni  le  deshonneur  ,  ni  les  ma- 
ladies ,  &  autres  affl-.6bions  du  corps  ou 
de  l'efprit ,  qui  vous  détournent  d'aller 
à  Dieu ,  &  qui  vous  empêchent  de  vous 
unir  à  luy  par  un  parfait  amour  :  au  con- 
traire ,  toutes  ces  chofes  avec  le  fecours 
de  fa  grâce  vous  y  peuvent  beaucoup  ai- 
der ,  &  Dieu  ne  les  envoyé  qu'à  ce  dcf- 
fein,  comme  ill'a  fait  voir  en  laperfon- 
ne  de  Ton  propre  Fils  -,  il  n*y  a  que  le  feul 
péché  qui  vous  puifTe  fervir  d'obftacle  , 
&  partant  il  fiut  prendre  une  nouvelle: 
refolution  de  le  fuir  &  de  l'éviter ,  com- 
me l'unique  mal  qui  eft  directement  op'- 
pofé  à  vôtre  fouverain  bien. 

Et  c'eft  pour  vous  prémunir  de  plus  en 
plus  contre  ce  mal  j  6i  vous  mieux  difpo* 


Tour  le  commenc.  de  la  retraite,  ô'jj 
fer  à  l'acquifition  de  cet  incomparable 
bien  ,  que  vous  devez  employer  les  exci:-« 
cices  de  cette  retraite. 

Demandez  à  Dieu  qu'il  vous  augmen- 
te fes  lumières  &  Tes  grâces  pour  vous 
conduire  &  pour  vous  fortiiier  dans  l'ac- 
compliflcment  de  tout  ce  que  vous  con- 
noîtrez  luy  eilre  agréable. 

Pour  le  fécond  jour  de  la  retraite. 

hts  Meditatiom  de  la  mert  tful  fe 
trouveront  an  Lundy  &  au  Mardy  de  la 
1 5 .  femalne  d'aérés  la  Pentecôte ,  dans  le 
Tome  IV. 

Et  Us  J\4edîtatîons  du  Afardy ,  Jl^ey^ 
credy  ijendy  &  Vendre dy  de  U  dernière 
femalne  d'après  U  Pentecôte ,  dans  le  To- 
wi  IV. 

Pour  le  troificme  jour. 

hes  Méditations  du  jugement  partlcit- 
lier,  (jinfont  an  Mardy  ,  Mercredy  /JeH' 
dy  &  Vendredy  après  le  Dimavche  de  la 
SeptîrAgeJïme  ^  dins  le  Tome  L  or*  celles 
du  ti.  Dimanche  diaprés  la  Pentecôte  ,  & 
du  Lnndy^  Mardy  &  Mercredy  fuivans , 
dans  le  Tome  IV. 

Oh  bien  les  Aieditatîons  du  Incrément 
^cneral^  cjul  font  en  la  première  [tmalne  de 
l'Avant ,  dans  le  Tome  /. 
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Pour  le  quatrième  jour. 

Les  Adeditations  de  l'Enfant  Prodigue ^ 
au  Sarne  '.y  après  le  fécond  Dimanche  de 
Carême  ,  de  la  femme  adultère ,  au  Same- 
dy  après  le  troifîème  Dimanche  de  Carême  y 
dans  le  Tome  I. 

Dh  Piihlicatn,  au  Mtrcredy  ^  Jeuây  (fr 
Vendre  dy  de  la  lo.  femaine  après  la  Pen^ 
tecôte ,  dans  le  Tome  III. 

De  la  Madelf.ne  ,  au  Vendredy  des 
Quatre  -  Temps  de  Septembre  ,  dans  le 
Tome   ir. 

Dh  figuier  refervè  ,  au  Samedy  des 
Quatre  -  Temps  de  Septembre  ,  dans  le 
Tome  IF. 

Pour  le  cinquième  jour. 

Les  Aleditations  de  l'imitation  de  Je  fus- 
Chrlfli  au  Me-'credy  &  Jeudy  de  la  3.  fe^ 
maine  après  V Epiphanie  ,  dans  le  Tome  I, 

Du  Myftere  de  l' Incarnation ,  en  lafecon" 
de  femaine  de  l' A  vent ,  dans  le  Tome  I. 

De  la  Nativité  de  Jefus  Chrijl  au  jour 
de  ISfoèl ,  dans  le  Tome  I. 

Du  Baptême  de  Jefus  Chrifl  au  jour  de 
l^O^ave  de  l'Epiphanie  ,  dans  le  Tome  1, 

Pour  le  fîxiéme  jour. 

Les  Aïeditations  de  lOraifon  au  leudy 
^prcs  le  premier  Dimanche  de  Carême ,  & 


Tour  le  comme  ne.  de  la  retraite,  è^j 
AH  cinquième  Dimanche  afrés  PaijHes, 
dans  le  Time  1 1. 

Et  de  la  tempête  appaifée  par  Je  fus* 
Chrtji  ,  au  cjruatriéme  Dim^inche  ^prés  t' E' 
plphanle ,  &  le  Lundy  ,  Aînïdy  &  Aïer^ 
credy  fuivans  f  dans  te  Tome  I,  &  le  Sa^ 
rnedy  devant  le  premier  Dimanche  de  C4^ 
rsme  dans  le  Tome  I  ï. 

Pour  le  fcptiéme  jour. 

Les  Méditations  de  la  cjualité  de  bon 
Vi^. fleur  c-jiieJefits-Chrifl  a  voulu  prendre  9 
CT  de  nos  devoirs  envers  luy.  Au  fécond. 
Dimanche  après  Pannes  y  &  le  Lundy, 
Mardy^  Mercredy  ^  J.udy  &  Venàrtiy 
fuivans ,  dans  le  Tome  I  /. 

Pour  le  huitième  jour. 

Les  Méditations  du  très- Saint  SacrC' 
ment  de  C Autel ,  au  jour  de  la  Vête ,  & 
pendant  toute  COElave  du  S,  Sacrement  ^ 
dans  le  Tome  IIL 

Pour  le  neuvième  jour. 

Les  Méditations  des  Myfleres  de  la  Vaf- 
fîon  de  fffus  Chrlfl  pendant  tous  les  jours 
de  la  femaine  Sainte  ,  dans  le  Tome  //. 

Pour  \c  dixième  jour. 
Les  Méditations  det  Myfleres  de  la  Re" 
fiivreUion  de  Jefus-Chrifl  au  jour  de  Pi- 


é)6    Aiedltatlcnsfref  aratoires  i  SccZ 
^ues  ,  &  pendant  la  femaîne ,  dans  le  T'a" 
me  IL 

Et  de  r  Afcertfîon  du  même  h  fus-  Chrlf} , 
en  la  Fête  de  ce  Aiyfcere ,  &  aux  deuxjous 
fuivans  _,  dans  le  Tome  1 1. 


Fin  de  la  féconde  Partie, 
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